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II  AVAXT-PROPOS. 

des  seconds.  Ce  m'^tait  aassi  une  tristesse,  ie  Tavoue,  de 
voir  si  mal  connae  Thistoire  des  collections  incomparables 
de  cette  belle  Biblioth^qae,  la  seconde  Bibliothiqve  de  la 
Ripubliqm,  comme  la  nommait  d^ja  Ameilbon  en  Tfln  IX* 
J'aicrn  qn'il  ponvait  Stre  inl^ressant  de  montrer  ce  qa'^tait, 
au  temps  de  Loois  XV  et  de  Louis  XVI,  un  grand  seigneur 
bibliophile.  II  est  done,  dans  ce  livre,  longuement  parlo 
du  marqais  de  Paulmy,  fondateur  de  la  Biblioth^que,  et  de 
divers  amateurs,  ses  contemporains,  quelques-uns  cel^bres 
justement,  d'antres  injuslement  ignores.  Le  passage  de 
notre  Biblioth^qne  dans  les  mains  du  comte  d'Artois,  les 
\  icissitudes  qui  en  constituent  les  annales  pendant  la  tour- 
mente  r^volutionnaire  m'ont  sembl^  offrir  encore  quelques 
sujets  d*(^tudes  attachants.  II  en  est  de  mSme  des  relations 
qui,  de  Tan  V  a  1811,  s'(^lablirent,  pour  le  plus  grand  profit 
de  la  Bibliolh^que  de  I'Arsenal,  entre  ceHe-ci  et  les  depots 
nationaux  litt^raires.  Pour  ce  qui  est  de  ces  derniers,  j'ai 
cm  devoir  utiliser  les  papiers  d'archives  qui  en  proviennent 
etqui  sont  conserves  parmi  nos  manuscrits.  Depuis  1811 
jusqu'a  nos  jours,  Fhistoire  de  la  Bibliotheque  a  pu  dtre 
resumee  en  cinquante  pages. 

Parvenu  enfin  au  terine  d'un  ouvrage  qui  absorba,  presquc 
exclusivement,  plus  de  seize  ann^es  de  ma  vie,  je  voadrais 
inscrire  ici  les  noms  de  tons  ceux  qui,  pendant  ce  long 
espace  de  temps,  ont  bien  voulu  m'apporler  les  secours  de 
leurs  lumi^res  et  de  leurs  encouragements.  La  liste  en 
serait  longue,  car  la  sympathie  des  (^rudits  ne  m'a  pas  un 
instant  fait  defaut.  Alais,  si  je  dois  renoncer  a  les  nommer 
tons,  je  ne  me  pardonnerais  point  de  ne  pas  offrir  a 
M.  L(^opold  Delisle,  qui  Tut  mon  guide  et  mon  modMe, 
I'expression  de  ma  profonde  gratitude.  C'est  encore  un 
devoir  pour  moi  de  remercier  bien  cordialement  mon  excel- 
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lent  confr&fe  M.  Henri  Omont,  dont  la  bonne  et  g^n^reuse 

amiti^  m'est  venae  si  soovent  en  aide.  D'autre  part,  serait-il 

equitable  d'oublier  qoe  tontes  les  ^preuves  de  ce  travail 

—  cinq  mille  cent  cinquante-quatre  pages  ou  colonnes  — 

ont  pass^  sous  les  yeox  bienveillants  de  M .  Ulysse  Robert? 

Pour  tout  ce  qui  concerne  la  litterature  fran^aise  du  moyen 

^ge,  n'ai-je  pas  re(u  de  M.  Paul  Meyer  les  plus  pr^cieuses 

indications?  MM.  Samuel  Berger,  Alf.  Morel-Fatio,  Louis 

Leger,  G^d^on  Busken  Huet,  ne  m*ont-ils  pas  prdt^  leur 

concours  avec  une  bonne  grILce  dont  je  ne  puis  leur  dtre 

trop  reconnaissant?  Envers  d'autres  aussi  j'aurais  une  dette 

a  acquitter;  mais  seize  ann^es  ne  passent  point,  h^las!  sans 

faire  des  vides  dans  une  society  humaine.  Peut-Stre  edl-il 

fallu  nommer  avant  tons,  puisque  la  mort  les  a  frapp^s,  Bar- 

thelemy  Haur^au  et  L^on  Gautier.  A  cette  liste  il  manque 

assur^ment  bien  des  noms;  mais  il  en  est  encore  un  pour- 

tant  que  je  ne  saurais  omettre  sans  ingratitude,  celui  de 

M.  Lor^dan  Larchey.  C'est,  en  effet,  sur  la  demande  de 

M.  Lor^dan   Larchey  qu'en  avril   1883   Tadministrateur, 

dont  le  souvenir  m'est  cher  k  plus  d'un  titre,  voulut  bien 

proposer  au  ministre  de  me  confier  la  tdche  de  dresser 

et  de  publier  le  Catalogue  de  nos  manuscrits,  travail  de 

longae  haleine,  qui,  commence  aussitdt  et  continue  sans 

perte  de  temps,  n'a  pu  dtre  achev^  qu'au  bout  de  tant 

d'ann^es. 

H.  M. 


Paris*  15  decembre  1899. 
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Etit  lie  TArsenal  au  moment  ou  le  marquis  dc  Paulmy  vint  y  habiter.  — L'hdlel 
du  grand  maitre  dc  rartilleric  de  France.  —  La  place  des  livres. 

Avant  (le  retracer  Thistoire  de  la  Bibliotheque  de  I'ArseQal  et 
plus  particulierement  da  Cabinet  de  roanascrits  qu'elle  renferme, 
il  convient  dc  rappeler  ce  qu  ^talent  jadis  les  balimeots  de  TAr- 
senal  de  Paris,  dont  quelques-uos  seulement  ont  echappe  a  la 
destruction  et  servent  aujourd'hui  a  abriter  Tune  des  plus  belles 
collections  de  livres  que  posscde  la  France'. 

>  Saotal,  Piganiol  de  La  Force,  Dalaurr  rl  les  autres  historiens  de  Paris  ont 
coDsacr^  des  articles  plus  ou  moins  ctendu^  .1  i'histoire  de  TArsenal  de  Paris.  Je 
ne  parle  ici  que  de  ce  qui  touche  directemcut  ies  bAtiments  occupeSs  aujourd'hui 
|Mr  b  Bibliotheque  de  TArsenal. 
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Eq  amoQt  de  Tile  Saint-Louis,  en  face  et  au  nord  de  son 
extremite  est,  se  trouvait  autrefois  un  ilot,nomnie  i'ile  Louviers, 
qui  n'a  ete  reuni  a  la  rive  droite  de  la  Seine  que  dans  notre 
siecle,  et  qui  occupait  a  pen  pres  le  terrain  situe  maintenant 
entre  le  quai  Henri  11/  et  le  boulevard  Morland.  Un  bras  de  la 
Seine,  fort  etroit,  separait  cet  ilot  de  la  terre  ferme.  C'est  en 
bordure  de  ce  petit  bras  du  fleuve  que  s'eleva  TArsenal  de  Paris. 
Sur  la  rive  droite,  en  face  de  la  pointe  est  de  Tile  Louviers,  se 
voyait  jadis  la  tour  de  Billy,  oil,  des  le  XIV*  siecle,  existait  ua 
depot  de  munitions  et  d'armes  de  ({uerre  appartenant  au  Roi. 
Tout  pres  de  la,  derriere  Tenclos  des  Celestins,  au  lieu  dit  le 
Champ-au-Platre,  la  ville  de  Paris  possedait  de  vastes  terrains, 
sur  lesquels  elle  avait  elevd  deux  grands  magasins,  qu'on  nom- 
niait  les  Granges  de  Tartillerie  :  c'est  la,  en  effel,  que  Tartillerie 
de  la  vil!c  s'abritait.  En  1533,  Francois  P'  emprunla  a  la  ville 
de  Paris  Tun  de  ses  magasins  pour  forger  ses  propres  canons ; 
puis  il  s'empara  bientot  du  second,  malgre  les  protestations  et 
les  reclamations  du  prevot  des  marchands  et  des  echevins.  Les 
successeurs  de  Francois  I"  garderent  les  magasins.  La  tour  de 
Billy,  frappee  par  la  foudre,  avait  saut^  en  1538;  en  1563,  un 
incendic  detruisit  de  fond  en  cpmble  tons  les  batiments  servant 
a  la  fabrication  des  canons  et  a  la  garde  des  munitions  :  on 
attribua  meme  aux  protestants  cette  catastrophe.  II  y  avait  alors 
trente  ans  que  Francois  P'  avait  pris  possession  des  Granges  de 
Tartillerie.  Aussi,  apres  Pincendie  de  1563,  c'est  Charles  IX,  et 
non  la  ville  de  Paris,  qui  fit  elever  a  ses  frais  de  nouvelles  con- 
structions, et  la  possession  de  TArsenal  ne  fut  plus  desormais 
contestce  au  Roi. 

En  1572,  le  grand  maitrede  Partillerie  de  France,  qui  n^avait 
point  encore  rang  de  grand  oflScier  de  la  couronne^  y  est  in- 
stallc.  Charles  IX,  Henri  HI  et  surtout  Henri  11/  contribuerent  sue- 
cessivement  au  developpement  dece  vaste  etablissement,  dont  les 
dependances  s'etendirent  des  lors  jusqu'aux  murs  de  la  Bastille. 

Le  souvenir  de  Henri  IV  et  de  son  ministre  Sully  est  intime- 
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ment  lie  a  Thistoire  de  T Arsenal.  C'est  ea  1599  que  ce  dernier , 
devenii  grand  maitre  de  Tartillerie,  vint  Thabiter.  Plus  tard,  il 
y  re^ut  son  maitre  a  maintes  reprises;  et  le  Roi,  s'il  faut  I'en 
croire,  s'y  plaisait  si  fori  qu'il  voulut  qu'on  lui  fit  preparer  un 
appartementy  afin  d'y  pouvoir  venir  chaque  mois  passer  plu- 
sieurs  jours. 

La  legende  veut  qu'on  conserve  encore  a  TArsenal  quelques 
traces  de  ce  sejour  du  monarque,  sous  la  forme  de  deux  pieces 
ayant  fait  partie  de  cet  apparlement  et  connues  sous  le  nom  de 
Cabinet  de  Sully  *.  C'est  le  26  mars  1609  que  Henri  IV,  apres 
avoir,  deux  jours  de  suite,  dine,  soupe  et  joue  a  I'Arsenal, 
aurait  commande  a  Sully  de  lui  faire  amenager  quatre  chambres 
dans  I'hotel  du  grand  maitre  ^.  Le  desir  de  Henri  IV  fut-il 
vraiment  realise?  Le  fait  parait  d'aulant  moins  probable  qu'a 
Tepoquc  oil  le  Roi  foripulait  ce  souhait  il  n\ivait  plus  qu'une 
annee  a  vivre.  II  faudraitdonc  supposer  qu'on  se  mit  a  I'oeuvre 
aussitot.  Quoi  qu'il  cnsoif,  les  deux  pieces  qui  subsistent  aujour- 
d'hui  avec  le  souvenir  de  Henri  IV  ct  de  Sully  seraient  la  chambre 
a  coucher  et  le  cabinet  du  Roi,  mais  modifiees  a  tel  point  qu'on 
ne  saurait  dire  si  une  seule  peinture  de  la  decoration  primitive 
s^y  relrouve  encore.  Le  marquis,  depuis  marechal  de  La  Meil- 
lerayc,  ayant,  en  1634,  succede  an  prince  d'Henrichemont 
dans  la  charge  de  grand  maitre  de  Partilleric  de  France,  vint  a 

*  Od  trouvcra  dans  la  rcvuc  la  Mosaique  (1874),  p.  84-87,  une  ^tude  sur  le 
Cabinet  dil  de  SuUy^  due  k  Tun  des  ancieas  cooservateurs  de  la  Bibliotb^que  de 
I* Arsenal,  J.-D.  Labichc,  mort  en  1879. 

*  «  Tout  le  mondc  s*ctaut  rassembl6  autour  du  Roi,  il  paria  publiquement  du 
dessein  qu'il  avoit  dc  veoir  passer  dor^navant  deux  ou  trois  jours  tous  les  mois  k 
r.Arsenal,  de  la  nieme  maniere.  II  mc  commanda  d'y  faire  accommoder  pour  lui 
une  salle,  une  chambre,  une  garde-robe  ct  un  cabinet,  sans  cepcndant  ricn  prendre 
sur  mon  logement.  11  me  dit  que  loutes  les  fois  que  cela  arriveroit,  il  nc  se  feroit 
ni  lerTir  par  ses  officiers,  ni  rien  apporler  de  sa  cuisiue ;  mais  qu'il  vouloit  que  je 
le  traitaiue  comme  jc  vcnois  de  le  faire  :  ajoutant  obligeamment  qu*en  toutes 
mani^res  il  croyoit  ne  pouvoir  dtre  mieux  nulle  part  qu'entre  mes  mains,  et  que 
comme  il  n*^toit  pas  juste  que  cette  confiance  fikt  le  sujet  d'un  sorcroit  de  d^pense 
pour  moi,  celle-cy  seroit  prise  sur  une  gratification  dc  six  mille  ^cus  par  chaque 
anoee  qo*il  m*accordoit  pour  cela  seul  :  cc  qu'il  rep^ta  encore  pendant  le  diner,  t 
Memoires  de  Maximilien  de  Beihune,  ducde  Sully  (Londres,  1745,  in-4o),  t.  Ill, 
p.  684(9. 
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son  tour  habiter  1' Arsenal.  Trois  ansplus  tard,  il  epousait  Marie 
de  Cosse;  etc'est  seulemenl  apres  1637  qu'il  fit  disposer  des 
apparlemenls  dont  rornementalion,  conservee  presque  inlacte 
encore  anjourd'hui^  e(ait  fort  rcmarquable '.  line  tradition,  qui  ne 
s'appuie,  je  crois,  sur  rien  de  positif,  pretend  que  le  niarechal, 
s'emparant  des  ehambres  de  Henri  IV,  aurait  fait  reeouvrir  de 
peintures  nouvelles  I'ancienne  decoration.  C'est  ainsi  que  le 
cabinet  royal  serait  devenu  Toraloire  de  la  duchesse  de  La  Xleil- 
leraye.  Avant  d'accuser  M.  et  M""*  de  La  Meilleraye  de  s'elre 
rendus  coupables  d'un  pareilacte  de  vandalisme  dans  I'Arsenai, 
il  faudrait  prouver  que  des  apparlemenls  y  furent  reellement 
amenages  et  orn^s  pour  le  Roi.  La  piece  qu'on  nonime  aujour- 
d'hui  le  Cabinet  de  Sully,  et  qui  fit  certainement  partie  de  I'ap- 
partement  de  M"*  de  La  Meilleraye,  presenle  surlout  des  pein- 
tures rnppelant  les  fails  les  plus  glorieux  de  la  vie  du  mareclial 
de  La  Meilleraye.  Quant  a  Poratoire  de  la  marecliale,  Tornemen- 
tation  loute  dilTerente  nous  ofTre,  entre  autres  siijels,  une  galerie 
des  femmes  fortes,  comprenant  Esther,  Porcia,  Jahel,  Semirainis, 
Judith,  Antiope,  Marie  Stuart  (Cosse),  Debora,  Lucrece,  Pauline, 
femme  de  Seneque,  Berenice,  la  Judith  francoise  ^,  Jeanne  la. 
Pucelle*. 

Lorsque,  en  1694,  le  due  du  Maine  eut  remplace  le  marechaL 
d'Humieres  comme  grand  maitre  de  I'arlillerie,  quelques  rema- 
niements  durent  encore  etre  operes;  puis  ces  pieces  semblent 
etre  reslees  a  pen  pres  dans  le  meme  ^tat  jusqu'au  regne  de 
Napoleon  HI.   A  cette  epoque,  en    1864,    Tarchitecle   de    la 


*  Sur  les  deux  pieces  nyant  fait  partie  de  rappartemeot  de  Marie  de  Cosse,  du- 
chesse de  La  Meilleraye,  voy.  uo  article  d'Edouard  Thierry,  dans  le  Moniteur  uni^ 
9tfr^tf/du28juilleti857. 

*  Gette  ft  Judith  franqoise  t  est  une  heroine  dont  I'histoire  ne  nous  a  pas  con- 
serve le  nom.  Suivant  Gr^goirc  de  Tours,  Histoiredes  Francs,  liv.  IX,  chap,  xxvii, 
le  due  Amale  s'^tant  fait  amener  par  force  une  jeune  fitle,  celle-ci  proGta  du  som- 
meil  du  due  pour  s*emparer  de  son  epee  et  Ten  frapper.  t  Caput  duces  ac  velind 
Judith  OUrcrais  ictu  virili  libravit  f ,  dit  Gr^goire  de  Tours. 

*  II  coni'ient  de  signaler  la  conformite  et  quelquefois  Tidentite  des  sujcts  traites. 
par  le  peintre  de  Toraloire  de  la  marechalc  de  La  Meilleraye  et  par  Claude  Vignon. 
dans  Tillustration  de  la  Galerie  des  femmes  for  les  du  P.  Pierre  Le  Moyne. 
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Bibliotbeque  deTArsenal,  M.  Th.  Labrouste,  d^cidade  deplacer 
les  deux  chambresqui  passaient  pour  avoir  faitpartie  de  Tappar- 
tenienl  de  Henri  IV.  Au  lieu  d'etre,  eomme  jadis,  a  Texpositioa 
du  sud-ouest^  en  bordure  de  la  Seine,  c'esl-a-dire  aujourd'hui 
du  boulevard  Alorland,  le  Cabinet  dit  de  Sully  et  I'oratoire  de 
Marie  de  Cosse  se  trouvent  maintenant  au-dessus  de  la  grande 
porle  d'enlree,  masqu^e  encore  par  quelques  maisons.  Les  nou- 
velles  pieces  construiles  par  M.  Labrouste  s'etant  trouvees  plus 
grandes  que  lespanneaux,  plafonds  et  decorations  qu'elles  etaient 
destinees  a  conlenir,  il  fallut  recourir  a  des  expedients  pour 
deguiser  ce  defaut  de  mesures.  IJn  habile  restaurateur,  M.  Albert 
Grand,  ful  cbarged'obvierautant  que  possible  a  cet  inconvenient; 
et  c'cst  lul  qui  executa  le  travail  delicat  de  transporter  dans  un 
nouveau  cadre  lout  ce  qui  restail  de  I'ancienne  ornementation  ^ 
Ces  deux  pieces  ont  done  essuye,  comme  on  le  voit,  bien  des 
fortunes  diverses;  et  pourtant,  malgr^  les  remaniements ,  les 
deplacements,  les  restaurations  qu'elles  ont  eu  a  subir,  elles 
offrent  un  tres  reel  interel,  car  elles  nous  montrent  encore  les 
peintures  et  la  decoration  faites  au  XVII''  siecle,  non  pas  sans 
doule  pour  Henri  IV,  mais  pour  le  marcchal  el  la  marechale  de 
La  Meiileraye.  Quoi  quMl  en  soit,  ce  n'esl  pas  au  due  de  La  Meil- 
leraye,  mais  a  Sully  et  a  Henri  IV  que  pensera  toujours  le  visiteur 
du  Cabinet  dit  de  Sully.  L'Arsenal  tint,  en  eflet,  une  grande  place 
dans  la  vie  du  Bearnais.  N'est-ce  pas  encore  a  TArsenal  qu'il  se 
rendait  lorsqu'il  fut  frapp^  par  Ravaillac  ? 

Sous  Louis  XIII  il  se  produisit  pen  de  changements  dans 
TArsenal  de  Paris;  mais  avec  Louis XIV  commence  la  decadence 
de  cet  etablissement,  dont  une  partie  ne  sert  plus  qu'a  abriter 

'  Dans  les  premieres  annees  de  la  Restauration,  MM.  de  Maiiperche  p^re  et 
nis  fircnt  graver  uo  des  tableaux  peints  du  Cabinet  de  Sully,  celui  qui  repr^sente 
Tentr^e  de  Henri  IV  k  Paris.  Pour  expliquer  cctle  gravure,  iU  firent  imprimer  une 
pUquette  de  15  pages  in-8*,  sons  ce  titre  :  Notes  et  renseignements  sur  une  gror 
rure  representani  V entree  de  Henri  IV  dans  Paris,  U  22  mars  1594.  d'apres  un 
tableau  dont  les  restes  se  voient  encore  a  f  Arsenal,  dans  le  Cabinet  de  Rosny 
(BibliotheqtAe  de  Monsieur,  frere  du  Roi). 
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le  grand  maitre  de  Tartillerie  ou  a  fournir  des  logements  a  ses 
proteges,  tandis  que  I'autrc  parlie  est  employee  a  fondre,  non 
pas  des  canoDs^  mais  des  statues  destinies  a  oroer  Versailles  et 
les  autres  maisons  royales. 

Pendant  la  regence  du  due  d'Orleans  eut  lieu  une  modifica- 
tion qui  a  son  importance  pour  Fhistoire  de  la  Bibliotbeque  de 
TArsenal :  je  veuxparler  de  la  construction,  elevee  sur  les  plans 
de  Farchilecte  Germain  BofTrand,  qui  est  devenue  le  corps  prin- 
cipal des  batiments  afTectes  aujourd'hui  a  la  conservation  des 
livres.  Ce  nouvel  edifice,  commence  en  1718,  ctait  conslruit  en 
bordure  sur  le  petit  bras  de  la  Seine,  dont  il  n'etait  separe  que 
par  le  mail,  etroite  bande  de  terre,  remplace  aujourd'hui  par  le 
boulevard  Morland.  Si  Ton  en  croit  la  tradition,  le  due  d'Or- 
leans  aurait  fait  ajouter  ce  monument  a  Tancien  hotel  du  grand 
maitre  pour  essayer  d'apaiser  la  colere  que  montra  la  duchessc 
du  Maine,  au  moment  ou  fut  casse  le  testament  de  Louis  XIV  qui 
attribuait  la  regence  a  son  mari ' .  Les  appartemenls  du  due  et 
de  la  duchesse  du  Maine  oat  ele  en  partie  conserves  et  sont 
presque  intacls;  les  boiseries  qui  les  decorentoflrent  un  des  plus 
delicats  specimens  de  la  sculpture  d'ornement  dans  la  premiere 
moitie  du  XVIIi'*  siecle.  La  plus  belle  de  ces  pieces,  ie  salon 
de  la  duchesse  du  Maine,  est  devenue  de  nos  jours  la  salle  de 
lecture  des  manuscrits.  Le  dessin  des  boiseries  en  fut  proba- 
blement  donne  par  Boffrand  lui-meme.  Quant  aux  panneaux 
peints  au-dessus  des  portes,  qui  sont  la  reproduction  des  bas- 
reliefs  de  la  fontaine  elevee  par  Bouchardon  dans  la  rue  de  Gre- 
nelle,  ils  ne  purent  y  etre  ajoutes  qu'apres  1739. 

II  dut  y  avoir,  a  un  moment  donne,  d' autres  curiosites  artis- 
tiques  a  TArseual.  Au  commencement  du  XVIIP  siecle,  on 
pouvait  encore  y  admirer,  parait-il,  des  peintures  de  Mi- 
gnard.  «  L' Arsenal,  lit-on  dans  une  sorte  de  guide  a  Paris  *, 


'  Le  due  du  Maine  etait  grand  maitre  de  rartillerief  et,  parlant,  titulaire  du  loge- 
ment  de  lagrande  maitrlse  k  rArseoal. 

'  Les  Curiosilez  de  Paris,  r^impression  de  IVdition  de  1716  (Paris,  1883), 
p.  145. 
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TArsenal  est  distingue  en  plusieurs  cours  el  compose  de  beau- 
coup  d'appartemens  occupez  par  le  due  du  Maine,  grand-maitre 
de  Partillerie  de  France;  les  dedans  en  sonl  tres  magnifiques 
et  richement  meubles.  II  y  a  un  cabinet  des  medailles  tres 
accompli.  Les  curieux  de  peintures  doivent  examiner  le  grand 
salon,  peint  par  Mignard  a  son  retour  d'Kalie.  La  France  triom- 
phante  en  est  le  sujet.  » 

Au  moment  oil  le  marquis  de  Paulmy  vint  s'^lablir  dans 
I'Arseualy  cet  elablissement  se  cumposait  d'une  serie  de  bail- 
ments et  de  cours,  dont  la  description  prcsenterait  d^asscz 
grandes  difGcultes'. 

L'entree  de  TArsenal,  extremement  resserree  entre  Teglise 
des  Celestins  et  le  quai  ou  mail,  etait  situee  sur  la  rue  du  Petit- 
\Iusc,  a  I'endroit  a  pen  pres  ou  cette  rue  debouche  sur  le 
quai.  La  direction  qu'on  suivait  etait  exactement  celle  qu'on 
suit  encore  lorsqu'on  prend  la  rue  de  Sully.  Apres  avoir  passe 
la  premiere  porte,  le  visiteur  se  trouvait  dans  la  cour  dite 
des  Celestins,  ayant  a  sa  gauche  Tcglise  et  le  mur  des  Celes- 
tins, et,  a  sa  droite,  un  corps  de  b^liment  qui  a  entierement 
disparu  et  est  en  partie  remplace  de  nos  jours  par  les  mai- 
sons  qui  masquent  I'entree  de  la  Biblioth^que.  Continuant  son 
cfaemin,  il  arrivait,  apres  avoir  traverse  le  passage  de  I'Horloge, 
dans  la  Cour  du  grand  maitre,  dite  aussi  Cour  des  princes,  ou 
Cour  du  manege,  qui  occupait  a  pen  pres,  mais  avec  plus  de 
largeur,  Pemplacementde  la  rue  de  Sully  actuelle.  Alors,comme 
aujourd'bui,  on  avait  a  sa  droite  Thotel  du  grand  mailre  de  I'ar- 
tilleriede  France,  devenu  a  present  la  Bibliotheque  de  PArsenal. 
A  gauche,  la  Cour  du  grand  maitre  etait  limitee  par  le  mur  de  la 
vigoe  des  Celestins  :  ce  mur  regnait  encore  le  long  de  la  troi- 
sieme  cour,  dite  Cour  des  ecuries.  Au  droit  de  cette  cour,  se 
terminait  I'enclos  des  Celestins,  qui  s'etendait,  d'aulrepart,  Jus- 

'  Des  plans  fort  bicn  fails  de  TArsenal  de  Paris  furent  dresses,  en  1756,  sur 
I'ordrc  dn  comte  d'Argenson,  mioistre  de  la  guerre.  Voy.  les  mauuscriis  de  I'Ar- 
MnaU  D~  6485,  6486. 


8         UISTOIRE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  L*ARSE\AL. 

qu'a  la  rue  de  la  Cerisaie.  Puis  venait  une  qaalrieme  cour,  dite 
du  Secretariat'.  Cest  de  celie-ci  qae  partait  une  ailce  plantee 
d'arbreSy  qui,  se  dirigeant,  a  gaaclie,  vers  la  Bastille,  faisait 
coiiiaiuniquer  le  Grand  Arsenal,  dont  je  viens  de  parler,  avec 
Ic  Petit  Arsenal,  situe  pres  de  la  Bastille,  a  pen  pres  en  bordure 
du  canal  Saint-Martin  acluel.  Apres  la  Cour  du  secretariat,  on 
en  trouvait  encore  une  cinquieme,  nommee  la  Cour  de  la  fon- 
derie'.  Enfin,  tout  au  fond  de  cette  sortc  de  long  corridor, 
existait  une  sixieme  cour,  tres  exigue,  appelee  la  Cour  du  com- 
missaire  des  fontes.  Ces  quatre  dernieres  cours  etaient  entou- 
rct'S  de  bdliments  dont  il  ne  subsiste  aucun  vestige. 

A  gauche,  en  revcnant  vers  la  Bastille,  se  voyaient  des  jar- 
dins,  des  maisons  occupees  par  divers  personnages,  ct  enGn  !e 
Petit  Arsenal,  compose  de  batiments  separes  entre  eux  par  des 
cours,  dont  les  plus  connues  etaient  la  Cour  du  salpetre  et  la 
Cour.  de  Tornie. 

De  toutes  ces  constructions,  fort  nombreuses,  qui  consti- 
tuaient,  dans  la  scconde  moilie  du  Xllil*  siecle,  TArsenal  de 
Paris,  il  ne  reste  plus  aujourd^hui  que  Thotel  du  grand  niaitre, 
c'esl-a-dire  la  Bibliolbcque  deT Arsenal. 

Le  marquis  de  Paulmy,  fondateur  de  cette  Bibliolheque, 
occupa  pendant  de  longues  annees  riiotcl  du  grand  mailre;  mais 
il  ne  faudrait  pas  conclure  de  la  qu'il  fut,  a  un  moment  quel- 
conque,  pourvu  de  cette  charge  de  grand  mailre  de  i^arlillerie'. 
Lorsqu'il  vinl,  en  1757,  habiter  TArsenal,  il  fut  mis,  a  la  verite, 
en  possession  d'une  partie  des  appartements  du  grand  maitre, 
mais  il  n'y  etait  titulaire  d'aucune  fonclion.  A  parlir  du  jour  oil 
le  comte  d'Eu,  fils  du  due  du  Maine,  eut  renonce,  en  1755,  a 
la  charge  de  grand  maitre,  qui  fut  et  demeura  supprimee,  les 

'  Daos  la  Cour  du  secretariat  se  Irouvait  Thdlcl  du  raiDistre  de  la  guerre. 

<  Le  prince  dc  Montbarcy  avail  un  logcment  dans  U  Cour  de  la  fonderie. 

^  II  y  avail  depuis  fort  longtemps  des  maitrcs  dc  rartillcric;  mais  la  charge 
dj  <|rand  maitre  dc  rartillcric  de  France  ne  fut  drigee  eu  ofGce  dc  la  couronoe 
qu'a  une  ^poque  relalivcment  reccnte.  C*est  Henri  IV  qui,  en  jinvier  1601, 
lit  cclte  erection  en  favcur  de  son  minislre  Sully.  Celui-ci,  qui  en  exer^ait  les 
lonciions  depuis  le  13  novcnibre  1599,  liabilait  d^j^  TArsenal  de  Puris  en  ceUe 


LARSEXAL  DE  PARIS.  9 

fonctions  de  gouverneur  de  I'Arsenal  de  Paris  fureni  excretes 
par  le  bailli  du  bailliage  de  rartilleiie  dc  France. 

Au  lemps  du  marquis  de  Paulniy,  le  jardin  de  TArsenal  6lait 
deja  public;  quant  au  mail,  il  ne  Tut  ouvert  qu'au  commence- 
ment de  notre  siecle  cl  devint  alors  le  quai  Morland.  IJn  ponf 
de  bois  conslruit  sur  pilolis,  le  pont  Grammonl,  eleve  dans 
le  prolongement  de  la  rue  du  Pelil-AIusc,  foisait  cominuniquer 
Tile  Louviers  avec  la  terre  ferme,  du  cole  de  la  rive  droile.  Sur 
les  plans  de  la  fin  du  siecle  dernier,  on  distingue  encore  la  ler- 
rasse  qui  s'elevait  au  bout  de  la  facade  de  HoIiVand,  du  cdlc  du 
coucbant,  terrasse  dont  il  est  souveut  question  dans  les  descrip- 
tions de  I'Arsenal.  C'est  pres  de  celte  terrasse  que  se  Irouvait  la 
cbapelle,  dont  le  marquis  de  Paulmy  avait  la  jouissance. 

II  reste  pen  de  choses  a  dire  sur  les  changemenis  qui  onl  ete, 
dans  le  cours  du  XIX'  siecle,  apportes  a  Teconomie  generale  de 
rhdtei  du  grand  mailre  de  Tartillerie.  lis  onl  eu  principalement 
pour  but  divers  amenagements  inlerieurs,  destines  a  fournir  de 
la  |)Iace  au  nonibre  toujours  croissant  des  livres.  Cependant,  si 
le  corps  meme  de  Pedifice,  ou  bailment  central,  n'a  recu  a 
rexlerieur  presque  aucune  modification,  il  n'en  a  pas  ete  ainsi 
des  exlremites.  Dans  ces  cinquante  dernieres  annees,  les  vieux 
batiments  qui  s'elevaient  a  chaque  bout  de  Pancien  hotel  du 
grand  maitre  out  ete  remplaccs  par  deux  pavilions  d'une  archi- 
tecture severe  comme  le  reste  de  la  facade  bordant  la  rue  de 


quality.  La  char^'je  de  grand  maitre  dc  rartillcrie,  siipprim:>e  en  1755  apris  cent 
cinquante-cinq  annees  d*exislence,  cut  pour  titulairrs  les  personna({cs  suivants  : 

I.  Maximilien  de  Belhune,  due  de  Sully.  Janvier  1601-^^0  avril  1010. 

II.  Uaximilicu  de  Betliiinc  II,  prince  d*Henrichemont.  30  avril  1610-1"  srp- 
tembre  1634. 

III.  Charles  de  La  Porte,  due  dc  La  Meilleraye.  27  scptembre  1634-166^. 

IV.  Armand-Charles  de  La  Porle,  due  de  Mazarin-La  lUeillcrayr.  1664-1669. 

V.  Henri  de  Dailion,  comte,  puis  due  du  Lude.  Jniliet  1669-30  aout  1685. 

VI.  Louis  de  Crevantf  marechal  d*Humi^res.  Septembrc  1685-30  aout  1694. 

VII.  Louis-Aoguste  defionrboo,  Ug\i\m6  de  France,  due  du  Maine.  lOseptembre 
1694-14  mai  1736. 

VIII.  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d*Eu.  16  mai  1710  (en  survivance  de  son 
pire)-1755. 


to       HISTOIRE   DE   LA  BIBLIOTH^IQUE  DE   LARSEXAL. 

Sully.  Au-dessus  de  rancieooe  porte  d'enlr^e  fut  piacee,  en  1859^ 
une  sfatue  de  la  Victoire  due  au  ciseau  de  Dantan  aine ' .  Quant 
a  la  facade  du  sud,  avec  les  mortiers  et  les  canons  de  pierre  qui 
en  ornent  le  fronton,  elle  n'a  pas  ete  modifiee  :  c'est  toujours 
Tceuvre  de  Germain  Boflrand  qui  subsiste  sans  cbangement 
notable. 

II  serait  sans  doutc  interessant  de  pouvoir  montrer  quelle 
^tai(  la  place  occupee  par  la  bibliotheque  du  marquis  de  Paulniy 
ot  par  les  aulres  collections  qui  sont  venues  successivemenl  se 
fondre  dans  celle-ci.  Mallieureusement,  les  documents  pour 
faire  cctte  reconstitution  sont  peu  nombreux,  et,  d'autre  part, 
quelques-uns  des  locaux  qui  abritaient  les  livres  a  la  fin  du 
XVIII'  siecle  ont  disparu.  On  pent  dire  cependant  d'une  maniere 
generale  que ,  jusqu^au  moment  oil  la  Bibliotheque  devint 
publique,  et  meme  un  peu  plus  tard,  il  y  cut  a  TArsenal  plufot 
une  reunion  de  bibliotheques  qu'une  bibliotheque  boniogene. 
Les  livres  du  marquis  de  Paulmy  elaient  ranges  dans  Tancienne 
galerie,  la  galerie  de  la  Chapelle,  Ic  salon  des  Cclestins  et  le 
Cabinet  de  Sully  :  plusieurs  de  ces  constructions  ont  cie 
demolies  en  1818.  La  seconde  partie  de  la  bibliotheque  de  La 
Valliere  (Catalogue  de  Nyon)  avait  ete  deposee  soit  dans  une 
galerie  qu'on  nommait  la  galerie  neuve  des  Celestins,  soit  dans 
une  autre  galerie  ^levee  aux  frais  du  comte  d'Artois,  apres  que 
celui-ci  eut  achete  la  bibliotheque  Paulmy  :  ces  galeries  ont  dis- 
paru en  1832.  Lorsqu'on  apporta  a  T Arsenal  les  bibliotheques 
du  conite  d'Artois,  venant  de  Versailles  ou  du  Temple,  on  leur 
donna  pour  asile  les  chambres  bordant  alors  la  riviere,  c'est-a- 
dire  les  diverses  salles  qui,  conservees  intactes  encore  aujour- 
d'hui,  ont  vue  sur  le  boulevard  Morland  :  ces  pieces  consti- 
tuaient  une  partie  des  apparteraents  du   marquis  de  Paulmy. 

>  Voy.  le  journal  f  Illustration,  du  19  marg  1859  (p.  187-188).  Dans  les  ves* 
tiges  d'unc  ancienne  ducorAtion,  on  avait  cru  rcconnaSlre  alors  des  traces  d*ailes 
et  de  drapeaux,  ce  qui  determina  Dantan  aine  a  choisir  la  figure  d*une  Victoire 
entour^c  d*atlributs  guerriers.  Le  mdmc  nunit^ro  de  {'Illustration  conticnt  uoe  gra- 
vure  repr^ientant  la  statue  de  Dantan. 
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Enfin,  lorsque^  en  1789,  Saugrain  achela,  pour  le  comte  d\Artoi8, 
de  nombreux  volumes  provenant  de  la  bibliotheque  du  prince 
de  Soubise,  il  les  deposa  dans  les  salles  situees  a  gauche  do 
Tescalier  central ;  les  dispositions  de  ces  pieces  n'ont  pas  ele 
modifices',  et  certains  livres  du  prince  de  Soubise  occupent 
toujours  la  memc  place  depuis  plus  d'un  siecle^. 

Ce  n'esl  qu'au  commencement  du  XIX*  siecle  que  dom  Poi- 
rier,  Ameilhon,  Saugrain,  Godin  et  quelques  autres  biblioth^- 
caires  de  PArsenal  fondirent  en  une  seule  toules  ces  bibliotheques 
d'origincs  differentes,  en  meme  temps  qu'ils  en  redigerent  le 
catalogue. 

Tel  est  le  local  dans  lequel  s'abrite  aujourd'hui  la  belle  col- 
lection de  livres  rassemblee  au  XlllP  siecle  par  le  marquis  de 
Paulmy  d'Argenson,  augmentee  des  bibliotheques  du  comte 
d'Artois,  enrichie  a  Tepoque  revolulionnaire  par  Tapport  des 
depots  litteraires,  toujours  accrue  dans  le  cours  du  XIX**  siecle, 
soit  par  des  achats,  soit  par  les  dons  des  particuliers,  et  profit 
tant  surtout  des  riches  envois  du  depot  legal. 


II 

Archives  de  TArsenal  de  Paris.  —  Papiers  d*Aodrieiix  el  de  Tarrachon. 

II  est  reste  a  la  Bibliotheque  de  TArsenal  pen  de  papiers  de 
Fancien  Arsenal  de  Paris.  Les  archives  du  bailliage  se  trouveut 

*  Les  tablettes  mdmes  de  ces  salles  n'ont  pas  etc  changecs  dopuis  I'an  III, 
Voy.  le  Memoire  du  citoyen  Nadreau,  entrepreneur  de  travaux  de  menuiserie, 
faiU  au  dipdt  liiteraire  de  VArsenaly  13  thermidor  an  III.  (Archives  oationales. 
F''',  1045.)  Ces  travaux  avaient  el^  ez^cut^s  en  germinal  et  prairial  precedents. 
Le  memoire  de  Nadreau  se  montait  k  12,930  liv.  19  s.  9  d.;  il  fut  r^duit  k 
10,887  liv.  7  s. 

*  Tootes  ces  indications  ne  visent  que  le  premier  eta^je  de  rii6tel  du  grand 
maitre;  les  pieces  du  rez-de-chaussde  servaient  soit  de  casernes,  soit  d'^curies. 
Cest  seiilemeut  sous  Lonis-Pbilippe  que  la  Bibliotheque  de  TArseaal  put  entrer 
eo  possession  du  rez-de-chauss^e  de  I'^diGce. 


CHAPITRE  DEUXifeME 

LE   MARQUIS    DB    PAULMY 

G'est  au  marquis  de  Paulmy  que  la  Bibliotheque  de  rArscnal 
doit  son  existeacc,  et  tpus  ceux  qui  s^interessent  aux  procures  des 
lettres  lui  doivent  verilablement  un  tribut  de  reconnaissaoce 
pour  les  richesses  bibliographiques  que,  peudaut  (ant  d'anoees, 
il  n'a  cesse  d^accumuler  dans  le  vieil  Arsenal  de  Sully  et  de 
Henri  IV.  Que  de  tresors  sans  lui  seraient,  depuis  un  siecle, 
perdus  pour  la  France  I  Ces  tresors,  ce  fut  lui  sans  doute  qui  le 
premier  en  usa;  mais  la  gratitude  de  ceux  qui  en  jouissent 
aujourd'hui  ne  doit  pas  moins  lui  en  ^Ire  acquise,  car  c'est  bien 
aussi  pour  eux  quMi  amassait.  Dc  son  vivant,  j'aurai  plus  loin 
I'occasion  d'en  fournir  la  preuve,  il  voulut  que  les  savants  eussent 
toute  liberie  de  venir  profiter  de  ses  ricbesses.  Et  quand  plus 
tard,  deux  ans  avant  sa  mort,  il  vendit  sa  bibliotheque  au  comte 
d'Artois,  il  est  liors  de  doute  qu'il  eut  Tambition  que  TArsenal 
devint  une  seconde  Bibliotheque  royale.  Le  Roi  avait  sa  biblio* 
theque^  qui  elait  publique,  et  avec  laquelle  aucune  autre  assur^- 
ment  ne  pourrait  rivaliser  pour  le  nombre  et  Timportance  des 
volumes;  grace  aux  mesures  prises  par  M.  de  Paulmy,  le  frere 
du  Roi  aurait  aussi  sa  bibliotheque,  qui,  comme  i'autre,  serait 
publique.  Telles  furent  tres  certainement  les  intentions  du  mar- 
quis, quand  il  se  decida,  en  1785,  non  pas  a  se  separer  de  ses 
livres,  mais  a  les  faire  passer  dans  les  mains  d'un  prince,  ne  pou- 
vant  les  conGer  a  I'Etat. 

Cest  a  ce  litre  qu'une  large  place  est  due  ici  au  marquis  de 
Paulmy. 
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I 

Famille  du  marquis  de  Paulmy. 

Le  foudateur  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal  appartenait  a 
I'illuslre  famille  des  Voyer  d'Argenson.  U  suilGra  de  rappeler 
que  son  Irisaicul,  Rene,  comte  d'Argenson,  et  son  bisaieul, 
Marc-Rene,  aussi  comte  d'Argenson,  occuperenl,  au  XVII*  siecle, 
une  place  considerable  dans  Thistoire  de  la  diplomatic  francaise, 
el  furent  tons  les  deux  ambassadeurs  a  Venise.  Le  grand-pere 
de  M.  de  Paulmy,  Marc-Rene,  marquis  d'Argenson,  ^lait  ne  dans 
celle  ville  en  1G52,  et,  en  reconnaissance  des  services  rendus 
par  Ics  ascendants  du  nouveau-ne,  la  Republique  voulut  Tavoir 
pour  fiUeul.  Deja  le  gouvernement  des  doges  avail  octroye  au 
pere  de  ce  filleul  le  privilege  de  porter  sur  ses  amies  person- 
nelles  le  lionailc  de  saint  Marc.  Alarc-Rene  fut  lieutenant  general 
de  police,  garde  des  sceaux,  president  du  conseil  des  finances  et 
ministrc  d'Etat.  11  mourut  en  1721,  laissant  deux  (lis,  qui.  Tun  el 
Tautre,  mais  le  second  surtout,  ont  joue  un  role  important  dans 
Tadministration  durant  le  regne  de  Louis  XV  :  Rene-Louis,  mar- 
quis d'Argenson,  et  Marc-Pierre,  comte  d'Argenson. 

Ce  dernier  fut  un  des  hommes  les  plus  en  vue  du 
XVIIP  siecle.  C'est  lui  qui  succeda  a  son  pere  dans  la  lieute- 
nance  generate  de  police,  pour  passer  plus  lard  au  minislere  de 
la  guerre,  ou  il  eut  la  gloire  de  preparer  les  victoires  de  Fon- 
tenoy  et  de  Lawfeid,  mais  d'oii  il  dut  se  retirer,  en  1757,  chasse 
par  une  cabaie  dont  la  marquise  de  Pompadour  etail  Tame. 

Le  role  du  fils  aine,  Rene-Louis,  fut  plus  eSace.  On  ne  pent 
guere  retenlr  de  sa  carriere  administrative  que  son  court  pas- 
sage au  minislere  des  aSaires  elrangeres,  de  1744  a  1747.  II 
fut,  dans  ce  siecle  de  la  galanterie,  un  original  et  un  fanlasque; 
devancant  son  temps,  ami  des  rcformes',  prevoyant  dans  un 
avenir  prochain  la  revolution  .qui  devait  larder  encore  quarante 
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ao8  avant  d^cciater,  Reoe-Louis,  marquis  d'Argenson,  n'ctait 
point  8ympall]ique  a  la  cour,  et,  la  mode  etant  aiors  aux  sur- 
noms,  les  courlisans  le  nommaient  d'Argensoa  la  Bete,  comme 
iU  designaient  son  frere  sous  le  nom  de  d'Argenson  la  Chevre 
ou  Cadet.  Le  marquis  d'Argenson  a  compose  des  Memoires, 
imprimes  plusieurs  fois  dans  le  courant  du  XIX'  siecle,  qui,  tout 
en  etant  fort  interessants,  laisseat  voir  a  nu  Texcessive  origina- 
lite  d' esprit  de  leur  auteur,  et  nous  font  clairement  comprendre 
comment  sa  presence  a  Versailles  devait  etre  odieuse  aux  courti- 
sans.  D'un  caraclere  sauvage  et  enlier,  11  ne  vecut  guere  mieux 
dans  sa  famille  que  dans  le  monde. 

En  1718,  il  avjiit  Spouse  Marie-Madeleine-Francoise  Mdiand, 
fille  d'Antoine- Francois  Meliand,  intendant  de  Lille,  a  une 
epoque  oil  lui-memc  etait  intendant  de  Hainaut.  II  ne  parait 
pas  que  la  concorde  ait  regne  longtemps  dans  ce  menage, 
puisque,  des  1733,  la  marquise  d'Argenson  presenlait  un  projet 
de  requete  en  separation  d'habitalion  * ,  qui  ne  lut  point  accordee. 
11  y  avait,  du  reste,  separation  a  I'amiable  enlre  les  deux  epoux, 
par  acte  passe  le  4  Janvier  1733  et  renouvele  le  1*'  septem- 
bre  1747.  »  Par  les  acles  de  1733  et  1747,  est-il  dit  dans  une 
consultation  du  28  seplembre  1756,  M.  d'Argenson  a  consent! 
que  madame  son  Spouse  put  vivre  separement  d'avec  lui  dans 
une  inaison  qu'elle  loueroit;  il  lui  a  fourni  les  meubles  neces- 
saires;  il  lui  a  assigae  un  revenu  eonvenable  et  qui  est  a  peu 
pres  celui  de  sa  dot;  il  lui  a  laisse  de  plus  la  jouissance  libre, 
pleine  et  enliere  des  biens  et  droits  a  elle  echus  par  la  suc- 
cession de  ses  pere  et  mere,  ensemble  des  biens,  droits  et 
successions  qui  pourroient  lui  echeoir  k  Tavenir,  a  quelque  titre 
que  ce  fut,  a  TefFet  de  quoi  il  lui  a  donne  une  autorisation  gene- 
rale.  »  Neanmoins,  en  1756,  on  voit  encore  la  marquise  intro- 
duire  une  demande  en  separation  de  biens,  et,  aussi  longtemps 
que  v^curent  M.  et  M""  d'Argenson,  ils  plaiderenl. 

C'est  d'eux  que  naquit  le  marquis  de  Paulmy. 

>  Gf.  ms.  Ars.,  n"  6115,  fol.  298  et  suiv. 
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II 

Le  marquis  de  Paulmy  homme  public.  —  Ses  emplois.  —  Ses  tournees  mililaires. 
—  Son  entrevue  avec  le  pasleur  Paul  Rabaut.  —  Son  depart  du  roinist^re 
de  la  guerre.  —  Ses  ambassudes.  —  II  devient  chancelier  de  Marie-Antoinette. 


Antoioe-Rene  ^  de  Voyer  d'Argeason,  marquis  de  Paulray, 
vicomte  deMouz^,  naquit  a  Valenciennes,  le  22  novembre  1722. 
II  n*eut  qu'une  soeur,  mariee  au  comte  de  Maillebois. 

Je  passerai  rapidement  sur  les  di verses  etapes  de  sa  carriere 
politique,  qui  fut,  en  realile,  peu  briliante.  Lui-meme  ne  se 
faisait  guere  d'illusions  sur  son  aplitude  aux  affaires,  et  conve- 
nait  tres  franchement  que  sa  vraie  place  etait  au  milieu  de  ses 
livres.  Cependant,  grace  a  i'eclat  de  son  nom  et  aux  appuis  qui 
ne  pouvaient  lui  manquer,  il  franchit  rapidement  les  degres  qui 
devaient  le  conduire  en  quelques  ann^es  a  des  emplois  reserves 
d*ordinaire,  mdme  sous  Tancien  regime,  a  des  personnages  d'un 
age  plus  mAr.  Recu  avocat  du  Roi  au  Chatelet  de  Paris  le  18  aoiit 
1742,  ii  fui  successivement  conseiller  au  Parlement  le  4  decem- 
bre  1744,  el  maitre  des  requetes  le  24  avril  1747.  En  1748, 
c'est-a-dire  a  peine  age  de  vingt-six  ans,  il  devint  ambassadeur 
en  Suisse,  oil  il  resta  jusqu'en  1751.  L'annee  1749  le  vit 
maitre  des  requetes  honoraire.  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  le  24  Janvier  de  la  meme  annee,  il  en  devint  aussitot 
chancelier  et  garde  des  sceaux,  par  la  demission  que  donna  en 
sa  favour  le  comte  d'Argenson'.  Le  21  aout  1757,  il  etait  fail 
chevalier  et  garde  des  sceaux  de  Tordre  de  Saint-Lazare.  Enfin, 
le  9  avril  1758,  il  pretait  serment  pour  la  charge  de  tresorier  de 
Pordre  du  Sainl-Esprit. 

En  1751,  il  ful  adjoint  a  son  oncle,  Marc-Ren^,  comte  d'Ar- 


'  Et  Don  «  Marc-.^ntoine-Ren^  f ,  comme  le  disent  plusieurs  dictionnaires  bio« 
graphiques. 

*  Ost  le  26  Janvier  1749  que  M.  de  Paulmy  pr^ta,  entre  les  mains  du  Roi,  Ic 
serment  de  ftddit^  pour  celtc  charge. 
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genson,  miaistre  de  la  guerre,  en  qualite  de  secretaire  d'Elat 
ayant  le  d^partement  dela  guerre  en  survivance  K  Aussitot  apres 
son  entree  au  niinistere,  il  fut  decide  qu'il  entrepreadrait  de 
grandes  tournees  militaires  dans  loutes  les  parlies  du  royaume. 
11  ^tait  charge  de  visiter  plus  particulierement  les  places  fron- 
tieres  et  les  forts  maritimes,  oil  Ton  exccutait  ou  voulait  exe- 
cuter  d'importants  travaux  de  defense.  Pendant  les  qualre  aonees 
qui  suivii^ent  sa  nomination,  il  consacra  les  mois  d*ele  a  des 
voyages  d'inspection.  Telle  est  I'origine  de  la  belle  collection  de 
cartes,  de  plans  et  de  m^moires  que  possede  la  Bibliotheque 
de  I'Arsenal,  pieces  pr^cieuses,  dont  les  unes  furent  execulees 
au  moment  des  dcplacements  de«Paulmy,  et  dont  quelques 
autres,  anterieures  a  cette  epoque,  avaient  ete  jointes  a  celles-ci 
a  titre  de  documents'.  La  premiere  tournee  de  AI.  de  Paulmy 
commenca  le  3  juillet  1752  pour  finir  le  29  septembre;  il  visita, 
cette  annee-la,  le  Dauphine,  la  Provence,  le  Languedoc  et  le 
Roussillon  '.  En  1753,  il  inspecta  les  provinces  frontieres  des 
Pyrenees,  la  Guyenne,  la  Saintonge,  TAuois,  le  Poitou,  etc.  Son 
absence  dura  du  8  juillet  au  24  septembre^.  L'annee  suivante, 
le  marquis  de  Paulmy  partit  le  29  juin  pour  rentrer  a  Versailles 
le  24  aout,  ayant  consacre  ces  deux  mois  a  I'inspection  des  coles 
de  Brelagne  et  de  Xormandie  *.  EnGn,  dans  son  quatrieme  el  der- 
nier voyage,  commence  le  8  juin  1755  et  termine  le  24  aout^, 
il  parcourut  le  Bourbonnais,  I'Auvergne,  le  Lyonnais,  la  Bour- 
gogne,  la  Franche-Comte  et  I'Alsace. 

Apropos  de  la  premiere  tournee  niilitaire,  faite  en  1752,  je 
dois  rapporter  ici  une  anecdote  qui  produisil  alors  un  certain 
emoi  et  donna  lieu  a  quelques  polemiques.  Divers  ecrivains  oat 

'  RevcDu  de  Soleure  depuis  quelques  jours,  Paulmy  en  fit  ses  rcmerciemeDts  au 
Roi  le  3  oclobrc  1751. 

*  Cette  coUectiou  des  cartes,  plans  et  memoircs  recueillis  par  Paulmy,  forme 
aujourd'hui  les  mss.  6432-6465  de  1* Arsenal. 

*ilss.  Ars.,  n<"  4562,  4574,  6436,  6441,  6442,  64^3,  6444,  6445,  6446, 
6447.  6448. 

«  Mss.  Ars.,  n"*  4562,  6436.  6437,  6438,  6439,  6U0. 

»  Mss.  Ars.,  n'*'  4706,  6436,  6454.  6455,  6456.  6V57.  6458,  6459.  6460.  6461. 

«  AIss.  Ars.,  no*  6436,  6450.  6451.  6452,  6453. 
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parte  de  rapports  quiauraient  cxistc  entre  le  marquis  de  Pauimy 
et  plasieurs  pasteurs  protestanls.  Oq  a  di^l  que  M.  de  Pauimy 
aurait  eu,  dans  son  voyage  du  Midi,  de  mysterieuses  enlre- 
vues  avec  des  personoages  importanls  de  la  religion  reformee ; 
les  uns  Font  soupconne  d'avoir  joue  dans  eelte  affaire  un 
role  assez  louche,  manquant  dc  franchise  vis-a-vis  des  deux 
partis;  d^autres  Pont  loue  d'^ivoir,  par  son  habilete  etson  libc- 
ralisme,  epargne  au  dix-huitieme  siecle  les  horreurs  d'une  nou- 
velle  persecution  religieuse,  en  rendant  compte  au  Koi  des  dis- 
positions pacifiques  des  pasteurs  du  Midi,  que  les  eveques  d'Alais 
el  d'Lzes  accusaient  de  vouloir  fomenter  la  guerre  civile.  Tou- 
jours  est-il  qu'ii  n^y  eut  poitit  alors  dc  dragonnades,  comme  on 
avail  semble  le  craindre.  Je  ne  saurais  dire  exactenient  jusqu'a 
quel  point  revient  a  Pauimy  I'honneur  d'avoir  empeche  Teffu- 
sion  du  sang.  L'Arsenal  possede  bien  le  journal  de  son  voyage 
pendant  les  mois  de  juillet,  aoiit  et  seplembre  1752;  mais  si  le 
recit  qu'on  y  trouve  relate  le  seul  entrelien  que  M.  de  Pauimy 
ait  en  avec  les  pasteurs,  il  faut  avouer  que  son  role  dans  cette 
affaire  fut  des  plus  modestes. 

a  La  nuit  du  19  au  20  de  septembre  [1752],  y  lisons-nous  ', 
entre  Lunel  et  Nismes,  une  Iroupe  de  5  ou  6  hommes  a  cheval 
se  mit  sur  le  grand  chemin  devant  mon  carosse ,  et  Tun  d'eux, 
descendant  de  cheval,  s'avancafort  respeclueusement  a  la  por- 
tiere, et  me  pr^senta  un  papier  en  me  prianl  d'un  ton  asses  emba- 
rasse  de  le  remettre  au  Roy  a  mon  retour.  Comme,  dans  la  ma- 
tinee, j'avois  trouve  a  Montpellier  sur  ma  table  une  grande  requete 
des  rcligionnaires ,  qu'ou  y  avoit  glissee  furtivement,  je  jugeai 
aisement  qu'il  s'agissoit  du  meme  objet,  et  je  dis  a  cet  homme 
qu'aparemment  le  memoire  qu'il  tenoit  etoit  un  double  de 
celuy  qu'on  m'avoit  fait  remettre  le  matin  a  Mootpeliier,  et  il 
me  repondit  que  cela  pouvoit  bien  etre.  Je  iuy  demandai  alors 
qai  il  etoit;  il  repondit  en  hesitant  qu'il  s'apelloit  Paul;  et  ce 
nom  me  rapellant  sur-le-champ  celuy  d'un  predicant  fameux, 

*  Ml.  An,,  qo  6436,  piSce  100. 
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dont  j'avois  souvent  entendu  parler,  je  luy  dis  d'un  ton  assure 
que  je  le  connoissois,  qu'il  s'upelloit  Paul  Rabaul',  ce  qui 
le  surprit  beaucoup;  et  se  voiant  decouvert,  il  voulut  haran- 
guer,  il  commenca  par  protester  que  les  religionnaires  etoient 
ies  sujets  du  Roy  Ics  plussouaiis,  que  leur  requele  ne  conteooit 
que  les  dcmandes  les  plus  respectueuses.  Sur  quoy  je  rinter- 
rompis  en  prenant  son  tiieinoire,  et  je  luy  dis  que  je  supposois 
bien  que  le  memoire  n'ctoit  pas  concu  autrement,  que  je  ne 
le  recevois  que  dans  cclte  assurance  et  que  je  rexaminerois. 
II  repeta  les  premieres  reverences  et  rcmonta  a  cheval.  Pen- 
dant cellc  conversation,  qui  fut  courte,  les  autres  cavaliers, 
enveloppcs  de  leurs  manteaux,  se  tinrent  en  silence  des  deui 
cotes  dc  mon  carosse ,  et  M"  dc  Alaillebois  *  et  de  Ville- 
meur  ^,  qui  etoient  avcc  moy,  apercurcnt  dans  la  campagne, 
niais  a  quelque  distance,  du  pcuple  a  pied  qui  attendoit  sans 
doule  le  succes  de  leur  orateur.  A  cinquante  pas  de  la,  nous 
vimes  encore  one  troupe  a  cheval,  plus  nombreuse  que  la  pre- 
miere et  des  memes  gens,  qui  ctoit  sur  le  bord  du  grand  chemin, 
et  qui  nous  salua  tres  bonetement  du  chapeau,  sans  aprocher 
et  sans  rien  dire,  avertis  apparemment  que  leur  memoire  ctoit 
donne.  v  Tel  est  le  recit  du  marquis  de  Paulmy  ^.  L'aventure, 
comme  on  le  voit,  ne  meritait  ni  de  tourner  a  sagloire,  ni  de  lui 
etre  reprocbee. 

Apres  la  disgrace  de  son  oncle,  exile  de  la  cour  a  sa  terre  des 


*  Paul  RabautfulTun  des  plus  illuslr^s  pa^teurs  du  XVIIP  siiclc;  d^  le  9  Janvier 
1718,  il  mourut  k  Ximes  ic  25  septcmbrc  179V. 

'  Yves-Miirio  Desroarcts,  comle  do  Maillebois,  lieutenant  general;  il  elait  beau- 
frerc'du  marquis  de  Paulmy. 

'  Jean-Buplistc-Fran^ois  de  Villemcur-Riotor,  marquis  de  Villemeur,  lieutenant 
general  du  2  mai  1744. 

^  Le  marquis  d'Argenson  raconte  I'anecdotc  dc  la  Tacon  suivante  :  t  Les  hugoc- 
nots  sc  remuent  par  suite  du  zcle  dc  pamitrc  qu'afficbe  de  Saint-Priest,  nouvcl 
intcndant  dc  Languedoc.  Mon  61s,  marchant  de  nuit  dans  les  C^vennes,  a  etcarrete 
par  unc  troupe  de  huguenots  sedilicux  armcs,  u  la  tSte  desquels  etait  un  minisln* 
coodamne  k  U  mort  et  plusieurs  aulres  proscrits;  ils  ne  voiilaient  que  lui  rcmettre 
uu  placet  au  Roi.  lis  avaient  pris  leur  temps  au  moment  oil  la  marechaussce  etait 
rcstce  derri^re,  et  ou  la  postc  avait  trop  avance  pour  aller  au  relais.  •  {Journal  et 
Memoires  du  marquis  d'Argenson,  edit.  Rathcry,  4  octobre  1752,  L  VII,  p.  3lo.) 
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Ormes,  le  marquis  de  Paulmy  pril,  le  1"  fevrier  1757,  la  direc- 
tion du  ministere  de  la  guerre;  a  nmis  senlant,  couime  le  dit 
Dacier  dans  I'eloge  de  Paulmy,  qu'il  lul  a  TAcad^mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  dans  la  seance  de  la  Saint-Martin 
1788,  senlant  qu'on  ne  I'y  avoit  eleve  que  par  la  didicalte  de 
faire,  a  Tinstant  mdme,  un  autre  choix,  il  nc  I'avoit  accept^ 
que  par  soumission  et  pour  ne  pas  manquer  a  la  chose  publique; 
et  aussilot  quMl  crut  pouvoir  en  sortir  avec  bonneur,  il  se  hata 
de  se  dcmetlre  d'une  place  qu'il  voyoit  bien  qu'on  ne  tarderoit 
pas  a  lui  redemander  ».  II  donna,  en  efTet,  sa  demission  Ic 
2  mars  1758,  c'est-a-dire  apres  treize  mois  seulementde  minis- 
tere ^  En  quittant  ces  bautes  fonctions,  il  recut  le  tilre  de 
ministre  d'Etat,  avec  unc  pension  annuelle  de  20,000  livres. 
Remplace  par  le  marechal  de  Belle-Isle,  il  resta  sans  situation 
orficielle  jusqu'en  1759,  6poque  alaquelle  il  dcvint  nmbassadeur 
enPologne;  il  demeuraa  Varsoviejusqu'en  1764,  assista  a  rejec- 
tion de  Stanislas  Poniatoix/ski  et  demanda  son  rappel  aussitot 
que  les  armees  russes  eurcnt  envahi  le  territoire  polonais.  En 
1766,  il  fut  envoyc  a  Venise,  oil  deux  de  ses  ai'eux  avaient  jadis 
joue  un  si  grand  role;  inais  ayant,  dit-on,  sollicite  en  1770 
Tambassado  de  Rome  et  n'ayant  pu  Tobtenir,  il  se  retira  defi- 
nitivement  de  la  vie  publique,  et  vint  s'etablir  a  I'Arscnal  de 
Paris,  au  milieu  de  ses  livres,  qu'il  nedevaitplus  quitter  jusqu'a 

'  t  Vousnc  scrcz  point  surpris,  mon  cher  oncic,  ecrivait  Ic  marquis  dc  Paulmy 
aa  comte  d'Argeosoo,  Ic  21  f^vrier  1758,  que  toutcs  Ics  resolutions  que  j'avois 
prises  de  rcsler  dans  une  place  que  jc  pouvois  bicn  rcmplir  suivant  vos  lecons, 
aient  ced^  au  d^goAtet  au  cliagrin  de  voir  les  clioscs  empirer,  le  Roi  m^pris^  et  le 
mioistre  inronsidcrc.  II  ne  m'a  point  fallu  faire  d'efTorts  pour  quitter  une  place  oil 
jusqu'i  mon  atlachement  poor  vous,  qui  m*(ites  si  cher,  etoit  pour  moi  une  source 
de  tourmens;  et  au  contraire,  il  m*en  falloit  beaucoup  pour  y  demeurer.  Enfin, 
coovainca  que  je  n*y  peox  faire  aucnn  bien,  et  que  je  m*y  deshonore,  j*ai  fait  pre- 
veoir  le  Roi  que  je  me  croyois  oblige  k  la  retralte,  et  Ton  m'a  dcjik  repondu  que 
Von  fogr^eroit.  II  ne  manque  plus  que  la  formalild  d'en  pnrler  moi-m^me,  et  je 
vois  biea  que  cc  n*est  qn*une  c^r^^monie.  Cela  ne  se  passera  cependant  pas  sans 
qu*il  soit  question  de  vous  de  ma  part;  mais  je  n*ai  eu  garde  d*en  prevenir  la  per- 
Sonne,  4  qui  j'ai  parl^  d'ailleurs  de  mon  projct  [M™'  de  Pompadour].  Je  ne  crains 
autre  chose,  mon  cher  oncle,  sinon  que  cette  seconde  retraitc  vous  soit  plus  sen- 
sible que  la  premiere,  que  vous  avez  soutenue  si  couragcusement.  f  (Memoiresdu 
marquis  d'Argenson,  1858,  t.  V,  p.  68-69.) 
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sa  mort.  II  accepfa  pourtant,  le  29  mai  1 774^  ToflSce  de  cban- 
celier  de  la  reine  Marie-Anloinelte  *. 


Ill 

Le  marquis  de  Paulmy  hommc  priv^.  —  Portrait  de  M.  de  Paulmy  par  son  p^re. 
—  Caract^re  du  marquis  de  Paulmy.  —  Son  attitude  k  la  mort  de  Voltaire.  — 
11  est  membre  dc  divcrses  Academies.  —  Ses  deux  mariages.  —  Ses  ressources. 
ses  pensions.  —  Sa  conduite  lors  de  la  suppression  de  la  charge  de  chancelier 
de  Tordre  de  Saint-Louis.  —  II  s'installea  TArsenal,  il  y  travailie  et  y  mrurl. 


Si,  cbez  le  marquis  de  Paulmy ,  Thomme  public  manque 
cerlainement  de  Tenvergure  qui  fait  les  grands  poliliques,  si, 
dans  son  court  passage  au  ministere  de  la  guerre,  il  ue  fit 
preuve  ni  d'unc  large  etendue  de  vue,  ni  d'une  grande  fermete, 
si  J  enfin,  pour  r^sumerrimpression  que  produit  sa  vie  publique, 
il  manque  un  peu  d'inli^rel,  cetle  impression  me  semble  devoir 
elre  lout  autre  quand  on  considere  la  vie  privee  et  la  carriere 
litleraire  du  fondateur  de  la  Bibliolbeque  de  1' Arsenal.  Le  per- 
sonnage  politique  est  rcsfe  dans  Fombre,  et  ne  meritait  peut- 
dtre  pas  d'en  sorlir.  Quant  a  Tbomme  prive,  on  le  connait 
moins  encore,  et  cela  est  regrettable  :  c'est,  en  effet,  une  pby- 
sionomie  tout  a  fait  remarquable  que  celle  du  marquis  de 
Paulmy. 

Le  marquis  d'Argenson,  son  pere,  qui  n'aima  sans  doute 
personne,  pas  meme  son  fils,  a  trace  de  ce  dernier  un  portrait 
que  je  reproduirai  ici,  portrait  peu  flatteur  a  la  verite,  mais  qui 


1  Dans  une  piece  officiclle,  datee  du  4  Janvier  1785,  le  marquis  de  Paulmy  6nu- 
mere  ses  tilres  dc  la  facon  suivanle  :  t  Antoine-Rcn^  dc  Voyer  de  Paulmy  d*Argeri. 
son,  marquis  de  Paulmy,  chevalier  commandeur  dcs  ordres  dn  Roy  et  de  ceiuy  de 
S*-Lazare,  grand-croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  S*-Louis  et  de  celuy  dp 
Maite,  grand  bailly  de  la  province  de  Touraine,  lieutenant  general  de  celle  d'Al- 
sace,  bailly  d'ep^e  de  Tartilleric  de  France,  poudres  et  salpdlres  par  tout  le 
royaume,  gonvernpur  de  TArsenal  de  Paris,  ministre  d*Etal  et  chancelier  de  la 
Rciiie    .  (M«.  Ars..  n«  5861,  fol.  246.) 
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pourtant  represente  assez  bien  Fensemble  de  son  caractere.  II 
convient  de  faire,  en  lisant  cette  page,  la  part  de  Pesprit  eaus- 
(ique,  intransigeant,  presque  malveillant  de  son  auteur.  Lorsque 
le  marquis  de  Paulmy  fut  ainsi  analyse  par  son  pere,  il  n'^tait 
age  que  de  dix-huil  ans  a  peine;  mais,  comme  tous  les  hommes 
doues  d'un  esprit  Troid,  methodique  et  pen  enlhousiaste,  M.  de 
Paulmy  ne  changea  guere.  Tel  on  le  voit  a  vingt  ou  trente  ans, 
(el  on  le  reirouvera  a  soixanie.  Les  lettres  qu'il  ecrivait  a  son 
pere,  lorsque,  en  1746  et  1747,  il  voyageail  en  Ilalie  et  en 
Allemagne,  ne  different  point  de  celles  qu'il  adressait  en  1775 
ou  plus  tard  aux  ministres  de  Louis  XVL 

a  9  juillet  1740.  —  Mon  flls  sort  du  college;  il  demeure  chez 
nioi;  il  ^tudie.  II  a  et^  fort  d^licat  dans  son  enfance,  et  Pest 
encore,  quoique  sain  a  present  et  exempt  de  maladie.  II  mange 
pen  par  manque  d'appetit,  et  sans  effort  pour  se  moderer;  ce 
qu'il  mange  n^est  que  des  drogues,  patisseries  et  lailages;  il 
bait  la  viande  de  boucherie.  II  ne  croit  plus  depuis  I'age  de  seize 
ans,  et  n'est  pas  si  grand  que  moi,  qui  suis  de  la  taille  mediocre; 
il  n'aime  aucun  exercice  du  corps. 

tf  Des  son  enfance,  toutes  ses  forces  ont  passe  a  Tesprit,  mais 
je  ne  vois  rien  de  passe  a  Timagination,  aux  sens,  ni  a  la  partie 
la  plus  subtile  et  la  plus  louable  des  sens,  qu'on  appelle  le  coeur. 
Son  coeur  est  bon,  mais  il  n'est  point  sensible,  il  ne  lui  dit  rien  : 
son  coeur  est  bete ;  celle  faculte  est  morte  chez  lui.  II  aime  beau- 
coup  les  comedies,  et  s'y  acquiert  une  vaste  erudition,  mais  il 
n'y  rit  que  de  Tespril,  et,  aux  tragedies,  il  n'y  pleure  jamais; 
auxendroits  les  plus  touchants,  ii  admire  Tart  de  Tauteur,  et  ne 
sent  rien,  dit-il  lui-meme. 

tf  Tout  cela  vient  done  de  ce  que  le  pauvre  enfant  n'a  nulle 
sensibilite  aux  sens,  el  que  tous  les  esprits  se  sont  enfuis  au 
cerveau,  oii  ils  travaillent  et  ont  grande  force.  II  a  une  m6moire 
prodigieuse,  il  juge,  il  pense,  il  demele,  il  concoit,  il  a  avidite 
de  connailrc;  il  a  commence  de  jeunesse,  il  est  fort  avanc6 
d'esprit  et  de  savoir,  et  j'ai  fourne  ses  etudes  au  moderne,  a 
I'histoire  recente  et  aux  choses  les  plus  a  port^e  de  la  society ; 
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les  inclinations  qa'on  a  de  naissance  ont  acbeve  celte  determina- 
tion a  un  bon  choix  de  lectures,  c'est-^-dire  les  plus  «i  la  mode 
aujourd^hui. 

«  Avec  cela,  je  lui  vois  une  mediocre  imagination,  quoiqu'il 
n'en  manque  absolument  pas;  il  n'est  pas  sterile,  mais  peu 
f^cond ;  il  nc  se  sent  jamais  inspire,  il  n'a  pas  besoin  d^ecrire ; 
il  a  616  les  premiers  huit  jours  chez  moi  sans  me  demander  d'^cri- 
toire,  satisfait  de  parcourir  ma  biblioth^que  et  de  lire  a  toute 
heure;  il  n'a  point  besoin  de  faire  de  vers;  je  Tai  vu  versifier 
dans  son  enfance,  mais  c'etait  par  imitation,  par  singerie  et  sans 
genie,  sans  gout ;  il  y  avail  moins  de  fautes  que  de  manque  de 
pensee. 

tt  Voila  ce  que  c'est  que  de  manquer  de  sens  par  faiblesse.  II 
n^aura  ni  goilt,  ni  imagination,  ni  plaisirs;  tout  ira  par  Pesprit; 
cet  esprit  ne  sera  que  juge,  sans  cette  melhode  promple,  natu- 
relle  et  sublime  qu'on  appelle  goilit ;  cet  esprit  sera  combinateur 
et  compareur,  sans  genie,  qui  est  la  divinite  inspirante,  decou- 
vrante  et  qui  enfante  le  sublime.  11  n^aura  que  les  idees  des 
autres;  il  les  recueillera  avec  unericbe  abondance;  il  produira 
quelques  petils  fruits,  mais  courts  et  sees,  et  nuUes  fleurs;il 
n'aura  point  de  plaisirs  enfin.  Aveccela,  il  est  d'un  nalureldoux, 
et,  heureusement,  non  acariatre.  Ses  reflexions  Tout  conduit  a 
quelque  complaisance  pour  ne  pas  deplaire,  et,  sans  envie  de 
plaire,  il  est  et  sera  homme  de  bien;  il  ne  d^pensera  pas,  faute 
d'imagination  et  de  passion. 

«  Cela  fera  un  pedant,  si  on  n'y  prend  garde,  mais  sans  durete 
ou  entetement.  II  est  diffus  et  ne  saurait  prendre  Tanalyse.  Ses 
extraits  sont  plus  longs  que  le  fexte,  par  I'abondance  des  idees 
quMI  a  recues  et  qu'il  conserve  fidelement  toutes  a  la  fois. 
J'oubliais  de  dire  qu'il  n'a  point  de  joie,  quoiqu'il  n'ait  riea  de 
triste. 

tt  Quant  a  1' usage,  cela  fera  ce  qu'on  appelle  unbon  sujet,  sans 
faire  un  grand  sujet.  Les  premiers  suifrages  seront  d'abord  pour 
lui  et  feront  un  grand  efiet;  mais  peu  a  peu,  le  lien  de  societe 
venant  a  manquer,  cette  aimable  franchise  qui  nous  fait  iote- 
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resser  les  uns  aux  autres,  Famour  ou  Faniitie  qui  est  la  meme 
chose^  ei  qui  debrouilla  le  chaos,  selon  celle  divine  mytholofjie, 
cela  venant,  dis-je,  a  manquer,  mon  tils  ne  sera  point  bai,  sans 
etre  aim^,  surtout  quand,  se  refroidissant  encore  davantage,  il 
ne  rendra  a  la  society  que  ce  qu'y  rend  un  dictionnaire,  ou 
queiques  idees  justes,  mais  sans  neuf. 

a  Ce  sera  un  bon  juge,  un  sage  intendant,  un  administrateur 
eelaire,  bon  conservateur  de  I'etat  des  choses,  quand  ii  sera 
bon,  mais  jamais  reformateur;  avec  peu  de  vues,  mais  des  vnes 
communes.  Ces  vues  auront  de  la  justesse,  et  c'est  beaucoup. 
En  general,  ii  sera  sage,  ne  faisant  de  folies  en  rien;  ii  conser- 
Tcra  son  bien  et  il  en  aura. 

«  \'est-ce  pas  la  un  fils  tel  que  tout  pere  pent  le  souhaiter? 
Aa-dessus  de  cela  ne  sont  que  les  cbi meres  avec  de  grands 
risques  et  de  facheux  hasards.  On  pent  cependant  le  tourner  aux 
choses  qui  lui  manquent  le  plus,  afin  qu'ii  y  acquicrc  quelque 
chose.  11  pent  attraper  queiques  passions  qui  le  tireront  un  peu 
de  I'apathie,  et  s'echaufler  un  peu  davantage.  L'education  ne  va 
qu'a  tourner  le  uez  au  chemin,  mais  jamais  a  y  determiaer  ^  » 
Dans  tout  ce  portrait,  une  chose  est  frappanle,  une  apprecia- 
tion etonne  et  arrete,  c'est  celle-ci  :  u  Cela  fera  un  pedant,  si  on 
n'y  prend  garde.  »  M.  de  Paulmy  n'y  prit  pas  garde,  en  effet,  et 
s'il  ne  fut  pas  pMant  au  sens  elroit  du  mot,  il  fut  bien,  comme 
dit  son  pere,  «  un  esprit  combinateur  et  compareur»  .  Aiusi  que 
Favait  encore  pr^vu  celui-ci,  il  eut  peu  d'amis  et  senible  s'en 
etre  console.  II  ne  se  donna  jamais  grande  peine  pour  plaire.  Le 
seul  homme,  semble-t-il ,  dont  il  rechercha  (oujours  avidement 
I'approbation  fut  son  oncle  le  comte  d'Argenson.  Aussi,  lorsqn'il 
devint  mintstre  de  la  guerre,  ses  ennemis  lui  reprocherent-ils  de 
prendre  son  mot  d'ordre  au  chateau  des  Ormes,  oil  celui-ci  etail 
exil^;  ses  ennemis  disaient  vrai  etn'avaient  eu  sans  douteaucune 
peine  a  le  reconnaitre,  le  marquis  de  Paulmy  ne  s'en  cachant 
guere.  II  vit  avec  un  chagrin  infini  la  disgrace  de  cet  oncle  qu'il 

'  Memoires  du  marquis  d'Argenson  (1857),  t.  II,  p.  178-181,  el  les  mdmes 
(Mil.  Ratfaery),  t    III,  p.  126-129.  J'ai  suivi  T^dition  de  Rathery. 
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considera  toujours  comme  un  veritable  pere;  et  prive  de  ce  sou- 
tien,  il  convient  lui-meme  que  Tabandon  du  ministere  de  la 
guerre  ne  lui  couta  aucun  effort. 

Le  marquis  de  Paulmy  n'eut  qu'uae  passion  :  ses  livres.  Mais, 
comme  ses  ressources  personnelles,  en  dehors  de  ses  pensions, 
etaient  fort  modestes,  il  dut  toujours  depenser  ses  revenus  — 
souvent  son  capital  —  en  achats  de  livres.  Aussi,  lorsque,  dans 
les  annees  qui  suivirent  Fnvenement  de  Louis  XVI,  vinrent  les 
reformesy  prelude  de  la  Revolution,  lorsque  la  plupart  des  pen- 
sions, charge  ecrasanle  sous  laqueile  chancelait  deja  Tancien 
regime,  furcnt  les  unes  supprimees  d'un  coup  de  plume,  les 
autres  considerablement  reduites,  le  marquis  de  Paulmy,  on  le 
voitpar  ses  leltres,  se  trouva  tout  a  coup  en  proie  a  de  veritables 
angoisses;  il  ne  pouvait  plus  faire  face  aux  engngements  pris.  Plus 
qu'un  autre  il  dut  souHrir  de  ne  pouvoir  faire  honneur  a  sa  parole 
aux  termes  fixes  :  car,  il  faut  le  dire  bien  bauf,  le  marquis  de 
Paulmy  fut  un  grand  honnete  homme.  Meme  lorsqu'il  etait 
ministre,  il  fut  epargne  par  la  chanson,  si  prodigue  d'injures 
alors.  A  peine  lui  reprocha-t-on  d'occuper  le  ministere  de  la 
guerre  sans  y  etre  suffisamment  prepare;  d'aulres  Taccuserent 
de  faiblesse  et  de  negligence  ' ,  mais  ce  sont  des  satires  qui 
paraitront  bien  fades  a  ceux  qui  savent  comment  les  chanson- 
niers  et  les  faiseurs  de  petits  vers  mordants  traitaicnt  a  cette 
epoque  les  hommes  occupant  de  hautes  situations  officielles. 

Cependant  le  marquis  de  Paulmy  n'avait  pas  que  des  amis.  II 
avait  heriie  de  son  pere  un  esprit  caustique,  qui  dut  lui  attirer 
bien  des  inimilies.  Sa  critique  etait  souvent  acerbe;  il  ne  savait 
guere  dissimuler,  disant  sur  toutes  choses  son  avis  avec  une 


'  Parmi  les  contemporains  du  marquis  de  Paulmy  qui  Tout  ju;i6  le  plus  severe- 
meiit,  il  faut  titer  le  marquis  de  Valfons,  qui,  dans  ses  Souvanrx  (1860),  p.  263, 
s'eiprime  ainsi  :  c  Voici  le  motirqui  avait  d^cid6  M.  d'.^rgensmi  a  faire  entrer  soa 
neveu  dans  le  ministere  :  ce  u'dtaient  pas  ses  talents,  il  D*en  avail  aucun ;  totale- 
ment  infiSrieur  &  sa  place,  il  avait  tons  les  d^fauls  du  corps  et  pas  une  qualite  de 
Tesprit ;  M.  d*Argenson  le  connaissait  bien ;  mais,  dans  les  moments  oCi  sa  goutle 
ne  lui  permettait  pas  dialler  chez  le  Koi,  il  lui  confiait  son  portefeuille  et  le  travail 
k  faire.  t 
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brutale  franchise,  et  n'epargncint  pas  meme  ses  amis.  Aigri  sans 
doute  aussi  par  aue  mauvaise  sante  conlinuelic ',  il  aimait  la 
contradiction,  ct  il  ne  lui  deplaisait  pas  de  se  trouver  seal  de  son 
avis,  meme  lorsqu'au  fond  du  coeur  il  partageait  les  sentiments 
de  ceux  qu'ii  contredisait.  Ce  qui  se  passa  a  I'Academie  fran- 
caise,  le  jour  ou  cette  assemblee  discuta  la  question  du  service  a 
faire  celebrer  a  Toccasion  de  la  mort  de  Voltaire,  depeint  assez 
bien  le  genre  d'espril  de  M.  dc  Paulmy.  L'archeveque  d'Aix 
tf  opina  pour  reformer  Tusage  de  faire  faire  un  service  a  cbaque 
academicien;  mais  pour  en  etablir  un  a  perpetuile  qui  englo- 
beroit  indistinctement  (ous  les  morts  de  la  Compagnie.  Get  avis, 
qui  sauvoit  Thonneur  de  Voltaire  et  cclui  de  TAcademie,  enlraina 
tous  les  suffrages.  Le  marquis  dc  Paulmy  seul  difiera  d'opiniou 
{il  est  goguenard)  et  prctendit  qu'il  ne  s'etoit  fait  recevoir  que 
dans  Pespoir  d'avoir  un  service  pour  lui  seul;  qu'il  ne  consen- 
tiroit  jamais  a  Pinnovation  proposee  '.  »  Or,  il  faut  noter  que  le 
marquis  de  Paulmy  n'etnit  pas  un  admirateur  aveugle  de  Vol- 
taire, bien  que  celui-ci  fut  un  ami  de  sa  famille  ^  et  qu'il  eut 
celebre  ses  premiers  succes^. 


'  cM.de  Panlmyf  des  le  lendemain  de  la  disgrace  de  9on  oncic,  ent  riioiineur 
de  ?oir  le  Roi,  qui  le  re^ut  avec  tnutes  sortcs  dc  marques  de  bonte;  il  lui  dit  qu*ll 
le  senriroil  bien  malgre  sa  jeunesse,  sachant  qu'il  avoit  travaille  avec  application 
sous  son  onclc;  qu'outrc  cela,  il  avoit  fait  differentes  tournees  sur  les  frontieres 
pour  s*instruire,  et  qu*il  avoit  tout  vu  ct  eiamine  avec  Tattention  la  plus  exacle; 
que  tout  ce  quil  craignoit  etoit  que  la  dilicatesse  de  sa  sant^  ne  I'empichdt  de 
^ffif^  i  ttn  aussi  grand  travail^  mais  qu'il  falloit  qu'il  se  fit  aider  de  quelle 
tnani^rc  il  vondroit,  le  Roi  voulant  bien  entrer  dans  tous  les  arrangemenls  qui 
poorroient  lui  dtre  utiles,  t  (Metnoires  de  Luynes^  6  f^vrier  1757.) 

*  lUmoires  secrets  pour  servir  a  I'histoire  de  la  ripublique  des  lettres  en 
France,  23  dccemi>re  1779. 

'  M.  de  Paulmy  avait  conserve  dc  bonnes  relalions  avec  Vollaire ;  il  le  visita  k 
Ferney.  Voy.  unc  lettrc  de  Voltaire  II  d'Argental,  du  30  joillet  1755. 

*  «On  dit,  ^crit  Voltaire  au  marquis  d'Argcnson,  le9  aoAt  1741,  on  dit  que  vous 
avex  un  Gls  digne  d'un  autre  siecle,  mais  non  d'un  autre  p^re.  II  fait  dc  Jolis  vers. 

Macte  animo,  generose  puer!... 

Je  croyais  qu'on  ne  faisait  plus  dc  vers  franqais  qu'en  Prusse  et  en  Sil(^sie.  i  — 
•  Voulez-voos  bien,  ecrit-ilencore  le  10  Janvier  i7k%  que  je  presente  mcs  res- 
pects k  M.  votre  fils  et  &  celui  d*Apollon,  qui  va  faire  au  ChAtelct  son  apprentis- 
sage  de  maitre  des  reqndtes,  d'inteodant,  de  conseiller  d'Elat  et  de  minislre?  • 
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D^ane  droitare  ioflexible,  il  arriva  souveDt  a  meconlenter  tout 
le  monde,  le  Roi,  la  Keiae  et  ies  ministres.  II  eut  des  demeles 
assez  vifs  avec  ces  derniers,  et  il  ne  fallut  rieo  moins  parfois  (|ue 
riotervcDtioo  directe  du  Roi  pour  le  faire  ceder  :  cucore  ne  le 
faisaitHl  que  d'assez  mauvaise  grace  et  sur  un  ordre  formel.  Tres 
eatier,  tout  d'une  piece,  il  ignorait,  tout  autant  que  son  pere.  Tart 
de  s'incliner.  Aussi,  des  qu'il  se  Tut,  en  I7()9,  retire  definitive- 
ment  dans  son  ermitage  de  TArsenal,  n'est-ce  plus  que  par  hasard 
et  comme  contraint  qu'il  sort  de  sa  bibliotheque.  Et,  lorsque  fut 
supprimeela  charge  de  chancelier  dePordrede  Saint-Louis,  le 
marquis  de  Paulmy  pouvait  en  toute  sincerite  ecrire  au  comte  de 
Maurepas,  le  20  fevrier  1779  :  «  J'espere  cependantoubliertoul 
cela  et  bien  d'aufres  choses  avec  le  secours  de  mes  livres  ^  « 

Le  marquis  de  Paulmy  n^avait  pas  encore  vingt-si^L  ans,  lors- 
qu'il  devint  membre  de  TAcadcmie  francaise.  Elu  le  21  mars 
1748,  il  Tut  recu  par  Gros  de  Boze  le  4  avril  suivant  ^.  En  1756, 
il  succ^da  a  Tabb^  de  Pomponne,  comme  membre  honoraire 
de  TAcad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Enfin,  le  3  sep- 
tembre  17G4,  il  etait  clii  membre  honoraire  de  PAcademie  des 
sciences  en  remplacement  de  son  oncle,  le  comte  d'Argenson. 
M.  de  Paulmy  faisait,  en  outre,  partie  de  TAcademie  de  Berlin  et 
de  diverses  Academies  provinciales,  telles  que  celles  de  Dijon  et 
de  Nancy  \  II  fut  encore  protecteur  de  TAcademie  de  Saint-Luc. 

A  vingt-denx  ans,  le  17  juillet  1744,  il  avait  epouse  Louise- 
Jacquelte  Daug^,  fille  unique  de  Francois-Baltazar  Dange,  secre- 

»M8.  Ap».,  n«6117.  fol.  408. 

'  I  II  y  a  peu  de  jours  que  M.  I'abb^  Girard  mourut  k  Paris;  il  etoit  Je  I'Aca- 
d^mie  francoise.  M.  de  Paulmy,  fils  de  M.  le  m'*  d'Ar<|enson,  qui  a  beaacoup 
d'espril,  s'ctoit  prdsent^  pour  obtcnir  cettc  place;  mais  il  a  su  (|uc  M.  Cresset  la 
d^siroit,  et  aussit6t  il  a  pris  le  parti  dc  sc  rctirer,  disaot  qu*il  ue  vouloit  point 
fairc  de  tort  h  un  liommc  do  Irttres  dont  le  dernier  ouvragc  (Le  j\f^chant)  venoit 
d*£tre  autant  applaudi  du  Roi  et  du  public,  i  {Memoires  de  Luynes,  12  Ti^Frier 
1748.)  —  «  Avant-hipr,  M.  de  Paulmy  et  M.  Cresset  furent  regns  k  TAcad^mie 
francoise.  Ce  fut  M.  dc  Doze  qui  leur  repondit.  II  paroit  que  Ton  a  etc  asses  cod- 
lent  du  di^cours  de  M.  dc  Paulmy,  et  beaucoup  plus  dc  cclui  de  M.  Cresset,  t 
{Mimoires  de  Luynes,  6  avril  1748.) 

'  Voy.  ms.  Ars.,  n^  6324,  fol.  75.  et  126  et  sutv. 
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taire  du  Roi  et  fermier  gen^ral^  et  d'Anne  Jarry.  Cette  union  ne 
dura  qu'on  an,  la  jeune  marquise  de  Pauimy  etant  niorte  sans 
posterile  le  1 1  juillet  ]745.  M.  de  Pauimy  contraclaun  nouveau 
manage,  le  11  avril  1748,  avee  Suzanne-AIarguerite  Fjot  de  La 
Marcbe\  nee  le  29  novembre  1731 ;  cetle  derniere  ^tait  fiUe  de 
Claude-Philibert  Fyot  de  La  Marche,  comte  de  Bosjean,  baron 
de  Montpont  et  de  Mervans,  seigneur  de  La  Marche,  premier  pr^ 
sident  du  parlement  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne-Marguerite 
Baillet.  Le  marquis  et  la  marquise  de  Pauimy  n'eurent  qu'une 
fille,  nee  le  25  Janvier  1752,  et  nommee  Madeleine-Renee- 
Suzanne- Adelaide  ^.  M"*  d'Argensoii  epousa,  le  9  avril  1771, 
Anne-Cbarles-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg. 

M.  de  Pauimy  n'etait  pas  riche.  La  lerre  de  Pauimy  meme, 
dont  il  portait  le  nom,  ne  lui  appartenait  point  ^.  Sa  premiere 
femme,  fille  du  fermier  general  Dange,  eut  eu  plus  tard  de  la 
fortune,  mais,  eiant  morle  apres  un  an  seulement  de  mariage, 
elle  ne  laissa  rien  a  son  mari.  Les  revenus  des  valeurs  mobi- 
Heres  et  des  biens,  situ^s  en  Bourgogne,  dont  une  partie  ecbut 
par  heritage  a  sa  seconde  femme,  furent  esliiiies  45,472  livres 
2  deniers  *.  Apres  la  mort  de  son  beau-pere,  en  1774,  et 
aussi  en  1778,  on  voit  M.  de  Pauimy  entrer  en  marche  pour 
vendre  deux  de  ses  terres  de  Bourgogne  pour  la  somme 
de  400,000  livres  ^.  Quant  a  sa  fortune  personnelle,  il  suffira 
de  faire  remarquer  qu'il  dut  renoncer  a  la  succession  pater- 
nelle. 

1  La  marquise  de  Pauimy  roourut  en  d^ccmbre  1784'. 

^Madeleioe-Rcnde-Suzanne-Ad^laidc  d'Argcoson,  duchessc  de  Luxembourg, 
raoarut  h.  Altona,  \c  22  f^vrier  1813.  Sod  mari,  le  due  de  Luxembourg,  etait  mort 
dix  ADS  plus  tdt  k  Lisbonne,  le  13  octobre  1803. 

'  La  lerre  de  Pauimy,  sortie  de  la  maison  d'Argensoa,  appartenait  au  XVIIP  si^cle 
a  la  famillc  de  La  Riviere;  elle  fut  acquise  par  ie  ccmte  d'Argenson,  eii  1750,  pour 
la  somme  de  500,000  livres.  Sur  les  raisons  qui  d^termin^rent  le  marquis  d'Argenson 
k  faire  porter  h  son  His  le  nom  et  ie  titre  de  marquis  de  Pauimy,  voyez  uaecurieuse 
leltrc  de  cc  memc  marquis  d'Argenson  a  son  fr^re,  le  comic  d*Argensou,du  19  juillet 
1744,  dans  les  Alemoires  du  marquis  d'Argenson  (edit.  Jaunei),  t.  IV,  p.  383-385. 

♦Ms.  Ars.,  0*6324,  foL  152. 

*  ibid,,  fol.  157  et  suiv. 
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Voyons  done  commeQt  il  put  subsister  et  quelles  furent  a  peu 
pres  ses  ressources,  en  dehors  des  appoinlements  qu'il  pereut 
pendant  le  temps  qa'il  occupa  des  situations  ofticielles  '. 

A  la  morl  du  due  de  Saint-Simon,  en  1755,  il  Tut  mis  par  le 
Roi  en  possession  dc  la  seigneurie  du  Ban-de-la-Roehe,  en  Alsace. 

Quant  a  ses  pensions,  elles  se  d^composaient  ainsi.  Le  19  Jan- 
vier 1747,  il  en  eut  une  de  6,000  livres,  plus  une  autre  de 
4,000  a  prendre  sur  celie  de  30,000  livres  accordee  a  son 
pere,  a  la  niort  de  celui-ci.  En  se  retirant  du  ministere  de  la 
guerre,  en  1758,  il  avait  recu,  avec  le  titre  de  ininistre  d'Etat, 
une  pension  de  20,000  livres.  Le  11  avril  1770,  le  Roi  lui  en 
accordait  une  nouvelle  de  10,000  livres,  plus  12,000  de  gratifi- 
cation. Enfm,  en  sa  qualitc  dc  chancelier  de  la  Reine,  le  marquis 
de  Paulmy  avait  droit  a  an  traitement  de  7,000  livres ;  mais  ce 
traitement  ilait  pay6  fort  irrcgulierement.  En  1779,  il  y  avait 
trois  annees  qu'il  n^ivait  rien  recu  de  ce  cheP. 

La  marquise  de  Paulmy  avait  obtenu,  de  son  cote,  deux  bre- 
vets :  J'un,  du  28  decembre  1757,  de  6,000  livres;  le  second, 
du  3  mars  1758,  de  4,000;  soit  au  total  10,000  livres  de  pension 
annuellc. 

J'ajouterai,  pour  memoire,  qu'au  moment  de  son  mariage 
avec  le  due  de  Luxembourg,  M"*  d'Argenson,  fiile  du  marquis 


^  Oo  lit  dans  les  Memoires  de  Luynes,  h.  la  date  du  7  fevrier  1757  :  ■  Lorsque 
M.  de  Paulmy  fut  adjoint  &  la  place  de  secrdtaire  d*£tat  dc  la  (guerre,  poor  lui 
donner  une  (gratification  annuelle  qui  ne  fdt  point  &  charge  au  Roi,  on  lui  douna 
48,000  liiTCs  par  an,  k  prendre,  savoir  :  24,000  livres  sur  les  fourragcs-d'Alsace, 
ct  pareille  somine  tar  cent  de  Franche-Gomt^.  M.  dc  Paulmy  i^tant  aujourd'hui  en 
pleine  possession  de  la  charge  de  secretaire  d*Elat,  qui  vaut  covirou  80,000  livres, 
les  48,000  liircs  retourneroieut  ii  la  disposition  du  Roi;  on  nc  fait  que  changer  le 
nom,  ct  au  lieu  de  celui  de  M.  le  marquis  de  Paulmy  on  met  celui  de  M.  Ic  comte 
d'Argcuson.  ()utrc  cela,  M.  le  comte  d'Argenson  conserve  une  pension  de  6, 000 livres 
qu'il  avoit  anciennement,  et  Ic  Roi  vient  de  donner  10,000  livres  de  pension  a 
M™*  d'Argenson.  \I.  dc  Paulmy  ne  jouit  pas  en  cntier  de  la  place  de  secretaire 
d'Etat,  parce  qu'il  faut  qu*il  paye  sur  ces  appointcmcnts  23,000  livres  par  an  pour 
Tinter^t  de  500,000  livres  du  priz  de  la  charge.  II  aura  de  plus  Ips  20,000  livres 
de  miuistro ;  ct  XI™^  de  Paulmy  a  une  pension  de  6,000  livres  que  M.  d'Argenson  a 
ohteuuo  pour  son  neveu,  \L.  Ic  marquis  de  Paulmy,  k  la  mort  dc  AI.  Ic  marquis 
d'Argenson.  M.  de  Paulmy  demanda  alors  que  cette  pension  fAl  mise  sur  la  idte  de 
sa  femmc  plutdt  que  sur  la  sienne.  i 
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dc  Paulmy,  clail  devenue  egalement  litulaire  d'cine  pension  de 
10,000  livres,  par  brevet  du  5  avril  1771. 

Au  moment  oil  Xecker  commenca  a  faire  appliquer  ses  re- 
formes,  c*est-a-dire  en  1779,  le  marquis  dc  Paulmy  jouissait 
done,  conjoiotement  avec  la  marquise  de  Paulmy,  sa  femmc,  de 
52,000 livres  de  pensions,  reduites  par  la  retenue  a  40,400  livres, 
el  d*un  traitement  de  7,000  livres,  comme  chanceiier  de  la 
Reine,  reduit  a  6,212  livres  10  sols,  soit  en  tout  46,612  livres 
10  sols.  II  ctait,  en  outre,  litulaire  de  la  commauderie  dc  Sainl- 
Thomas  de  Fonlenay-ie-Comte,  eslimee  3,000  livres. 

En  1749,  le  comte  d'Argenson  avait  cede  a  son  neveu  de 
Paulmy  roffice  de  cbancelier  de  Tordre  de  Saint-Louis;  mais 
lorsque,  en  1771,  le  marquis  de  Paulmy  maria  sa  fille  au  due 
de  Luxembourg,  il  vit  bien  que  cette  charge,  cre^c  hercditaire 
dans  la  famille  d'Argenson  par  edit  d'avrll  1719,  ne  pourrait  etre 
Iransmise  desormais  qu'a  un  collateral.  II  se  decida  done,  par 
uu  acte  du  6  avril  1771,  a  la  ceder  a  Tun  de  ses  proches  parents, 
Anloine-Louis-Francois  Le  Fevre  de  Cuumartin :  11  la  lui  vendit 
pour  une  somme  de  150,000  livres,  quiluifutcompteeaussitdl  ^ 
Le  marquis  de  Paulmy,  tout  en  abandonnant  Toffice  de  chance- 
iier, avait  conserve  lessceaux.  Au  commencement  de  1779,  parut 
un  edit  qui  supprimait  Toffice  de  chanceiier  de  Tordrc  de  Saint- 
Louis;  rien  ne  saurait  depeindre  I'afiliction  que  Paulmy  concut 
de  cette  mesure,  prise  en  dehors  de  lui  et  sans  que  les  ministres 
Teussent  consulte.  Cependant,  il  n'besila  pas,  et,  ne  se  croyant 
pas  en  conscience  quitte  envers  son  cousin  de  Caumarlin,  il  lui 
remboursa  les  150,000  livres  que  celui-ci  lui  avait  versees  en 
1771,  se  conlentant  de  demander  au  Roi  de  lui  assurer  en  com- 
pensation une  pension  de  6,000  livres,  ce  qui  lui  iut  accorde^. 

Jusqu^en  1749,  M.  de  Paulmy  avait  habite  dans  la  maison 
de  son  pere,  rue  du  Gros-Chenet.  Au  retour  de  son  ambassade 
de  Suisse,  son  logement  a  Paris  fut  au  vieux  Louvre.  En  1755, 
il  quitta  le  vieux  Louvre  pour  aller  demeurer  rue  de  Riche- 

»  Ms.  Ars.,no632V,  fol.  198. 

*  Ms.  An.,  no  6117.  fol.  390  et  siiiv. 
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lieu.  Deux  ans  plus  tard,  il  sMnstallait  a  TArsenaly  apportant 
avec  loi  sa  bibliotheque. 

C'est  done  en  1757  qu'il  obtiot  la  concession  d'un  logement 
a  PArsenai  de  Paris,  concession  qui  Tut,  en  1765,  confirmee  par 
un  nouveau  brevet  du  Roi.  Ce  document  est  particulierement 
int^ressant  pour  Thistoire  de  ['Arsenal,  parce  qu'il  donne  Tin- 
dication  des  pieces  occupees  par  le  marquis  de  Paul  my.  Si  on 
le  lit  attentivement,  apres  avoir  ctudie  les  plans  de  TArsenal  que 
fit  dresser  le  comte  d'Argenson  en  1756  ',  on  aequiert  la  cer- 
titude que  les  pieces  concedees  a  AI.  de  Paulmy  sont  bien 
les  memes  qui  composent  aujourd'hui  les  loeaux  aOectes  a  la 
Bibliotheque  de  PArsenal,  sauf  d'assez  nombreux  rcmaaie- 
ments  qui  ont  ete  operes  dans  le  cours  du  XIX'  siecle.  Aussi, 
malgre  sa  longueur,  je  n'hesite  pas  a  reproduire  ici  ce  document 
in  exienso. 

Brevet  du  Roi  dormant  au  marquis  de  Paulniy  un  logement 
a  t Arsenal^. 

a  Aujourd'huy 1765,  le  Roi  elant  a  Versailles,  Sa  Majeste 

voulant  donner  au  s'  Antoine-Rene  d'Argenson,  marquis  de 
Paulmy,  chevalier  commandeur  des  ordres  du  Roi,  chancellier 
et  grand  croix  de  ceiui  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare,  et 
rainistre  d'Etat,  et  a  la  dame  Marguerite-Suzanne  Fiot  de  La 
Marche,  sa  femme,  une  nouvelle  marque  de  la  bienveillance 
dont  Kile  les  honore  et  leur  renoiiveller  d'une  maniere  mieux 
constatee  et  plus  stable  le  don  du  logement  qu'Elle  leur  avoit 
accord^  a  I'un  et  a  I'autre,  par  brevet  du...,  dans  T Arsenal  de 
Paris,  seconde  et  cinquieme  cour  en  entrant  par  la  porte  des 
Celestins,  dans  le  grand  corps  de  batiment  appelle  du  grand- 
maitre,  dont  la  principale  entree  est  par  le  premier  grand  esca- 
lier  a  droite  en  entrant  dans  ladite  cour,  lequel  logement  est 
compose  :  1°  au  rez-de-chaussee ,  dans  ladite  seconde  cour,  du 

>Ms8.  Ars.,no»6485.  6486. 
»  Ms.  Ars..  uo  4042,  fol.  187. 
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premier  grand  escalier  et  du  logement  du  Suisse,  d'une  seconde 
entree  et  d'un  autre  escalier  avec  quatre  pieces  servantes  de  cui- 
sine, d^office,  etc.,  qui  sont  comprises  entre  la  cuisine  et  la  pre- 
miere ctiambre  des  cazernes  de  la  Compagnie  iuvalide  de  la 
garde  dudit  Arsenal  par  la  droite,  et  par  la  gauche  a  la  piece 
occuppee  par  Tun  des  Suisses  de  TArsenal  sous  Thorloge ;  2^*  dans 
la  cinquieme  cour  de  la  fonderie,  a  droite  en  y  entrant,  d'une 
ecurie  de  quinze  cbevau^L,  de  remplacement  pour  cinq  voitures, 
une  sellerie,  un  grenier  et  un  logement,  a  droite  du  passage,  pour 
les  gens  d^^curie,  compose  de  trois  pieces,  et  un  entresol,  lesdittes 
remises  et  ^curies   ^tant  dessous  Tancienne  salle  d'armes  et 
mitolennes  avec  celles  de  M.  Tarchev^que-duc  de  Canibray ;  S""  de 
remplacement  d'un  jardin  comprenant  la  portion  du  mail  dans 
toate  sa  largeur  et  T^tendue  des  batimens  occupes  par  le  sieur 
marquis  de  Paulmy,  au  premier  6tage  seulement  du  cdte  de  la 
riviere,  se  terminant  au  mur  de  celui  de  la  dame  comtesse 
d'Amblimont,  au-dessous  des  deux  fen^tres  mitoiennes  de  ces 
deux  logemens,  en  observant  la  m^me  largeur  de  chemin  qui  est 
¥i$-a*vis   du  jardin  dudit  s.  archeveque  de  Cambray ;  A^   au 
premier  etage  du  meme  corps  du  b&timent  du  grand-maitre,  taut 
de  droite  que  de  gauche  du  grand  escalier,  cent  vingt-quatre 
pieces  '  de  plein  pied,  comprises  une  galerie  et  une  chapelle  au 
dessous  de  Thorloge  et  au  dessus  du  passage  de  la  premiere  a 
la  seconde  cour,  et  une  petite  terrasse  sur  la  riviere  du  meme 
plein  pied,  a  cote  de  laquelle  est  un  escalier  de  degagement 
monlant  de  fond  en  comble  :  lesquelles  pieces  aiant  ensemble 
cinquante-cinq  crois^esde  face,  dont  vingt-et-une  donnant  sur  la 
riviere,  vingt-deux  sur  la  seconde  cour  du  grand-maitre,  et  douze 
sur  celle  des  Cclestins,  et  se  terminant  d'un  cdte  a  Tappartement 
de  la  dame  comtesse  d'Amblimont,  taut  du  cote  de  la  riviere  que 
de  la  seconde  cour,  et  de  I'aulre  par  le  pavilion  du  bout  de  la 
gailerie  de  celle  de  I'horloge  donnant  sur  le  jardin  des  Celestins 
et  le  long  de  la  riviere  jusqu'k  la  derniere  piece  de  ce  corps  de 

*  II  faut  lire  vingt-quntre  piices. 
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batiment  dans  la  premiere  cour ;  5*  dix-sept  petites  et  moiennes 
pieces  ou  entresols  donnantes  sur  la  seeonde  cour  et  sur  la  ririere, 
auqael  oq  monte  da  grand  appartement  par  qnalre  pelils  esca- 
liers  et  corridors  de  degagement ;  6*  an  second  etage,  tant  au- 
dessus  des  snsdittes  cinqnante-cinq  croisees  et  dix-sept  pieces 
qn'au-dessusde  rappartemeul  de  la  dame  comtesse  d'Amblimonty 
de  droite  et  de  gauche  an  grand  corridor  distribaant  a  trente-eU 
une  pieces,  cabinets,  garderobes  et  greniers  se  terniinant  d'un 
bout  au  mar  a  droite  de  Tescaiier  du  logement  de  la  dame  com- 
tesse d'Amblimont,  de  Tautre  a  la  piece  de  Fhorloge  au-dessus 
de  la  gallerie  et  le  surplus  jusqu'a  la  fin  de  ce  batiment  sur  la 
premiere  cour;  le  tout  ainst  qu'il  est  exprimc  et  iodique  sur  le 
plan  general  de  I'Arsenal  de  la  leltre  A*,  avec  une  etoile,  dans  la 
premiere,  deuxieme  et  cinquieme  cour,  dont  copie  collationnee 
et  conforme  a  Toriginal  sera  jointe  au  present  brevet  pour  la 
designation  exacte  de  tout  ce  qui  compose  ledit  logement  accorde 
par  Sa  Alajeste  audit  sieur  marquis  de  Paulmy  et  a  sa  fern  me 
pour  en  jouir  par  eux  leur  vie  durant,  a  condition  toutefois  de  ne 
le  louer  a  personne  quelconque  et  sous  quelque  prctexte  que  ce 
puisse  etre.  Mande  et  ordonne  Sa  Majeste  au  sieur  de  I.a  Ponce 
et  en  son  absence  au  sieur  Le  Maitre,  qu'Elle  a  parliculierement 
charge  du  soin  dudit  Arsenal,  de  faire  jouir  ledit  sieur  marquis 
de  Paulmy  et  la  marquise  de  Paulmy,  sa  femme,  du  contenu  au 
present  brevet,  que  pour  assurance  de  sa  volonte  Sa  Majeste  a 
sigae  de  sa  main  et  fait  contrcsigner  par  moi,  son  conseiller, 
secretaire  d'l^tat  et  de  ses  commandemens  et  finances.  » 

Bien  que  M.  de  Paulmy  occupat,  depuis  1757,  Pappartement 
affects  autrefois  au  grand  maitre  de  Partillerie,  il  n^exercait 
aucune  autorite  dans  I'Arsenal.  Le  titulaire  de  la  charge  de 
bailli  d'epee  de  I'artillerie  de  France  ^tait  alors  Jean-Louis  de 
Montmorant ',  seigneur  de  Villegenou,  de  Vievre  et  autres  lieux, 
qui,  par  ce  titre  m^me,  se  trouvait  aussi  ^tre  gouverneur  de 

1  Jean-Louis  de  Montmorant  dtait  d6}k  bailli  d'epee  de  rartillerie  de  France 
au  temps  o6  le  comte  d*Ea  ^tait  encore  grand  maitre  de  rarlillerie,  c*esU^-dire 
avaiit  1755. 
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TArsenal  de  Paris.  Ce  n'est  qu'a  la  fin  de  raaace  1771  que  le 
marquis  de  Paulmy  remplaca  dans  ces  fonctious  M.  de  Alont- 
morant,  comine  en  fait  foi  la  piece  originale  suivanle '  : 

c  A  Fontainebleau,  le  6  novembrc  1771. 

«  Je  viens,  Monsieur,  de  rendre  compte  au  Roy  de  ToGTre  qu'a 
fait  M.  de  Montmoran  de  donner  en  voire  favcur  sa  demission  de 
la  charge  de  bailly  d'epee  de  rartilierie  de  Fraace ;  Sa  Majeste  a 
bien  voulu  vous  accorder  son  agrement  pour  cetle  charge ;  Elie 
permet  aussi  qu'ii  soil  specific  dans  les  provisions  qui  vous 
seront  expediees  quMndependamment  des  prerogatives  attachees 
a  la  charge  dont  i[  s'agit,  vous  jouires  personnellemcnt,  relati- 
vementa  la  police  de  rinterieur  de  TArsenal  de  Paris,  des  memes 
privileges,  droits,  honneur  et  autorite  attribues  aux  gouverneurs 
des  maisons  roiales,  sans  que  cela  puisse  tirer  a  cousequence 
pour  vos  successeurs.  Je  vous  en  donne  avis  avec  grand  plaisir. 
—  J*ai  rhonneur  d'etre,  etc. 

tt  Signe:  Monteynard.  » 

Et  «i  la  suite,  de  la  main  de  M.  de  Monteyaard :  u  J'ay  en  meme 
temps  rhonneur  de  vous  informer  que  le  Roy  a  accorde  a  AI.  le 
due  de  Boutteville  ^  le  logement  a  PArcenal  que  M.  le  marquis 
de  Brassac  a  laisse  vacant,  n 

A  partir  de  ce  jour,  le  marquis  de  Paulmy  est  done  devenu  a 
pea  pres  le  maitre  dans  TArsenal ;  et  il  ne  laisse  pas  de  s'oc- 
caper  activement  de  ces  fonctions  modestes,  qui  lui  valurent 
d'assez  fr^quentes  tracasseries.  11  eul,  entre  autres,  avec  le 
comte  de  Saint-Germain',  en  1777,  un  difierend  qui  faillit 
toamer  au  tragiquc,  a  propos  d'un  proc&s  entre  deux  loca- 
taires  de  maisons  de  TArsenal.  Cependant,  lorsque,  peu  de  temps 


Ills.  An.,  o«  4042.  fol.  226. 

*  Charles-Paul-Sigismoud  de  MoDtmoreocy-Luxcmbourg,  due  de  Bouteville,  donl 
le  petit-fils,  Aone-Gbarles-Sigismond  de  MoDtmorency-Luxembourg,  vcoait  d'^pouser 
la  fiUe  du  marquis  de  Paulmy. 

*  Us.  Ars.,  n»  4044.  fol.  585  et  suiv. 
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apres,  le  15  jaavier  1778,  ce  ministre  mourat  dans  Ic  logemeat 
qu'il  venait  de  se  faire  accorder  a  TArsenaly  Paulmy  fut  le  pre- 
mier a  proposer  au  prince  de  Moatbarey  de  rendrea  son  ennemi 
les  bonneurs  qui  lui  etaient  dus  '. 

Cest  pourlanta  TArsenal  que  le  marquis  de  Paulmy  vecut  ses 
plus  ealmes  et  ses  plus  laborieuses  ann^es;  c'est  aussi  a  I'Arsenal 
qu'il  s'eteignity  presque  sans  maladie',  le  13  aout  1787,  a  T&ge 
de  soixante-cinq  ans,  eatre  les  bras  de  sa  fiUe,  la  duehesse  de 
Luxembourg.  Un  secretaire,  qui  assista  asesderniers  moments, 
nous  a  conserve  les  mots  qu'il  adressa  a  ceux  qui  rentouraient 
quelques  instant  avant  d'expirer '.  Dans  ce  moment  solennel,  il 
se  proclama  honnete  homme;  et  le  bon  temoignage  que  Paulmy 
rendit  de  lui-meme  sur  son  lit  de  mort  etait  pleinement  justifie. 
S'il  ne  laissait  pas  la  reputation  d'un  grand  politique,  il  devait  du 
moins  apparaitre  a  la  posterite  comme  le  bibliophile  le  plus  sagace 
et  le  plus  perseverant  qui  ait  peut-elre  jamais  existc.  C'est  una 
gloire  qu'il  dut  ambitionner,  et  il  est  de  notre  devoir  de  montrer 
le  fondateur  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal  dans  le  rdle  qui  lui 
merite  aujourd'hui  la  reconnaissance  des  lettres  de  tousles  pays. 

»M8.  Ars.,  n»4044,  fol.  688. 

*  Voici  en  quels  termes  les  Mimoires  secrets,  6\Ude  Bachaumont,  annoncaient  la 
mort  du  marquis  de  Paulmy  :  «  13  aofit  1787.  M.  le  marquis  de  Paulmy  d^Argcnsoo, 
ministre  d'Etat,  commandeur  des  ordres  du  Roi,  chancelier  de  la  Reinc,  honoraire 
de  TAcodemie  des  belles-lettres  et  dc  cellc  des  scieuccs,  membrc  de  TAcadcmie 
fran^oise,  vient  de  mourir  presque  subitement  :  il  avoit  quitt^  la  carri^re  de  Ja 
politique  et  des  affaires  pour  se  livrer  uniquement  &  la  lilterature  qu*il  aimoit  beau- 
coup.  Par  des  arranijcmens  dont  on  a  rendu  compte  dans  le  terns,  sa  snpcrbe 
bibliotheque  passe  au  comte  d'Arlois.  i 

'  c  Dernieres  paroles  de  M.  le  marquis  de  Paulmy  k  &!""  la  duehesse  de  Luxem- 
bourg, sa  fille.  —  Ma  fiUe,  vous  dtcs  bien  plus  pieusc  que  moi  :  vous  avei  des 
qualitds  que  je  n*ai  pas  toujours  eues,  mais  j*ai  la  Toi.  Je  vous  ddclare  au  lit  de  la 
mort,  pour  votre  consolation,  que  j'ai  toujours  et^  honndte  homme,  et  c*est  bien 
sur.  J'ai  toujours  el^  fidclc  au  Koi  et  li  TKtat.  Je  n*ai  k  me  reprocher  aucune  action 
ni  coiitre  Tiionneur,  ui  centre  la  probite,  et  vous  pouvez  me  pleurer  comme  un  bon 
p^re,  un  bon  ami  et  mSme  un  bon  chr^tien.  Ecrivez  k  vos  enfants  qui  sont  & 
(juttingue  que  je  leur  envoye  ma  benediction.  —  M.  le  due  de  Luxembourg  ayant 
le  dernier  demande  la  benediction,  M.  dc  Paulmy  changea  de  ton  de  voiz  :  Ah  ! 
monsieur  le  due,  dit-il,  avecune  esp^ce  d'ctonncnient,  vous  avez  bien  de  la  bonte, 
je  vous  la  donne  aussi  de  tout  mon  coeur.  *  (Ms.  Ars.,  n^  6115,  fol.  421.) 
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IV 

Le  marquis  de  Paulmy  homroe  de  lettres.  —  Sea  projets  de  bibliographte  univer- 
selle.  —  La  Bibliothef/ue  universelle  des  romans.  —  Sa  brouille  avec  le  comic 
de  Tressan ;  il  abaodonoe  la  publication.  —  Melanges  tirSs  d'une  grande  biblio- 
theque.  —  La  vie  pride  des  Francois.  —  Paulmy  en  con^oit  le  plan.  —  CoUa- 
boniUon  de  Contant  d'Orville.  —  Legraad  d'Aussy  s'approprie  le  plan  du  marquis 
de  Paulmy  ct  veut  faire  seul  la  publication.  —  Desaccord  entre  M.  de  Paulmy 
et  Legrand  d*Aussy.  — Le  marquis  de  Paulmy  editeur  des  ouvrages  de  son  p6re. 


Voyons  maintenant  quelle  fut  Poeuvre  du  inarquis  de  Paulmy 
homme  de  leltres,  car  on  doil  bien  penser  que,  recberehant  Ics 
livres  comoie  il  le  faisait,  il  n'agissait  point  ainsi  pour  le  seul 
plaisir  de  voir  grossir  le  nombre  des  volumes  composant  sa 
collection.  II  lisait  ses  livres,  il  en  faisait  des  analyses,  etje 
ne  crois  pas  qu'il  y  eAt  dans  sa  bibliotbeque  un  seul  ouvrage 
qu'il  n^ait  annot^  ou  fait  annoter,  mais  en  revoyant  lui-meme  la 
note,  soit  sur  le  feuillet  de  garde  du  volume,  soitdans  son  cata- 
logue. Revenu  de  Venise  en  1769',  il  passa  cinq  ou  six  annces 
presque  uniquement  occupe  du  soin  de  voir  ses  livres,  de  les 
otudier;  et  c'est  ainsi  qu'il  fut  amen^,  an  commencement  de 
1775,  a  concevoir  le  plan  d'un  travail  giganlesque,  d'une  sorle  de 
bibliograpliie  universelle,  dont  il  sera  question  plus  loin,  lorsque 
nons  etudierons  sa  bibliotbeque  et  son  catalogue.  Ce  projet  trop 
vaste  fut  abandonn^. 

M.  de  Paulmy  Imagine  alors  de  donner  des  extrails  et  des 
analyses  des  romans,  depuis  les  romans  grecs  anciens  jusqu'aux 
romans  modernes,  en  passant  par  les  romans  de  cbevalerie. 
Sans  tarder  on  se  mit  a  la  besogne,  et  le  premier  volume  parut 
le  1"  juillel  1775.  Le  marquis  s'etait  entour^  de  collaborateurs, 
au  premier  rang  desquels  etait  le  comte  de  Tressan*,  deja  fort 

'  Des  le  mois  d'aoAt  1769,  le  marquis  de  Paulmy  etait  en  France;  nous  Ic 
royons  4  Compiigne  le  5  aoAt,  et  h.  Paris  le  27  novembre  :  voy.  la  Gazette  de 
France  des  7  aoAt  et  4  decembre  1769. 

'  Louis-Elisabeth  de  La  Vergne,  comte  de  Tressan,  n^  le  4  novembre  1705, 
mort  le  31  octobre  1783. 
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age,  mais  habiluede  longue  dateaux  travaux  liltcroires.  Le  corate 
de  Tressan,  ancien  grand  marechal  du  roi  Stanislas,  devint  plus 
tard  membre  de  TAcademie  francaise  (1781).  Avec  une  ardeur 
(oute  juvenile,  le  comle  dc  Tressan  se  niit,  a  soixante-di\  ans, 
a  extraire,  a  compiler  et  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  a  defigurer 
nos  anciens  romaus.  Le  marquis  de  Paulmy  revoyait  ces  extrails 
et,  suivant  sa  coutume,  usait  largement  de  son  droit  de  retran- 
cher  et  d'ajouler.  II  supprimait  des  a  gaites  » ,  suivant  son  mot, 
et  le  comte  de  Tressan  s'en  montra  froisse. 

J'ai  omis  de  dire  que  le  marquis  de  Paulmy  ne  paraissait  point 
ouvertement  dans  cetle  publication  de  la  Bibliothique  vniver- 
selle  des  romans.  Son  prete-nom  et  le  titulaire  du  privilege  elail 
Jean-Francois  de  Baslide  ^,  litterateur  justemcnt  oublie  aiijour- 
d^hni,  bien  que  ses  ceuvres  soient  abondantes.  M.  de  Pauloiy 
ne  fut  nommd  que  dans  la  seconde  edition,  par  une  note  du 
Prospectus. 

Alalgr^  PinsuiBsance  des  collaborateurs,  raflliire  allait  bien. 
Tons  les  ans  on  publiait  seize  volumes,  un  au  commencement 
de  chaque  mois  et  un  autre  au  15  des  mois  de  Janvier,  avrilv, 
juillet  et  oclobre.  De  nombreux  tomes  avaient  deja  paru,  lors- 
qu'en  1778  le  comle  de  Tressan,  mecontent  des  cbangements 
que  M.  de  Paulmy  ne  cessait  de  faire  au  texte  de  ses  extraits, 
porta,  sans  en  rien  dire,  chez  le  libraire  Pissot,  son  travail  sur 
les  Amadis,  Les  deux  collaborateurs  se  brouillerent.  M.  de  Bas- 
tide  voulut  essayer  de  les  reconcilier  :  il  ecrivit  au  marquis  de 
Paulmy,  le  priant  de  lui  donner  une  note  pour  le  comte  de 
Tressan,  et  reclamant  en  meme  temps  pour  lui-meme  des  expli- 
cations conGidentielles.  La  reponse  ne  se  fit  pas  attendre;  le 
marquis  lui  transmit,  pour  le  comte  de  Tressan,  la  note  sut- 
vante  *  : 

c4  11  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans  que  j'ay  Thonneur  de  con- 
noitre  M.  le  comte  de  Tressan,  que  j'eprouve  de  sa  part  des 
bontes  et  de  Tamitie,  et  que  j'admire  son  esprit  et  ses  talents. 

■Jean-Francois  dc  Bastide,  nii  le  l3  juillct  1724,  mort  le  4  juillet  1798. 
Mis.  Ars..n"6V08,  fol.  79. 
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C'est  ce  qui  a  fait  que  j'ay  ete  enchaole  de  la  proposition  qu'il 
m'a  faite,  il  y  a  trois  ans,  de  cooperer  avec  moy  a  I'ouvrage 
agreable  et  quelquefois  mele  d'utilite,  intitule  la  Bibliotheque 
des  ronians.  C'est  sans  doute  par  amitie  pour  moy  qu'il  a  eatre- 
pris  ce  travail,  car  il  ne  connoissoit  point  alors  M.  de  Bastide. 
J'ay  de  mon  cdte  eii  grand  soin  de  luy  faire  honneur  de  tons  les 
articles  auxquels  il  a  bien  voulu  toucher,  et  je  ne  crois  pas  avoir 
a  me  reprocher  d'avoir  ote  le  plus  petit  trait  du  grand  nombre 
de  cenx  que  j'ay  trouve  dans  ses  extraits,  et  qui  pouvoient  faire 
honneur  a  Timagination,  a  I'esprit  et  au  gout  d'un  homme  de 
qualile,  militaire  distingue  comme  luy,  qui  veut  bien  s'amuser 
d'un  pareil  travail.  Si  j'ay  quelquefois  ajoute  quelque  chose  du 
mien,  j'ay  cru  bien  faire,  et  je  n'ay  pas  imagine  que  cela  put 
m'etre  reproche  par  Tauteur  du  reste  de  Textrait.  Si  j'ay  adouci 
ou  supprime  des  gaitcs,  c'est  parce  que  je  les  ay  cru  trop  fortes 
pour  etre  imprimees,  non  comme  ^tant  de  moi,  car  elles  ne 
pouvoient  jamais  m'etre  imputees,  mais  comme  etant  de  M.  le 
comte  de  Tressan.  Ma  delicatesse  ne  pouvoit  regarder  que  luy, 
puisque  les  extraits  paroissoient  sous  son  nom.  D'apres  cela  j'ay 
bien  de  la  peine  a  concevoir  pourquoi  M.  le  comte  de  Tressan 
m'a  cru  un  censeur  trop  severe  ou  un  homme  de  trop  mauvais 
gout  pour  me  priver  de  la  lecture  de  sa  traduction  des  AmadiSy 
avant  qu'cUe  (iii  imprimee,  tandis  qu'il  I'a  lue  a  tant  d'aulres.  Je 
ne  concois  pas  pourquoi  il  I'a  livree,  sans  m'en  rien  dire,  au 
libraire  Pissot,  qui  a  dit  a  un  homme  de  ma  connoissance  qu'il 
s'etoit  accommodedu  manuscrit  et  qu'il  etoit  deja  sous  presse.  Ce 
meme  libraire  a  dit  que  M.  le  comte  n'avoit  pas  voulu  le  donner 
a  la  Bibliotheque  des  romanSy  parce  que  Ton  luy  faisoit  sur  ses 
extraits  des  retranchemens  qui  y  faisoient  bcaucoup  de  tort; 
mais  que  pour  celuy-cy  on  n'en  retrancheroit  rien,  car  on  etoit 
assure  du  censeur.  Effectivement,  je  scais  que  \I.  le  comte  a 
ecrit  a  M.  Bret  pour  se  feliciter  d'avoir  pour  censeur  un  homme 
de  son  mcrite,  et  qu'il  se  reclame  aupres  de  luy  de  I'amitie  de 
M.  de  Neville.  Eh,  mon  Dieu,  pourquoi  tout  ce  mystere?  Si 
M.  le  comte  de  Tressan  avoit  bien  voulu  continuer  a  m'honorer 
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de  sa  confiance,  j'ose  me  flater  que  dous  aurions  tres  bien 
arrange  cetle  pelite  aftaire;  mais  aux  termes  oil  elle  en  est,  je 
ne  peux  ni  ne  dois  plus  m'en  mSler;  mon  party  est  pris  de  ne 
plus  m'immiscer  dans  le  travail  de  la  Bibliotheque  des  romans 
que  (out  au  plus  jusques  au  mois  de  juin  prochain  inclusivement. 
II  y  aura  alors  quatre  annees  r^volues  que  cet  ouvrage  aura  dure 
sous  ma  direction.  J'auray  alors  entieremeut  fini  les  romans  de 
chevalerie  de  la  classe  de  Charlemagne.  Hie  erit  meta  laborwn 
meorum  romanensium.  Alors  M.  le  comte  de  Tressan  aura  fait 
paroitre  cbez  Pissot  sa  traduction  des  premiers  Amadis.  11  les 
continuera  ou  abandonnera  la  suite  a  qui  il  luy  plaira.  Pour  moy, 
je  nc  me  meleray  plus  ni  de  cet  article  ni  de  rien  qui  concerne 
IsL  Bibliotheque  des  romans;  je  n'y  fouroiray  plus  ni  livres^  ni 
secoursy  ni  extraits,  et  j'auray  grand  soin  d'avertir  que  je  n^y 
prends  plus  aucune  part.  Le  proprietaire  du  privilege  continuera , 
si  bon  luy  semble,  avec  tels  cooperateurs  que  bon  luy  semblera. 
Quant  aux  Amadis^  il  est  probable  que  le  succes  des  volumes 
qui  vont  paroilre  fera  desirer  la  suite  de  ce  travail,  et  il  y  a  apa- 
rence  que  M.  le  comte  ne  se  refusera  pas  a  donner  cette  satis- 
faction au  public.  Pour  moy,  je  me  placeray  au  parterre  afia 
d'applaudir  avec  les  autres  pour  mon  argent.  » 

La  reponse  au  comte  de  Tressan  etait  nette;  celle  qui  fut 
faite  a  J.-F.  de  Bastide  ne  I'etait  pas  moins.  u  Vous  trouverez 
cy-incluse,  Monsieur,  ma  reponse  k  M.  le  comte  de  Tressan, 
y  etait-il  dit '.  Cette  petite  aventure  m'a  totalement  decide  a 
secouer  le  joug  que  je  m'etois  impose  de  travailler  a  la  Biblio- 
theque  des  romans.  Comme  vous  en  etes  le  veritable  et  le  seul 
proprietaire,  s'il  ne  vous  convient  pas  que  je  continue  de  m^en 
meier  jusqu'au  terme  dont  je  parle  dans  cette  reponse,  je  ces- 
seray  plus  tot,  et  aussitot  je  Pannonceray  au  public.  Quoi  quMl 
en  soit,  je  ne  tarderay  pas  a  annoncer  que  le  r^dacteur  actuel  de 
la  Bibliotheque  des  romans  n'a  eu  aucune  communication  de  la 
traduction  des  Amadis  qui  va  paroitre  chez  Pissot ;  et  si  je  con- 

'Ms.  Ars.,o«6408,  fol.  81. 
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tinuois  a  me  meter  de  voire  ouvrage,  je  travaillerois  a  un  exlrait 
tout  nouveau,  dans  lequel  je  ne  prendrois  que  ce  qui  me  coo- 
riendroit  de  Touvrage  de  M.  le  comte  de  Tressan,  tout  comme 
de  celuy  de  M"*  de  Lubert;  et  puisje  pourrois  continuer  a  extraire 
les  suites  des  Amadis  qui  out  eocore  plus  de  soixante  volumes, 
outre  ce  que  M.  le  comte  de  Tressau  a  traduit ;  mais  je  crois  que 
je  ferai  bieu  mieux  de  laisser  tout  cela  la.  Adieu,  Monsieur,  au 
plaisir  de  vous  revoir. » 

C'est  k  ce  dernier  parti  que  s'arreta  M.  de  Paulmy ;  il  laissa  Ik 
la  Bibliotheqne  des  romans.  Le  bruit  se  r^pandit  dans  le  public 
que  le  marquis  se  retirait  a  cause  des  ennuis  que  lui  creait  Tetat 
de  gene  continuelle  dans  lequel  vivait  son  coUaborateur,  M.  de 
Bastide'.  La  chose  est  bien  possible;  toujours  est-il  que,  le 
9  decembre  1778,  M.  de  Paulmy  pr^venait  de  Bastide  qu'il 
n'eut  plus  a  compter  sur  lui;  sa  bibliotbeque,  qui  jusque-la  avait 
exclusivement  fourni  la  matiere  de  la  publication,  etait  desor- 
mais  fermee  aux  continuateurs  de  la  BibliotMque  des  romans. 
Le  coup  etait  rude  pour  AI.  de  Bastide;  cependant  I'ech^ance 
du  1"  Janvier  1779  arrivail,  il  fallait  un  volume  pour  celte  date. 
De  Bastide  s'en  tira,  tantbien  que  mal,  en  imprimant,  faute  de 
mieux,  un  roman  moderne.  La  Bibliotbeque  universelle  des 
ramans  continua  de  paraitre. 


*  c  ^  decembre  1778.  \I.  le  marquis  de  Paulmy  a  une  des  belles  bibtioth&ques 
de  Paris.  Mais  comme  un  particulier  ne  pcut  en  poss^der  une  complete  dans  tou« 
les  genres,  il  s'est  surtout  attache  h  celui  des  romans,  et  a  porld  sa  collection  an 
plus  haul  degre  possible.  II  a  depuis  ima^in^  de  la  communiquer  par  cxtrait  au 
public,  sous  le  titre  de  Bibliothique  universelle  des  romans;  il  est  homme  de 
lettres,  il  a  choisi  des  coop^rateurs  sous  lui  et  a  entrepris  cette  longue  (Ache  dans 
ooe  forme  periodique.  Pour  lui  donner  plus  de  consistance,  il  a  obtenu  un  privi- 
lege ao  nom  de  M.  de  Bastide.  Depuis  quetques  ann6es  que  I'ouvrage  est  com- 
meoc^,  il  a<^t<^  fort  goAl^  du  public  ct  a  attird  quantity  de  souscriptions.  Malgrc  le 
beoefice  considerable  qui  devoit  en  r^sulter,  le  prSte-nomse  trouve  avoir  beaucoiip 
de  cr^ancicrs;  cela  derange  les  operations  ct  trouble  les  travaux;  il  en  rejaillit 
mdme  des  importunit^s  aupr^s  du  protecteur.  If.  de  Paulmy  en  est  exced^,  et 
woadroit  bien  se  d<^barrasser  de  M.  de  Bastide,  ce  qui  ne  peut  s'effectuer  que  de 
•on  consentemeiit,  puisqu'il  est  proprietairc  du  privilege  ;il  a  pris  Ic  parti  de  lui 
refoser  les  mat^riaux.  Si  cette  humeur  dure,  il  est  k  craindre  que  le  journal  n*en 
soufTre,  et  que  Tentreprise  n*ecboue  longtcmps  avant  d'etre  k  son  terme.  >  (Me- 
wuHres  secrets  pour  servir  a  rhistoire  de  la  republique  des  lettres  en  France.) 
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Cependanty  M.  de  Paulmy,  degage  de  toute  attache  avec  cet 
ouvrage  periodiqne,  ne  dcvait  pas  tarder  a  en  entreprendre  ud 
autre.  Au  commencement  de  I'annie  1779,  il  fit  paraitre, 
en  effety  les  premiers  volumes  de  ses  Melanges  tires  d\me 
grande  bibliotheque ;  ce  recueil,  qoi,  dans  le  principe,  ne 
devait  etre  compose  que  de  24  volumes,  fut  pousse  jusqu^au 
tome  LXU,  et  ne  cessa  qu^a  la  mort  de  son  redacteur.  Cast 
dans  ce  travail  que  le  marquis  de  Paulmy  realisa  en  partie 
le  reve  qu'll  avait  forme,  en  1775,  d'imprimer,  en  les  am- 
plifiant,  les  notes  de  tontes  sortes  qu'il  avait  redigees  sur  les 
volumes  composant  sa  bibliotheque.  Mais  je  me  hate  d'ajouler 
qu'il  avait  entierement  modifie  son  plan;  au  lieu  de  donner 
des  indications  techniques  sur  tous  les  volumes  qu'il  posse- 
dait  ou  qu^il  desirait  posseder,  il  fit  des  analyses  et  des  extraits 
de  ses  livres  imprimes  ou  manuscrits,  et  cela  sous  une  forine 
ItUeraire  et  accessible  a  tout  le  monde.  En  d'autres  termes, 
il  avait  rev<§  de  faire  oeuvre  de  bibliograpbe,  il  fit  oeuvre  de 
litterateur. 

Je  n'entreprendrai  point  d'analyser  les  Melanges  tires  d'une 
grande  bibliotheque,  pas  plus  que  je  ne  Tai  fait  pour  la  Biblio- 
theque universelle  des  romans.  lin  semblable  travail,  qui  serail 
fort  long,  ne  serait  point  ici  a  sa  place.  Ale  permetlra-t-on,  du 
moins,  de  protester  contre  Pabandon  dans  lequel  on  laisse 
aujourd'hui  ces  Melanges^  qui  conliennent,  a  cote  d'etudes  tres 
mediocres,  des  parties  veritablemenl bonnes,  et  dont  Perudilion 
moderne  pourrait  encore  faire  son  profit?  Que  la  Bibliotheque 
des  romans  soit  dcdaign^e,  il  ne  faut  pas  s'en  etonner,  et  cette 
oeuvre  ne  merilait  pas  de  garder,  apres  cent  ans  et  plus,  une 
reputation  meilleure  que  celle  qu'elle  a;  maisles  Melanges  ne 
devraientpas  dtre  comprisdans  cctte  proscription.  Des  ouvrages 
qui,  certes,  ne  valent  pas  celui-ci,  sont  encore  aujourd'hui  cites 
avec  honneur.  Leur  seul  tort  est  de  porter  un  litre  general  qui 
n'appelle  pas  Pattention.  11  faut  ajouter  aussi  que,  pour  ce  qui 
concerne  les  manuscrits,  on  n'a  pas  a  avoir  recours  aux  arti- 
cles des  MelangeSy  attendu  que  Paulmy  n'a  parle  que  de  ses 
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propres  mauuscrils,  et  que  (ous  ces  volumes  se  (rouvent  actuel- 
lement  a  1' Arsenal. 

En  dehors  de  ces  publications  imporlantes^  comme  la  BihliO" 
theque  des  romans  et  les  Melanges  tires  d'une  grande  hiblio- 
theque,  le  marquis  de  Paulmy  avait  eu  d'aulres  projets  litt^- 
raires.  C'est  ainsi  qu  il  avait  arretc  depuis  longtemps  le  plan 
d'un  livre  refracant  la  vie  privee  des  anciens  Francais,  plan  que 
Legrand  d'Aussy  executa  plus  lard.  L'histoire  de  cette  publication 
lueriterait  d'etre  contee;  mais  je  dois  me  borner  a  indiquer 
simplement  les  principales  phases  de  la  querelle  qui  s'e.'eva  a 
son  propos  entre  M.  de  Paulmy  et  Legrand  d'Aussy.  Lorsque 
le  marquis  eut  concu,  en  1776,  le  plan  de  la  Vie  privee  des 
Francais,  il  en  confia  Texecution  a  Contant  d'Orville,  sous  le 
nom  duquel  parurent  plus  lard  les  Melanges  tires  d'une  grande 
bibliolheqne.  Contant  d'Orville^  n'etait  peut-etre  pas  prepare 
par  ses  travaux  anterieurs  a  se  tirer  a  son  honneur  d'une  tache 
aussi  delicate.  Pourtant  ce  litterateur  commenca  le  travail,  dont 
TArsenal  poss^de  de  notables  fragments'.  Ces  fragments,  fails 
un  peu  a  la  legere  et  composes  principalement  d'exlraits  qui 
s'eloignent  trop  souvent  du  sujet,  ne  plurent  guerc  au  marquis 
de  Paulmy.  Contant  d'Orville  y  avait  deja  travailledix-huit  mois. 
A  cette  6poque(1778},  Legrand  d'Aussy,  qui  pr^parait  sesquatre 
volumes  de  Fabliaux  ou  conies  du  XI t  et  du  XIII*  siecle,  dont 
le  lome  !•'  parut  en  1779,  Legrand  d'Aussy  frequentait  assidii- 
inent  la  bibliotheque  de  Paulmy  ^.  Celui-ci  lui  fit  part  de  son 
projet  de  publication,  se  plaignit  de  la  facon  dont  Contant  d'Or- 
ville s'acquittait  de  sa  tache,  si  bien  que  Legrand  d'Aussy  accepta 
de  se  charger  du  travail.  11  prit  le  commencement  de  la  x;opie 
de  Contant  d'Orville,  I'emporta  chez  lui,  et,  no(ons-le  en  pas- 
sant, ne  la  rendit  jamais  ni  au  marquis  de  Paulmy,  ni  a  son 

*  Andr^uillaume  Contant  d'Orville,  dont  les  productions  litt^raires  sont  nom- 
braoscs,  mourut  en  1800,  Ag^  d*envJron  soixante-dix  ans. 

•Mss.An.,  no*  3415  et  6166. 

'  II  seoible  bien  que  Legrand  d'Aussy  coUabora  aux  Melanges  tires  d'vne  grande 
tibliothique. 
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auteur  ^  M.  de  Paulmy  et  Legrand  d'Aussy  ne  s'accorderent  pas 
longtemps  sur  la  tournure  a  donner  a  I'ouvrage,  et  il  y  eut 
entre  eux  quelques  froissements. 

Les  cboses  en  etaient  la,  quand^  en  1779,  Legrand  d'Aussy 
fit  parailre  son  premier  volume  des  Fabliaux.  Dans  une  note 
de  la  page  242,  Fauteur,  a  propos  des  vetements,  glissa  quel- 
ques mots  sur  son  projet  d'un  ouvrage  de  la  Vie  privee  des 
Francais.  Le  livre  est  annonce  comme  etant  de  lui  seul,  et  le 
nom  du  marquis  de  Paulmy  n'y  est  pas  prononee.  Celai-ci 
s'en  montra  blesse;  il  le  fit  savoir  a  Legrand,  qui  s'empressa 
de  faire  met(re  un  carton  dans  les  exemplaires  non  vendus. 
Cependant,  des  rapports  meilleurs  semblerent  se  retablir  cnire 
Paulmy  et  Legrand,  lorsque  quelque  temps  apres,  mais  loujours 
la  meme  annee,  parut  le  troisieme  volume  des  Melanges  tires 
d'une  grande  bibliotheque.  Ce  tome  III  eontenait  le  plan  complet 
de  la  Vie  privee  des  Francais,  travail  fait  par  M.  de  Paulmy;  il 
annoncait  que  les  quatre  volumes  suivants  renfermeraient  cetle 
meme  Vie  privee  des  Francais.  Le  nom  de  Legrand  d'Aussy  ne 
figurait  nulle  part  dans  le  livre.  C'ctait  la  guerre. 

M.  de  Paulmy  n'avait  point  la  pretention  d'erapecher  Legrand 
d'Aussy  d'imprimer  son  oeuvre;  mais  il  demandait  que,  s'il  la 
publiait  sous  le  titre  et  suivant  Je  plan  qu'il  lui  avait  fournis,  il 
lui  fit  du  moins  Thonneur  de  le  nommer.  Le  5  juin  1779,  le 
marquis  faisait  par  son  secretaire  adresser  a  Legrand  d'Aussy 
la  lettre  suivante^  :  »  M.  le  marquis  de  Paulmy  veut  abso- 
lument,  mou  cher  ami,  lire  a  I'Academie  le  plan  de  son 
ouvrage  el  le  faire  imprimer.  Vous  travaillcrez  apres  cela  avec 
luy,  si  cela  vous  convient,  sur  le  pied  que  les  choses  etoient  cy- 
devant,  sur  un  autre,  si  vous  aimez  mieux  que  ce  soit  ainsy. 
Tout  I'faonneur  des  recberches  vous  sera  donne  en  entier.  C^est 
luy  qui  fera  gen^ralement  les  avauces  de  tout;  bien  entendu  que 
dans  ces  avances  n'entreront  ni  ce  qu'il  a  pu  deja  donner  a 

'  Go  sont  CCS  fragments  que  poss^de  aujourd'Iiui  TArseDal;  ils  lui  sont  vcnus  avec 
d'autres  papirrs  de  Legrand  d*i)ussy. 
•Ms.  Ars..  ii«6588.  fol.  76. 
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M.  d*0rville,  quand  il  a  commence  h  Toccuper  a  eel  ouvrage, 
ni  ce  que  vous  scavez.  II  desire  seulemeat  (et  cela  luy  paroit 
comnie  a  nioy  juste)  que  dans  le  bencGce  un  tiers  soit  pour 
M.  d'Orville,  etc.  —  Signe  :  Soyer.  »  A  celte  letlre,  Legrand 
d'Aussy  repondit  par  uue  note,  au  cours  de  laquelle  il  disait  : 
«  Je  demande  maintenant  a  faire  i'ouvrage  en  entier,  a  le  faire 
seal  et  a  y  mettre  mon  nom.  » 

La  situation  resta  tendue  ainsi  jusqu'au  jour  oil  Legrand 
publia  le  tome  IV  de  ses  Fabliaux.  Dans  ce  volume,  il  ins6ra  un 
prospectus  annoncant  la  Vie  privee  des  Francais,  par  M.  Le 
Grand.  Cette  fois,  le  marquis  de  Paulmy  se  facha  tout  a  fait.  II 
fit  imprimer  une  note  de  six  pages,  dans  laquelle  il  raconta  tout 
au  long  la  gen^se  de  la  querelle;  il  ins6ra  un  article  dans  le 
Journal  de  Paris  du  2  fevrier  1781  ' ;  enfin,  il  porta  la  question^ 
le  30  Janvier,  devant  TAcademie  des  inscriptions,  et,  le  1"  fevrier, 
devant  TAcademie  francaise.  Legrand  d'Aussy  voulut  presenter 
des  requetes  a  ces  deux  Academies  et  fournir  des  preuves  de  sa 
propriete;  mais  TAcademie  francaise,  aussi  bien  que  TAcademie 
des  inscriptions,  refusa  d'entendre  ses  plaintes.  Dans  le  public 
on  trouva  generalement  que  M.  de  Paulmy  avait  mis  trop  de  viva- 
cite  et  de  passion  dans  cette  aflaire,  et  qu'il  eut  mieux  fait  de 
dedaigner  les  attaques  de  son  adversaire. 

Enfin,  en  1782,  parut  le  premier  volume  de  VHistoire  de  la 
vie  privee  des  Francais,  par  M.  Le  Grand  d'Aussy.  L'auteur 
dans  sa  preface  racontait  une  fois  encore  son  did'erend  avec 
M.  de  Paulmy,  mais  fort  discretement  et  en  insistant  principale- 
ment  surles  services  que  lui  avait  rendusle  marquis^  Ten  remer- 
ciant  meme.  a  Je  me  fais  un  devoir,  disait-ii,  de  lui  en  temoigner 
ict  ma  reconnaissance;  et  je  ressens  d'autant  plus  de  plaisir  a 
^Ire  juste  envers  lui  que  depuis  un  certain  tems  il  ne  Fa  pas  et^, 
il  s'en  faut  de  beaucoup,  envers  moi.  »  Mais  a  la  fm  de  cette 
meme  preface,  il  redevient  pourtant  assez  agressif.  a  Quel 
que  soit  au  reste  Touvrage  qu'on  va  lire,  ajoutc-t-il,  il  est  le 

>  LiCgrand  repondit  dans  le  num^ro  du  5  f^irrier,  c(  Paulmy  r^pliqua  dans  le 
numero  du  15  du  mdme  mois. 
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mien,  le  mien  tout  entier;  et  je  defie  qui  que  ce  soit  au  monde 
d'en  revendiquer  la  moindre  chose.  Ce  qui  a  paru  sous  le  meme 
titre  et  sur  la  mSme  maliere  precedemment  a  moi  m'apparlenait ; 
on  Fa  extrail  de  mes  cahiers '.  Malheureusement,  il  ne  m'est  pas 
permis  d*en  dire  davantage  sur  cet  objet;  nne  loi  severe,  que  je 
suis  oblige  de  respecter,  m'impose  une  seconde  fois  le  silence 
sur  mes  droits.  » 

Telle  fut  a  peu  pres  cette  querelle  qui  milaux  prises  un  grand 
seigneur  devenu  homme  de  lellres  et  un  homme  de  lettres  de 
metier.  Je  n'ai  point  tout  dit,  cela  m'eut  enlraine  trop  loin,  car 
Legrand  d\^ussy  s'adressa,  pour  obtenir  gain  de  cause,  au  garde 
des  sceaux,  a  M.  de  Neville,  etc.  JVi  voulu  seulement  montrer 
que,  dans  sa  carriere  de  litterateur,  M.  de  Paulmy  trouva,  toal 
aussi  bien  que  dans  sa  carriere  politique,  des  sujets  de  trouble  et 
d'agttation,  qui,  fort  heureusement,  ne  le  decouragerent  pas. 

QuoiquMI  dut  etre  bien  absorbe  par  la  publication  de  ses 
Melanges,  le  marquis  de  Paulmy  trouva  neanmoins  le  temps  de 
donner  au  public,  en  les  remaniant  peut-^tre  avcc  trop  peu  de 
discretion,  quelques  manuscrits  desonpere.  Ilfilparaitred'abord 
les  Considerations  sur  le  gouvernetnent  de  la  France^,  qui 
bientot  furent  suivies  (1785)  des  Essais  dans  le  gout  de  ceux  de 
Montaigne  ^.  Si,  dans  ces  publications,  le  texte  du  marquis  d^Ar- 
genson  est  tres  infidelement  reproduit,  il  faut  toutefois  savoir 
gre  a  Paulmy  de  les  avoir  mises  au  jour.  Peut-etre  sans  cela,  ni 
le  marquis  Rene  d'Argenson,  ni  E.-J.-B.  Rathery  n'eussent  songe 
kpublier  les  Menwiresde  Rene-Louis,  marquis  d'Argenson;  et 

'  Lpgrand  d'Aussy  mc  semble  ici  se  laisser  emporter  par  ia  colore.  Ce  quell,  de 
Paulmy  ei  Contant  d'Orville  avaient  public  daus  le  tome  III  des  Melanges  tires 
d'une  grande  bibliothique  leur  appartenait  exclusivement. 

*  Cetouvrage  futd'abord  publie  h.  Amsterdam,  chez  Marc-Michel  Rey,  eu  i764> 
et  1765,  sans  la  participation  du  marquis  de  Paulmy.  G*est  seulemeut  en  i78V 
que  celni-ci  se  ddcida  4  r^imprimer  I'ouvrage  de  son  pere. 

'  Ce  n^est  que  dans  les  Editions  publiees  apr^s  la  mort  du  marquis  de  Paulmy 
qu'oo  trouvc  le  titro  dc  Loisirs  d'un  ministre  d'Etat  donn^  k  cet  ouvra^fe.  La  qua- 
lit6  de  ministre  d'Etat  appartenait  k  M.  de  Paulmy,  mais  noo  k  son  p^re.  Aussi 
Paulmy  avail-il  dit  simplement :  Loisirs  d'un  ministre. 


LE   MARQUIS  0E  PALLMY.  47 

c^eut  ete  grand  dommage,  car,  outre  les  renseignemenls  precieux 
qu'ils  fournissenty  ces  Memoires  nous  font  connaitre  un  des 
esprits  les  plus  originaux  et  les  plus  audacieux  de  ce  XVIII*  si^cle, 
qui  eut  pourlant  bien  des  audaces. 

J'ai  essaye  de  montrer  ce  qu'a  ete  le  marquis  de  Paulmy 
homme  de  lettres.  Avant  de  le  suivre  dans  sa  bibliotheque,  je 
dois  encore  ajouter  que,  dans  la  Bibliothique  des  romans,  aussi 
bien  que  dans  les  Melanges  tires  d'vne  grande  bibliolheque,  on 
trouve  de  nombreuses  pieces^  lant  en  prose  qu'en  vers,  que,  sous 
pretexte  d'imifation,  ii  a  imaginees  et  composees  entierement. 
Sansetre  un  grand  poele,  Al.  de  Paulmy  merileraitpeul-etre,  tout 
aussi  bien  que  d'autres  litterateurs  de  son  temps,  d'etre  classe 
parmi  nos  poetes  de  second  ordre.  Ses  poesies  malbeureusement 
sont  eparses  en  bien  des  recueils,  dans  lesquels  on  ne  s'attendrait 
point  a  les  trouver.  Je  ne  desespere  pourtant  pas  de  les  reunir 
un  jour. 


CHAPITRE  TROISIEME 

LA    BIBLIOTH^QUE   DU    MARQUIS    DE    PAULUY 

I 

Pomution  de  la  bibliotliique.  —  Premieres  traces  d'ooe  bibliotheque  d^jk  consi- 
derable 60  la  pof session  de  If.  de  Paulmy. 

Le  marquis  de  Paulmy  est  regarde  a  juste  litre  comme  le 
fondateur  de  la  Bibliotheque  de  TArseDal  :  ceci  est  hors  de 
doute;  mais  assigner  k  cette  foudation  une  date  precise  serait 
chose  impossible.  La  bibliotheque  d'un  particulier^  meme  quaad 
ce  partieulier  occupe,  comme  M.  de  Paulmy,  une  situation 
^lev^e,  ne  se  forme  point  en  un  instant  par  la  force  d'une 
volont6;  elle  se  d^veloppe  lentement  et  par  alluvions  succes- 
siveSy  an  hasard  des  occasions  et  des  ventes  plus  on  moins 
suivies  par  les  amateurs.  II  en  ^(ait  exactement  dans  la  seconde 
moiti^  du  Xl/IU"  siecle  comme  il  en  est  encore  de  nos  jours.  Le 
marquis  de  Paulmy  debuta,  ainsi  que  tons  les  bibliophiles,  par 
un  volume,  pour  finir  par  100,000.  Or,  a  quel  moment  peut-on 
dire  que  sa  bibliotheque  fut  fondee? 

Ge  qu'il  est  permis  d*affirmer,  c'est  que  M.  de  Paulmy  dut 
commencer  fort  jeune  a  s'occuper  de  collections  et  de  livres. 
Dans  unelettre  qu'il  ecrlt  k  son  pere,  a  la  date  du  3  Janvier  1747, 
on  voit  d^ja  percer  cet  instinct  du  collectionneur,  quUl  devait 
porter,  quelques  anuses  apres,  a  un  point  rare,  meme  pour 
P^poqne  a  laquelle  il  vivait.  II  etait  alors  a  la  cour  de  Dresde, 
oil  il  accorapagnait  le  due  de  Richelieu,  ambassadeur  extraor- 
dinaire pour  le  mariage  du  Dauphin  avec  XIarie-Josephe,  fille  da 
roi  dc  Pologne,   Auguste  III,   Elecleur  de  Saxe.  Apres  avoir 
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admire  et  critique  les  coileclions  de  TElecleur  et  celies  du  coinle 
de  Briihl,  premier  ministre,  il  emet  cet  apophtegme  :  u  Sur 
tout  cela  je  forme  un  souhait.  Que  Dieu  donne  du  gout  a  ceux 
qui  ont  de  Targent,  el  de  Targent  a  ceux  qui  ont  du  gout,  et 
nous  verrous  de  belles  choses.*»  Si  plus  lard,  quand  il  futdevr  iii 
iui-meuie  uo  eollectiouneur  hors  de  pair,  quelque  chose  Jui 
manqua  parlbis,  ce  fut  Fargent  et  noo  le  gout. 

Lesbibliothecaires,  successeurs  du  marquis  dePaulmy,avaient 
coutume^au  commencement  de  ce  siecle,  d'assigner  commedate 
de  fondaiion  de  la  Bibliolheque  Tannee  1757.  C'esl  ainsi  qu'on 
la  Irouve  datee  par  Joseph  Treneuil,  administrateur  de  ['Ar- 
senal, lorsque,  en  1816,  il  (it  au  comte  d'Artois  la  remise  do 
retablissement  qu'il  dirigeait.  Celte  assignation  ue  repose  sur 
rien  de  precis,  pas  plus  qu'une  auire  assertion  du  m^me  Tre- 
neuil, contenue  dans  une  lettre  au  minislre,  du  30  novembre 
1814,  relative  a  la  veuve  d'un  nommc  Olivier  Loiseau  *,  ancien 
valet  de  chambre  du  marquis  de  Paulmy,  et  employe  a  TArsenal 
depuis  quarante-deux  ans,  qui  aurait  vu,  est-il  dit,  acheter  le 
premier  volume  de  la  Bibliotheque  de  1' Arsenal.  Ce  sont  la  des 
legendes  auxquelles  il  serait  pueril  d'accorder  la  moindre  creance. 

La  premiere  trace  cerlaine  que  j'aie  rencontree  d'une  biblio- 
theque deja  considerable  appartenant  au  marquis  de  Paulmy  se 
trouve  dans  une  lettre  ^  de  celui-ci  adressee,  en  1754,  a  Rotisset, 
secretaire  du  comte  d'Argenson.  Je  transcrirai  ici  cette  lettre, 
qui^  jusqu'a  ce  qu'on  ait  decouvert  un  document  antcrieur, 
peut  passer  pour  la  charte  de  fondaiion  de  la  Bibliotheque  de 
r  Arsenal. 

«  A  Versailles,  le  14  (Ucembre  1754. 

tt  Je  vous  remercie  bien.  Monsieur,  des  soins  que  vous  vous 
etes  donne  pour  Tarrangement  et  {'estimation  des  estampes  et 

■  Olivier  Loiseau,  premier  valet  de  chambre  du  marquis  de  Paulmy,  puis  gargon 
de  bureau  de  la  Bibliotheque  de  TArseoal,  et  cniiQ  commis  dans  le  mdme  ctablisse- 
menl,  se  tua  d*un  coup  de  pistolet»  daas  la  soiree  du  31  mars  1813.  Get  employe  fut 
sp^cialemcnt  charg^,  pendant  les  ann^es  1811  et  1812,  d'estampiller  les  volumes 
de  I* Arsenal. 

*3Js.  Ars.,  n'>6i08,  fol.  92. 
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des  genealogies  que  M.  de  Breget "  a  voulu  que  j'acceplasse. 
Fromaget  m'a  envoye  le  catalogue  et  reslimation,  qui  ne  va  pas 
si  haut  que  j'aurois  cru.  J'ai  fori  envie  de  voir  ces  nouvelles 
acquisitions  et  de  causer  avec  vous  sur  ce  que  vous  croirez 
que  je  dois  offrir  a  M.  de  Bregcl  en  rcconnoissauce  de  ce 
present. 

aJe  joins  ici  le  catalogue  des  livres  qui  doivent  se  vendre  a 
Tamiable  lundy  prochain,  que  vous  m'avez  envoye  par  le  courier 
et  dans  lequel  Tabbe  Boudot  a  marque  d'une  croix  les  iiirres 
qu'il  a  juges  aparament  me  convenir  davantage  et  elre  des  meil- 
leures  edilions.  Fromaget  de  son  cote  m'a  envoye  en  meme  tems 
ce  meme  catalogue,  que  je  luy  avois  demande.  J'y  ai  fait  la  notte 
de  tons  les  livres  dont  M.  Tabbe  Boudot  a  fait  choix,  a  Texcep- 
tion  cependant  de  ceux  que  j'ai  deja  et  de  quelques-uns  des  plus 
rares,  dont  je  ne  me  soucie  pas  de  faire  actuellement  Templelte 
et  qui  n'entrent  pas  dans  Pobjet  que  je  me  propose.  J'ai  compris 
de  plus,  sur  la  nolle  quejerenvoye  a  Fromaget,  plusieurs  autres 
livres  que  je  desire  avoir  :  je  lui  mande  de  faire  une  somme  de 
tout  ce  que  j'ai  ainsy  nolle  sur  ce  catalogue;  et,  lorsqu'il  aura 
examine  si  je  ne  me  suis  pas  trompe,  en  marquant  des  livres 
que  j'ai  deja  ou  que  j'aurois  d^ja  marque  sur  le  catalogue  de 
M.  Chauvelin  et  qui  pourroient  deja  etre  achettes,  je  lui  recona- 
mande  de  porter  mon  releve  a  M.  Tabbe  Boudot,  qui  voudra 
bien,  a  ce  que  j'espere,  ainsy  que  vous,  Monsieur,  se  charger  de 
me  faire  avoir  ce  qu'il  se  pourra  des  livres  que  vous  y  trouveres 
nottes  et  qu'on  commencera  a  vendre  a  Tamiable  lundy  pro- 
chain.  Je  m'en  raporte  Ires  bien  a  vous,  Messieurs,  sur  la  i^aleur 
qu'il  sera  raisonnable  d'y  mettre  et  sur  la  boute  des  editions. 
Si  dans  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  nottes  et  qui  ne  Pont  pas 
cte  par  M.  Tabbe  Boudot,  il  s'en  trouvoit  que  vous  jugeassiez. 
Tun  et  I'autre,  n'etre  pas  d'une  bonne  edition  ou  pecher  par 
quelqu'endroit  que  ce  soit,  je  m'en  raporte  encor  tres  bien  a 
vous,  Messieurs,  pour  ne  m'en  pas  faire  I'acquisition,  et  meme 

'  L'Arsenal  poss^dedeux  manuscrits  de  genealogies  venant  de  M.  de  Bregett; 
ce  son!  les  n«*  4228  e(  4953. 
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si  les  prix  marques  sur  ces  livres  vous  paroissoient  trop  chers. 

a  M.  Pabb^  Boudot  a  notte  un  recueil  de  Gazettes  comme 
chose  en  efiet  bonne  a  avoir,  mais  j'ay  donne  la  preference  au 
recueil  des  Mercures,  parce  qu'independamenl  que  j'y  trouveray 
les  articles  les  plus  interessants  qui  sout  conlenus  dans  les 
Gazettes,  j'y  trouveray  de  plus  differentes  matieres  qui  ne  lais- 
sent  pas  que  d'avoir  leur  curiosite  et  leur  ulilile. 

a  Je  sais  que  dans  une  vente  a  Tamiable  les  livres  qu'on  y 
prend  se  payent  ordinairement  sur-Ie-champ;  mais  la  quantite 
de  ceux  que  je  compte  en  prendre  ne  pcrmeUaat  pas  qu'on  se 
charge  de  tout  Targent  qu'il  faudroit  pour  les  payer  dans  le 
moment,  etquUl  faut  avoir  aussy  dans  le  moment,  j'espere  qu'on 
ne  fera  pas  difficulte  de  me  laisser  pour  le  payement  2  ou 
3  fois  24  heures. 

a  Ma  bibliotheque  apres  ces  emplettes  devenant  plus  conside-^ 
rable  etplus  interessante^j'accepte  avecplaisir  Voffre  que  vous 
niefaittes  d^y  niettre  le  meme  ordre  qu'd  celle  de  mon  oncle,  et 
je  vous  en  auray  une  vraie  obligation. 

a  J'espere  vous  voir  mardy  matin  et  causer  plus  amplement 
avec  vous  sur  tous  ces  objets.  Cependant,  je  vous  prie  de  mettre 
toujoars  la  main  a  I'oeuvre  lundy  matin,  pour  n'dtre  pas  pre- 
venos. 

tt  Je  vous  reitere,  Monsieur,  mes  remerciments  et  mes 
amities. 

a  A.-R.  DE  PaULUY.  » 

Done,  en  1754,  le  marquis  de  Paulmy,  age  alors  de  trente. 
deux  ans,  possedait  deja  des  livres  en  quantite  assez  conside- 
rable pour  demander  ou  accepter  que  le  secretaire  de  son  oncle 
classat  sa  bibliotheque  sur  le  meme  plan  que  celle  du  comte  d'Ar- 
genson.On  verra  plus  loin  que  celle-ci  devait  renfermer  plus  de 
^7^000  articles,  c'est-a-dire  sansdoute  environ  60,000  volumes. 
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II 

Accroisscments  dc  la  biblioth&qoe  de  M.  de  Paulmy.  —  Ventede  ses  doubles.  — 
Sa  correspondance  avec  tonbibliotbecaire.  —  Soin  qu*il  prend  de  sa  bibliotheque. 
—  Apercti  des  sources  oh  it  a  puise  poor  la  rormatton  de  sa  collection.  —  Une 
anecdote  de  M^lra  sur  nn  legs  de  120,000  livres  fait  k  M.  de  Paulmy. 


Au  moment  ou  M.  de  Paulmy  ecrivait  celle  lellre,  sa  biblio> 
Cheque  n'etait  sans  doute  point  comparable  a  celle  deson  oncle; 
mais  elle  ne  devait  pas  larder  a  s^augmenter. 

En  1755  el  1757,  il  Tacerut  d'un  certain  nombre  de  vo- 
lumes qui  faisaient  partie  de  la  bibliolheque  du  marquis  d'Argen- 
son,  son  pere. 

En  1756,  Ires  probablement^il  eotra  en  possession  de  papicrs 
int^ressants,  ceux  dela  famille  Arnauld. 

Sorti  (lu  ministereau  commencement  de  1758,  AI.  de  Paulmj 
dut,  sans  perdre  de  temps,  s'occuper  de  sa  bibliolheque.  II  etail 
alors,  depuis  peu  de  temps,  Thdte  de  TArsenal.  Quelques  mois 
seulement  apres  avoir  quilte  ses  fonctions,  il  se  resolut  a  se  de- 
faire  d'un  certain  nombre  de  ses  doubles  pour  se  procurer  drs 
ressources  destinies  a  de  nouvelles  acquisitions  de  livres.  II  Gt 
done  une  vente,  la  seule  du  reste  qu'il  ait  faite,  a  moins  que  ron 
nc  veuille  compter  celle  qu'il  (it  d'une  partie  de  la  bibliolheque  du 
baron  d'Heiss,  en  1782.  La  venle  de  1758  fut  assez  peu  impor- 
tante ;  commenc^e  le  5  juin,  elle  se  termina  le  16  du  meme 
mois.  Le  catalogue  en  fut  public  sous  ce  litre  :  Catalogue  des 
livres  de  M.  ****^  dont  la  vente  sefera  en  detail,  auplus  off  rant 
et  dernier  encherisseur,  dans  une  des  salles  des  Grands  Augus^ 
tinSy  le  5  Juin  1758  et  jours  suivans.  Se  distribue  a  Paris ^ 

chez  Davidts,  libraire M.DCC.LVIII.  L'exemplaire  que 

j'ai  sous  les  yeux,  et  qui  a  fait  partie  de  la  bibliolheque  de 
Paulmy,  porte,  au  litre,  apres  ces  mots  :  Catalogue  des  livres 
de  M.  ****,  ceux-ci  ecrils  a  la  main  :  de  Paulmy,  minisire,  et 
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d*Hemery  '.  II  fut  livre  aux  encheres  1,170  articles;  on  n'y 
trouve  aucua  manuscrit.  La  plupart  son!  des  livres  du  WW  ou 
du  Will*  siecle.  Oq  ne  rencontrera  dans  ce  catalogue  aucun 
article  rare.  L'ouvrage  qui  y  atteignit  le  prix  le  plus  6Ieve  fut 
V EncycUypidie  de  Diderot,  etc.,  adjugee  220  livres  4  sols  les 
6  volumes. 

Je  ne  fais  ici  que  passer  en  revue,  par  ordre  de  dates  et  tr^s 
rapidement,  les  diverses  sources  les  plus  importantes  auxquelie^ 
a  puise  le  marquis  de  Paulmy  pour  former  cette  admirable  col- 
lection de  livres  qui  est  devenue  la  Bibliotbeque  de  TArsenal ; 
mais  outre  les  sources  que  j'indique  ici  en  passant,  M.  de  Paulmy 
(ira  encore  des  volumes  d'un  grand  nombre  d'autres  biblio- 
theques.  II  va  sans  dire  qu'il  acheta  aussi  beaucoup  de  livres, 
principalement  des  livres  imprimis,  chez  les  libraires,  notam- 
nient  chez  Debure,  Davidts,  Nyon,  Saugrain  a  Paris,  chez  Bauer 
el  Treuttel  a  Strasbourg,  chez  Jean  Neaulme  a  Altona,  etc. 

La  collection  qui  lui  fournit  le  plus  de  volumes  ou  tout  au 
moins  les  plus  beaux  volumes,  dans  les  annees  qui  suivirent  sa 
sortie  du  ministere,  fut  celle  de  son  oncle,  le  comte  d'Argenson, 
a  la  fin  de  1765  ou  au  commencement  de  1766. 

De  1759  a  1764,  AI.  de  Paulmy  avait  &ii  absent  de  Paris;  il 
etait  alors  ambassadeur  en  Pologne;  mais  il  ne  faudrait  pas 
croire  qu'il  ncgligeat  pour  cela  sa  bibliotbeque.  II  est  probable 
que,  par  chaque  courrier  hebdomadaire ,  il  se  faisait  rendre 
compte  des  acquisitions  effectu^es  en  son  nom  et  aussi  de 
Favancement  de  ses  catalogues.  Lui-meme  achetait  des  livres  au 
coors  de  ses  voyages,  et,  dans  son  catalogue,  il  note  parfois,  en 
marge  de  la  mention  de  certains  volumes,  la  ville  d'Allemagne, 
d^Italie,  etc.,  oil  il  les  a  achel^s  *.  Je  n'ai  trouve  a  I'Arsenal 
aucun  document  montrant  que,  durant  son  ambassade  en 
Pologne,  il  se  Rt  tenir  chaque  semaine  au  courant  des  accrois- 
senoients  de  sa  bibliotbeque;  mais,  pour  une  autre  periode,  ces 

'  L* Arsenal  posside  quelques  mamiscrits  ayant  appartenu  k  M.  d'H^meiy. 
*   •  J*ay  fmit  moy-mSme  l*acquisition  de  ce  livre  k  Amsterdam,  en  1745  f ,  ^crit-il 
par  ezemple.  Ms.  Ars.»  n«  6283,  p.  134. 
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documents  existent,  ei  il  ne  me  semble  pas  trop  temeraire  de 
penser  que  le  marquis  de  Paulmy  ne  dut  jamais  a  aucun  moment 
86  d^sinteresser  de  ses  livres. 

Apres  etre  rest^  a  Paris  de  1764  a  1766,  il  quitta  de  nouveau 
la  France  pour  aller  exercer  a  Venise  la  charge  d*ambassadeur, 
emploi  qu'il  conserva  jusqu'en  1769.  Pour  une  partie  des 
ann^es  1767  et  1768,  P Arsenal  conserve  la  correspondance  adres- 
8^e  a  M.  de  Paulmy  par  Pierre-Antoine  Soyer  \  son  bibliothe- 
caire.  L'annee  1768  fut  signalee  par  la  premiere  vente  du  due  de 
La  Valliere ;  et  il  faut  voir  avec  quel  zele  Soyer  tient  son  maiire 
au  courantdesdiverses  p^rip^ties  de  cette  vente,  rinformantdes 
prix  auxquels  ont  monte  certains  articles,  des  noms  des  amateurs 
qui  ne  regardent  point  a  quelques  louis  de  plus  ou  de  moins*. 
Ces  lettres  nous  montrent  aussi  combien  M.  de  Paulmy  se  preoc- 
cupait  de  I'avancement  de  son  catalogue',  exigeant  meme  qu'on 
le  lui  envoyM  parcahiers  chaque  seraaine.  II  ne  dedaigne  aucun 
detail.  Sur  sa  demande,  Soyer  lui  indique  les  pieces  et  cabinets 
contenant  ses  livres ,  qu*on  chauiTe  Thiver  a  tour  de  r61e  pour 
cbasser  I'humidite^.  Ces  lettres  du  secretaire  ne  sont  remplies 

>  Ms.  Ars.,  D^  6408. 

•  m  Paris,  le  17  Janvier  1768.  J*ay  Thonncur  d*onvoycr  h  Mooseigneur  la  note 
des  livres  que  je  luy  ay  acquis  cette  semaine,  k  la  vente  de  M.  de  La  Valliire.  Dam 
tout  ce  qui  etoit  sur  le  catalogue,  il  n'y  a  eu  que  la  fiible  de  Mayence  que  je  nay 
point  eue.  Mon  oncle  [Capperonnier,  de  la  Bibllotli^que  du  Roi]  Tavoit  puriee  a 
600  livres,  parce  qu'elle  ^toit  sur  papier.  Cependant,  il  s'est  trouv6  Ik  uo  M.  Girar- 
dot  de  Pr^fonds  qui  Ta  pay6e  2,500  livres.  II  avoit  pour  concurrent  un  homme 
charg6  d'une  commission  pour  uu  ^vSque  portugais,  qui  laluy  a  fait  payer  ce  prix. 
Quelle  folic !  M.  de  La  Valli^re  gagne  sur  cet  article  700  livres,  parce  qu*on  m'a 
ditqu*il  ne  Tavoit  pay^e  que  1,800  livres  aux  J^suites.  M.  Girardot  de  Prefonds 
vient  d*heriter  de  100,000  livres.  l\  est  dangcreux  qu'il  veuiile  uo  livre  qu'on 
desire.  • 

*  t  Paris,  le  2  Janvier  1768.  M.  Rotisset  m'amandd  que  j'eosse  surtoot  k  eoroyer 
k  Mooseigneur  les  suites  de  sou  catalogue.  Eu  consequence,  j'en  joins  an  paqnet 
Livres  deux,  cahiers,  et  toutes  les  scmaines  Monseigneur  en  Irouvera  autant  daos 
le  mdme  paqnet.  Quant  auz  suppl^mens,  comme  mes  carles  sont  avanc^es.  je  rais 
me  meltre  k  port^e  de  luy  envoyer  celuy  de  la  Theologie.  Les  autres  soivront  a 
mesure  que  mon  oncle  y  aura  mis  son  attache,  i 

^  a  J'ay  fait  hier  du  feu,  ^crit  Soyer  le  16  d^cembre  1767,  dans  le  cabioet  de 
Monseigneur,  parce  qu'ilm*a  semble,  en  remnant  quelques  livres,  qo*its  ^toient  oo 
peu  humides.  Le  brouillard  qu'il  fait,  sans  dtre  froid,  en  est  cause.  Aujourd*huy,  je 
I'ay  allnm^  dans  le  poele.  Demain  et  apr^s  je  m'y  tiendray  encore,  parce  que  les 
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que  de  ce  qui  a  trait  aux  livres  et  a  ce  qui  se  passe  dans  le  monde 
des  libraires  ou  des  auteurs.  C'est  a  peine  si  parfois  Soyer  Pen- 
tretient  en  passant  de  cboses  etrangeres  a  la  bibliograpbie. 

II  est  regrettable  qu'une  partie  seulenieut  de  cette  correspon- 
dance  ait  etc  conservee.  Toutes  ces  lettres  sans  doute  se  trou- 
raient  jadis  a  I'Arsenal;  mais^a  la  fin  du  XVIir  siccle  et  au  com- 
niencenient  du  XIX%  on  n'attacbait  malheureusement  aucune 
importance  a  des  papiers  de  cette  sorte,  les  considerant  comme 
de  nul  interet.  II  est  done  a  presumer  que  la  correspondance  de 
Soyer  a  ete  detruite^  et  ce  qui  en  reste  n*a  ete  sauve  que  par 
basard. 

A  la  fin  de  1769,  le  marquis  de  Paulmy  se  rendit  acquercur 
d'une  bonne  partie  de  la  bibliotbeque  d'un  amateur  dont  je  par- 
lerai  plus  loin  assez  longuement  et  qui  se  nommait  Milsonneau. 
Ce  fut  la  une  des  sources  les  plus  considerables  auxquelles  il  puisa. 
Les  livres  qu'il  acquit  par  cette  voie  luifurent  vendus  a  Pamiable 
et  noa  aux  encberes  publiques  ;  aussi  semble-t-il  probable  qu'il 
les  paya  relativement  bon  marcbe. 

Revenu  de  Venise  et  fixe  definitivemeot  a  Paris,  M.  de 
Paulmy  ne  vi\rra  plus  dcsormais  que  pour  ses  livres,  dans  ccl 
Arsenal  oil  reside  toute  sa  famille  :  sa  femme,  sa  fille,  son 
gendre,  le  due  de  Luxembourg,  ses  petits-enfants.  Pour  lui,  ilne 
quittera  plus  guere  sa  bibliotbeque  que  pour  aller  a  Versailles^ 
oil  il  se  niontre  raremeut,  et  pour  remplir  sa  cbarge  de  cbance- 
lier  de  la  reine  Marie-Antoinette.  C'est  aussi  Tepoque  k  laquelle 
il  se  fait  bomme  de  lettres,  comme  on  Ta  vu  plus  bant ;  mais 
ses  publications  ne  sont  que  les  moindres  de  ses  travaux.  Pour 
se  rendre  compte  du  labeur  ^normeauquel  s'est  livre  cetbommc 
d'Elat  devenu  bibliograpbe,  il  faudrait  examiner  un  a  un  les 
volumes  qui  lui  out  appartenu  :  tons  portent  des  notes  de  sa 
main  ou  des  remarques  de  ses  secretaires,  la  plupart  dictees  ou 


deux  pieces  soot  grandes.  Eosuite,  jc  me  remettray  daiis  le  cabinet,  un  autre  jour 
dans  la  pi^ce  aui  eslampcs,  et  je  varicray  ninsy  mes  positions,  pour  cooserver  \c. 
toot  plus  saio.  J'auray  un  pcu  plus  luiu  a  porter  mes  livres,  mais  cela  ne  Tera  ricu. 
Jc  ne  demaade  que  Monseigneur  soil  content  quand  il  revicndra.  t 
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corrigees  par  lui.  II  faut  voir  surtout  son  catalogue,  dans  lequel 
chaque  article  est  accompagoe  d'une  notice,  d'uue  appreciation 
de  Touvrage,  de  remarques  de  toules  sortes,  sou  vent  d'une 
courle  biograpbie  de  Tauteur. 

Dans  les  annees  qui  suivirent  le  retour  de  Paulniy  a  Paris,  sa 
bibliotheque  s^enricbit  d'un  cerlain  nonibre  de  volumes  prove- 
nant  du  couvent  des  Ccleslins  de  Paris,  dont  TArsenal  n'eiait 
separe  que  par  un  mur  mitoyeu.  Si  I'on  en  croit  les  bruits, 
peut-etre  maiveillants,  qui  furent  plus  tard  rapportes  a  Ameilhon, 
CCS  volumes  auraient  ete  remis  au  marquis  de  Paulmy 
par  un  Celestin  nonime  Boquillart.  Ce  P.  Boquillart  remplissait 
les  fonctions  d'aumonier  aupres  de  M.  de  Paulmy,  qui  Tinvitait 
i'requemment  a  sa  table.  Est-ce  pour  reconnaitre  cette  bos- 
pilalit^  que  le  P.  Boquillart  ne  craignit  pas  de  transporter  a 
TArsenal  queiques  volumes  imprimds  ou  manuscrits  apparle- 
nant  au  couvent?  Toujours  est-il  que  le  marquis  de  Paulmy 
demanda  pour  lui,  en  1773,  la  place  d'aumdnier  de  Tartillerie  ^ 
En  1791,  le  P.  Boquillart,  devenu  I'abbe  Boquillart,  ctait 
encore  aumdnier  de  I'Arsenal  et  toucbait  de  ce  fait  100  livres 
par  an  '. 

En  1773,  a  lieu  la  seconde  ventc  du  due  de  La  Valliere.  Si  le 
marquis  de  Paulmy  ne  put  y  acquerir  que  bien  peu  de  manu- 
scrits, il  y  acbeta  certainement  d'assez  nombreux  volumes 
imprimes. 

C'est  vraisemblablcment  dans  la  periode  comprise  entre  les 
annees  1773  et  1777  qu'il  faut  placer  Pacquisition  d'un 
grand  nombre  de  manuscrits  de  la  bibliolbeque  de  La  Valliere, 

'  ■  J*ay  riionncur,  dcrivait  Puulmy  au  minislre,  Ic  27  aoAl  1773,  j*ay  I'faon- 
iieur  de  vous  proposer  de  dooner  la  place  d'aumdnier  de  rartiIlL>rie  au  P.  Boquil- 
lart, celestin;  c'est  un  bon  reli^ieuz  que  je  connois  depuis  bien  des  annees  el  qui 
ni*a  servi  jusqu*^  present  d*aumdnicr;  commc  il  est  tog^  dans  son  couvent.  qui, 
comme  vous  savez,  est  contigu  k  I'Arsenal,  il  sera  &  porlee  de  venir  tons  lea  jours 
<lire  la  messe  41a  cbapcUc  de  rarlillerie,  et  vous  ^pargnercz  par  \k  un  logement 
<|u'ii  seroit  indispensable  de  donner  k  tout  autre.  •  Le  P.  Andr^-Remi  F^ry,  reli- 
;pcui  mininoe,  qu*il  s*agissait  de  remplacer,  elait  alors  k  tonte  citromile;  cepen- 
dint,  il  ne  mourut  que  le  5  septeoibre  1773.  Ms.  Ars.,  n<>  4042,  fol.  382  et  4^5. 

'  Archives  nationales,  R'  16. 
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maDuscrits  qui  furent  noa  pas  livres  aux  eacheres,  mais  sans 
doiile  vendus  de  gre  a  gre  par  La  Valliere  a  Pauliny.  On  verra 
plus  loia  que  Texisteace  de  ccs  manuscrits  nous  est  revelee 
par  un  catalogue  qu'en  redigea  Barbazan,  au  teoips  oil  ces 
volumes  elaient  encore  cnlre  les  mains  de  leur  premier  pos- 
sesseur. 

Xotons,  en  passant,  qu'en  1775  le  fondateur  de  I'Arsenal  eva- 
lue  lui-meme  le  nombrc  des  livres  contenus  dans  sa  biblio- 
tbeque  a  soixanle  mille  environ  \ 

Le  due  de  La  Valliere  fit  sa  troisieme  vente  publique  en  1 777 ; 
cette  fois,  il  oQrait  aux  amateurs  non  seulement  de  bons  volumes 
imprimcs,  mais  aussi  dMnteressants  manuscrits.  M.  de  Paulmy 
acheta  des  uns  comme  des  aulres  en  grand  nombre. 

De  1777  a  1780,  je  ne  vois  pas  que  le  marquis  de  Paulmy  ait 
eu  Toccasion  de  faire  des  acquisitions  bien  considerables,  si 
Ton  ne  lienl  pas  compte  de  ccUes  qu'il  fit,  en  1779,  a  la 
vente  de  Paris  de  Meyzieu.  C*est  a  ce  moment  que  ses  pensions, 
qui  etaient  ses  priucipales  ressources,  furent  ou  supprim^es 
ou  du  moins  fortement  diminuees.  Peul-ctre  dut-il  s'abstenir 
d*acbeter  alors  fauie  d'argent.  Cependant,  vers  cette  epoque, 
nous  le  voyons,  au  fur  et  a  mesure  que  ses  livres  devien- 
nent  plus  abondants,  chercfaer  a  augmenter  le  nombre  des 
pieces  qu'il  occupe,  indemnisant  les  tilulaires  de  logements 
pour  qu'ils  lui  cedent  la  place,  et  demandant  m£me  a  construire 
a  ses  frais  une  galerie*  destinee  a  loger  sa  bibliotheque,  qui 
deborde  de  tons  cotes. 

En  1780,  la  collection  d'un  amateur  fort  distingue,  Charles- 
Adrien  Picard,  vint  fourniraM.  de  Paulmy  Toccasiond' achats  im- 
portants,  aussi  bien  par  le  nombre  que  par  la  qualite  des  volumes 
imprimes  et  manuscrits  qui  furent  present^s  aux  curieux. 

L'annce  1780  amena  aussi  dans  la  bibliotheque  de  M.  de 
Paulmy  les  papiers  de  Fevret  de  Fonletle,  par  la  vente  que  lui 

>  Ms.  Ars.,  n^'eJTQ,  fol.  1  W. 

*  La  lettre  demwdaot  I'autorisation  d*^diGer  cette  galerie  est  du  28  scptembre 
1778.  Voy.  ms.  Ars.,  n-  4044.  fol.  731-734. 
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Ill 

Le  marquis  de  Puulrny  veut  devenir  bibliotliccaire  dii  Roi.  —  II  ofTre  de  ct'der 
gratuitemcnt  an  Roi  ta  bibliotlieqtic.  —  Loois  XVI  refuse.  —  La  bibliotheque 
du  marquis  de  Puulxny  est  ouvertc  au  public. 


En  1784,  ]l  y  avait  deja  quelque  temps  sans  doute  que  M.  de 
Paulmy  sentait  sa  Gn  prochaine,  non  pas  qu'il  fut  d'un  age  encore 
Iresavance,  a  peine  avait-il  depasse  la  soixantieme  annee;  mais 
sa  sante,  qui  avait  toujours  ete  fort  delicate^  devenait  de  jour 
en  jour  plus  mauvaise.  If  ne  voulait  pas  que  cede  magnifique 
bibliotheque,  pour  laquelle  il  avait  depense  taat  de  soins 
et  d'argent,  fut  dispersee  apres  sa  mort,  comme  venait  de 
Tetre  la  collection  du  due  de  La  Valliere;  il  chercha  des  lors 
a  la  metlre  a  Tabri  de  la  destruction.  II  crut  un  moment 
avoir  troui^e  le  moyen  et  d'assurer  la  conservation  de  ses 
livres  et  de  mettre  a  la  disposition  des  hommes  de  lettres  les 
tr^sors  qu'il  avail  amasses.  Jean-Frederic  Bignon,  biblio- 
thecaire  du  Roi,  etait  mort  le  1"  avril  1784.  Aussitot  M.  de 
Paulmy  fit  proposer  a  Louis  XUI  de  lui  ceder  gratuitement  sa 
bibliotheque,  a  la  condition  que  le  Roi  lenommat  son  bibliotb^- 
caire.  «  II  ne  vouloit,  dit-on,  que  le  titre  et  ofTroit  de  rendre  les 
Emoluments  au  fils  de  M.  Bignon  :  k  cette  condition,  il  auroit 
laiss6,  apres  sa  mort,  au  Roi  sa  propre  bibliotheque  tres  pr^ 
cieuse'.  »  L'ofire  Etait  avantageuse  pour  leRoi,  aussi  bien  que 
pour  le  public;  cependant  elle  ne  fut  point  agreee,  et  c'est  Le- 
noir, lieutenant  gEnEral  de  police,  qui  obtint  Temploi.  On 
donna  au  refus  de  Louis  Xl/I  divers  motifs'.  Quels  qu'aient  ete 

1  Mimoires  secrets,  dit^  de  Bachanmont,  18  avril  1784. 

'  •  Le  bruit  a  d'abord  couru  que  Alonsieur  Le  \oir  avoit  cette  place  comme  une 
retraite  honorable;  roais  it  est  constant  aujoiird'hui  que  ce  n'est  qo*une  marque  de 
faveur  du  Roi  et  un  encouragement;  car  S.  M.  a  dit  qu'elle  avoit  encore  besoin  de 
Itii  &  la  police,  et  qu'elle  cspt^roit  qu*illui  continueroit  ses  services,  i  (A/emoirtfx  dits 
de  Bachaumont,  4  avril  1784.)  —  «  S.  XI.  qui  ^toit  decid^e  k  donner  &  M.  Le 
Noir  cette  marque  de  faveur  et  cette  recompense,  n*a  point  voulu  changer  la  des- 
tination qnelle  avoit  faite.  Dans  lout  autre  cas  TofTre  du  marquis  de  Paulmy  aaroit 
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ces  molifs,  M.  de  Paulmy  en  eprouva  un  veritable  chagrin,  el, 
ne  pouvant  faire  passer  sa  collection  entre  les  mains  du  Roi,  il 
cbercba  a  assurer  sa  conservation  en  la  meltant  sous  la  protec- 
tion d'uu  prince  qui  toucbait  de  fort  pres  a  la  personnc  du  sou- 
verain.  C'est  Tannee  suivanle,  le  20  juin  1785,  qu'il  put  enfin 
conclure  Facte  de  cession  de  sa  bibliotheque  au  comte  d\Artois. 
Par  eel  accord,  aiusi  qu'on  le  verra  plus  loin ,  le  marquis  cedail 
au  frere  de  Louis  XVI  sa  bibliotheque  entiere  pour  une  somme 
de  412,000  livres,  se  reservant,  sa  vie  durant,  et  la  jouissance 
de  ses  livres  et  la  faculte  d'accroitre  sa  collection  comme  si  elle 
etait  encore  sa  propriety  exclusive.  II  ne  se  fit  pas  faute,  en 
realite,  de  continuer  a  augmenter  de  ses  propres  deniers  cette 
collection  qui  ne  lui  appartenait  plus  ^ 

Lorsquc  le  marquis  de  Pauhny  essaya,  sans  succes,  de  faire 
accepter  par  le  Roi  sa  bibliotheque,  il  avail  indubitablement 
rintention  que  sa  collection  put  etre  mise  a  la  disposition 
du  public  studieux.  Depuis  bien  des  ann^es  dej^,  cette  biblio- 
theque etait  ouverte  a  tons  ceux  qui  se  presentaient.  Les  gens  de 
lettres  ne  Tignoraient  pas;  et,  se  faisant  I'ecbo  de  leur  recon- 
naissance, Dacier  pouvait,  sans  crainte  d'etre  dementi,  constater 
la  bienveillance  et  la  lib^ralit^  du  fondateur  de  1' Arsenal  a  leur 
egard.  ^  M.  de  Paulmy,  dit-il  *,  ne  reservoil  point  sa  biblio- 

^t^  mcceplee.  C'est,  en  outre,  un  seigaeur  ami  dos  lettres,  les  culliiant,  ct  chez  qui 
cette  passion  tient  lieu  aujourd'hui  de  toules  les  jouissances.  «  (MSmoires  dits  dc 
Bachaumont,  18  avrll  1784.)  —  ■  On  dit  aujonrd*hui  que  la  principalc  raison  qu» 
a  empSche  d'accepter  TofTre  de  .M.  de  Paulmy,  c'est  qu'il  est  ministre  d*E(at, 
cmracl^re  indelebile  qui,  s'il  avoit  ete  biblio ihecaire  du  Roi,  lui  auroit  donnd  le 
droit  de  travailter  avcc  Sa  Majesty  sans  rintervcnlion  du  ministre  de  Paris,  d^mcm- 
brement  auquei  le  baron  de  fireteuit  s'est  oppose.  •  (Memoires  dits  de  Bachatt^ 
OTon/,  86  avril  1724.)  —  «  On  a  et^  surpris  que  la  proposition  de  M.  de  Paulmy, 
qni  ofTroit  sa  superbe  collection  au  Roi  pour  Tiionneur  d'etre  son  biblioth^caire^ 
n*ait  pas  ^t^  accept^e  ;  on  n*a  pas  r^flechi  qu*eIle.n*^toit  avantageuse  qu'au  public. 
H.  de  Paulmy  est  ministre  d*Etat,  ce  caracl^re  est  ind^Ubile.  S'il  edt  6i6  biblio- 
tbeeaire,  i]  auroit  eu  le  droit  de  travaillcr  avcc  le  Roi  sans  Fiutervention  du  ministre 
de  Paris.  Or,  qu  imporle  que  le  public  ait  120,000  volumes  rares  de  moins  k  con- 
snlier,  pourYU  que  Tintrigue  n'ait  pas  un  ennemi  de  plus  k  combaltre !  »  (Corrhs^ 
pondance  secrete  dite  de  Metro,  11  avril  1784-.) 

«  Voy.  ms.  Ars.,  n«  6167,  fol.  189  et  suiv. 

•  Eioge  de  M.  le  marquis  de  Paulmy  a  la  stance  publique  de  la  Saint-Martin 
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Iheque  pour  lui  seul  :  T usage  en  appartenoit  a  tous  les  gens 
Je  lellres  qui  vouloient  y  avoir  recours ;  elle  leur  ^loit  toujours 
ouverte  :  quelque  occupe  qu'il  fut,  il  avoit  toujours  le  iemps 
(le  les  accueillir,^cle  s'enlretenir  avec  eux  sur  I'objet  de  leur 
travail,  de  leur  procurer  les  livres  qu'ils  demandoient,  de  leur 
indiquer  ceux  qu'ii  imaginoit  pouvoir  leur  elre  utiles,  souvent 
de  les  aider  dansleurs  recherches;  et  il  mettoit  tant  d'empres- 
sement  a  pr^venir  leurs  besoins  et  meme  leurs  desirs,  que, 
si  Ton  connoissoil  moins  son  zele  pour  le  progres  des  lettres  et 
son  earactere  obligeant,  on  seroit  tente  de  croire  que  son  amour 
pour  les  livres  Texcitoit  a  faire  tout  ce  qui  dependoit  de  lui 
pour  qu*il  y  en  eut  promptement  un  de  plus.  » 

Si  nous  n'avions  que  ce  temoignage  de  la  facilite  avec  laquelle 
M.  de  Paulmy  faisait  participer  les  lettres  aux  trcsors  qu'il  avait 
rassembles,  peut-etre  aurait-on  le  droit  de  douter  un  peu  de  son 
entiere  sincerite,  puisque  ce  n'est  I^  qu'un  eloge  acadeinique. 
Mais  il  existe  d^autres  documents  qui  attestent  la  meme  libe- 
ralite  chez  le  fondateur  de  la  Bibliotheque  de  1' Arsenal.  J'cn 
citerai  un  qui  remonte  a  une  ipoque  oil  la  collection  de  M.  de 
Paulmy  etait  loin  d'atteindre  les  proportions  qu'elle  acquit  plus 
tard.  Ce  document  etablit  dc  facon  certaine  que  deja  en  1767 
la  bibliotheque  de  Paulmy  etait  quasi  publique,  et  que  son  pos- 
sesseur,plus  liberal  encore  queue  le  sontaujourd'hui  nosbiblio- 
theques  publiques,  pourtant  si  accueillantes,  ne  s'enqucrait 
mSme  pas  du  nom  des  personnes  qui  venaient  consulter  ses 
livres. 

cc  Mon  oncle,  ecrit,a  ladate  du  10  octobre  1767,  P.-A.  Soyer, 
bibliolhecaire  du  marquis  de  Paulmy,  a  son  maitre,  alors  a  Ve- 
nise,  mon  oncle  [Capperonuier]  est  toujours  a  la  campagne,  et 
I'abbe  Boudot,  en  son  absence,  trouve  plus  simple  de  m'envoyer 
les  gens  qui  viennent  luy  demander  des  livres  que  de  les  cher- 
cher  dans  le  catalogue  de  la  Bibliotheque  du  Roy.  Voila  deja 
trois  fois  que  cela  arrive  ;  mais  sur  ce  que  je  n'ay  pas  voulu  que 

1788,  par  Dacier,  dans  Histoire  de  rAcaiimie  royaU  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  (1809),  p.  377. 
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ces  personnes-Ia  emportassent  les  livres  de  Monseigneur  chez 
euxy  elles  ne  sont  plus  revenues.  Une  seule  a  persevere  et  a  lu  en 
Irois  jours  les  cinq  volumes  de  VHistoire  de  la  Bastille^  donl 
elle  a  lire  quelques  extraits.  Tout  ce  que  j'ay  scu  de  cetic  per- 
sonne-la,  c'est  qu'elle  ctoil  d'un  des  bureaux  de  M.  Berlin  ^  » 
Dans  ce  m^me  mois  dWtobre,  a  la  date  du  29,  Soyer  ecrit 
encore  :  u  J'ay  eu  ce  matin  la  visile  de  M.  de  La  Chapclle,  que 
Monseigneur  connoit,  qui  m'a  prie  de  luy  laisser  faire  un  relev^ 
de  tons  les  livres  concernant  la  politique,  les  negociations,  les 
troites  de  paix,  Thistoire  d'Angleterre,  etc.  C'est  Tabbe  Boudot 
qui  Ta  prie  de  cela  pour  en  donner  la  notice  a  M.  le  comte  du 
Ch&lelet,  qui  la  luy  a  demandee.  II  a  extrait  aujourd'buy  plu- 
sieurs  paquets,  et  il  reviendra  demain  pour  les  autres  ^.  » 


IV 

Le  catalogue  de  la  bibtioth^que  PAulmy.  —  M.  de  Paulmy  veut  faire  une  Encyclo- 
pedie  bibliographique.  —  Reduction  de  ce  plan.  — 11  projctle  une  biblio({raphie 
de  tons  les  ouvrages  publics  ou  rdimprimds  de  1675  k  1775.  —  Prospectus  de 
cet  outrage. 


J'ai  deja  dit  un  mot  du  catalogue  de  la  bibliotheque  Paulmy ; 
je  dois  y  revenir  encore.  Ce  catalogue,  qui  n'est  pas  complete 
est  contenu  en  24  volumes '.  Le  classement  est  celui  qui  avail 
ete  adopte  pour  toutes  les  grandes  bibliotheques  du  \M\\V  siecle, 
c'est-a-dire  la  division  en  cinq  classes  :  Tlieologie^  Jurispru- 
dencCy  Sciences  et  arts^  Belles-leiireSy  Histoire^  auxquelles  M.  de 
Panlmy  a  ajoute  pourtant  une  sixieme  classe  :  Histoire  litter 
raire.  On  u'y  trouve  pas  seulemenl  la  nomenclature  aride 
des  volumes.  C'est  bien,  comme  le  dit  son  titre,  le  «  Cata- 
logue raisonne  d'une  grande  bibliotheque  »  ;  et  il  n'est  pas  don- 

1  Us.  Ars.,  no  6408,  fol.  5  vo. 

*\kime  ms.,  fol.  12  ¥<>. 

*  llss.  Ars.,  n""  6279-6302.  II  existe  aussi  k  la  Bibliotheque  de  1* Arsenal  trois 
boiles,  vi»  6389-6391,  contenaot  les  fiches  qui  ont  servi  k  la  redaction  du  cata- 
logne  de  Paulmy. 
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teux,  pour  qui  i'etudie  altentivemenl,  que  le  marquis  de  Paulmy 
ait  eu  dessein  de  le  publier  comme  une  sorte  de  supplement 
a  la  Bibliofjraphie  instructive  de  Dcbure. 

C'esten  1775  que  M.  de  Paulmy  fit  commencer  la  mise  aa 
net  du  catalogue  de  sa  bibliolbeque ',  dansPintention^videDtede 
le  livrer  a  Timpression.  Cette  mise  au  net  ne  fut  pas  achev^,  et 
le  marquis  de  Paulmy  renonca  a  son  projet  de  publication.  It 
semble  avoir  voulu,  tout  d'abord,  faire  une  Encyclopedie  biblio- 
graphique.  En  effet,  a  la  fin  de  la  preface  parliculierc,  placee 
en  tete  de  la  classe  Theologie,  il  s'exprime  ainsi :  «,  Le  lecteur 
aura  la  satisfaction  de  trouver  uue  grande  matiere  complette  et 
meme  epuisee,  et  le  proprietaire  celle  d'avoir  fourni  un  grand 
^cliantillon  d'un  catalogue  complet  et  de  I'immense  entreprise 
d'une  Encyclopedic  bibllographique*. » 

Plus  tard,  le  marquis  de  Paulmy,  comprenant  toutes  les  difli- 
cultes  d'une  aussi  vaste  entreprise,  restreignit  son  projet  a  des 
dimensions    un   pen    moindres.    II  se  proposa,    toujours   en 
cette  meme  ann^e  1775,  de  dccrire  les  livres  parus  ou  reim- 
primes  depuis  cent  ans.  Le   litre    quMl  avail  Tinlention   de 
donner  a  ce  travail  etait  le  suivant  :   u  Histoire  litterairc  ct 
bibliographique  de  I'Europe  depuis   cent  ans,  ouvrage  dans 
lequcl,   non  seulement  a  Taide  des  journaux,    mais   d'apres 
I'examen  des  livres  memes,  on  fera  connoitre  en  pen  de  mots 
quels  sont  ceux  qui  ont  ete  publics  depuis  ce  tems,  soit  a  titre 
de  livres  nouveaux,  soit  comrne  reimprimcs,  avec  de  courtes 
remarques  sur  les  auteurs,  le  m^rile  des  livres,  leurs  premieres 
impressions,  et  sur  celles  qu'ils  ont  cues  depuis,  precede  d'un 
tableau  des  progres  de  la  litterature  ef  de  la  bibliographic  depuis 
I'origine  de  Pimprimerie  jusqu'al'annee  1675 '*.  »  C'etait  encore 
la  un  plan  dont  Texecution  cut  exige  bien  des  annees  :  dans  la 
pensce   de   sou  auteur,   ce   travail  devait,   en   effet,    fournir 
matiere   a   plus    de    100  volumes.   A  vrai  dire,   celle  oeuvre 

»  Voy.  ms.  Ars.,  n"  6279,  fol.  29  v»,  arl.  97. 
•  Ms.  Ars..  n"  6279.  fol.  1  vo. 
'Ms.  Ars..  n»  7067,  fol.  97. 


LA  BIBLIOTUEQUE  DU  MARQUIS  DE   PAULMY.  65 

dat  toujours  tenir  la  premiere  place  dans  les  preoccupations  de 
Af.  de  Paulmy;  et,  si  elle  ne  fut  pas  executee,  il  nous  reste  du 
moins  aujourd'hui  la  collection  que  le  fondateur  de  I'Arsenal 
avaitrassemblee  dans  ce  but.  C'est  plus  qu'un  dedommagement : 
car,  si  Ton  en  juge  par  les  parties  que  le  marquis  de  Paulmy 
en  avait  preparees,  Touvrage  ei^t  ete  sans  doute  assez  defectueux. 

Comme  il  me  parait  certain  que  c'est  ce  projet  A'Histoire 
hibUographique  qui^  pendant  plusieurs  annees,  a  guide  Paulmy 
dans  ses  achats  de  livres,  il  ne  sera  pas  inutile  de  montrer  quel 
etait  exactement  le  sujet  que  le  fondateur  de  I'Arsenal  avait  des- 
sein  de  trailer  et  quelle  etait  la  forme  qu'il  entendait  donner  a 
son  (Buvre.  Dans  ce  but,  on  ne  saurait  mieux  faire  que  de  laisser 
M.  de  Paulmy  I'exposer  lui-meme,  en  reproduisant  I'Avertisse- 
ment  qu'il  comptait  mettre  en  tete  de  sa  publication. 

a  Ce  seroit,  dit-il',  une  entreprise  qui  ne  pourroit  etre  rem- 
plie  qu'avec  la  plus  grande  difGculte,  qui  exigeroit  des  recberches 
immenses,  et  qui  ne  produiroit  cependant  pas  un  avantage  pro- 
portionne  a  la  peine  qu'elle  coiiteroit,  qu'une  Bibliographie  uni^ 
verselle  depuis  I'origine  de  Timprimerie  jusqu'a  nos  jours.  On 
peut  juger  par  les  Biblioteques  que  nous  ont  donnees  Gesner, 
Du  Verdier  et  La  Croix  du  Maine,  que  le  tres  grand  nombre  des 
ouvrages  qui  ont  paru  dans  le  XVP  siecle  n'est  plus  d'aucune 
utility,  et  qu'il  y  en  a  bien  pen  qu'on  puisse  lire  a  present.  En 
bornant,  au  contraire,  notre  travail  au  tems  qui  s'est  ecoule 
depais  un  siecle,  nous  remplurons  une  t&che  assez  difficile,  mais 
qui,  apres  beaucoup  de  soins  et  de  d^pouillemens  faits  par  des 
gens  ayant  quelques  premieres  connoissances  en  tout  genre,  peut 
etre  heureusement  execut^e  et  devenir  d'une  utility  tres  reelle. 

«  Car,  enfin,  les  livres  dont  nous  nous  proposons  de  parler, 
quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  d'imparfaits  et  de  defectueux,  ont 
da  moins  Favantage  de  se  rapprocher  plus  du  ton  de  notre 
siecle,  certainement  plus  eclair^  a  bien  des  egards  que  les  siecles 
precedents. 

Ms.  An.,  n»  7067.  fol.  97. 
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tt  D'ailleurs,  quoique  nous  ne  remontions  pas  plus  haut  que 
le  siecle  de  Louis  XIl/,  nous  pouvons  nous  flatter  non  seulemenl 
de  faire  connoitre  tons  les  livres  qui  ont  paru  dans  ce  beau 
siecle  de  la  litterature  fran^oise,  mais  encoi*e  d'iadiquer  tout 
naturellement  a  nos  lecleurs  presque  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  boas 
livres  dans  tons  les  siecles;  car  il  y  en  a  bieu  pen,  de  ceux  qui 
ont  eu  quelque  reputation,  qui  u'ayent  ete  reimprimes  depuis 
cent  ans,  et  quand  meme  ils  ne  I'auroient  pas  ete,  nous  ne  lais- 
serions  pas  d'en  parler,  soit  k  propos  de  leurs  auteurs,  soit  au 
sujet  de  quelques  autres  ouvrages  ccrits  de  nos  jours  sur  la 
meme  matiere,  a  moins  que  nous  n'en  eussions  d^ja  fait  une 
mention  suffisante  dans  le  premier  tableau  que  nous  allons  pre- 
senter pour  servir  d'introduction  au  grand  ouvrage  que  nous 
nous  proposons  d'entreprendre. 

cc  On  pourra  done  regarder  Touvrage  que  nous  annoncons,  y 
compris  les  preliminaires  que  nous  publions  d'abord,  non  pas 
conime  une  Encyclopedie  litterairej  eh !  qui  pourroit  se  flatter 
d'en  faire  une!  mais  comme  une  table  methodique  de  presque 
tous  les  livres  qui  pourroient  etre  consultes  par  ceux  qui  ose* 
roieut  tenter  quelque  jour  une  entreprise  que  Ton  pent  regarder 
comme  le  grand  oeuvre  de  la  litterature. 

u  Quelque  foible  que  soit  I'acheminement  a  ce  grand  ouvrage 
qui  pent  resulter  de  notre  travail,  ce  n'est  pourtant  pas  sans 
trembler  que  nous  avons  ose  nous  y  livrer.  Mais  nous  y  avons 
ete  encourages  par  les  secours  que  nous  avons  trouves  dans  la 
biblioteque  la  plus  riche  qu'aucun  particulier,  en  France,  ait 
encore  possedee.  Le  proprietaire  de  cette  biblioteque  s'est, 
depuis  plus  de  vingt  ans,  occupe  a  faire  des  notes  sur  tous  les 
livres  qu'il  a  places  dans  cette  grande  collection.  Ges  notes  sont 
quelquefois  trop  longues  pour  etre  transport^es  en  entier  dans 
notre  livre  :  mais,  comme  elles  sont  faites  avec  soin,  nous 
n'aurons,  la  plupart  du  terns,  qu'a  les  extraire,  apres  les  avoir 
toujours  de  nouvcau  verifiees  sur  les  livres  memes'. 

'  Bien  qu'il  soit  parle.  ici  dc  la  bibliolii^que  de  Paulmy  k  mots  couverts,et  qu*il 
soil  ddceriio  qticlqucs  ulo'ics  u  son  possesscur,  le  tcite  est  bien  de  M.  de    Panlmy 
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«  Quant  aux  ouvrages  que  nous  n'avons  pu  voir  par  nous- 
m^mes,  nous  avons  eu  recours  aux  journaux;  et,  comme  depuis 
cent  ans  les  ouvrages  p^riodiques  ont  pris  une  forme  reguliere 
ei  se  sent  multiplies  tant  dans  le  pays  etranger  qu'en  France,  ils 
onl  du  nous  servir  de  guides^  et  nous  n'avons  eu  garde  d'en 
n^gliger  la  ressource.  La  France  n'a  pas  eu  seule  Tavantage 
d'avoir  des  journaux;  la  Hollande,  pays  protestant,  et  oil  I'on 
pense  sur  plusieurs  objets  tres  difleremment  qu'en  France,  en  a 
eu  egalement  et  mdme  de  tres  bons;  ainsi,  avec  leur  secours, 
peu  de  livres  ont  pu  nous  echapper,  soit  quUls  ayent  ete  Touvrage 
des  catholiques  ou  des  protestants,  soil  de  ceux  qui  dans  une 
guerre  prenoient  parti  pour  une  puissance  ou  de  ceux  qui  s'int^- 
ressoient  pour  Taulre. 

a  U  n'y  auroit  qu'une  espece  de  livres  egalement  m^prises  et 
rejelt^s  par  toules  les  nations,  et  dont  aucun  journal  n'auroit  ose 
rendre  compte,  que  nous  pourrions  nous  dispenser  de  citer; 
mais  le  merite  de  la  rarete  ou  de  la  singularite  les  ayant  fait 
admeUre  dans  la  biblioteque  au  milieu  de  laquelle  nous  travail- 
Ions,  ceux-la  memes  ne  pourront  pas  nous  echapper,  et  si  nous 
n'en  disons  mot,  ce  ne  sera  qu'apres  la  certitude  qu'ils  ne  mcri- 
tent  que  le  plus  profond  oubli. 

tt  Apres  avoir  expose  quelles  ont  ete  nos  ressources  et  nos 
guides,  rendons  compte  de  Tordre  que  nous  nous  proposons  de 
mettre  dans  notre  travail  et  de  la  maniere  dont  notre  ouvrage 
doit  etre  execute. 

tt  Depuis  longtems,  dans  les  grandes  biblioteques,  on  par- 
tage  tous  les  livres  en  cinq  grandes  classes  :  Thiologie^  Juris-' 
prudence.  Sciences  et  arts,  BeHes-leitres  et  Hisioire,  Nous 
avons  tire  une  subdivision  de  la  derniere,  pour  en  former 
une  sUieme  classe  di  Hisioire  litteraire.  Comme  nous  serous 
obliges  d'entrer  dans  de  plus  grands  d<§tails  sur  les  livres 
de  cette  derniere  classe,  dans   laquelle  entrent  les  journaux, 

lai-m^me.  On  trouve,  dans  le  ms.  Ars.,  n**  7067,  fol.  97  et  100,  deux  copies  de 
cet  atertissemcnt,  el  les  deux  sont  couvertes  de  corrections  de  la  main  du  marquis 
de  pAQlmf. 
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elle  nous  fournira  toujours  une  matiere  assez  abondante. 
tt  Cbacune  de  ces  grandes  parties  ayant  elle-meme  ses  diffi^- 
rentes  branches  ou  subdivisions,  pour  ne  rien  n^gliger  de  ce 
qui  pent  concourir  a  rendre  notre  ouvrage  plus  methodique, 
nous  aurons  soin  de  les  indiquer  et  de  les  placer  dans  Fordre 
qu'exige  le  plus  ou  le  moins  d'analogie  qu'elles  out  entre  elles. 
Ainsi,  cbacun  de  nos  volumes  sera  partage  en  six  articles,  chaque 
article  en  differentes  sections,  qui  renfermeront  elles-m^mes  tons 
les  livres  qui  auront  paru  sur  toutes  les  matieres  dans  un  cer- 
tain nombre  d*ann^es ;  et  suppose  que  nous  puissions  renfermer 
ehacun  de  ces  articles  dans  un  nombre  de  volumes  mediocre, 
apres  avoir  fait  connoitre  la  litt^rature  de  tout  un  siecle,  nous 
n'aurions  pourlant  pas  infiniment  augmente  la  masse  deja  si 
volumineuse  des  productions  litteraires. 

a  Mais  pour  donner,  dans  un  pareil  espace,  la  connoissance 
d'un  si  grand  nombre  de  volumes,  il  faudra  abreger  etreduire  les 
notes  et  les  remarques  que  nous  fournira  chaque  ouvrage.  Cest 
ce  dont  nous  esp^rons  venir  a  bout;  nous  tacherons  cependant 
de  ne  rien  omettre  d'essentiel  :  nous  ferons  meme  en  sorte 
d'adoucir  I'ennuyeuse  aridile  d'une  nomenclature  seche  et  trop 
raisonn^e,  en  distribuant,  sur  un  certain  nombre  d'articles,  des 
anecdotes  picquantes  ou  quelques  reflexions  interessantes,  soit 
sur  la  personne  des  auteurs,  soit  sur  ce  qui  a  donn^  lieu  a  la 
composition  de  leurs  ouvrages,  soit  enfin  sur  ce  qui  a  occasionne 
le  succes  ou  la  defaveur  de  teU  et  tels  livres.  Ainsi,  chemin  fai- 
sant,  nous  aurons  occasion  d'apprendre  ou  de  rappeller  a  nos 
lecteurs  quel  ^toit  le  gout  de  nos  peres,  et  de  le  comparer  avec  le 
gout  present.  Les  progres  qu'ont  fait  les  sciences  depuis  cent 
ans  nous  fourniront  matiere  a  observation;  mats,  encore  une 
fois,  nous  craindrons  toujours  de  grossir  le  nombre  de  ces  notes 
et  de  les  allonger. 

tt  Cependant,  nous  trouverons  probablement  quelques  lecteurs 
que  I'id^e  d*une  lecture  d'un  pen  plus  de  cent  volumes  rebutera 
d*avance;  nous  devrions  etre  les  premiers  effrayes  de  cette  idee, 
moins  par  la  peine  d'^crire  cinq  k  six  mille  pages  que  par  celle 
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de  reduire  dans  cet  espace  au  moins  peut-etre  cent  mille  volumes. 
Mais  si  le  public  daigne  nous  encourager  et  applaudir  au  zele 
avec  lequel  nous  ferons  de  nouvellcs  recherches,  et  a  I'ordre  et 
a  roeconomie  avec  lesquels  nous  les  lui  presenterons,  nous  ne 
plaindrons  pas  notre  peine. 

a  Si  dans  1' espace  de  quelques  ann^es  nous  parvenons  a 
mettre  a  fin  I'oeuvre  dont  nous  avons  congu  le  plan,  ce  livre-ci 
sera  le  germe  de  bien  d'autres;  nous  nous  estimerons  heureux 
d'avoir  fourni  a  nos  confireres  les  litterateurs  et  aux  savants, 
dont  nous  ne  sommes  que  les  admirateurs,  de  nouveaux  moyens 
d'instruire,  d'^clairer  et  m^me  d'amuser  I'univers,  de  former 
Tesprit  et  le  coeur,  et  de  perfectionner  le  gout,  la  raison  et  les 
moeurs. 

tt  La  revolution  retrograde  de  cent  ans  nous  porte  a  com- 
mencer  notre  ouvrage  a  I'annee  1675.  C'est  aussi  ce  que  nous 
nons  proposons  defaire,  en  consacrant,  depuis  cetteannee-la,  un 
de  nos  volumes  a  chacune  de  celles  qui  suivent.  Mais  il  nous 
paroit  n^cessaire  d'etablir  avant  tout  Tetat  oil  se  trouvoit  la  lit- 
f^rature  ant^rieurement  a  cette  6poque.  Pour  cet  eifet,  nous 
remonterons  jusqu'ii  celle  de  Tinvention  de  I'art  typographique, 
qni  est  en  meme  tems  I'^poque  de  la  renaissance  des  lettres  en 
Europe. II est  int^ressant  pour  I'homme  qui  pense  de  rechercher 
par  quelle  heureuse  revolution  on  vit  tout  a  coup  se  ranimer 
parmi  nous  les  germes  du  bon  gout  et  de  la  saine  litterature,  de 
suivre  pas  a  pas  la  marche  des  esprits  dans  la  carriere  des 
sciences  et  des  arts  et  de  determiner  les  causes  qui  ont  pu  con- 
courir  a  acc^lerer  ou  a  retarder  les  progres  de  nos  connoissances. 
Nous  nous  proposons  done  de  donner  trois  ou  quatre  volumes 
preliminaires  qui  pr^senteront  ce  tableau  relativement  aux  divi- 
sions et  subdivisions  de  la  bibliographic,  en  ne  parlant  toutesfois 
que  des  meilleurs  livres  qui  ayent  paru  depuis  I'origine  de  Tim- 
primerie  jusqu'a  I'annee  1675.  On  pourra  juger  par  la  maniere 
dont  nous  traiterons  ces  premiers  volumes  de  celle  dont  nous 
comptons  traiter  les  autres,  quoiqu'avec  plus  de  detail,  puisqu'ils 
seroot  en  meme  tems  Tessai  et  le  modele  du  travail  subsequent. 
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Si  le  public  est  salisfait  de  ce  debut,  nous  publierons  volontiers  la 
suite  de  noire  ouvrage.  Si  noire  plan  n'etoit  pas  go&te,  ou  noas 
y  ferions  les  corrections  qu*on  pourroit  nous  conseiller,  on  nous 
abandonnerions  notre  projet  :  du  moins  nous  renoncerions  a  en 
faire  part  au  public,  et  Texecution,  qui  est  bien  avancee,  resteroil 
bornee  a  Putilite  particuliere  du  propri^taire  de  la  biblioteque 
qui  nous  fournit  nos  principales  ressources.  rt 

Tel  etait,  en  1775,  le  plan  de  travail  du  marquis  de  Paulmy; 
mais,  de  m^me  qu'il  avait  renonce  a  mettre  au  jour  une  Encydo- 
pidie  bibliographiquey  il  abandonna  encore  Tidee  d*une  Histoire 
liUeraire  et  bibliographique  de  t Europe  depuis  cent  ans;  et,  en 
cette  mdme  annee  1775,  il  reslreignit  son  projet  a  la  publication 
de  la  Bibliotheque  universelle  des  romans,  a  laquelle  devaient 
succ^der  les  Melanges  tires  d'une  grande  bibliotheque.  Au  fond, 
c'est  bien  toujours  Tidee  exposee  dans  cet  avertissement,  mais 
considerabiement  r^duite,  qui  a  guide  le  marquis  de  Paulmy 
dans  la  redaction  de  ces  deux  grands  ouvrages. 

Si  cet  avertissement  ou  prospectus  n*a  pas  ^te  suivi  du  travail 
qu'il  annoncait,  il  a  du  moins  I'avantage  de  nous  faire  conoaitre 
la  pens^e  qui  a  preside  a  la  formation  de  la  bibliotheque  Paulmy ; 
il  nous  montre  egalement  pourquoi  la  plupart  des  ouvrages  ont 
^te  Tobjet  de  notices  tres  developpees,  qui  se  trouvent,  soit  au 
catalogue,  soit  plus  ordinairement  sur  le  feuillet  de  garde  du 
volume  etudie.  La  valeur  de  ces  notes,  oeuvre  des  secretaires, 
n'est  pas  habituellement  en  rapport  avec  leur  etendue.  Souvent 
M.  de  Paulmy  y  a  fail  lui-mdme  des  corrections;  mais  cela  ne 
su£Bt  pas  toujours  a  remettre  les  cboses  en  bon  etaL  11  faut  sur- 
tout  se  defier  des  notices  dressees  par  un  abb^  italien,  du  nom 
de  Luigi  Baroni,  dont  I'^rudition  est  manifestement  inferieure  a 
la  tache  qu'il  avait  assumee. 

Silasomme  de  travail  depensee  dans  ce  catalogue  est  conside- 
rable, il  faut  bien  reconnaitre  que  cette  oeuvre  a  et^  faite  d'apres 
un  plan  assez  mal  defini,  et  que  I'ordre  qui  y  regno  est  loin  d'etre 
parfait.  On  regrette  aussi  de  voir  que  M.  de  Paulmy  ne  semble 
pas  s'dtre  beaucoup  pr^occupe  d'indiquer  les  bibliotheques  d'oii 


LA  BIBLIOTHEQUE   DU  MARQIIS  DE   PAILMY.  71 

il  avail  tire  ses  volumes.  U  signale  bien  parfois  la  provenance 
de  quelques-uos ;  mais  il  ne  le  fait  que  par  hasard,  et  Ton  sent 
qu'il  n'attache  a  ces  renseignements  qu'une  mediocre  impor- 
tance'. Ce  catalogue  m'a  done  ^t^  d'un  tres  faible  secours  dans 
la  tache  que  je  me  suis  imposee  de  rechercber  I'origine  des 
manuscrits  poss^des  par  le  fondateur  de  la  Bibliotheque  de  TAr- 
senal.  Cependant,  on  pent,  par  la  place  qu'occupe  chaque  ouvrage 
etaussi  par  Tecriture  du  secretaire  qui  I'a  inscrit,  deviner  a  peu 
pres  la  date  a  laquelle  le  volume  a  du  entrer  dans  la  collection 
de  M.  de  Paulmy;  mais  cette  source  de  renseignements  manque 
tout  a  fait  de  precision  et  ne  pent  fournir  que  des  donn^es 
auxquelles  il  serait  imprudent  de  se  fier. 

Le  point  pour  lequel  le  catalogue  pent  offrir  un  interet  certain, 
e'est  fhistoire  litteraire  du  XVUP  siecle.  Pour  tout  ce  qui  touche 
a  la  littcrature  de  son  temps,  le  marquis  de  Paulmy  s'est  visi- 
blement  efforce  d'eclaircir  le  mystere  dont  s'enveloppaient  alors 
beaucoup  d'^crivains.  Les  ouvrages  anonymes  sont  restitues  a 
leur  auteur;  quelquqfois,  une  notice  sur  cet  auteur,  que  M.  de 
Paulmy  a  connu,  vient  ajouter  a  cette  revelation  un  tres  reel 
iot^rSt. 

C'est  Ikj  en  somme,  une  raison  sufGsante  pour  meriter  a  ce 
catalogue  I'estime  des  bibliographes;  mais  cette  consideration 
ne  saurait  empecher  de  reconnaitre  qu'il  manque  de  bien  des 
qaalites,  et  surtout  de  la  premiere  des  qualites  d'un  catalogue, 
Tunite  de  plan.  Pour  ce  qui  concerne  la  Bibliotheque  de  1' Ar- 
senal en  parlicuUer,  il  est  de  toute  evidence  que  ce  travail  lui 
doit  etre  precieux,  puisquetous  les  livres  dont  il  contient  la  des- 
cription lui  appartiennent  encore,  a  quelques  exceptions  pres. 

*  On  y  tronve  aussi  desDotes  comme  c^Ue-ci,  visant  le  ms,  An.,  n®  4592  :  «  Je 
ii*ai  jamais  s^u  on  je  n'ai  pas  pu  me  rappeller  qael  ^toit  Tauteurde  ce  dictioonaire, 
Di  par  qui  et  par  quelle  voie  il  m'esl  parvcDu.  »  Ms.  Ars.,  n^  6281,  fol.  145  v". 
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V 

Les  papiers  de  la  famille  d*Argensoo,  br61^8,  en  1871,  k  la  Biblioth^uedu  Louvre. 
Catalogue  de  ces  papiers. 


Au  premier  rang  des  articles  decrits  dans  le  catalogue  Paulmy 
qui  ne  se  trouvent  plus  a  la  Bibliotheque ,  il  convieot  de  citer 
les  papiers  particuliers  du  fondaleur  de  TArsenal  et  des  mem- 
bres  de  sa  famille.  Au  temps  de  Paulmy,  ils  etaient  places 
dans  un  cabinet  en  dehors  de  la  bibliotheque,  et  ils  ne  furent 
pas  compris  dans  la  vente  consentie  par  celui-ci  au  comte 
d'Artois.  lis  revinrent  done,  apres  sa  mort,  a  ses  heritiers 
naturels,  c'est-a-dire  au  due  et  a  la  duchesse  de  Luxembourg. 
Confisqucs  a  I'epoque  de  la  Revolution,  comme  appartenant  a 
un  emigre,  les  papiers  des  d'Argenson  furent,  parait-il,  trans- 
portes  dans  les  archives  du  Directoire  et  de  la  dans  la  biblio- 
theque du  Conseil  d'Etat,  devenue  plus  tard  Bibliotheque  du 
Louvre'.  C'est  la  quails  furent d^truits  lorsde  Tincendie  de  cette 
Bibliotheque,  en  mai  1871.  II  pent  £tre  d'autant  plus  interessant 
de  voir  de  quels  elements  se  composaient  les  archives  du  mar- 
quis de  Paulmy  que  ces  documents  ont  aujourd'hui  disparu.  J^en 
transcris  done  simplement  la  liste,  me  bornant  a  faire  remarquer 
que  le  num^ro  qui  precede  chaque  article  est  celui  sous  lequel 
il  est  inscrit  dans  le  catalogue  de  Paulmy. 

Papiers  partiailiers  de  il/.  de  Paulmy  et  de  membres  de  sa  famille^, 
5248.  Inventaire  des  tilres  de  la  maison  de  V^oyer  de  Paulmy  d'Argenson. 

^  Les  livrcs  et  papiers  saisls  chez  M.  de  Montmoreocy-Luzembourg  avaieot  etc 
transportes  au  dep6t  lilteraire  des  Cordeliers.  Plus  tard,  la  famille  eu  r^clama  la 
restitution;  et  M.  de  Champagoy,  alors  mioistre  de  Tintdneur,  prescrivrit,  le 
29  nivusc  an  XIII,  k  d'AigreFeuille.  administrateur  des  depdts  litt^raires,  de 
faire  les  reclierches  n^cessaires  pour  donner  satisfaction  aux  reclanoanls.  Le 
8  pluvidse  suivant,  d'Aigrefeuille  r^pondit  au  ministre  pour  lui  annoncer  que  les 
recherches  avaient  vie  faitcs  et  n'avaient  donn^  aucun  rcsultat.  (Voy.  Archives  des 
depdts  /itteraires,  Ms.  Ars.,  n«  6497,  fol   345.) 

-  Ms.  Ars.,  no  6295.  p.  11-43. 
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1  vol.  —  Titres  originaux  de  celte  maison.  9  vol.  cart.  verd.  —  Supple- 
ment aux  titres.  10  vol,  cart,  blanc.  — Total  :  20  vol.  mss.  in-fol. 

5249.  Inventaire  g^ndral  des  titres  du  marqaisat  d*ArgensoD,  fait  en 
1725.  Mss.  in*fol.  bazanne. 

5250.  23  volumes,  dont  21  in-fol.  et  2  in-d"*,  contenant  les  diff^rens 
emplois  de  Ren^de  Voyer,  mort  ambassadenr&  V'enise  en  1651.  —  Quelques 
oovrages  de  sa  fa^on.  —  Lettres  et  correspondance  depuis  1626  &  1651.  — 
Ses  affaires  domestiques. 

5251.  Imitation  de  J^sus-Christ,  traduite  en  francois  par  M.  le  comte 
d'Argenson,  deced^  h  Venise.  Mss.  in-fol.,  v.  br. 

5252.  Lettres  spirituelles  Sorites  par  M.  d'Argenson,  d^ced^  ambassadeur 
k  Venise,  k  la  M&re  Jeanne  de  Saint-Paul,  superieure  du  Calvaire,  recueiliies 
par  M.  d'Argenson,  son  GIs.  Mss.  in-fol.,  v.'br. 

5253.  La  sagesse  chr^tienne,  on  la  riche  science  de  T  uniformity  aux 
volontes  de  Dieu,  par  Ren^de  Voyer  d'Argenson,  pendant  sa  prison  au  cha- 
teau de  Milan,  en  1640.  -*  Lamdme,  en  espagnol  et  en  italien,  par  son  fils. 
—  Mss.,  2  vol.,  Tun  in-fol.,  Tautre  in-4*,  v.  br. 

5254.  Trattatodella  sapienza  Christiana,  o  dellaricca  scienzadell*  unifor- 
milji  al  volere  di  Dio,  diviso  in  4  parti,  dell'  illust.  sig.  Renato  de  Voyer 
de  Paulmy,  conte  d*Argenson,  trad,  dair  originale  francese.  Venetia,  1655; 

2  exemplaires,  in-8«. 

5255.  Le  sage  chretien  dans  la  Conr  et  Texcellent  p&re  de  famille  dans 
sa  maison,  ou  la  vie  de  M.  le  comte  d*Argenson,  mort  ambassadeur  k 
Venise,  recueillie  par  son  filspour  Tinstruction  de  ses  enfan?.  Mss.  in-fol., 
V.  br. 

5256.  6  vol.,  dont  2  in-fol.,  4  in-4«,  concernant  les  emplois  de  Reni  de 
Voyer,  intondant  en  Saintonge,  ensuite  ambassadeur  k  Venise.  —  Leltres 
et  correspondance  ju$qu*&  sa  mort  en  1700.  —  Lettres  ^difiantes  du  m6me 
et  au  m6me.  —  Administration  de  ses  biens. 

5257.  Histoire  de  sainte  Radegonde,  reine  de  France,  compos^e  par 
M.  d*Argenson,  ambassadeur  k  Venise,  avec  le  mss  latin  qui  a  servi  k  la 
composition  de  cette  histoire.  Mss.  in-fol.,  v.  br. 

5258.  OEuvres  deM.  le  comte  d*Argenson,  ambassadeur  &  Venise,  d^cMi 
en  1700.  Mss.  12  vol.  in-fol.  et  in-4».  Ges  12  vol.  sont  sous  le  titred'Ou- 
V rages  de...,  etc. 

5259.  Marguerite  Houlier,  comtesse  d^Argenson,  sa  succession,  et  lettres 
d!erection  de  la  terre  de  RoufGac  en  comte.  Mss.  carton  in-fol. 

5260.  Ouvrages  de  M*"*  Marguerite  Houlier,  comtesse  d*Argenson.  Mss. 
•i  vol.  in-fol.  et  in-4°. 

5261.  5  vol.,  4  in-fol.,  dont  1  relie,  et  1  in-4%  contenant  :  emplois  de 
Pierre  de  Voyer,  goaverneur  de  la  Xouvelle-France ;  ses  ouvrages;  lettres  et 
correspondances  en  1665  jusqn*en  1710  qu'il  mourut  grand  bailly  de 
Touraine;  affaires  d'autruy;  administration  de  son  patrimoine. 

5262.  Ouvrages  de  Jacques  de  Voyer,  ecclesiastique,  et  ses  fonctions. 
Mss.  3  vol.  in-fol.  et  4<»,  et  2  cartons. 

5263.  Ceremonial  des  chanoinesses  r^guliferes  etablies  k  Sainte-Maure 
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sous  la  r^gle  de  saint  Augustin,  compose  par  Jacques  de  .Voyer,  ecclesias- 
tiqne,  superieur  de  ce  monast^re.  Mss.  in-foL,  v.  br. 

5264.  Claude  de  Voyer,  aumdnier  du  Roi,  affaires  domestiques.  Mss. 
carton  in-fol. 

5265.  Panegyrlque  de  saint  Melaine,  ^vdque  de  Rennes.  —  Palatium 
christianum,  ad  nostram  doctrinam  scripta  sunt,  discours  latins.  —  Emi- 
nentissimo  cardinal!  duci  de  Richelieu,  ^pltre  en  latin,  par  M.  Claude  de 
Voyer  d'Argenson,  aumdnier  du  Roi.  Mss.  in-fol.,  v.  br. 

5266.  Ouvrages  de  M.  de  Paulmy,  evdque  de  Rodez,  contenant  ses  ser« 
mons,  pan^giriques,  recherches  sur  FEcriture  sainte  et  sur  leg  SS.  PP. 
Mss.  carton,  in-fol. 

5267.  Lettre  de  M***'  sur  des  anagrammes  tiroes  du  nom  de  Ms'  le 
garde  des  sceaux  d'Argenson.  Paris,  Josse,  1718.  In-8«. 

5268.  An  belluse  agant  propter  finem  formaliter,  oratio,  par  feu  M.  le 
marquis  d*Argenson.  Mss.  in-4",  v.  br.  ■. 

5269.  Cordis  descriptio,  carmen,  par  feu  M.  le  marquis  d'.'lrgenson. 
Mss.  in-8«,  V.  br. 

5270.  Extrait  des  institutions  an  droit  francois  de  M.  Argout,  avocat,  par 
feu  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4»,  v.  br.  *. 

5271.  Voyage  fait  en  Hollande,  en  1717,  par  feu  M.  le  marqais  d'Ar- 
genson.  Mss.  carton,  in-4*,  avec  diff^rentes  yues  et  plans  pour  y  dtre  insures*. 

5272.  Diff^rentes  pieces  concernant  les  fonctions  de  M.  le  marquis 
d'.'^rgenson,  pendant  quMl  fut  conseiller  auParlement,  en  la  3'  Cbambre  des 
enqu^tes.  Mss.  carton  in-4*. 

5273.  .M^moires  sur  plusieurs  assemblies  de  Chambres  du  parlement  de 
Paris  et  lits  de  justice,  auxquels  a  assist^  M.  le  marquis  d'Argenson,  £lant 
conseiller  au  Parlement,  depuis  1715  jusqu^en  1725.  Mss.  in-4**,  pap.  m. 

527 i.  Deux  voyages  de  feu  M.  le  marquis  d'Argenson,  Tun  k  Bordeaux, 
Tautre  &  Lyon.  Mss.  in-4®,  v.  br. 

5275.  Reste  d'affaires  sur  Tintendance  de  Haynanlt,  par  feu  M.  le  mar- 
quis d'Argenson.  Mss.  carton,  in-fol. 

5276.  Diff^rentes  pieces  concernant  le  Conseil  priv6,  depuis  1724  jus- 
qu*en  17ii,  que  feu  M.  le  marquis  d*Argenson  en  fut  juge.  Mss.  carton. 
in-4«. 

5277.  Ambassade  de  Portugal.  Memoires,  copies  de  pieces  et  extraits  de 
Gorrespondances,  depuis  1640  jusqu'en  1740.  —  Correspondance  de  M.  Ic 
marquis  d'Argenson,  depuis  avril  1737  jusqu*en  mai  1740.  —  Affaires 
particuliires  de  ce  ministre  relativement  k  son  ambassade,  au  d^lay  de  son 

1  Cetle  lettre  est  d*uQ  M.  de  Sallinconrt,  qui  ^toit  avocat  au  Conseil.  (\ote  de 
Paulmy.) 

*  Composition  de  mon  p6rc.  du  temps  qu*il  dtoit  pensionaire  au  college  des 
J^suittes.  (Note  de  Paulmy.) 

'  Preuve  du  fruit  que  mon  p6re  avoit  fait  dans  ses  Etudes  de  droit.  (Xotc  de 
Paulmy.) 

^  Ce  voyage  est  assds  agreabic  k  lire,  quoyqu*il  ait  M6  fort  court.  (Xote  de 
Paulmy.) 
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depart,  et  enfin  au  parti  qu'il  prit  de  ne  point  aller  k  cette  ambassade. 
—  M^moires  et  aulres  pieces  de  cet  ambassadeur  sur  les  int^rdts  de  la 
France  vis-^-vis  la  cour  de  Lisbonne  et  de  son  commerce.  7  vol.  in-fol. 
et  in-4^,  dont  2  en  boettes.  Le  6*  a  ^t^  prdt^  aux  Affaires  ^trang^res,  et  il 
n*6n  est  point  revenu  *. 

5278.  M^moires  politiques  de  fea  \f .  le  marquis  d'Argenson  avant  son 
minislire.  Mss.  carton,  in^*". 

5279.  Affaires  de  la  maisond'Orl^ans,  par  feu  AI.  le  marquis  d*Argenson. 
VLss.  8  cartons  in-4^. 

5280.  Ministire  des  affaires  dtrang^res  sous  M.  le  marquis  d'Argenson, 
depuis  1744Jusqu*en  1747.  —  Gorrespondance  avec  Sa  Majeste,  et  autres 
m^moires  d'Etat.  — Observations  sur  les  cours  de  TEurope.  3  vol.  dont  un 
in-4*  pt  deux  in-fol.  Mss.  v.  br. 

5281.  Histoire  abr^ee  et  critique  des  n^gociations  de  France,  de  1700 
i  1740,  depuis  Texlinction  de  la  premiere  branche  d'Autriche  jusqu*ii 
celledelaseconde,  par  feu  M.le  marquis  d*Argenson*.  Mss.  in-fol.  carton. 

5282.  Extrait  des  n^gociations  de  France  en  Su^de  el  en  Prusse,  depuis 
roai  1738  jusqu^en  septembre  1750.  Mss.  in-d**,  v.  br.  De  la  main  de  Ren^ 
Louis  de  Voyer,  marquis  d'Argenson*. 

5283.  M^moires  pour  Thisloire  universelle,  depuis  novembre  1744  jus- 
qu*4  d^cembre  1746,  par  Rend-Louis  de  Voyer,  marquis  d'Argenson. 
Mss.  iii-4*,  v.  br.  *, 

5284.  Memoires  sur  les  instructions  qui  seroient  k  donner  aux  ministres 
du  Roi  dans  les  cours  ^trangires,  suivant  le  nonveau  syst^me  qui  doit 
r^alter  de  la  paix  de  1748.  Ges  Memoires  ont  6t6  dresses,  en  Janvier  et 
fdvrier  1749,  par  feu  M.  le  marquis  d' A rgenson.  Mss.  in-fol.,  2  vol.  v.  br.  et 
an  3*  iii-4*  aussy  v«  br.  *. 

5285.  Inter^ts  de  I'lmp^ratrice-Reine,  des  rois  de  France  et  d'Espagne, 
et  de  leurs  allies,  n^glig^s  dans  les  pr^liminaires  signds  k  Aix-la-Chapelle,  le 
30  avril  1748  (Paris,  1748).  R^ponse  mss.  k  ce  M^moire  par  M.  le  marquis 
d'ArgensoD,  le  1*'  septembre  1748.  In-fol.  v.  br.  •. 

5286.  Memoires  politiques  composes  par  feu  M.  le  marquis  d^Argenson 
depuis  sa  retraite.  Mss.  carton,  in-fol. 

HI  y  a  dans  ces  six  volumes  bieu  des  anecdottes  historiqnes  et  details  curieux; 
mais  le  volame  le  plus  important  est  celuy  qui  est  reste  aux  Affaires  etrang^res. 
(Xote  de  Paulmy.) 

*  Cet  abr^gi  est  sec,  mais  fort  instructif;  il  est  sous  le  titre  A' Histoire  de  qtUH 
ranie  ams,  (X'ote  de  Paulmy.) 

'  Ce  Tolnme  cootient  les  n^gociatioos  de  M.  le  marquis  de  Valori,  et  eo  partie 
de  set  predecesseurs  employes  ches  le  rol  de  Prusse.  (Note  de  Paulmy.) 

*  G'est  rhistoire  de  la  principale  partie  du  minist^re  de  moii  p^re.  (Xote  de 
Paulmy.) 

'  Ce  sont  trois  exemplaires  du  mfime  ouvrage,  avec  quelques  dilT^rences;  mon 
p^e  n'a  eompoa^  ces  Mimoires  qu*apris  sa  retraite  du  minist^re.  (Xote  de 
PaoLny.) 

*  Ooeupalioos  du  lotsir  de  mon  pire.  (Note  de  Paulmy.) 


76       HISTOIRE   DE   LA  BIBLIOTHEQUE  DE   L*ARSENAL. 

5287.  M^moires  et  pieces  sur  la  politique  en  g^n^ral,  par  M.  le  marquis 
d'Argenson.  Mss.  carton,  in-fol. 

5^8.  M^moiressur  la  vie  etle  minist^rede  feu  M,  le  marquis  d^Argenson 
(fails  par  luy-mgme).  Mss.  carton,  in-fol. 

5289.  Diff^rens  m^moires  sur  la  religion  et  le  clerg^,  par  feu  M.  le  mar^ 
quis  d'Argenson.  Mss.  carton,  in-4**. 

5290.  Affaires  du  Parlement  et  du  clerg^,  par  feu  M.  le  marquis  d*Ar- 
genson.  Mss.  carton,  in-fol. 

5291.  Lettres  et  correspondances  de  feu  M.  le  marquis  d'Argenson  avec 
toutes  sortes  de  personnes,  parens  et  allies,  et  pour  nouvelles,  depuis  1711 
jusqu^en  1756.  Mss.  12  cartons  in-4<>'. 

5292.  M^moires  d'etat,  par  feu  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4*, 
4  vol.,  dont  3  v.  br.  et  1  en  carton*. 

5293.  Redaction  des  loix  foiidamentales  du  royaume  de  France.  — 
Redaction  des  loix  de  nature  pour  la  conduite  morale  des  hommes,  par 
M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4°,  v.  m. 

5294.  Deux  dissertations  :  Pour  gouverner  mieux,  il  faudroit  gouvemer 
moins.  —  Caracteres  de  ces  trois  sagesses,  des  saints,  des  courtisans  et  des 
philosophes,  par  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4',  carton. 

5295.  Deux  projets  d* edits  :  l*^  de  tolerance  en  matiire  de  religion  pour 
le  roi  de  France ;  2° sur  les  g^nSrauxd'ordres  religieux  et  lears  exemptions, 
par  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-fol.  carton*. 

5296.  Pens^es  diverses  sur  la  reformation  de  T^tat,  par  Ren^-Louis  de 
Voyer,  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4'',  2  vol.,  1  v.  br.,  Tautreen  carton. 

5297.  Essay  sur  les  causes  auxquelles  Ton  pent  attribuer  la  m^diocrite 
de  nos  hisjoriens  fran9ois,  par  M.  le  marquis  d'Argenson,  lu  k  FAcad^mie 
des  belles-lettres,  le  14  mars  1755.  Mss.  in-fol.  carton*. 

5298.  Abrege  historique  du  rfegne  de  Louis  XIV,  par  M.  le  marquis 
d'Argenson.  Mss.  in-fol.  carton', 

5299.  Mat^riaux  pour  Tbistoire  de'  son  tems,  par  Ren^-Lonis  de  Voyer, 
marquis  d'Argenson,  cocnmencant  en  1697  jusqu*en  1756  iuclusivement. 
Mss.  in-4»,  5  vol.  v.  br.,  et  3  cartons.  Total :  8  vol. 

5300.  Essais  dans  le  goilt  de  ceux  de  Montagne,  par  feu  M.  le  marquis 
d'Argenson  (minulte  et  copie).  Mss.  in-4»,  2  vol.  v.  br. 

5301 .  Ouvragcs  de  feu  M.  le  marquis  d'Argenson ;  bistoire  du  droit  public 
eccldsiastique  francois,  etc.  Mss.  carton  in-4''*. 

5302.  Jusques  oiji  la  democratic  pent  Itre  admise  dans  le  gouvernement 

'  On  trouve  dans  les  cartons  intitules  Correspondances  pour  nouvelles  des  anec- 
dotes tr^s  iutdressantes.  (\'ote  de  Paulmy.) 

*  II  y  a  dans  ces  4  vol.  beaucoup  d'idees  et  de  projets.  (Xote  de  Paulmy.) 

'  On  voit  que  les  idees  de  mon  p^re  avoient  pr^venu  ce  qui  paroil  Hre  aujour- 
d'huy  le  sentiment  a  la  mode.  (X^ote  dc  Paulmy.) 

*  Eitrait  dans  les  Memoires  de  V Academic  des  belles4ettres,  (Note  de  Paulmy.) 
^  Dans  le  go&t  du  president  H^nauU.  (Xote  de  Paulmy.) 

^  On  voit  par  \k  que  M.  le  marquis  d'Argenson  a  eu  la  plus  grande  part  k  cetle 
bistoire  tr^s  esUmee  et  publi^e  sous  Ic  nom  de>M.  de  Burigny.  (Note  de  Paulmy.) 
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raonarchiqae;  traits  de  polilique  compost  h,  Toccasion  de  ceux  de  M.  de 
Boulainvilliers  tonchant  Tancien  gouvernement  de  France,  etc.  Mss.  in-fol. 
et  in-4^  7  vol.,  dont  3  sous  le  titre  de  GouvernemerU  monarehiqaey  et  4 
sous  celuy  de  IHmocratie  monarehique,  paptie  relics,  partie  en  carton. 
Xota,  Cest  Touvrage  de  fea  M.  le  marquis  d*Argenson  qui  a  6t6  imprim^ 
en  1764'. 

5303.  Memoire  snr  le  gouvernement  du  Paraguay  par  Ics  J^suites,  1754, 
par  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  in-4<*  encartonne'. 

5304.  Recueil  de  quelques  mdmoires  de  M.  le  marquis  d*Argenson  sur  le 
commerce  et  la  culture,  imprimis  pour  la  pi u part  dans  le  Journal  (Bcono^ 
mique  de  1751-1754.  Mss.  in-^*,  v.  br.,  2  vol. '. 

5305.  OZuvres  mesUes,  par  feu  M.  le  marquis  d*Argenson,  minutte  et 
copie.  Mss.  in-4'>,  2  vol.  v.  br..  Tun  plus  haut,  Taulre  plus  petit ^. 

5306.  Remarques  sur  diverses  lectures,  par  feu  M.  le  marquis  d^Argenson. 
Mss.  in-4*,  3  vol.,  dont  1  v.  br.,  et  2  en  carton*. 

5307.  Recueil  de  diff^rens  discours  et  m^moires  envoyes  ou  destines  k 
dtre  envoyes.  ak  plusieurs  journaux,  par  feu  M.  le  marquis  d^Argenson, 
Mss.  carton  in-fol. '. 

5308.  DifT^rentes  pieces  sur  les  academies  et  autres  societes  dont  feu 
M.  le  marquis  d*Argenson  ^toit  membre.  Mss.  carton  in-4«. 

5309.  M^moires  sur  la  politique  en  g^n^ral,  par  feu  M.  le  marquis 
d*Argen«on.  Mss.  carton  in-4*. 

5310.  Memoires  sur  Thistoire  de  France,  par  feu  M.  le  marquis  d*Ar- 
genson.  Jilss.  2  cartons  in-4'*. 

5311.  Epoques  de  Thistoirc  politique  moderne  ct  autres  ouvrnges  com- 
jnences  et  projettis  par  feu  M.  le  marquis  d'Argenson.  Mss.  carton  in-4*. 

5312.  Oavrages  sur  toutes  sortes  de  maliferes  commences  par  feu  M.  le 
marquis  d*Argenson.  Mss.  carton  in-fol. 

5313.  R.  L.  de  Voyer,  marquis  d'Argenson.  Affaires  d^autruy  dont  il 
s*est  m6l^.  —  Affaires  domestiques,  etc.  —  Successions  de  p^re,  m&re  et 
oncle.  —  Administrations  de  ses  biens.  —  Colonic  h.  la  Louisiane.  Mss. 
7  cartons,  4  in-4*»,  et  3  in-fol. 

5314.  Papiers  concernant  le  voyage  de  M.  le  comte  d^Argenson,  depuis 
ministre  d*Etat  de  la  guerre,  en  Allemagne,  et  le  manage  de  M.  le  due 

'  Les  premierr  exemplaires  sont  k  pea  pr&s  conformes  k  rimpression.  Les  der- 
DJers  soDt  fort  perfectioon^s  el  beaucoup  mieux.  (Note  de  Paulmy.) 

*  Ces  remarqaes  soot  assei  curie  uses,  mais  Tauteur  est  parti  d'apr&s  des  prio- 
cipes  qui  oe  soot  pas  bieo  constates.  (IVote  de  Paalmy.) 

*  Ces  Memoires  ont  assez  r^ussi  dans  leur  terns,  mais  quelques-uns  sont  obscurs. 
(Xote  de  Paulmy.) 

^  II  y  a  dans  ces  OEaeres  une  pi^ce  sioguliire  et  tr^s  curieuse  snr  Taventure  du 
prince  Edouard;  le  reste  est  peu  de  chose.  (>7ote  de  Paulmy.) 

*  Bonnes  remarques  et  de  quoy  prendre  quelques  connoissances  bibliographiques. 
(Vote  de  Paulmy.) 

*  Minottes  de  I'ouvrage  cy-dessus  intitule  :  Recueil  de  quelques  memoires  sur  le 
commerce  et  la  culture.  (Note  de  Paulmy.) 


78       HISTOIRE   DE   LA  BIBLIOTHEQUE   DE  LARSEXAL. 

d*Orldans  avec  la  princesse  de  Baden.  Ilss.  liasse  in-4*  dans  une  boeU 
in-fol.  —  Second  inariage  de  M.  le  due  d*Orl^as  projetle  seulement.  Mss . 
2^  liasse.  Ces  deui  liasses  sont  r^unies  dans  une  boete  *. 

5315.  ReeueiL  de  lout  ce  qui  a  6te  fall  a  roccasion  du  nouvel  arrangement 
des  hi^pitaux,  depuis  le  1*'  f^vrier  1746  jusqu*an  1"  Janvier  1749.  Mss. 
io-fol.  m.  r.'. 

5316.  Titres  de  loutes  espices  concernant  M.  le  marquis  de  Pauiiny. 
\ls$.  3  cartons  in-fol . 

5316  bis.  Inventdire  general  des  titres  de  la  vicomt^  de  Mouze,  aparte- 
nant&  M.  le  marquis  dePaulmy.  Mss.  in-fol.  bazanne*. 

5317.  Invenlaire  des  litres  de  Cbevanay  el  Chaudenay;  plan  de  Gressay; 
terres  apartenanles  k  M"*  la  marquise  de  Paulmy.  Mss.  4  vol.  de  different 
formal,  velin'. 

5318.  Juvenilia,  diff^rens  ouvrages  de  poesie,  pieces  de  ihe&lre,  elc.,  de 
M.  le  marquis  de  Paulmy.  Mss.  carton  in-fol.  *. 

5319.  Ouvrages,  extraits,  plaidoyers,  voyages  de  M.  le  marquis  de 
Paulmy,  depuis  son  enfance  ju8qu*&  son  ambassade  en  Suisse.  Mss.  carton 
in-fol. «. 

5320.  Voyages  de  M.  le  marquis  de  Paulmy  en  Ilalie  el  en  Allemagne, 
depuis  le  20  oclobre  1745  jusqu'au  11  f^vrier  1747.  Mss.  in-4<*,  v.  m. 

5321.  Ambassade  en  Suisse  de  M.  le  marquis  de  Paulmy,  el  sa  corres- 
pondance,  depuis  le  28  juin  1749  jusqu'au  11  septembre  1751.  3  vol. 
in-fol.,  mss.  v.  m. 

5322.  Differentes  pieces  sur  la  Suisse,  depuis  Pambassade  de  M.  le  mar- 
quis de  Paulmy.  Mss.  carton  in-fol. 

5323.  Tournees  militaires  deM.  le  marquis  de  Paulmy.  Mss.  carton  in-foU 

5324.  Details  des  bureaux  de  la  guerre,  papiers  el  m^moires,  etc.,  sous 
minisleie  de  M.  le  marquis  de  Paulmy.  Mss.  carton  in-fol. 

5325.  Papiers  sur  le  mililaire  el  la  guerre,  du  lems  du  minist^re  de 
.  le  marquis  de  Paulmy.  Mss.  3  cartons  in-fol. 

5326.  Leltres  parliculi^res,  affaires  d'autruy  el  memoire  hislorique,  pen- 
dant le  minist^re  de  M.  le  marquis  de  Paulmy.  Mss.  carton  in-fol. 

5327.  Diverses  affaires  sous  le  minisl^re  de  M.  le  marquis  de  Paulmy. 
Mss.  carton  rouge  in-fol. 

5328.  Campagnes  de  1757  el  1758.  Mss.  carton  in-fol. 

5329.  Carton  in-fol.  conlenant  fin  du  minisl^re  de  M.  le  marquis  de 
Paulmy  el  commencement  de  son  ambassade  en  Pologne. 

5330.  Ambassade  de  Pologne.  Memoires,  copies  de  pieces  el  extraits  de 
la  correspondance,  depuis  1752  h  1760.  —  D^p6chesde  M.  le  marquis  de 


>  Ces  papiers  sont  dc  mon  oncle.  (Xote  de  Paulmy.) 

*  J'ay  le  double  de  cet  ouvrage  k  I'Ari  mililaire.  (Xote  de  Paulmy.) 
'  Rcmis  u  M.  Dange  en  luy  vendant  cette  terre.  (\'ote  de  Paulmy.) 

*  Ces  terres  sonl  en  Bourgogoe.  (Note  de  Paulmy.) 

^  II  y  a  quelques  pit^ces  amasantes.  (Note  dc  Paulmy.) 

*  11  y  a  de  bonnes  eboses.  (Note  de  Paulmy.) 
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Paulmy  k  la  Cour  et  reponses,  commencant  en  1760  jusqu^en  1764.  — Cor- 
respoadance  avec  les  ministres  du  Rol  dans  les  autres  couis  et  avec  ses 
geudraux.  17  vol.  en  carton  in-fol.,  dont  les  2  derniers  renferment  des 
pikes  non  arrangees. 

5331.  Harras,  provinces  da  d^parlement,  noblesse  miiitairey  Indes, 
finances,  commerce  et  autres  projets  Strangers  k  la  guerre,  pariement  et 
clerge.  \Iss.  carton  in-fol. 

5332.  Papiers  concernant  Tadministration  des  ordres  du  Saint-Esprit, 
de  Sainl-Louis  et  de  Saint-Lazare.  Mss.  carton  in-fol. 

A  la  fin  de  cet  iavenlaire,  Tabbe  Luigi  Baroni  a  ajoute  : 
«  N.  B.  Dal  n''  5248  fiao  al  n'  5332  inclusive  i  libri  sono  nel 
gabuaetto,  come  riguardanti  la  famiglia  d'Argensoa,  fuorche  i 
n"  5253,  54,  67,  69  che  sooo  dans  les  tableltes.  » 


VI 

Les  collaboraleurs  du  marquis  de  Paulmy.  —  Scs  bibliothecaircs  ou  secretaires  : 
Fromagel,  Rotisset,  les  deux  Soyer,  Luigi  Baroni,  Tabbt'  Capperoniiier ,  Car- 
doooe,  etc.  —  Les  libraires  ses  fournisseurs  :  Davidts,  Deburc ,  Treuttel,  etc. 
—  Les  relieurs  :  Anguerraod,  Bradel,  etc. 

Je  dois  dire  raaintenant  quelques  mols  de  ceux  qui,  d'une 
facoa  ou  d'une  autre,  ont  aide  le  marquis  de  Paulmy  dans  la 
tacbe  qu'il  s'etait  imposee  de  former  une  collection  de  livres 
digne  de  rivaliser  avec  les  plus  celebres  bibliotbeques.  Je  don- 
nerai  done  quelques  details  sur  ses  principaux  coUaborateurs  et 
fournisseurs  :  bibliotb^caires  ou  secretaires,  libraires,  relieurs, 
qui,  tous,  dans  la  mesure  de  leurs  forces  et  de  leur  intelligence, 
ont  contribue  plus  ou  moins  a  la  fondaiion  de  Tun  des  plus 
beaux  etablissements  litteraires  de  Paris . 


BIBLIOTH^CAIRES    OU    SECRETAIRES 

Le  premier  bibliothecaire  de  M.  de  Paulmy,  ou  le  premier 
secretaire  qui  s'occupa  de  ses  livres,  fut  Fromaget  ' ,  auteur  de 

'  Vof.  ms.  Ars.,  n**  3073,  ct  la  leUrc  reproduite  plus  haul,  p.  49-51.   —  En 
marge  de  la  mention  du  roman  Histoire  de  Guilleaume  (Ars.   Belles-leUres ^ 
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plusieurs  petits  romans  qui  ont  ea  leur  heure  de  succes  el  doot 
le  plus  connu  est  le  Cousin  de  Mahomet^.  Fromaget  mounit  en 
1759. 

Un  autre  collaborateur,  sur  leqnel  les  recueils  de  TArsenal 
fournissent  plus  de  renseigDements,  est  RonsssT,  quisemble  avoir 
ete  fort  attache  a  la  famiUe  dMrgenson.  U  etait  deja  secretaire 
du  eomte  d'Argenson  en  Janvier  1748 ';  et  c*est  lui  qui,  des 
1754,  fit  le  premier  classemeDt  de  la  bibliotheque  de  Paulmy, 
en  prenant  pour  modele  le  plan  qu'il  avait  deja  suivi  dans  la 
mise  en  ordre  de  la  collection  du  comte  d'Argenson.  Lorsque 
ce  dernier  quilta  le  ministere  de  la  guerre,  en  1757,  son  secre- 
taire le  suivit  daos  son  exil  aux  Ormes;  mais  it  conserva  nean- 
moins  la  charge  de  commissaire  des  guerres,  et  nous  le  voyons 
qualiGe,  en  1762,  a  secretaire  interprele  du  regiment  irlandois 
de  Roth '  9.  A  la  mort  du  comte  d'Argenson  (1764),  Rolisset 
s'altacha  definitivement  au  marquis  de  Paulmy,  et  le  suivit, 
en  1766,  a  Venise,  en  qualite  de  secretaire  d'ambassade.  Revenu 
a  Paris  avec  son  maitre,  il  devint,  le  13  juin  1773,  controleur 
de  P Arsenal.  II  ressort  de  la  correspondance  de  Rotisset  que, 
fort  lie  avec  Jean  Monnet,  le  directeur  de  POpera-Comique, 
il  dut  avoir  des  inter^ts  dans  Pexploitation  de  ce  theatre.  On 
verra  plus  loin  que  le  comte  d'Argenson,  grand  amateur  de 
livres,  s'occupait  beaucoup  de  la  Bibliotheque  du  Roi;  il  etait  en 
rapports  journaliers  avec  les  biblioth^caires  Boudot  et  Cappe- 
ronnier.  Est-ce  pour  cette  raison  que  Rotisset,  son  secretaire, 


no  158M),  P.-A.  Sojfer,  auire  secretaire  de  Paulmy,  a  ^crit  an  catalogue  (ms. 
Ars.,  n"  6290,  fol.  214)  :  •  Ce  livrc  est  du  pauvre  Fromaget  et  d'ua  autre  auteur 
eocore  vivant.  » 

*  M.  Octave  Uzaone  a  donn^  une  liste  des  ouvrages  de  Fromaget  dans  la  preface 
des  Contes  de  Fromaget  —  Le  cousin  de  Mahomet  (Paris,  Quantio,  1882),  Petits 
conteurs  du  XVilh  siicle. 

*  Ms.  Ars.,  n*  6115,  fol.  7.  —  16  roars  1752.  Mon  frere  avait  Domm6  le  sieur 
Kotisset,  son  secretaire,  pour  tr^sorier  desfonds  de  la  police;  mais  11.  le  garde  des 
sceaux  I'a  refus^  parce  qu'il  venail  de  sa  main,  et  en  a  nomme  un  autre.  •  Jour^ 
ual  et  Memoiresdu  marquis  d'Argenson  (^dit.  lUthery)^  t.  YII,  p.  135. 

>Ms.Ars.,n*6115,  fol.  45. 
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vivait  ea  relations  intimes  avec  la  famille  Boudot?  C'est,  en  tout 
caSy  sous  les  auspices  de  ces  deux  bibliothecaires,  secondes  par 
Rotisset,  que  le  marquis  de  Paulmy  commenca  sa  collection. 
Si  Rotisset  n'a  pas  travaille  tres  activement  a  la  redaction  du 
catalogue  de  Paulmy,  il  a  pourtant  inscrit  d'assez  nombreu^es 
notes,  tant  sur  les  volumes  eux-memes  que  sur  les  marges  de 
ce  catalogue.  Son  Venture  offre  une  tres  grande  analogic  avec 
celle  de  Pierre-Antoine  Soyer,  autre  secretaire  de  Paulmy,  et  il 
n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaltre  au  premier  coup  d'oeil  la 
main  de  I'un  et  de  I'autre.  Rotisset  mourut  en  1774.  II  laissa 
un  fils,  attache  quelque  temps  au  marquis  de  Voyer  ^,  mais  qui 
s'eloigna  assez  vite  de  la  famille  d'Argenson '. 

AI.  de  Paulmy  eut  pour  secretaires  deux  freres  du  nom  de 
SoYER.  J*ai  pu  recueillir  sur  I'aine  quelques  renseignements  que 
je  coDsignerai  ici.  Disons  d'abord  que  les  Soyer,  originaires 
de  Montdidier  comme  Jean  Capperonnier,  etaient  les  propres 
neveux  de  ce  bibliothecaire  du  Roi;  et  c'est  vraisemblablement 
grace  aPappui  de  leur  oncle  qu'ils  purenl  entrer  cbez  le  marquis 
de  Paulmy. 

En  1767,  nous  trouvons  I'aine  des  deux  freres  Soyer,  nomme 

Pierre-Antoine,  install^  a  I'Arsenal  et  fort  au  courant  du  travail 

de  la  bibliotheque.  11  est  possible  qu'il  ait  ete  secretaire  de 

Paulmy  bien  avant  cette  date;  mais  je  ne  constate  sa  presence 

daasrArsenal  qu'au  moment  oil  sonmaitre,  sejournant  a  Venise, 

correspond  hebdomadairement  avec  lui'.  Soyer  n'abandonna 

Jamais  M.  de  Paulmy.  Pendant  de  longues  annees  il  fut  son 

secretaire  prefere;  celui-ci  le  fit  nommer  chevalier  de  Tordre 

de    Saint-Lazare  et  lui  fit  donner,  a  la  mort  de  Rotisset,  en 

1774,  la  place  de  contrdleur  et  de  receveur  des  consignations 

de  I'Arsenal  de  Paris.  Ces  charges,  il  les  conserva  meme  apres 

la   mort  de  son  bienfaiteur   et  jusqu'en  1789.  Pierre-Antoine 

■  Mb.  Ar8.,n«6408,  ful.  105. 
«  \U.  Ar8..n<»6115.  fol.  407. 
'  Ms.  Ari.,n"6V08,  fol.  1-51. 
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Soyer  ^lait  fort  laborieux  :  il  redigea  en  grande  partie  le  cata- 
logue de  la  bibliolheque  de  Paulmy,  au  moins  jusqu'au  mo 
ment  oil  son  cousia,  Tabbe  Capperonnier ,  vint  occuper  aapres 
de  lui  la  place  de  bibliothecaire  ea  litre  du  marquis.  On  le  voit 
non  seulement  dinger  et  execuler  les  Iravaux  de  catalogues, 
mais  aussi  suivre  les  ventes  de  livres,  s'occuper  de  la  comptabi- 
lit^,  teoir  le  registre  des  reliures,  remplir  en  un  mot  tous  les 
devoirs  d'un  bibliothecaire  intelligent  et  zele.  C'est  a  lui  encore 
qu'incombait  le  soin  de  Padministration  de  TArsenal,  dont  les 
details  ne  laissaient  pas  d'etre  assez  absorbants,  par  suite  des 
disputes  qui  s'elevaient  entre  les  locataires  des  nombreuses 
echoppes  disseminees  alors  dans  I'enceinte  de  T Arsenal.  Mais 
Pierre-Antoine  Soyer  suffisait  a  tout;  et  les  recueils  formes  des 
pieces  composant  les  archives  de  TArsenal  *  sont  remplis  de 
feuillets  ecrits  de  sa  main.  Le  catalogue,  fait  par  lui,  fut 
recopie.  Depuis,  bien  des  mains  y  firent  des  additions.  Au  fur 
et  a  mesure  que  les  acquisitions  venaient  augmenter  le  foods 
primitif,  les  secretaires  en  intercalaient  la  mention  dans  le  texle 
du  catalogue,  si  bien  qu'a  la  fin,  les  mentions  s'ajoutant  aux 
mentions,  toutesles  marges  furent  occupees,  et  qu'il  fallut  avoir 
recours  a  de  nouveaux  feuillets  coUes  ou  epingles  aux  anciens. 
Beaucoup  de  ces  inscriptions  nouvelles  sont  de  la  main  de 
P.-A.  Soyer;  et  c'est  encore  a  lui  que  sont  dues  la  plupart  des 
notes  qu'on  voit  aujourd'hui  sur  le  feuillet  de  garde  de  presque 
tous  les  volumes  ay  ant  passe  par  la  bibliotheque  Paulmy. 

Le  role  du  frere  fut  plus  efface.  En  1767,  il  travatllaity  lui 
aussi,  assidument  a  la  redaction  du  catalogue  Pauliny;  mais  il 
£tait  d'une  mauvaise  sante,  et  il  dut,  cette  annee-la,  retourner 
a  Montdidier  pour  tacher  de  recouvrer  ses  forces.  II  revint  dans 
la  suite  aupres  de  son  frere ;  non  pas  que  j'aie  rien  ti*ouve  qui 
constate  ce  retour  a  Paris,  mais  des  mentions  de  sa  main  figu- 
rant au  catalogue  m'ont  paru  d'une  epoque  tres  poslericure  a 
Pannee  1767.  Le  frere  cadet  de  Soyer  fut  certainement^  a  uu 

•  Mss.  Ars.,  n»'  4042-W46,  5292-529^  el  586W869. 
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fflooienl  donne,  attache  a  la  Bibliotheque  du  Roi,  appele  la  par 
son  oncle  Jean  Capperonnier ' . 

Vabh6  Lligi  Barom  etait  un  Italien,  de  Lucques  probable- 
meat,  que  le  marquis  de  Paulmy  dut  connaitre  au  temps  de  son 
arabassade  a  Venise.  Les  renseignements  sur  ce  Baroni  me  font 
defaut.  Avec  les  quelques  lettres  de  lui  que  conserve  la  Biblio- 
theque de  TArsenal  ^,  il  est  impossible  de  retablir  sa  biographic. 
iVous  le   voyons,  en  1770  et  1771,  parcourant   Tltalie  a   la 
recherche  de  livres  rares  pour  le  compte  de  M.  de  Paulmy; 
il  parle  aussi  a  cette  epoque  de  son  prieure,  daus  lequel  il  va 
se  retirer.  Ces  lettres  sont  dat^es  de  Bologoe,  Lucques^  Flo- 
rence. 11  ne  semble  pas,  a  en  juger  par  cette  correspondance, 
que  ses  recherches  des  belles  editions  aient  ei6  souvent  fruc- 
tueuses.  Le  26  juin  1770,  il  ^crivait  ainsi  de  Bologne  au  fonda- 
teur  de  TArsenal  :  (c  Eccomi  di  ritorno  dal  piccolo  giro  da  me 
fatto  per  la  Lombardia,  poco  o  nulla  trovato,  perche  aitri  biblio- 
fill  mi  aveano  preceduto.  »  Le  14  juiilet  suivaut,  c'est  encore 
surle  meme  ton  que,  de  Lucques,  il  mande  a  Paulmy  le  resultat 
de  ses  recherches  :    «  Ella  avra  inteso  dalle  precedenti  mie  )> , 
ecril-il,  «  che  non  sono  stato  molto  felice  in  trovar  rarissimi 
libriy  per  esserci  troppi  cacciatori.  » 

Cependant,  cette  correspondance  nous  apprend  un  detail  qui 
presente  un  certain  interet.  Pendant  son  sejour  a  Venise,  de  1766 
a  1769,  le  marquis  de  Paulmy  n'avait  pas  manque  de  prendre 
connaissance  de  la  bibliotheque  de  Smith,  consul  d'Angleterre  en 
cetle  ville,  et  d'apprecier  cette  collection  com  me  elle  le  meri- 

'  Le  27  septembre  1767,  Pierre-Antoine  Soyer  ecrivait  au  marquis  de  Paulmy  : 
c  J*ay  ^t^  oblig^  d'envoyer  mon  fr^re  en  Picardie  pour  reprendre  dans  son  air  natal 
les  forces  que  Paris  ne  vouloit  pas  luy  redonner.  II  a  emporte  avec  lui  de  rouvragc 
i>ien  eti<]uet^,  bien  arrange.  II  m'en  a  dej&  renvoye  une  parlie  avec  les  meme» 
precautions,  et  il  mepromet  de  me  reiidre  le  reste  bientdt  luy-mt^me,  si  son  mieux 
se  soaiient  comme  it  fait  depuis  trois  semaines.  Moa  oncle  m'a  dit,  avant  sou 
depart,  qu*il  Texempteroit  tout  Thyver  de  venir  les  jours  oii  il  fera  mauvais  k  In 
Bibliotheque.  Par  consc^quent,  il  aura  bientdt  tout  regagae.  i  Ms.  Ars.,  n'  6V08, 
fol.   1  W-2. 

*  Ms.  Ara.,  n»  6408,  fol.  59-65. 
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tail'.  De  retour  a  Paris,  M.  de  Paulmy  dut  essayer  d'entrer  en 
possession  des  livres  du  consul  anglais,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il 
chargeait,  quelque  temps  apres,  I'abbe  Luigi  Baroni  de  s^abou- 
cher  avec  la  veuve  de  Smith.  Un  accident  arrive  a  I'abbe  ajourna 
ce  projet.  Voici  le  debut  de  la  lettre,  datee  de  Florence,  que 
Baroni  ecrivait  a  ce  propos,  le  15  mars  1771  :  «  Xeli'ultima 
mia  a  V.  £"  le  accennavo  che  ero  per  portarmi  a  Venezia  per 
sentirc  le  disposizioui  della  vedova  Smith  per  la  libreria  del  fii 
sig.  Giuseppe,  ma  non  avrei  mai  indoviuato  che  11  vetturioo 
m'avesse  a  riballare  in  una  fossa  e  farmi  rompere  una  gamba, 
per  il  qual  funesto  accidente  ha  bisognato  guardare  il  lelto 
fin'ora  in  Firenze,  e  solo  da  due  giorni  comincio  a  passeggiare 
con  un  bastone.  Fra  pochi  giorni  mi  restttuiro  in  patria,  dove 
faro  subito  la  spedizione  della  cassa  Libri^  senza  attendere 
altro  quelli  che  avessi  potuto  acquistare  da  Smith,  percbe  sara 
una  cosa  che  anderebbe  in  longo,  e  poi  sarebbe  un  comprare  un 
sorcio  dal  gatto,  tantopiu  che  mi  scrivono  che  il  furbissimo 
libraio  Pasquali  ne'abbia  stesso  I'inspezzione.  » 

Que  se  passa-t-il  alors  dans  la  vie  de  Luigi  Baroni  ?  Quel 
hasard  Tamena  a  Paris?  Y  vint-il  appele  par  le  marquis  de 
Paulmy  ?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire.  Toujours  est-il  que 
trois  ans  plus  tard,  en  juillet  1774,  nous  le  trouvons  installe  a 
TArseual  et  s'occupant  activement  de  la  bibliotheque.  11  y  etait 
encore  en  mai  1780*. 


>  Joseph  Smith  mourut  fort  ^ge  k  Vetiise,  en  1770.  U  nc  s'agii  pas  ici  de  sa 
premiere  bibliotheque,  dont  le  catalogue  fut  public  k  Venise,  en  1755.  et  qui  ful 
achetee  par  le  roi  d'Angleterre.  Aussitdt  apr^s  cette  ventc,  Smith  s' etait  empresse 
de  former  une  nouvelle  collection  ;  et  c'est  ceile-ci  que  le  marquis  de  Paulmy  eut 
dessein  d'acheter.  Le  catalogue  en  fut  publie  a  Loudres,  en  1773.  Bibiiotheca 
Smithiana,  ou  catalogue  de  la  rare  et  pricieuse  bibliotheque  de  feu  M''  Joseph 
Smith,  ci^decant  consul  de  Sa  Majeste  Britannique  d  Venise.,,  Cette  belle  biblio- 
theque se  rendra  publiquement  d  I'encan,  chez  les  sieurs  S.  Baker  et  G,  Leigh, 
libraires  dans  York-Street ^  Cocent-Garden,  d  Londres;  on  commencera  chaque 
jour  d  midij  du  lundi  25  de  Janvier  1773,  et  pendant  les  treize  Jours  suicans,  Le 
titre  est  en  anglais  et  en  francais.  lu-8°  de  84>  pages,  plus  8  pages  noa  paginees  cd 
Xite,  coQtenant  la  mention  de  2,099  articles.  Dans  ce  nombre  sont  quelques 
manuscrits  precieux. 

*  Voy.  ms.  Ars. .  n"  5278,  fol.  58  v»  et  107. 
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Durant  les  six  ann^es  ou  plus  qu'il  passa  dans  la  bibliotheque 
Paulmy,  Liiigi  Baroni  ne  cessa  de  r^pandre,  avec  une  profusion 
excessive,  soit  dans  le  catalogue,  soil  sur  les  livres  qui  lui 
etaieot  confi^s,  des  remarques  de  toute  sorte,  emaillant  son 
travail  des  reflexions  les  plus  singulieres,  qui  d^notent  chez  leur 
auteur  ou  une  rare  inconscience  ou  une  ignorance  dont  on  a 
quelque  peine  h  se  faire  une  id^e  ^ 

L'abb^  Jean-Augusun  CAPPERONMERu'estpas  uninconnu,  comme 
les  biblioth^caires  dont  je  viens  de  parler.  Ne  a  Montdidier,  le 
2  mars  1745,  il  vint  de  bonne  heure  h  Paris,  appel6  par  son 
oncle,  Jean  Capperonnier,  et  fut,  peut-etre  en  meme  temps, 
employ^  a  la  Bibliotheque  du  Roi  et  bibliothecaire  du  marquis  de 
Paulmy.  C'est  sans  doute  vers  1780^  qu'il  vint  a  TArsenal,  oil 
il  s'occapa  d^s  lors  de  la  bibliotheque  avec  une  grande  activite. 
Tous  les  volumes  entres  dans  la  collection  de  Paulmy  a  partir  de 
cette  ^poque  sont  inscrits  au  catalogue  par  lui.  C'est  lui  aussi 
qui  annote  ces  nouveaux  venus,  en  mdme  temps  qu'il  prend 
soin  de  faire  relier  les  livres  broch^s  ou  en  mauvais  ^tat.  Son 
Venture  fine  et  precise  est  facilement  reconnaissable;  elle  se 
retrouve  sur  bon  nombre  de  volumes,  et,  dans  les  dernieres 
anodes  de  la  vie  du  marquis  de  Paulmy,  ce  n'est  plus  a  pen 
pres  exclusivement  que  la  main  de  I'abb^  Capperonnier  qui  trace 
les  nonvelles  inscriptions  au  catalogue. 

*  Je  citerai  deux  de  ces  notes  prises  au  hasard  ek  non  des  plus  dtranges.  k  On  a 
^crit  iur  le  dos  de  ce  livre  Heures  de  Charles  VI.  En  erfet,  celui  dont  je  les  ay 
achet^es  croyoit  qu'ellea  avoient  appartenu  a  ce  monarque,  ou  du  moins  (avec 
plutde  fondement)  qu'elles  avoient  M  ^critea  de  ion  temps,  c'est-i-dire  sur  la  fin 
da  XV*  si&cle.  »  (Ms.  Ars.,  n*  6279.  fol.  110.)  —  c  A  en  joger  par  les  miniatures, 
qui  sont  tres  mal  faites,  ce  manuscrit  est  ancien.  t  (Mime  ms.,  fol.  Hi.) 

*  Si  Foo  en  croit  la  Biographie  universelle  et  portative  des  contemporains  (1836). 
Jean-Augustin  Capperonnier  serait  venu  k  Paris  k  I'dge  de  vingt  ans.  c  11  futappeU 
par  son  oncle  k  la  Bibliotheque  du  Roi,  en  1765.  y  lisons-nous,  et  d^s  lors  il  con- 
aacra  sa  vie  k  T^tude  et  au  soin  des  livres.  Ses  connaissances  bibliograpbiques  ne 
lard^ent  pas  k  le  faire  distinguer.  et  le  marquis  de  Paulmy,  ricbe  amateur  de 
livres,  )e  choisit  pour  son  bibliotbecaire  en  1780.  II  se  livra  avec  lele  au  soin  d*eo- 
richir  le  d^pdt  qui  venait  de  Ini  dtre  confix  et  conconrut  k  completer  cette  collec- 
tion de  livres.  Tune  des  plus  precieuses  de  la  capitalc  de  la  France,  surtout  pour 
les  romans  et  la  litt^rature  italienne.  i 
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Celui-ci  etait,  au  reste,  un  veritable  bibliotb^caire,  et  oon  pas 
simplement  un  secretaire  s'occupant  des  livres,  comme  I'avaieal 
et^  Fromaget,  Rotisset  et  les  deux  Soyer.  Le  marquis  de  Paulmy 
appreciait  hautement  sacomp^lence  et  son  zele.  Aussi,  lorsqu'il 
vendit  sa  biblioth^que  au  comte  d'Artois,  il  n'oublia  point  son 
bibliothecaire ;  il  tacha  de  lui  assurer  quelques  revenus  afin 
qu'il  fut  en  6iai  de  continuer  a  donner  ses  soins  k  cette  pre- 
cieuse  collection,  meme  apres  la  mort  de  son  fondateur.  Cest 
dans  cette  vue  que  \I.  de  Paulmy  adressait  h  Vev&que  de  Saint- 
Omer  la  requite  suivante  : 

tt  Lorsque  M.  le  marquis  de  Paulmy  a  fait  avec  Monseigneur 
comte  d'Artois  les  arrangements  relatifs  a  la  vente  de  sa  biblio- 
Iheque,  il  a  ^t^  convenu  et  promis  au  nom  de  cet  auguste  prince 
par  M.  de  Verdun',  qui  doit  en  avoir  parle  a  M.  T^veque  de 
Saint-Omer^,  qu'il  seroit  donn^  a  M.  Tabb^  Capperonnier,  atta- 
che depuis  longtemps  a  la  bibliotheque  de  M.  le  marquis  de 
Paulmy,  et  qui  continue  d'y  donner  journellement  les  m^mes 
soins,  un  benefice  a  la  nomination  de  Monseigneur.  Af .  le  marquis 
de  Paulmy  apprend  que  le  prieur^  de  Maintenay,  pres  Abbeville, 
vient  de  vaquer.  M.  de  Paulmy  auroit  toutes  les  obligations  pos- 
sibles a  M.  r^veque  de  Saint-Omer  s'il  avoit  la  bont^  de  pro- 
poser a  Monseigneur  comte  d'Artois  d'accorder  ce  prieure  a 
M.  Tabbe  Capperonnier.  II  ne  croit  pas  qu'il  soit  d'une  plus 
grande  valeur  que  la  promesse  qui  se  trouve  a  Stre  acquittee, 
ayant  demande  dans  le  temps  un  millier  d'ecus  environ,  afin  de 
mettre  M.  I'abb^  Capperonnier  en  ^tat  de  ne  rien  perdre  s'il 
venoit  a  mourir  et  qu'il  remplisse  pour  Monseigneur  tons  les 
mSmestravaux  auxquels  depuis  beaucoup  d'anneesil  estoccupe. 
Si  I'objet  du  prieure  en  question  etoit  plus  consequent  que  M.  de 
Paulmy  ne  le  pense,  M.  I'eveque  de  Saint-Omer  pourroit  alors 
le  partager  et  proposer  a  Monseigneur  une  pension  snr  ledit 

'  Marie-Jean-Jacques  de  Verdun  ^tait  le  suriatendank  des  maison,  Goaoces  et 
domaines  du  comte  d'Artois;  ses  appointemeDts  ^taient  de  8,000  livres. 

*  Alexaadre-Marie-Joseph-Alexis  de  Bruy^re  deChalabre,  ^vdquede  Saink-Omer, 
premier  aumdnicr  du  comte  d*Artois,  k  2,000  livres  de  gages,  et  charg<§  de  U 
feuille  des  hinifkes  de  I'apanage  de  ce  prince. 
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prieore  pour  AI.  I'abbe  Capperonnier.  M.  le  marquis  de  Paulmy 
ne  peut  en  ce  cas  que  s'en  rapporter  a  la  bonne  volenti  de 
M.  Teveque  de  Saint-Omer.  Ce  dont  il  doit  dtre  sfir,  c'est  que 
MoDseigneur  comte  d'Artois  pourra  voir  volontiers  uu  arrange- 
ment qui  acquitte  un  engagement  fait  en  son  auguste  nom  et  qui 
conlinuera  d'attacher  a  jamais  a  sa  possession  assez  belle  une 
personne  qui  la  connoit  mieux  que  qui  que  ce  soit,  et  qui  y  est 
journellement  de  la  plus  grande  utilite ' .  » 

Je  ne  sais  quel  r^sultat  produisit  cette  requete.  Pen  impor- 
tail,  du  reste,  pour  Pabbe  Capperonnier  que  le  prieurc  de  Main- 
tenay  lui  fut  ou  non  accord^.  La  Revolution  £tait  proche :  il  aban- 
doana  bientdt  la  bibliotheque  de  Paulmy,  devenue  bibliotheque 
du  comte  d'Artois  ;  il  y  fut  remplace  par  le  libraire  Saugrain^  et 
devint  biblioth^caire  a  la  Bibliotheque  nationale.  Emprisonn^ 
sous  la  Terreur,  il  recouvra  sa  liberie  a  la  chute  de  Robespierre 
et  repril  sa  place  a  la  Bibliotheque  nationale,  qu'il  ne  devait  plus 
quitler  jusqu'a  sa  mort,  survenue  le  16  novembre  1820. 

Jean-Augustin  Capperonnier  ne  fut  pas  seulement  un  biblio- 
graphe;  il  alaiss^  des  ouvrages,  qui  suffisent  a  montrer  qu'en 
le  choisissant  pour  diriger  sa  bibliotheque,  a  un  moment  oil 
celle-ci  etait  devenue  comparable  aux  plus  importantes  collec- 
tions, le  marquis  de  Paulmy  avait  eu  la  main  heureuse. 

C'est  a  cette  dynastie  des  Soyer  et  des  Capperonnier  installee 
chez  lui  que  Paulmy  dut  d'^chapper  a  un  veritable  danger.  Le 
plus  querelleur  des  bibliothecaires,  j'ai  nomm^  Pabbe  Rive, 


'  Ms.  Ars.,  qo  6'«08,  fol.  76.  Bienquc  cette  piece  ne  soit  pas  dat^e,  on  pent  faci- 
leioent  se  persuader  qu'elle  a  6ie  ^crite  vers  1786.  Pour  parler  de  fagon  plus 
precise,  elle  ne  peut  etre  ant^rieure  au  20  juin  1785,  date  de  la  ventc  de  la 
bibliotheque  Paulmy  au  comte  d'Artois,ni  post^rieure  au  13  ao6k  1787,  date  de  la 
mort  du  marquis  de  Paulmy. 

*  Oo  verra  plus  loin,  dans  la  partie  de  ce  travail  consacr^e  au  comte  d'Artois, 
que  Claude-Maria  Saograio  remplit  les  fonctions  de  biblioth^caire  concurrem- 
ment  avec  I'abbe  Gapperoonier  pendant  les  deux  annees  qui  s'^coulirent  entre 
la  vente  dc  la  bibliotheque  au  comte  d'Artois  et  la  mort  du  marquis  de  Paulmy, 
Sangrain  agissant  pour  le  comte  d'Artois,  nu  proprietaire,  et  Capperonnier  pour 
If.  de  Paulmy,  uiufruitier.  * 
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avait  jel^  les  yeux  sur  la  bibliotheque  Paulmy.  a  M.  Mercier,  de 
Sainte-Genevieve,  ecrivait-il  le  11  mars  1767,  auroit  voulu  me 
placer  aupres  de  M.  de  Paalmi :  nous  n'avons  pu  r^ussir,  il  y  a 
on  parent  de  M.  Caperonnier  ^  »  Si  le  terrible  bibliognoste  Rive 
avait  pris  position  a  I'Arsenal^  e'en  ^tait  fait  du  repos  de  M.  de 
Paulmy,  et  peut-etre  n'efit-il  pas  aussi  patiemment  accru  ses 
collections.  Fort  beureusement  pour  laBibliotbeque  de  I'Arsenal, 
c'est  au  due  de  La  Vailiere  qu'ecbut  la  tiLche  ingrate  de  vivre 
avec  Tabb^  Rive,  bibliographe  erudit,  mais  d'bumeur  insuppor- 
table. 

I!  faut  encore  compter  parmi  les  coUaborateurs  de  Paulmy 
Denis-Doiiimqije  Cardonxe  (1720-1783),  professeur  des  langues 
turque  el  persane  au  College  de  France,  interprete  du  Roi,  cen- 
seur  royal  et  garde  de  la  Bibliotheque  du  Roi.  Outre  qu^il  colla- 
bora  ii  la  Bibliotheque  universelle  des  ronrnns,  il  fut  aussi  charge 
par  le  marquis  de  faire  le  catalogue  des  livres  orientaux  de  sa 
bibliotheque.  L'Arsenal  possede  encore  ce  catalogue  ',  Men  que 
les  manuscrits  qui  y  figurent  aient  et^,  pour  des  motifs  qui 
ne  semblent  pas  justiG^s  aujourd'hui,  transport's,  en  I860,  a 
la  Bibliotheque  nationale. 

Le,  marquis  de  Paulmy  eut  certainement  d'autres  secretaires; 
son  catalogue  contient  des  mentions  dues  a  la  main  de  person- 
nages  dont  je  n'ai  pu  d'couvrir  les  noms.  Peut-'tre  'taient-ce  de 
simples  copistes.  En  tout  cas,  ceux  que  je  viens  d'indiquer  furent 
bien  les  principaux,  sinon  les  seuls  hommes  de  conGance  qu'i! 
chargea  du  soin  de  sa  bibliotheque. 

Enfin,  a  cdte  de  ces  coUaborateurs  ofBciels,  peut-etre  con- 

'Ms.  Ars.,n«6392,  fol.24. 

'  G'est  aujourd'hui  le  ms.  Ars.,  n'  5280.  Envoici  le  titre  :  Catalogue  des  manu- 
scrits et  imprimis  arabes,  turcs  et  persons  de  la  bibliothique  de  monseigneur  le 
marquis  de  Paulmy,  ministre  d'Etat,  ridigi  par  M.  Cardonne,  secretaire  inter- 
prite  du  Roy  pour  les  langues  orientates  et  professeur  au  ColUge  royal  pour  Us 
langues  arabe,  turque  etpersanne,  1780. 
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viendrait-il  de  citer  les  noms  d'^crivains  qui  vecurent  plus  ou 
nioins  longtemps  aupres  du  marquis  et  lui  apporterent  parfois 
le  secours  de  leurs  lumieres.  Tels  furent  Coxtaxt  d'Orville, 
]e  comte  de  Tressan,  Legrand  d'Aussy,  et  quelqnes  autres. 
Ces  litterateurs  out  laiss£  des  notes  soit  au  catalogue ,  soit 
sur  les  volumes ;  mais  ils  ne  furent  point  attaches  a  la  biblio- 
theqae,  si  Ton  en  excepte  toutefois  Contant  d'Orville,  qui 
aurait  peut-etre  le  droit  d'etre  compte  parmi  les  bibliothe- 
caires  ^ . 


LES    LIBRAIRES 

II  est  d'autres  collaborateurs  non  moins  int^ressants  et  qui  ne 
furent  pas  pour  M.  de  Paulmy  d'un  moindre  secours  dans  la  for- 
mation de  sa  bibliotheque :  ce  sont  les  libraires.  Qnelques  recueils 
de  I'ArsenaP,  echappes  par  fortune  a  la  destruction,  nous  four- 
niront  les  noms  de  plusieurs  de  ces  auxiliaires. 

Parmi  les  libraires  parisiens,  il  convient  de  citer  d*abord 
Davidts,  puis  les  Debure,  qui  sont  assez  connus  pour  que  je  me 
dispense  de  rien  ajouter  a  leur  uom.  Nyon  fut  aussi  Pun  de  ses 
fournisseursy  ce  m^me  Nyon  qui  rddigea  le  catalogue  de  la 
seconde  partie  des  livres  du  due  de  La  Valli^re  et  qui  reussit  a 
faire  acheter  en  bloc  toute  cette  immense  collection  par  le  mar- 
quis de  Paulmy.  Nommons  encore  Claude-Marin  Saugrain,  qui 
devait  plus  tard  diriger  la  bibliotheque  qu'il  aidait  a  former;  la 
veuve  TiLLiARD  et  fils,  libraires  rue  de  la  Harpe ;  Pissot,  qui 
accepta  le  manuscrit  des  Amadts  du  comte  de  Tressan  et  causa 
ainsi  indirectement  la  brouille  entre  le  marquis  de  Paulmy  et 
son  collaborateur  de  la  Bibliotheque  des  romans;  Cavblier, 
qui^  vendani  son  fondsdans  des  circonstances  malheureuses,  se 
retira  a  Pontoise  en  1780  et  s'apercut  seulement  alors  que, 

>  Coattot  d*Orville  habitait  rAnznal;  le  lotfement  dont  il  etait  titulairc  ^tait 
silue  daoslaCour  du  <{rend  maitrc.  (Voy.  ms.  Ars.,  n^  40^2,  fol.  38^.) 
*  Ms8.  Ars.,  n-  6167  et  6408 
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depuis  le  27  octobre  1769,  M.  de  Paulmy  lui  devait  une  somme 
del341ivres'. 

Une  piece  du  recueil  n''  6167  dc  rArscnal  dous  montre  que 
le  marquis  dc  Paulmy  devait  eire  en  rapports  d'affaires  avec 
certains  libraires  de  province.  On  y  trouve,  en  effel,  au  fol.  40, 
une  leltre  et  une  lisle  de  livres  adressees  au  fondaleur  de 
r Arsenal,  le  14juillet  1773,  par  Delespixasse,  libraire,  rue 
au  Change,  a  Chalon-sur-Sadne.  Enfin,  si  Ton  s'en  rapporte 
aux  fragments  de  correspondance  contenus  dans  les  recueils 
ci(6s  plus  haut,  11  semble  bien  que  M.  de  Paulmy  ait  aussi 
tire  beaucoup  dc  volumes  de  I'^tranger.  Je  citerai  seulement 
pour  memoire  Francois  Grassbt,  libraire  et  imprimeur  a  Lau- 
sanne, et  Demazeaux,  libraire  a  Liege,  qui  ne  furent  sans  doute 
ses  fournisseurs  que  par  hasard.  Tout  autre  fut  Jean  N^aulue, 
le  libraire  d'Altona  :  c'est  Tun  des  premiers  avec  qui  Paulmy 
entretint  une  correspondance ;  il  dut  lui  vendre  un  certain 
nombre  de  livres;  mais  un  differend,  survenu  en  1765,  inter- 
rompit  leurs  rapports. 

De  tous  les  libraires,  aussi  bien  de  France  que  de  Telranger, 
11  n'en  est  aucun  qui  ait  procure  au  marquis  de  Paulmy  autaot  de 
volumes  que  la  maison  Bauer,  de  Strasbourg.  L'Arsenal  possede 
les  iettres  ^crites  par  les  directeurs  de  cette  librairie',  depuis  le 
2  avril  1772  jusqu'au  20  fevrier  1786,  soit  pour  une  pcriode  de 
pres  de  quatorze  annees.  La  signature  de  cette  maison  est  «  Bauer 
et  compagnie  y*  jusqu'en  1775,  de  1776  a  1782  «  Bauer  et 
Treultel « ,  puis  de  1783  jusqu'a  la  fln  «  Jeau-George  Treuttel  *  i» . 
Le  correspondant  parisien  de  cette  librairie  strasbourgeoise 
£tait  Durand  neveu,  demeurant  rue  Galande.  Pendant  les  qua- 
torze ans  et  peut-etre  plus  que  la  maison  Bauer  et  Treuttel  fut 

'  Ms.  Ara.,  no  6167,  fol.  133,  134  et  145. 

«  Ms.  Ars.,  n»  6167. 

^  Gelte  maison  de  librairie  subsiste  toujours  k  Strasbourg,  oii  elle  fut  foad^e 
en  1770.  Elle  passa  d'abord  par  lei  mains  de  Kammerer,  demi-fr^re  de  Treuttel. 
puis  dans  celles  de  Charles  Boeckel,  gendre  de  Kamraerer,  et  appartint  ensuite  k 
M.  ^ile  Lutz.  G'est  aujourd*hai  la  librairie  Treuttel  et  Wurtz;  elle  est  dlrig^e, 
depuis  1892,  par  M.  Stuckelberger,  deBAIe. 
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]a  librairie  attitree  du  marquis  de  Paulmy',  le  nombre  de 
volumes  qu'elle  lui  exp^dia  est  ires  considerable.  Je  ne  crois 
pas,  a  la  verite,  qu'elle  ait  foupui  un  seul  manuscrit,  mais  on 
peut  considerer  cette  librairie  comme  celle  qui  a  approvisionne 
avec  le  plus  d'abondance  la  bibliotheque  Paulmy  de  livres  mo- 
deroes. 


LES    RELIEURS 

On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence  les  relieurs,  bien 
que  le  marquis  de  Paulmy  n*ail  pas  ete  un  fanatique  de  la  reliure. 
11  se  preoccupait  avant  tout  du  contenu  des  volumes  dont  il 
faisait  Tacquisition,  et  parait  avoir  attach^  plus  d'importance  a 
la  belle  execution  materielle  et  a  Tornementation  des  livres 
qu'a  leur  enveloppe.  D'ailleurs,  beaucoup  de  volumes  lui  arri- 
verent  tout  relies,  quelques-uns  converts  richement;  et  ceux 
qu'il  out  a  faire  relier  lui-meme  ne  lui  sembl^rent  pas  sans 
doute  assez  precieux  pour  qu'on  leur  sacrifi&t  de  grosses 
somraes. 

M.  de  Paulmy  6t  rarement  apposer  ses  armes  sur  les  plats 
de  ses  livres.  On  verra  plus  loin,  a  Tarticle  du  marquis  d'Ar* 
genson  et  a  celui  du  comte  d'Argenson,  que  beaucoup  de 
volumes,  signales  dans  le  Catalogue  des  manuscrlts  de  F Arse- 
nal comme  porlant  les  armes  de  Paulmy,  sont  en  realilc  deco- 
res  de  celles  de  son  oncle  on  de  son  pere.  Cependant  le  marquis 
de  Paulmy  avait  aussi  un  fer,  dont  il  usa  surtout  vers  la  fin  de 
sa  vie;  bien  pen  de  manuscrits  en  sont  orn^s. 

On  trouve  a  TArsenal  le  registre  des  reliures  qui  Turent  exe- 
cat^es  pour  la  bibliotheque  Paulmy  ^,  depuis  le  13  fcvrier  1770 
jusqu'au  8  juin  1787.  En  dehors  de  CAPiTAiNEet  de  Vallee,  oc- 
cup^s  sans  doute  par  hasard,  en  1777  et  1778,  M.  de  Paulmy  eut 
deux  relieurs  en  titre,  dont  le  registre  signale  tous  les  travaux. 

1  La  librairie  Treuttel  fournit  des  livres  k  la  Bibliotheque  de '  I'Arsciial  mdme 
apretlamort  de  son  fondateur.  (Voy.  ms.  Ars.,  n^  5279,  p.  2,  6.  35.) 
*M8.Ars.,ii«5278. 
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Le  premier  est  Akguerrakd,  qui  fut  employe  du  13  fevrier 
1770  au  21  avril  1775.  II  est  probable  qu'a  cette  date  surgit 
un  disaccord  eatre  le  marquis  et  lui ;  toujours  est-il  que  son 
compte  fut  regie  le  21  juillet  1775,  et  qu'a  partir  de  ce  moment 
il  ne  parut  plus  a  FArsenal . 

M.  de  Paulmy  s'adressa  alors  a  un  relieur  dont  le  nom  est 
connu.  Le  16  juillet  1775,  Bradel  commenga  a  travailler  pour 
la  bibliotheque  Paulmy  et  ne  cessa  qu*k  la  mort  du  posses- 
seur;  il  prit  pour  la  derniere  fois  des  livres  a  relier  le  8  juin 
1787,  et  le  marquis  de  Paulmy  mourut  le  13  aout  de  cette 
meme  annee.  En  s'adressant  a  Bradel,  Paulmy,  pour  prevenir 
sans  doute  les  difficultes  qui  lui  avaient  fait  quitter  son  premier 
relieur,  fit  avec  lui  des  conventions,  qui  furent  toujours  ob- 
servees  de  part  et  d'autre,  et  qui  montrent  que  le  fondateur  de 
I'Arsenal  ne  recherchait  nullement  le  luxe  ext^rieur  pour  ses 
volumes  ^ 

Bradel  peut  done  etre  consid^r^  comme  le  veritable  relieur 
du  marquis  de  Paulmy.  C'est  lui  notamment  qui  relia  tons  les 
manuscrits  arrives  a  TArsenal  soit  en  feuilles,  soit  dans  un  etat 
telqu'il  etait  indispensable  de  les  recouvrir.  En  1781  et  1782, 
apres  que  la  bibliotheque  du  baron  d'Heiss  eut  ete  fondue 
dans  la  collection  Paulmy,  Bradel  fut  pendant  plusieurs  mois 
occupe  a  relier  les  manuscrits  provenant  de  cette  source  et  qui 
presque  tons  etaicnt  en  mauvais  etat.  Les  reliures  en  maroquin 
y  sont  rares,  et  le  Veau  ecaille  est  la  mention  qui  se  trouve  le 
plus  fr^quemment  inscrite   en  marge  du  titre  de   ces  manu- 

'  Conditions  pour  relier  les  livretfaites  aoec  Bradel,  relieur, 
demeurant  rue  d'Ecosse^  a  c6U  I'eglise  S.  Hilaire. 

Pour  les  livres  ioofoL,  bicn  relie .     5  liir. 

Pour  les  iD-V,  bien  reli^ 2  liv.  10  sols. 

Per  (sic)  les  in-S**  et  12,  Tun  comptant  Tautre  ....     1  liv. 

A  encarlonner, 

Les  livres  ia-fol 2  liv.  10  sols. 

Les  in-4» 1  \\v.  4  sols. 

Les  in-8o  et  12,  Tun  portant  Tautre 8  sols. 

Ms.  Ars.,  n*  5278,  fol.  64  ¥<*.  De  la  main  de  Tabb^  Luigi  Baroai. 
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scrits.  G*est  sous  cette  enveloppe  modeste  que  sont  encore 
aujourd'hui  conserves  la  plupart  des  volumes  relies  pour  AI.  de 
Paulmy. 

Eo  dehors  de  Bradel,  d'Anguerrand,  de  Vallee  et  de  Capi- 
taine,  le  marquis  de  Paulmy  dut  avoir  aussi  des  ouvriers  relieurs 
a  son  compte.  On  voit,  en  effet,  par  I'etat  des  logements  accor- 
des  dans  I'Arsenal  de  Paris,  qu'i  un  moment  un  valet  de  chambre 
deM.  de  Paulmy,  nomme  Jourdain,  qui  avait  fait  batir  a  ses  frais 
nne  petite  maison  dans  I'enceinte  de  1' Arsenal,  loue  cette  maison 
a  son  maitre  pour  y  loger  son  relieur ' . 


J'ai  dit  d'une  fagon  generale  comment  s'est  formee  la  col- 
lection du  marquis  de  Paulmy,  quelle  est  la  pensee  qui  a  pre- 
side a  cette  formation,  dans  quel  esprit  son  catalogue  a  et^ 
redige,  quels  furent  ses  collaborateurs,  ses  fournisseurs,  ses 
relieurs.  Peut-fitre  devrais-je  donner  ici  le  texte  de  Facte  qui 
a  mis  Gn  a  la  possession  de  cette  bibliotheque  par  son  fonda- 
teur,  pour  la  faire  passer  entre  les  mains  du  second  frere  de 
Louis  XVi.  Gependant,  il  m'a  semble  que  ce  texte  trouverait 
mieux  sa  place  daos  la  partie  de  ce  travail  consacree  a  This- 
toire  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  pendant  le  temps  que  cet 
etablissement  fut  la  propri^te  du  comte  d'Artois.  Je  me  borne- 
rai  done  a  rappeler  ici,  ce  que  j'ai  deja  eu  occasion  de  dire 
plus  haut',  que  la  vente  de  la  bibliotheque  de  Paulmy  eut 
lien  le  20  juin  1785  et  qu'elle  fut  faite  moyennant  le  prix  de 
412,000  livres. 

\ous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principales  sources 

»Mf.  Ars.,no4042,  fol.  231  V. 
•  Page  61. 
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auxquelles  a  puise  le  marquis  de  Paulmy,  en  suivant  autant  que 
possible  Tordre  chronologique  des  ventes  de  ces  bibliotfaeques, 
mais  en  groupant,  a  la  suite  des  notices  consacrees  aux  biblio- 
theques  qu'il  acheta  directement,  les  notices  des  bibliotheques 
anciennes  qui  etaient  venues  se  fondre  dans  celles-ci. 


CHAPITRE  QUATRI^ME 

LBS   GRANDBS    BIBLIOTH^QUES   ACQUI8ES    PAR    LB  UARQUIS 
DE    PAULMY    DE    1755    A    1765 


I 

Manuscrits  de  Deiiis-Fraocois  Secousse.  —  Papiersde  la  famille  Arnauld. 

DENIS-FRANCOIS    SECOUSSE 

L'uQ  des  erudils  les  plus  surs  et  les  plus  consciencieux  du 
XI III'  siecle,  Deois-Francois  Secousse',  avail  laisse  a  sa  mort 
une  bibliotheque  fort  imporlante,  compos^e  surtout  de  livres  et 
de  doeaments  relatifs  a  I'histoirede  France.  Ne  le  8  Janvier  1691, 
Secousse  mourut  le  15  mars  1754.  Le  catalogue  de  sa  biblio- 
theque parut  en  1755,  chez  Barrois. 

A  la  vente,  le  marquis  de  Paulniy  acheta  dix-sept  manu- 
scrits', dont  quelques-uns  offrent  un  reel  inlerdt.  Peut-etre 
pourrait-on  grossir  cetle  liste  de  toute  la  collection  d'extraits 
que  possede  TArsenal,  collection  qui  a  pour  titre  Antiquites 
francoheSy  et  ne  comprend  pas  moins  de  cent  volumes'.  Sur 
ce  nombre,  il  n'en  est^  a  la  verite^  que  six  qui  portent  au  dos 


*  II  a  etc  publi6  sur  cc  savant  diverses  notices;  je  signalerai  cntre  aiilres  celles 
qu*oa  trouve  aui  pages  xxvii-xxx  du  tome  IX  des  Ordonnances  desrois  de  France 
(1755),  et  en  tdte  du  catalogue  de  aa  bibliotheque.  La  premiere  de  ces  notices  est 
due  k  W.  de  Villevault;  quant  a  la  seconde,  Tauteur  en  est  le  propre  ir^re  de 
Secousse,  Jean-Fran^ois-Robert  Secousse,  cure  de  Saint-Eustache. 

^  Les  no*  2130,  2329,  3880,  3907,  3908,  3942,  4024,  4025,  4028,  4040,  4256, 
4257,  4264.  4914,  5316,  5317,  5318. 

»  X-  4277-4353,  435^-4370,  4372-4377. 
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le  Dom  de  Secousse  ' ;  et  tous  sont  arrives  dans  la  bibiiotheque 
de  M.  de  Paulmy  avec  les  papiers  de  Sainte-Paiaye,  au  moment 
de  Farrangement  que  prit  avec  le  Cabinet  des  chartes  le  fonda- 
teur  de  T Arsenal.  On  sail  que  Secousse  et  Sainte-Palaye  furent^  a 
diverses  reprises,  collaborateurs,  nolamment  en  1746,  epoque  a 
laquelie  ces  deux  savants  furent  associes  a  Foocemagne  pour  dres- 
ser une  table chronologique  de  toutes  les  chartes,  diplomes,  etc., 
concernant  la  France,  qui  se  trouvaient  dans  leslivres  imprimes. 

Parmi  les  dix-sept  volumes  mentionnes  ci-dessus,  ii  en  est 
un,  le  n**  4040,  qui  vient  de  ia  bibiiotheque  d'Etienne  Baluze. 
D'autres  contiennent  diverses  notes  de  possession.  C'est  ainsi 
que  le  n**  2150  porte  la  signature  :  «  P.  Bonnet.  1673.  v  Sur  le 
n*  2329,  on  lit  ces  deux  noms  :  a  B.-H.  de  Fourcy  » ,  et  o  Caro- 
lus  de  Brosses,  comes  Tornaci,  baro  Montis  Falconis,  regi  a 
consiliis  in  suprema  Burgundiae  curia  praeses  infulatus  »  . 

Le  manuscrit  3907  etait  encore  en  1741  en  la  possession 
d'Adrien  Maillart,  avocat  a  Paris. 

Le  manuscrit  4024-4025  appartint  d'abord  a  Le  Ragois  de 
Brelonvilliers,  aux  armes  duquel  il  est  relie,  puis  a  Le  Fevre 
de  Caumartiu;  il  porte  au  catalogue  de  Caumartin  le  n*  6529. 

Le  manuscrit  4264,  qui  contient  les  a  Revenus  du  comte 
d'Auvergne  ^^ ,  avec  des  vues  des  chateaux,  est  relie  aux  armes 
de  Marie  de  Medicis. 

Le  prix  des  manuscrits  acquis  par  le  marquis  de  Paulmy 
variait  de  2  a  66  livres. 

PAPIERS    DC     LA     FAUILLE    ARNAULD 

La  Bibiiotheque  de  TArsenal  possede  d'interessants  papiers  de 
la  famille  Arnauld,  tous  relies  aujourd'hui  et  formant  au  moins 
trente-deux  volumes  ^.  Je  ne  saurais  dire  avec  certitude  comment 


»  Les  11-43/2-4377. 

*  Cc  soot  les  n"  2097,  2098.  2099,  2100,  4712,  4713.  4714.4715,  4716.  4717. 
4718,  4719.  4738,  4753,  5178,  5179,  5180.5181.  5182.  5183.  5184,  5185,  6034, 
6035,  6036,  6037,  6038,  6039,  6040,  6041,  6042,  6626. 
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ils  sont  entr^s  dans  la  bibliotheque  de  M.  de  Paulmy.  L'faypo- 
Ihese  la  plas  vraisemblable  est  qu'ils  fureut  acquis  par  celui-ci 
a  la  mort  de  I'abb^  de  Pomponne. 

Cbarles-Henri  Arnauld  de  PompoDney  abbe  de  Saiiit*Medard 
de  SoissoDSy  deuxieme  fils  de  Simon  Arnauld,  marquis  de  Pom- 
ponne, mort  ministre  des  affaires  etrangeres  en  1699,  avait 
entre  les  mains  la  plupart  des  papiers  de  sa  famille,  sinon  tous. 
II  en  pnblia  une  partie  et  les  garda  jusqu'Ji  sa  mort,  arrivee  le 
26juin  1756.  Acette^poque,  M.  de  Paulmy,  associ^  depuis  cinq 
ann^es  a  son  oncle  pour  le  ministere  de  la  guerre^  s'occupait 
activement  d'accroitre  sa  bibliotheque  deja  nombreuse.  Son 
pere,  le  marquis  d'Argenson,  avait  ete  jadisle  confrere  de  Tabbe 
de  Pomponne  au  fameux  Club  de  I'entresol;  et,  bien  que  les 
deux  confreres  ne  semblent  pas  avoir  eprouvc  I'un  pour  I'aulre 
une  grande  sympatfaie,  ils  n'^taient  pas  moins  rest^s  en  rapport. 
M.  de  Paulmy,  d'autre  part,  succeda  a  I'abb^  de  Pomponne 
comme  membre  faonoraire  de  I'Academie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Cest  dire  qu'il  avait  bien  des  raisous  pour  Stre 
renseign^  sur  la  valeur  des  papiers  Arnauld,  conserves  par 
Tabb^,  seul  representant  alors  de  cette  illustre  famille,  dont  le 
rdle  au  siecle  pr^c^dent  avait  ete  si  preponderant  dans  I'ordre 
civil  aussi  bien  que  dans  I'ordre  religieux.  En  outre,  les  publi- 
cations de  I'abbe  de  Pomponne  avaient  suffisamment  montre 
que  ces  papiers  contenaient  des  documents  precieux  pour  Tbis- 
toire  religieuse  et  politique  du  regne  de  Louis  XIV.  Le  marquis 
de  Paulmy  devait  done,  a  juste  titre,  d^sirer  entrer  en  posses- 
sion des  papiers  Arnauld;  et  il  est  fort  probable  qu'il  les  acheta 
directement  a  la  mort  de  leur  possesseur. 

Ces  papiers,  ceux  du  moins  qui  sont  relatifs  aux  ambassades  du 
marquis  de  Pomponne,  sont  inscrits  dans  le  catalogue  Paulmy 
sous  le8n**4I59  et  4160  de  YHistoire.  Par  la  place  qu'ils  y  occu- 
pent,  on  doit  avoir  la  certitude  qu'ils  entrerentde  fort  bonne  heure 
dans  la  bibliotheque.  De  plus,  en  marge  de  la  mention  qui  en  est 
faite,  se  voit  une  note  dans  laquelle  il  est  dit  que  ces  manuscrits 
viennent  de  la  famille  mdme  de  M.  de  Pomponne  (le  ministre). 
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Pierre  Varin  a  emis  sur  ]a  provenance  des  papiers  de  la 
famille  Arnauld  une  autre  hypothese'  qui  me  semble  moins 
plausible.  U  suppose  que  ces  papiers  out  pu  etre  kisses  a 
Jeanne-Constance  de  Mailly  par  son  grand*oncle^  Pabbe  de 
Pomponne.  Celle-ci  les  aurait  transmis  a  son  mari,  le  marquis 
de  Voyer,  cousin  germain  de  M.  de  Paulmy ;  et  c'est  dans  la 
bibliotheque  de  M.  de  Voyer  que  les  aurait  trouves  le  fondateur 
de  r  Arsenal. 


II 

Bibliotheque  de  Rene-Louis,  marquis  d'Argeoson,  pire  de  M.  de  Paulmjf.  — 
Maouscrits  de  Fraocois-Beroard  Boulin.  —  Manuscrits  de  Marc-Rene,  marqaii 
d'Argenson,  de  Frangois-Elic  d'Argensoo,  de  Gabriel  de  Voyer  d'Argenion.  — 
Manuscrits  d'Aotoine-Frangois  Mdiand. 


En  tete  de  Tedition  qu'a  donnee,  en  1857-1858,  M.  le  mar- 
qbis  d'Argenson  des  Memoires  du  marquis  d'Argenson  ^^  son 
arriere-grand-oncle,  se  trouve  une  remarquable  notice  sur  le 
pere  deM.de  Paulmy.  Toutefois^  il  convient  de  ne  pas  accep- 
ter sans  controle  une  assertion  de  I'auteur  de  cette  notice 
qui  a  trait  a  la  Bibliotheque  actuelle  de  I'Arsenal.  «  Malgre  la 
modestie,  lit-on  a  la  page  cxiix  du  tome  I",  avee  laquelle  le 
marquis  d'Argenson  parle  de  sa  bibliotheque,  objet  de  ses  plus 
cheres  aQections,  on  sait  qu'elle  etait  belle  et  nombreuse.  II 
sufBt  de  la  nommer  pour  la  faire  connaitre,  car  elle  existe  encore 
sous  le  nom  de  Bibliotheque  de  V Arsenal. 

tt  II  est  vrai  que  depuis  sa  mort,  arrivee  le  26  Janvier  1757, 
elle  fut  considerablement  accrue  par  M.  de  Paulmy,  qui  mit  a  la 
completer  toute  son  ambition,  tout  sen  temps  et  une  partie  con- 
siderable de  sa  fortune.  )> 

1  La  vMiesur  Us  Arnauld,  t.  II,  p.  379. 

*  Memoires  et  Journal  inidit  du  marquis  d'Argenson^  ministre  des  affairu 
itrangh-es  sous  Louis  X  V,  publics  et  annoUs  par  M.  le  marquis  d'Argenson. 
Paris,  P.  Janoet,  1857-1858,  5  vol. 
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Lorsqae  le  marquis  d'Argenson  mourut^  son  fils  etait  d^ja 
possesseur  d'uoe  importante  collection  de  livres;  etil  ne  serait 
pas  justCy  comme  on  va  le  voir,  de  penser  que  le  premier  noyau 
de  la  Bibliolbeque  de  1' Arsenal  fut  la  bibliolbeque  du  marquis 
d'ArgensoD,  augmenlee  des  acbats  eifectues  par  le  marquis  de 
Paulmy. 

J'ai  deja  dit  quelques  mots  de  Rene-Louis  de  Voyer,  marquis 
d'Argenson,  pere  du  foodateur  de  la  Bibliotbeque  de  TArsenal '. 
Je  ne  reviendrai  sur  son  compte  que  pour  indiquer  les  dates 
esseotielles  de  son  existence.  Ne  le  18  octobre  1694,  le  marquis 
d'Argenson  fut  successivement  cooseiller  au  Parlement  (1716), 
maiire  des  requites  de  FHdtel  (1718),  conseiller  d'Etat  et  inten- 
dant  de  Hainaut  et  Cambresis  (1719),  chancelier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  (1721).  Revenu  a  Paris  en  1724,  il  se  confina  dans 
ses  fonctions  de  conseiller  d'Etat  jusqu'au  jour  oil  il  parvint  au 
ministere  des  affaires  ^trangeres  (18  novembre  1744).  En  1737, 
il  avail  accepte  I'ambassade  de  Portugal,  mais  il  differa  si  long- 
temps  de  se  rendre  a  son  poste,  qu'on  dut  nommer  un  autre 
titolaire.  II  quitta  le  mioistere  le  10  Janvier  1747,  resigna  ses 
places  au  Conseil  d'Etat  et  passa  desormais  sa  vie  dans  la 
retraite,  coDsacraot  son  temps  a  I'etude  des  questions  politiques 
et  sociales,  ^crivaut  beaucoup,  mais  surtout  pour  lui-meme,  et 
desordonne  sans  doute  dans  la  direction  de  ses  etudes  comme  il 
Tetait  dans  la  cooduite  de  ses  affaires. 

On  a  vu  plus  haut  qu'il  vecut  en  mauvaise  intelligence  avec 
la  marquise  d'Argenson,  et  qu'il  n'entretiot  pas  avec  sou  fils 
des  rapports  plus  tendres.  Dans  ses  MemoireSy  il  n'epargne  pas 
a  ce  fils  les  critiques^.  Aussi  ce  dernier  s'atlacba-t-il  bien  plus 
a  son  oncle,  le  comte  d'Argenson,  qu'a  son  propre  pere. 

Si  nous  en  croyons  le  president   Henault,   le  marquis  de 

>  Voy.  pins  haut,  p.  15-16. 

*  c  Alon  pauvre  GU,  passiono^  pour  s' Clever,  dit-il  par  exemple,  s'est  colle 
enU^remeiit  k  moo  frdre,  a  calqud  sod  caractire  et  ses  discours  sur  les  sieos :  I'oucle 
est  uo  grand  j^suite,  le  neveu  irest  plusqu'uu  petit  j^suite  Ga  et  souple,  lui  rap- 
portanl  tout,  et  se  mootrant  sien  en  toules  choses.  «  Journal  et  Alemoiret  du 
tmarqmis  dtArgenson^  26  mai  1752,  edit.  Rathery,  t.  VII,  p.  237. 
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Paulmy,  a  la  mort  de  son  pere,  trouva  des  affaires  si  embrouili^es 
qu'il  dut  renoDcer  a  la  succession  ^  Ses  papiers  seuls  auraient 
^chapp^  au  desordre  qu'il  portait  dans  tout.  «  J'ai  trouv^  les 
papiers  de  mon  pere  en  bon  ordre,  au  contraire  de  ses  afiairesi>  y 
^rivait  le  marquis  de  Paulmy  a  son  oncle.  II  est  bien  possible 
qu'il  ne  faille  voir  la  que  I'effet  d'une  indulgence  toute  filiale  : 
cependanty  si  Ton  considere  la  lisle  des  papiers  du  marquis 
d'Argenson  transcrite  plus  haut^,  on  pourra  £tre  de  Tavis  de 
M.  de  Paulmy« 

Qu'il  ait  laisse  ou  non  ses  papiers  et  mSme  ses  livres  en  bon 
ordre,  le  marquis  d'Argenson  ne  fut  jamais  un  bibliophile,  et  ce 
serait  une  veritable  injustice  que  de  lui  rapporter  I'honneur 
d'avoir  iond&  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal.  Non  seulement  il  ne 
fut  pas  bibliophile,  mais  encore  il  raille  son  frk'e  et  son  fils  de 
leur  amour  pour  les  livres.  «  II  faut  distinguer,  dans  le  gout  des 
livres,  dit-il,  celui  des  belles  editions,  des  chefs-d'oeuvre  de 
typographic;  leur  m^rite  saute  aux  yeux,  et  I'on  ne  pent  se 
refuser  a  leur  donner  place  dans  une  riche  bibliotheque,  surtoui 
quand  on  est  assure  que  les  Editions  sont  aussi  exactes  que 
belles.  On  concoit  aussi  que  Ton  recherche  les  premiers  livres 
imprimis  dans  toutes  les  langues,  comme  autant  de  monumens 
servant  a  I'histoire  des  arts  et  de  I'imprimerie.  Mais  il  me  semble 
que  le  prix  de  tout  le  reste  d'une  bibliotheque  doit  consister 
dans  le  m^rite  intrinseque  des  livres,  et  dans  I'utilit^  dont  ils 
peuvent  dtre  a  leurs  possesseurs.  Les  gens  qui  savent  beaucoup 
on  veulent  beaucoup  apprendre  doivent  eh  avoir  un  grand 
nombre,  de  tous  genres.  Ceux  qui  n'ont  point  de  si  hautes  pre* 
tentions  doivent  se  restreindre  aux  livres  propres  a  leur  ^tat  et 
utiles  pour  leur  amusement  et  leur  instruction  courante  et  jour- 
nali^re*  Vouloir  aller  plus  loin,  c'est  abus  et  folie.  Cependant  je 
crois  m'apercevoir  que  cette  folie  gagne.  L'abbe  de  Rothelin  Ta 

*  cM.de  Breteuil  est  mort  insolvable,  ainsi  que  M.  le  marquis  d'Argensoo*  Son 
fils,  le  marquis  de  Paulmy,  a  6i6  oblig^  de  renoncer  k  la  succession,  et  n*a  de  quoi 
vivre  que  des  booths  du  Roi.  »  Mimoires  du  president  Henault,  ddit.  du  baron  de 
Vigao,  1855,  p.  232. 

•  Pages  73-79. 
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inspiree  au  comte  de  Hoym,  ministre  da  roi  de  Pologne,  electear 
de  Saxe,  en  France  \  » 

Cette  profession  de  foi  du  marquis  d'Argeoson,  nettement 
oppos^e  k  la  maniire  de  voir  de  son  fils,  est  saivie  d'une  conclu- 
sion^  qui  a  tout  Pair  d'avoir  ^te  ajout^e  apres  coup,  et  a  une 
^poque  oil  M.  de  Paulmy  commencaita  se  d^voiler  comme  col- 
lectionneur  de  livres.  u  En  parlant  de  M.  Tabb^  de  Rothelin, 
conclut  le  marquis  d'Argensoo,  je  me  suis  trouv^  insensiblement 
engage  k  traiter  de  la  manie  des  livres.  Je  ne  sais  si  ce  que  je 
viens  de  dire  ne  sera  pas  par  la  suite  k  I'usage  de  quelques-uns 
de  mes  amis  ou  de  certaines  personnes  auxquelles  je  dois  le 
plus  m'interesser.  En  tout  cas,  je  I'ai  dit  franchement :  en  fera 
son  profit  qui  voudra.  » 

Fort  heureusement,  le  marquis  de  Paulmy  ne  tint  aucun  compte 
de  ces  conseils  paternels*  £t  Ton  pent  voir  combien  il  serait 
injuste  de  faire  honneur  au  marquis  d'Argenson  d'une  oeuvre 
que  non  seulement  il  n'eiit  pas  faite,  mais  qu'il  edi  m£me  haute- 
ment  desapprouv^e,  la  traitant  d'abus  et  de  folic.  Gardons  done 
toute  notre  reconnaissance  pour  le  fils  et  pour  le  fils  seulement. 

II  est,  du  reste,  tres  bxs6  de  voir  ce  que  valait  la  bibliotheque 
du  marquis  d'Argenson  :  car  elle  fut  de  son  vivant  vendue 
aux  enchires.  Le  catalogue,  qui  en  a  6i&  imprim^*,  contient 
2,450  articles ;  et  I'on  peut  dire  qu'aucun  d'eux  n'est  particulie- 
rement  pr^cieux.  Les  manuscrits  qui  s'y  trouvent  sont  tous 
modernes.  A  la  vente,  le  marquis  de  Paulmy  en  racbeta  un  cer- 
tain nombre,  mais  non  pas  tous.  Sur  les  quatre-vingt-dix-buit 
articles  manuscrits  que  contient  le  catalogue,  formant  un  total 
d'environ  200  volumes,  il  n'en  prit  que  quarante-cinq '. 

1  Mdmoires  du  marquis  (TArgmuon,  66ii.  Janoet,  1857,  t.  I*',  p.  56-57. 

'  Cataiofue  des  livres  de  la  biblioihique  de  Monsieur  ***,  dont  la  vente  com- 
memcera  le  8  avril  1755  et  jours  suicans,  de  relevie,  rue  Pade,  la  premiere  porte 
coekire  d  droite,  en  entrant  par  le  quai  des  Augustins.  Paris,  Damonneville, 
1755;  m^,  169  pages. 

'Gesont  let  d«  de  TArseoal  907.  2108,  S798,  3432,  3433,  3599,  3601,  3603, 
3800,  3801,  3803,  3896,  3900,  3903,  3913,  3922,  3923,  3941, 3948,  3949, 3953, 
3972,  4067,  4069,  4087,  4089,  4093,  4101,  4185,  4260,  4262,  4263,  4395, 
4306«  4413, 4497,  4559,  4561,  4564,  4593,  4772, 4779,  4917,  5158,  8543. 


102     HISTOIRE   DE   LA  BIBLIOTHEQIE   DE   L'ARSENAL. 

Lorsque  le  marquis  d'Argenson  resolut  de  se  defaire  de  sa 
bibliotheque,  il  ne  garda  vraisemblablement  que  tres  peu  de 
volumes,  puisqu'on  reocontre  dans  le  catalogue  jusqu'a  des  ma- 
nuserits.qu'on  pourrait  considerer  comme  des  papiers  de  famille  : 
tel  le  2108  (n""  285  du  catalogue  d'Argenson),  qui  est  un  ouvrage 
autographe  de  Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy,  ^vdque  de  Rodez, 
contenant  des  Entreiiens  touchant  les  devoirs  des  ecclesias- 
tiques. 

G'est  dans  la  bibliotheque  du  marquis  d'Argenson  quese  trou- 
vait  la  s^rie  des  Memoires  sur  les  generalitSs,  en  26  volumes, 
dont  le  tome  P'  porte  a  I'Arsenal  le  n""  3599.  J'insiste  sur  ce 
point,  parce  que,  lorsque  je  redigeais  le  Catahguej  j'avais  cru 
reconnaitre,  dans  ces  26  volumes,  un  exemplaire  des  Me- 
moires des  geniralitis  que  Barbazan  avait  vu  chez  le  due  de  La 
Valliere. 

Outre  les  quarante-cinq  volumes  achetes  a  la  vente  de  son 
pere,  M.  de  Paulmy  en  recueillit  encore  d'autres,  probable- 
ment  par  transmission  directe,  sinon  par  heritage.  Les  volumes 
recus  de  cette  maniere  etaient  sans  doute  assez  nombreux; 
mais  je  n'en  ai  reconnu  avec   certitude  que  quarante-huit  ^ 

C'est  done  quatre-vingt-treize  manuscrits  seulement  que 
le  marquis  de  Paulmy  aurait  eus  de  son  pere  ^y  volumes  assez 
peu  importants,  qui  ne  sauraient  etre  mis  en  comparaisoa 
avec  les  beaux  livres  qu'il  trouva  dans  la  bibliotheque  de  soa 
oncle. 

Peut-^tre  laudrait-il  encore  ajouter  k  cette  liste  tous  les 
papiers  relatifs  a  la  maison  d'Orleans  que  possede  I'ArsenaP.  Le 

'  Les  no-  de  I'Arsenal  1004,  2235,  2236,  2334,  2335,  2337,  2338,2453,2154, 
2455,  2456,  2457,  2742.  2755,  2786.  2935,  2936,  2937,  2938.  3132.  31S3. 
3186,  3187,  3188,  3213,  3359,  3740,  3890,  4161,  4261,  4275,  4392,  4393. 
4394,  4522,  4524,  4588,  4607,  4819,  4925,  4940,  4941,  4942,  5753.  6115, 
6164,  6713,  8591. 

*  Daos  cette  liste  ne  sont  pas  compris  les  papiers  de  famille  et  les  papiers  auto* 
graphes  dii  marquis  d'Argenson,  dont  j'at  donn6  plus  haut  la  liste,  p.  73-79. 
papiers  qui  furent  transport's  an  Louvre  et  qui  furent  brM^  en  1871. 

<  No*  4204J^206,  4208-4215,  6483.  6520,  6524-6529,  6532-6536,  6590,  6631- 
6638. 
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marquis  d'Argeason  avait  6i6  chancelier  de  la  maison  d'Orl^ans; 
il  est  done  bien  probable  que  ces  papiers  d'archives  pro- 
vjennent  de  sa  bibliolh^qne. 

Le  manuscrit  q""  6164  nous  montre  le  marquis  d'Argenson 
sous  un  jour  assez  nouveau.  Ce  volume  est  un  recneil  forme 
de  dessins  ex^cut^s  par  lui.  Le  ministre  des  affaires  ^trangeres 
de  Louis  XV  ne  cessa,  en  eGTet,  de  dessiner  pendant  toute  sa  vie. 
II  colleclionna  les  vues  de  ses  maisons  de  campagne,  ainsi  que 
de  celles  de  ses  parents  et  de  ses  amis.  Bien  que  son  talent  fut 
a  peine  mediocre,  quelques-unes  de  ces  vues  ont  ^t^  gravies. 

Parmi  les  manuscrils  appar tenant  an  marquis  d'Argenson, 
un  certain  nombre  lui  avaient  ^te  legu^s  par  Fran(ois-Bernapd 
Bonum^y  conseillerala  Cour  des  aides,  qui  mourut  le  3  sep- 
fembre  1755.  L'Arsenal  possede  encore  un  autre  volume  pro- 
venant  de  la  bibliotheque  de  Boulin  *,  mais  celui-la  a  passe  par 
les  mains  de  Claude-Charles  de  Bourlauaque,  mort  en  1770,  et 
dont  le  catalogue  fut  public  la  mdme  ann^e. 

Le  pere  de  M.  de  Paulmy  avait  aussi  recu,  a  la  mort  de  Fran- 
cois-TiMOLtoiv  DE  Choisy,  divers  papiers,  et  des  plus  intimes, 
qui  forment  trois  volumes,  portant  aujourd'bui  a  1' Arsenal  les 
n"*  3186, 3187  et  3188.  An  momentoii  d'Argenson  les  recueillit, 
les  Merits  de  I'abb^  de  Cboisy  ^taient  encore  in^dits  :  leur  nou- 
veau possesseur  eflt  desire  qu'ils  restassent  ignores.  Des  indis- 
cretions furent  commises,  et  les  Memoires  de  Tabb^  de  Cboisy 
parurent  sans  I'assentiment  du  marquis  d'Argenson.  Pour  toute 
vengeance,  celui-ci  se  contenta  d'^crire  sur  le  feuillet  de  garde 
da  premier  volume  (ms.  3186)  la  note  suivante :  a  Ces  ouvrages 
de  Pabbe  de  Choisy  m'ont  ^te  remis  apres  sa  mort  et  sont  tir^s 
d'ane  quantity  de  papiers  inutils  qu'il  avoit  n^glig^s.  J*ay  rang^ 
en  ordre  ce  qui  m'a  paru  bon  ou  passable.  Mon  dessein  etoit 
qu'ils  ne  sortissent  point  de  mon  cabinet;  maisparmy  quelques 

*  Les  mts.  n-  3132,  3133,  3359.  3740,  3890,  4940.  4941,  4942. 

*  Lems.  n«5037. 
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personnes  a  quy  je  n'ay  pu  refuser  d'en  donner  lecture,  il  y  ea  a 
eu  qui  ont  pris  sur  elles  a  mon  insu  de  donner  au  public  la  plus 
grande  partie  de  ces  Memoires,  dont  cecy  est  done  Poriginal. 
—  L'abb^  d'Ollvet,  son  amy,  croyt  que  I'autbeur  avoit  fait  ces 
M^moires  pour  Tbistoire  de  Louis  14  et  qu'il  brAla,  un  an  avant 
que  de  mourir,  ce  qui  en  manque  icy.  r> 

Le  marquis  d'Argenson  fit  usage,  d'ordinaire,  d'un  ex-libris 
grav^  ayant  appartenu  a  son  pere  et  qui  ressemble  beaucoup 
aux  armes  reproduites  par  Joannis  Guigard  dans  le  tome  II  du 
Nouvel  Armorial  du  bibliophile  (1890),  p.  473  a.  Ces  armes 
sont  bien,  en  effet,  celles  de  Ularc-Ren^  de  Voyer,  marquis 
d'Argenson.  Je  n'ai  jamais  rencontre  sur  des  volumes  ayaut 
appartenu  au  comte  d'Argenson  ni  cet  ex-libris  ni  aucun  autre. 

Pour  ce  qui  est  de  la  reliure,  le  marquis  et  le  comte  d'Argen- 
son se  servireut  d'un  fer  identiquement  semblable.  G'est  celui 
qui  est  indique  dans  le  Nouvel  Armorial  de  Guigard,   t.  II, 
p.  474  a,  comme  donnant  les  armes  du  marquis  de  Paulmy.  II 
faut  un  ceil  exerce  et  ires  attentif  pour  distinguer  les  deux  fers 
I'un  de  Tautre.  L'ovale  dans  lequel  est  contenue  la  marque  du 
frere  ain^  est  parfait  et  sans  aucun  d^faut.  Dans  le  fer  du  comte 
d'Argenson,  au  contraire,  on  voit  sur  l'ovale  une  sorte  d'ecrase* 
ment,  a  gaucbe,  au-dessus  de  I'aile  de  I'ange  servant  de  sup- 
port. Cette  petite  deformation,  tres  visible  lorsqu'on  est  pr^venu, 
provient  vraisemblablement  d'un  cboc  subi  par  le  fer.  De  plus, 
les  deux  freres  d'Argenson  ont  assez  souvent  fait  mettre  au  dos 
de  leurs  volumes  des  armes  de  tres  petite  dimension.  Les  fers  de 
ces  petites  armes,  bien  qu'assez  ressemblants,  ne  sont  cependant 
pas  identiques.  Outre  que  le  fer  du  marquis  d'Argenson  est  lege- 
rement  plus  grand  que  celui  de  son  frere  cadet,  il  y  a  dans  les 
r  inceaux  de  I'encadrement  une  petite  difftSrence  qu'il  serait  assez 
difficile  d'expliquer,  mais  qui  se  distingue  nettement  par  la  com- 
paraison. 

Enfin,  le  fer  que  le  marquis  de  Paulmy  fit  frapper  sur  quelques- 
uns  de  ses  livres  ^tait  tres  different  de  celui  de  son  pere  et  de 
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celui  de  son  oncle.  II  avait  aussi  un  ex-libris  grave,  dont  il 
usa  assez  rarement.  Cependant,  sur  les  volumes  qu'il  eut  de 
son  pere,  il  s'en  servit  g^n^ralement  pour  recouvrir  Pex-libris 
de  son  aieul  que  le  marquis  d'Argenson  avait  place  k  Tint^rieur 
du  premier  plat. 

*** 

C'est  par  I'entremise  de  son  p^re  que  le  marquis  de  Paulmy 
entra  en  possession  de  quelques  volumes  provenant  de  son  grand- 
pere,  Marg-Ren£  de  Voybr  de  Paulmy,  comte,  puis  marquis 
D^AiGEKSON.  Ce  personnage,  le  plus  connu  peut-^tre  de  la  famille, 
fut,  pendant  de  longues  ann^es,  lieutenant  g^n^ral  de  police,  et 
devint  plus  tard  president  du  Conseil  des  finances  et  garde  des 
sceaox;  il  mourut  le  8  mai  1721.  Onze  volumes  manuscrits  lui 
ayant  appartenu  se  trouvent  aujourd'hui  a  TArsenaP,  apres 
avoir  passe  par  la  bibliotb^ue  de  son  fils  aln^  Rene-Louis, 
marquis  d'Argenson,  d'ou  lis  sont  arrives  dans  celle  de  M.  de 
Paolmy,  les  uns  achet^s  par  celui-ci  a  la  vente  de  son  pere,  les 
autres  transmis  directement  du  pere  an  fils.  La  plupart  de  ces 
volumes  traitent  de  mati^res  d'administration  oude commerce; 
ce  sont  des  livres  d'usage  et  non  des  volumes  de  bibliopbile. 
Tons  portent  les  armes  de  Marc-Ren^  d'Argenson  :  aux  1  et  4, 
iTazur  a  deux  iSopards  d'or  couronnes  a  Vaniique  mis  Vun  sur 
tauire  (Voyer) ;  aux  2  et  3,  d'argeni  a  la  fasce  de  sable  (d'Ar- 
genson); sur  le  tout,  d'azur  au  lion  aile  d'or^  couronne  du 
mime  J  tenant  a  la  patte  dextre  une  ipee  d^  argent  sur  un  livre 
ouvert  du  mime,  le  tout  reposant  sur  une  terrasse  de  sinople 
(Venise)  ^. 

*  Us  D- 1004,  2748,  4007,  4009,  4101,  4202,  4395,  4390,  4501,4588, 49l7. 

'  Le  premier  penonnage  de  la  femille  d'Argenson  qui  porta  ces  armes  fut  Ren^  II, 
comte  d'Argenson,  pire  de  Marc-Ren^,  qai  avait  ^t^  longtemps  ambassadeur  k 
Venise.  t  Cette  R^pnbliqne  lui  accorda,  pendant  son  ambassade,  la  permission 
poor  Iny  et  pour  toute  sa  post^rit^  mAle  et  femelle  de  mettre  sur  le  tout  de  ses 
nmes  natarelles  celles  de  la  R^publlque  avec  le  cymier  et  la  dew ise  de  S'  Marc,  t 
(lb.  Ars.,  n*  4101 ,  fol.  85.)  —  Son  GIs,  Marc-Ren^,  usa  encore  de  ces  mdmes  armes ; 
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De  Francois-Elie  de  Voybr  db  Paulmy  d'Argenson,  ^veque  de 
Dol,  puis  archeveque  de  Bordeaux  (1656-1728),  est  veou  a 
TArseual  uq  volume,  le  q''  4261.  Ce  pr^lat  etait  frere  de  Marc- 
Ren^  d'Argenson  et  par  consequent  grand-oncle  du  fondateur 
de  la  Bibliotheque. 

Le  manuserit  2108  vient  encore  d'un  autre  membre  de  la 
famille  d'Argenson,  parent  eloigne  du  marquis  de  Paulmy.  Ce 
volume  passe,  en  effet,  pour  £tre  un  manuserit  autographe  de 
Gabriel  de  Voybr  de  Padluy,  qui  fut  ^vdque  de  Rodez  de  1667  a 
1682. 

De  son  gnind-pere  maternel,  Aktoinb-Frangois  M^liand,  le 
marquis  de  Paulmy  recueillit  par  heritage  quatorze  manuscrits  ^ . 
L'un  de  ceux-ci,  le  n""  6704,  avait  appartenu  a  son  bisaleul, 
Nicolas  Meliaxd,  pere  d'Antoine-Frangois.  Ce  manuserit  est  du 
reste  pen  important;  c'est  un  registre  autographe  de  comptes 
comprenant  les  annees  1674  k  1695.  Les  treize  autres  volumes 
proviennent  directement  d'Antoine-Francois  Meiiand  et  sont 
composes  presque  exclusivement  de  pieces  relatives  k  ses  inten- 
dances.  Celui-ci  fut,  en  effet,  intendant  de  Lyon  de  1711  a  1717, 
et  intendant  de  Lille  de  1718  a  1721.  Un  ou  deux  volumes  seu- 
lement  ont  trait  a  son  intendance  de  Lyon;  tons  les  autres  sont 
relatifs  a  la  Flandre. 


Ill 

Bibliotheque  de  Marc-Pierre,  comte  d*Argeosoo.  —  Los  manuscrits  de  Bourgogne. 
—  Manuscrits  des  families  dc  Groy,  de  Lannoy,  de  Lalaing,  de  Borsselle,  etc. 


Marc-Pierre  de  Uoyer,  comte  d'Argenson,  second  fils  de  Marc- 
Ren^  et  de  Marguerite  Le  Fevre  de  Caumartin,  est  trap  connu 

mais  ses  petits-enfants,  Ben^-Louis.  marquis  d'Argenson,  et  Marc-Pierre,  comte 
d'Argenson,  renonc^rent  aux  armes  de  Venise  et  n*en  iconserv^rent,  ainsi  que 
M.  de  Paulmy,  que  le  cimier. 

*  Les  no- 3868,  3873,  4016,  4017,  4018.  4019,  40S0,  4021,4022,  4023,4029. 
4092,  4491,  6704. 
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pour  qu'il  soil  necessaire  d'en  parler  looguement.  N^  le  16  aoilit 
1696,  il  Tut  successivement  lieutenant  general  de  police  (1720), 
inteodant  de  Tours  (1721),  lieutenant  general  de  police  pour  la 
seconde  fois  (1722-1724);  enfin,  au  commencement  de  1743^ 
il  devint  ministre  de  la  guerre,  poste  qu'il  conserva  jusqu'au 
mois  de  fevrier  1757.  Tombe  alors  en  disgrace,  il  ne  prit  plus 
aucone  part  aux  afiaires  publiques  et  ne  regut  le  pardon  com- 
plet  du  Roi  que  le  jour  mSme  de  sa  mort '  (22  aout  1764).  Beau- 
coup  plus  souple  que  son  frere  aine,  il  se  poussa  aussi  beau- 
coup  mieux  a  la  cour;  mais  s'il  ne  commit  qu'une  faute,  elle  fut 
grave  pour  lui :  il  ne  sut  pas  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la 
marquise  de  Pompadour  et  paya  cette  intransigeance  de  son 
ministere.  Pendant  les  longues  anuses  que  dura  sa  favour,  il 
avait  accumule  sur  sa  tdte  de  nombreuses  fonctions  :  charg^  du 
departement  de  Paris,  il  se  trouvait  par  la  le  protectenr  tout 
designe  des  bommes  de  lettres.  Les  philosopbes,  qui  le  regar- 
daient  comme  leur  M^c^ne,  lui  dedierent  VEncychpedie. 

Si  le  comte  d'Argenson  est  bien  connu  comme  faomme  poli- 
tique, on  le  connait  certainement  moins  comme  bibliophile.  II 
a  pourtant  le  droit  de  figurer  dans  la  galerie  des  amateurs  du 
milieu  du  XVilP  siecle,  qui  fut  T&ge  d'or  de  la  bibliophilie. 
On  savait  sans  doute,  ou  plutdt  on  pressentait  que  le  comte 
d'Argenson  devait  etre  bibliophile^;  mais  il  eti  etc  assez  difficile 
de  foumir  une  preuve  k  Tappui  de  cetle  opinion.  On  me  per- 


'  Voy.  les  Memoires  du  president  Hi^auli  (1855),  p.  416,  et  les  Souvenirs  du 
wiarquis  de  Valfons  (1860),  p.  262. 

*  t  De  combieo  de  triors  a-t-il  eorichi  la  Bibliothique  du  Roi !  II  rassembla  lui- 
m&me  une  biblioth^que  nombreate  et  choisie,  oi^  il  a  s^u  trouver,  seloo  les  cirron- 
•taoces,  des  instructions,  des  amusemens,  des  consolations,  i  Le  Beau,  Ehge  de 
if.  leeomte  d*Argenson  (1765),  p.  26.  —  Voltaire,  de  son  cdt6,  envoyant  au  comte 
d'Argenson  ses  Annates  de  t' Empire  depuis  Charlemagne  (BAle,  Decker,  1753), 
lui  ^critait  :  «  A  Golmar,  12  fevrier  [1754J.  Puisque  vous  vous  faites  une  biblio- 
teqoe  considerable,  il  fant  bien,  Monseigneur,  qu'il  y  entre  des  livrcs  m^diocres. 
Ed  ¥oicy  un  qui  est  probablement  fort  indigne  de  vous  ^tre  pr^sent^.  Je  scai  que 
Toos  avei  une  relieure  particoliire ;  et  d'ailleurs  il  y  a  peu  de  relieurs  k  Golmar. 
SooffrcB  done  que  votre  vieux  courtisan  vous  pr^sente  ces  pr^niices  telles  qu*elles 
sont.  ff  Litire  autographe  de  Voltaire,  en  tdte  du  tome  I*'' des  Annalesde  C Empire. 
Ars.,  i7fj/.,  n«8971  a. 
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metlra  d'expliquer  comment  je  suis  arrive  a  acquerir  la  certi. 
tude  que  le  c^lebre  ministre  de  la  guerre  de  Louis  XV  fut  un 
collectionneur  passionne  de  llvres  imprimis  et  aussi  de  manu- 
scrits. 

Ea  classant  des  residus  de  papiers  abandonnes  J'avais  Irouve 
jadis  quelques  feuillets  d'une  ecrilure  assez  inexp^riment^e,  sans 
date,  et  offrant  au  premier  coup  d'ceil  bien  peu  d'iuterSt.  Us 
devaient  pourtant  me  donner  la  clef  d'une  enigme^  qui,  depuis 
longtemps,  pr^occupe  les  bibliograpbes ;  ils  devaient  en  meme 
temps  me  fournir  sur  la  bibliotheque  du  comte  d'Argenson  des 
renseignements  qui  jusqu'ici  faisaient  a  peu  pres  completemeot 
d^faut.  Ces  feuillets,  qui  coniiennent  deux  listes  de  livres,  font 
aujourd'bui  partie  du  recueil  de  pieces  n"  6600  de  TArsenal, 
dans  lequel  ils  sont  num^rot^s  9-17.  L'^nigme  dont  je  parte,  et 
qui  concerne  les  manuscrits  de  Bourgogne,  se  trouve  eclaircie 
par  la  premiere  de  ces  listes  occupant  les  feuillets  9-12  dudit 
manuscrit.  J'y  reviendrai  plus  loin ;  mais  je  dois  donner  d'abord 
les  renseignements  que,  gr&ce  a  ces  feuillets,  j'ai  pu  recueillir 
sur  la  bibliotheque  du  comte  d'Argenson. 

Ces  deux  listes  de  livres  sont  ecrites  par  la  mSme  main  et 
ont  ei6  evidemment  dress^es  en  vue,  soit  d'une  estimation,  soit 
d'une  vente.  La  premiere,  qui  comprend  cent  quarante-neuf 
ouvrages,  tant  imprlmes  que  manuscrits,  n'a  trait  qu'a  des 
volumes  tout  a  fait  precieux;  et  chaque  article  est  suivi  de  la 
mention  du  prix  d'estimation.  Tons  les  manuscrits  de  cette  lisle, 
saufun,  se  trouvent  aujourd'bui  a  TArsenal.  La  seconde  liste, 
compos^e  de  livres  beaucoup  moins  rares,  ne  mentionne  point 
les  volumes  par  unit£,  mais  par  series :  a  Vingt  vol.  in-fol.,  dont 
la  Bible  de  Mortier...  350  livres.  »  A  cette  seconde  liste,  se 
trouvait  ^pingl^e  une  note  portunt  en  t^te  ces  mots  :  «  Livres  de 
Paris.  "  C'est  a  ces  trois  mots  que  je  dois  d'avoir  pn  reconnaitre 
a  quelle  bibliotheque  se  rapportaient  ces  listes  de  livres.  Ces 
mots  sont,  en  effet,  de  la  main  de  Rotisset,  secretaire  du  comte 
d'Argenson,  et,  apres  la  mort  de  celui-ci,  secretaire  du  marquis 
de  Paulmy.  Rotisset  mourut  en  1774.  L6  champ  des  recfaerches 
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se  trouvait  par  la  d^ja  un  peu  diminue;  je  devais  le  restreindre 
encore  pour  tacher  de  d^couvrir  le  mystere  qui  entoure  Tentr^e 
k  TArsenal  des  manuscrits  de  Bourgogne  et  des  autres  volumes 
noD  moins  precieux  compris  dans  la  premiere  liste.  Par  la 
place  qu'occupent  ces  manuscrits  dans  le  catalogue  de  Paulmy, 
il  ressort  clairement  qu'ils  etaient  d^ja  dans  sa  bibliotfaeque 
en  1768  :  or,  de  1767  a  1769,  Rotlsset,  qui  a  ecrit  les  trois 
mots  dont  j'ai  parle,  Rotisset  n'elait  pas  a  Paris;  il  se  trouvait 
alors  a  Venise^  oil  il  avait  accompagn^  M.  de  Paulmy  dans 
son  ambassade.  II  faut  done  que  ces  listes  aient  ei6  dress^es 
avant  1767. 

Paraii  les  livres  tres  precieux  de  la  premiere  liste,  figurent 
deux  volumes  bien  connus^  le  Br^viaire  et  le  Missel  dits  moza- 
rabes,  que  Debure  esUme  la  3,000  livres.  Dans  sa  BibUographie 
instruciive^  tome  V  (1763),  le  m^me  Debure  parle  longuement 
de  ces  deux  volumes,  art.  210  et  211,  et  dit  qu'il  en  existait 
alors  sept  exemplaires  a  Paris  ^  :  P  a  la  Bibliotheque  du  Roi; 
2*  a  la  Bibliotheque  Sainte-Genevieve;  3""  chez  Gaignat;  4*  cfaez 
le  president  de  Cotte;  5"*  cbez  M.  d'Argenson;  6""  chez  le  prince 
de  Soubise;  7*  chez  Paris  de  Meyzieu.  C'est  done  de  Tune  de 
ces  sept  bibliotheques  que  proviendraient  les  beaux  manuscrits 
decrits  dans  notre  liste. 

De  ces  sept  bibliotheques  il  convient  de  retirer  d'abord  les 
Bibliotheques  du  Roi  et  de  Sainte-Genevieve. 

Gaignat  possedait  bien  le  Missel  mozarabe;  mais  aucun  des 
manuscrits  dont  je  m'occupe  ne  figure  dans  sa  vente. 

Le  president  Jules-Francois  de  Cotte,  qui  avait  achete  une 
partie  de  la  bibliotheque  de  M.  de  Boze,  ne  vendit  point  sa  col- 
lection ;  ses  livres  furent  disperses  seulement  k  sa  mort,  en  1804. 

La  vente  de  J.-B*  Paris  de  Meyzieu  n'eut  lieu  qu'en  1779,' 

>  II  y  a  eolre  cc  que  je  dis  ici  et  ce  que  je  dirai  plus  loio  ane  contradictioa 
mpparente.  En  1763,  le  Brdviaire  et  le  Missel  mozarabes  du  comte  d'Argenson 
n'^taient  plus,  en  r^alit^,  k  Paris;  mais  Debure  travaillait  depuis  longtemps  k  sa 
BibiiograpMe  instructive,  il  avait  dd  voir  ces  volumes  chez  le  comle  d*Argen- 
SOB  avant  sa  disgrlce  (1757),  et  il  est  fort  possible  qu'il  ignorit  alors  que  ce 
miniitre  avait  emporte  loin  de  Paris  la  partie  la  plus  pr^cieuse  de  sa  bibliotheque. 
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c^est-a-dire  douze  ans  au  moins  apres  que  la  liste  de  inaauscrits 
dont  il  s'agit  eut  ^le  dress^e. 

Quant  a  la  bibliotbeque  du  prince  de  Soubise,  elle  ne  fut  ven- 
due que  vingt  ans  apres,  en  1788. 

Des  sept  bibliotbeque s  enumerees  par  Debure,  comme  posse- 
dant  en  1763  le  Breviaire  et  le  Missel  mozarabes,  il  n'en  resle 
done  plus  qu^une  qui  puisse  correspondre,  par  la  dale  de  sa  dis- 
persiouy  a  Tepoque  comprise  entre  1763  et  1767  ;  cette  biblio- 
tbeque est  celle  du  comte  d'Argenson,  oncle  du  marquis  de 
Paulmy.  II  ne  suit  pas  de  1^,  rigoureusement,  que  ces  listes  de 
iivres  se  rapportent  a  la  bibliotbeque  du  comte  d'Argenson,  car 
on  pent  supposer  que  Debure  n'a  pas  connu  tons  les  exemplaires 
du  Missel  mozarabe;  mais  c'est  pourtant  une  indication  qu'il 
ne  fallait  pas  entierement  negliger. 

Le  conile  d^Argenson,  on  I'a  vu,  mourut  le  22  aout  1764;  il 
ne  laissait  qu'un  fils,  le  marquis  de  Voyer.  Si  I'on  considere 
que  M.  de  Paulmy  vecut  toujours  avec  son  oncle  dans  la  plus 
grande  intimite,  on  ne  fera  aucune  difficulte  d'admettre  qu'il 
duty  a  la  mort  de  ce  parent,  chercber  a  entrer  en  possession 
de  quelques-uns  des  beaux  volumes  de  sa  bibliotbeque,  volumes 
qu'il  connaissait  tres  cerlainement  aussi  bien  que  ceux  de  sa 
propre  collection.  II  en  acbeta  beaucoup,  en  effet,  et  fit  passer 
les  plus  rares  dans  sa  bibliotbeque,  comme  on  le  verraplus  loin. 

Un  detail  pourtant  m'avait  arrete.  Tons  les  manuscrits  qui 
figurent  dans  la  premiere  liste  sont  relics  aux  armes  du  marquis 
de  Paulmy,  ou  du  moins  c'est  ainsi  que  je  les  ai  signales  lorsque 
je  les  ai  decrits  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  V Arsenal. 
Cette  liste,  d'autre  part,  donne,  pour  plusieurs  volumes,  Tindi- 
cation  de  la  reliure,  et  cette  reliure  n'a  point  ete  changee;  c'est 
exactement  celle  qui  les  abrite  encore  aujourd'hui.  M.  de  Paulmy 
avait-il  done  recu  ces  volumes  tout  relics,  et  y  avait-il  fait  ajouier 
ses  armes  sur  les  plats  et  au  dos?  La  cbose  me  semblait  impos- 
sible :  car,  pour  celles  qui  sont  au  dos,  il  est  de  toute  evidence 
que  les  ornemeuts  qui  les  accompagnent  out  ete  frappes  en 
m^me  temps  que  ces  armes,  d'oii  il  suit  que,  tres  certaiuement, 
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elles  ont  ele  mises  au  moment  meme  oil  a  eie  faite  la  reliure. 
C'etait  la  une  objection  s^rieuse,  ^lant  doonc  que  le  comte  d'Ar- 
genson  avait  bien  les  memes  armes  que  son  neveu  de  Paulmy, 
mais  sans  doute  avec  une  couronne  de  coinle  au  lieu  d'une  cou- 
ronne  de  marquis. 

Ce  que  je  consid^rais  d'abord  comme  un  obstacle  a  Pidee 
d  admeltre  ces  listes  de  livres  comme  un  invenlaire  de  la  biblio- 
theque  du  comte  d'Argenson,  est  devenu,  apres  un  examen  plus 
attentif,  une  preuve  de  plus  a  I'appui  de  cette  bypothese. 

L' Arsenal  possede  bien,  en  effet,  des  manuscrits  relies  aux 
armes  du  comte  d'Argenson,  dans  lesquels  celles-ci  sonl  sur- 
montees  de  la  couronne  de  comte;  mais  ces  volumes  sont  tons 
des  exemplaires  de  dedicace,  comme,  par  exemple,  les  n*"  4072 
et  4748,  et  ce  n'est  point  le  fer  du  comte  d'Ai*genson  qui  a  servi 
a  les  decorer  ^  Au  contraire,  les  volumes  relies  pour  lui,  par  son 
relieur,  a  I'aide  de  son  fer,  portent  tons  la  couronne  de  marquis; 
tels  sont  les  manuscrits  2261  et  2262,  ou  les  deux  volumes  des 
Leilres  aulographes  de  Henri  11/,  n""*  6481-6482,  qui  furent 
relies  pendant  qu*ils  etaient  dans  sa  bibliotheque.  De  plus^  le 
fer  qui  a  servi  a  marquer  ces  volumes,  et  bien  d'autres  qui  se 
irouvent  aujourd'bui  a  TArsenal,  est  identiquement  le  meme  dont 
on  a  use  pour  la  decoration  des  manuscrits  de  Bourgogne  et 
aatres  volumes  precieux  menlionnes  dans  la  premiere  liste  du 
luaouscrit  6600;  les  dimensions  sont  les  memes,  les  d^fauls 
sent  aussi  les  m^mes.  Ce  sont  done  bien  les  armes  du.  comte 
d'Argenson  qui  sont  frapp^es  sur  tons  ces  volumes,  et  non  pas 
celles  da  marquis  de  Pauimy,  ainsi  que  je  Tavais  avance  a  tort 
dans  le  Catalogue. 

Ces  manuscrits  portent  ^galement  au  dos  des  armes  executees 
avec  un  fer  de  tres  petite  dimension.  Or,  ces  memes  armes, 
absolument  semblables,  se  retrouvent  au  dos  et  quelquefois  sur 


*  Le«  armes  reproduites,  comme  ^taol  celles  du  comte  d'Argeoson,  dans  le  Nou-^ 
vel  Armorial  du  Bibliophile,  de  Joannis  Guigard,  t.  II,  p.  473,  ne  soot  point  les 
«rmes  obtenues  par  le  fer  du  comie  d'Argenson,  mais  simplement  les  armes  d'un 
exemplaire  de  dddicace. 
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les  plats  de  nombreux  maDuscrils  ayant^  sans  doute  possible, 
appartenu  aa  comte  d'Argenson,  comme,  par  exemple,  les 
manuscrits  3732  et  5030,  qui  lui  forent  offerts  par  Coarchetet 
d'Esnans. 

11  DC  saorait  subsister  la  moiodre  hesitation  sor  la  provenance 
des  deux  listes  de  livres  du  manuscrit  6600.  C'est  bien  Tinven- 
taire,  avec  estimation,  de  la  bibliotheque  du  comte  d'Argenson 
qu'elles  contiennent,  inventaire  malheureusement  trop  som- 
maire,  mais  qui  permet  n^anmoins  de  se  faire  une  idee  a  peu 
pres  exacte  de  la  richesse  de  cette  collection.  Nous  savons  par 
les  Memoir e$  du  president  HSnUulty  I'intime  ami  du  comte 
d'Argenson,  qu'il  ne  craignit  pas  de  visiter  dans  son  exil  au  cha- 
teau des  Ormes,  nous  savons,  dis-je,  que  le  comte  d'Argenson 
avail  emport^  avec  lui  la  plus  grande  partie  de  sa  bibliotheque  \ 
et  certainement  tout  ce  que,  dans  sa  collection,  il  considerait 
comme  particulierement  precieux. 

Des  listes  dont  j'ai  parte  et  des  notes  qui  les  accompagnent, 
il  r^sulte  qu'a  sa  mort  le  comte  d'Argenson  laissait  une  biblio- 
theque composee  de  27,720  ouvrages.  Sur  ce  nombre,  14,904 
n'etaient  pas  a  Paris  et  se  trouvaient  au  chateau  des  Ormes,  oil 
I'ancien  ministre  avait  fait  construire  une  galerie  pour  les  loger. 
Ces  14,904 ouvrages  furent  estimes  70,630 livres  parte  libraire 
Debure.  Dans  les  149  articles  de  la  premiere  liste  sont  inven- 
tories les  volumes  les  plus  rares  de  cette  belle  collection  des 


'  •  La  terre  des  Ormes  est  situ^e  sur  la  riviere  de  Vienoe.  Getle  riviere  semble 
assujettie  k  la  position  du  chAteau;  elle  borde  le  parterre  et  le  pare,  et  forme  deoz 
croissants  aa  commencement  et  k  la  fin  du  pare  qui  en  prolongent  la  vue  des  deaz 
cAt^s.  Elle  porte  des  bAtiments  considerables,  et  nous  y  avons  compt^  jusqu'li  seize 
voiles.  Le  pare  est  Touvrage  tout  entier  de  M.  d'Argenson,  qui  en  dessinoit  et  en 
ordonnoit  la  plantation,  d^s  le  temps  que  ses  emplois  le  retenoient  k  Paris.  Depais 
qu'il  est  venu  I'babiter,  il  a  travaill6  au  cbAteau ;  la  facade  de  la  cour  a  diz-sept 
crois^es  de  face,  et  celle  du  jardin  en  a  vingt-siz ,  en  y  comprenant  une  galerie 
qu'il  a  fait  construire  pour  y  placer  la  bibliotheque  qu'il  a  fait  venir  de  Paris.  Le 
transport  n'en  ^toit  pas  difficile,  car  I'embarquement  se  fait  k  Neuilly  et  ik  Paris 
au  port  Saint-Paul;  les  bateauz  remontent  la  Seine,  rentrent  dans  le  canat  de 
Briare,  tombent  dans  la  Loire,  et  remontent  la  Vienne,  pour  venir  d^barquer  ao 
port  des  Ormes.  >  Memoiret  du  president  Henault,  6dit.  du  baron  de  Vigan, 
Paris,  1855,  p.  250-251. 
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Ormes.  Malheareasement,  la  s'arrSlent  les  renseignements  poor 
cette  partie  de  la  bibliotbeque  du  comte  [d'ArgensoD^  la  seule 
sans  doute  qu'il  eti  e\6  interessant  de  bien  connaitre. 

Cependant,  le  miaistre  disgracie  n'avaitjpas  fait  venir  ious  ses 
livres  dans  son  cbateau  de  Touraine.  Suivant  la  seconde  Uste, 
SOT  laquelle  Rotisset  a  eu  le  soin  d'ecrire  :  «  Livres  de  Paris  n , 
il  etait  rest£  dans  cette  viUe  un  grand  nombre  de  volumes. 
Debure,  le  libraire  atiitre  des  grands  bibliopbiles  de  la  seconde 
nioiti6  du  XVIII*  siecle,  avait  ei6  charg^  d'estimer  la  meilleure 
partie  de  la  collection,  celle  des  Ormes.  C'est  a  Davidts  que 
fot  confie  le  soin  de  faire  I'estimation  des^' livres  dedaign^s  et 
laisses  k  Paris.  II  trouva  12,816  ouvrages,  sur  lesquels  398 
appartenaient  a  la  comtesse  d'Argenson,  morte  peu  de  temps 
avant  son  mari'.  Le  libraire  Davidts]  prisa  ces  12,816  articles 
14,743  livres. 

Pour  resumer  nos  renseignements,  la  bibliotbeque  complete 
da  comte  d'Argenson  se  composait  done  de  27,720  articles,  qui 
forent  estim^s  85,373  livres. 

II  m'est  impossible  de  dire  par  le  detail  ce  que  devint  cette 
iinportante  collection  apres  la  mort  de  son  possesseur.  II  est 
loatefois  probable  que  le  marquis  de  Voyer,  seul  beritier  de 
M.  d'Argenson,  dut  en  garder  la  plus  grande  partie.  Le  comte 
d'Argenson  avait  du  disposer  aussi  de  quelques-uns  des  plus 
beaux  articles.  G'est  ainsi  qu'il  avait  legue  a  son  ami  le  president 
Henault  les  deux  volumes  des  Letlres  autograp/ies  de  Henri  IV, 
que  possede  aujourd'hui  I'Arsenal',  et  qui  furent  ensuile  legu^s 
an  marquis  de  Paulmy  par  ce  meme  president  Henault.  Le  mar- 
quis de  Voyer,  de  son  cot^,  ceda  une  partie  de  la  bibliotbeque 
de  son  pere  k  son  cousin  germain,  M.  de  Paulmy.  Ce  dernier 
choisit,  parmi  les  livres  pr^cieux  estim^s  par  Debure,  384  in- 
foL,  20  in-4-  et  180  in-8^  ou  in-12,  soit  584  ouvrages,  qu'il 
dul  payer  31,186  livres.  Cette  somme,  qui  pent  paraitre  bien 

'  Anne  Larcher,  comtesse  d'Argenson,  etait  morte  le  14  avril  1764,  c*est-&- 
dire  on  pea  plus  de  quatre  mois  avant  le  comte  d'Argenson* 
«Mss.  Ars.,  no- 6481-6482. 
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elevee,  n'a  cependant  rien  d'exagere,  car  il  ne  £aiut  pas  oublier 
qu'il  s'agit  la  d'ouvrages  et  non  de  volames^  et  qu'ii  est  tel 
article  qui  compreDd  jusqu'a  12  tomes.  II  Taut  remarqaer  aussi 
que,  parmi  ces  584  ouvrages,  se  trouvent  des  livres  d'uue  valeur 
tout  a  fait  exception oelie,  comme  les  beaux  manuscrits  de  Bour- 
gogne,  ou  comme  le  Terence  du  due  de  Berry  ^,  qui  fut,  lui 
seul,  paye  7201ivres ;  d'autres  furent  pay^s  1,000  livres,  comme 
VHistoire  wiiverselle^^  ou  500  iivres  le  volume^  comme  VHis- 
toire  des  empereurs^,  etc.  —  Le  marquis  de  Paulmy  choi- 
sit  encore  350  articles,  probabiement  parmi  les  volumes  esti- 
m^s  par  Davidts,  et  les  prit  pour  une  somme  de  6,400  Iivres. 
C'est  done  934  ouvrages  que  le  fondateur  de  la  Bibliotheque  de 
P Arsenal  aurait  enleves  a  la  collection  de  son  oncle,  pour 
lesquels  il  versa  a  la  succession  du  comte  d'Argenson  une  souime 
de  37,586  Iivres. 

Apres  que  le  marquis  de  Voyer  eut  ainsi  delivre  les  legs  faits 
par  son  pere  et  laisse  son  cousin  de  Paulmy  faire  un  choix  dans 
la  bibliotbeque  qui  lui  revenait  par  heritage,  il  restait  encore 
possesseur  d'une  collection  fort  importante,  bien  que  privee  de 
ses  pieces  les  plus  precieuses.  C'est  alors  qu'il  s'adressa  au 
libraire  Davidts  pour  faire  la  vente  soit  des  doubles,  soit  de  tout 
ce  qui  lui  sembla  etre  de  peu  de  valeur  et  de  mediocre  inleret. 
Davidts  publia  un  catalogue  ^,  qui  parut  anonyme  et  qui  compreod 
2,292  numeros;  mais  il  fut  pubUe  un  Suppletnent  au  catalogue 
des  Iivres  de  feu  M***^  qui  porte  ce  nombre  a  2,503 ;  cette 
seconde  partie  de  la  vente  commenga  le  3  fevrier  1766.  Enfin, 
un  second  supplement,  paru  en  plaquette  s^par^e^,  contient 
encore  300  articles  nouveaux.  C'est  done  2,592  ouvrages  seule- 


'Ms.  Ars..  n»664. 
»Ms.  Ars.,  ii»e67. 

*  Ms8.  Ars.,  n«-  5089-5090. 

*  Catalogue  des  Iivres  defeu  M.  D***,  dont  la  vente  sefera  au  plus  offrant  et 
dernier  enchSrisseur,  lundi  Vi  Janvier  1766  et  jours  suivants,  trois  keures  de 
relevee,  aux  Petits  Pires,  place  des  Victoires  (Paris,  Davidts,  1766). 

*  Catalogue  des  Iivres  de  M.  D***^  dont  la  vente  sefera...  vendredi  7 /evrier 
1766  et  jours  suivans...  (Paris.  Davidts,  1766.) 
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meat  qui  fureni  livres  aux  encheres,  tres  faible  partie  de  la 
belle  bibliotheque  du  comte  d'Argeason. 

Nous  n'avons  point,  pour  la  plupart  des  livres  achetes  par 
Paulmy  i  son  cousin  le  marquis  de  Voyer,  de  listes  detaillees. 
II  n'est  mdme  pas  siir  que  ces  listes  aient  ete  dress^es  pour  tons 
les  volumes ;  mais  la  premiere  dont  je  parle  plus  haul,  et  qui  a 
heureusemeot  echapp^  a  la  destruction,  ^numere  les  livres  con- 
sid^res  a  bon  droit  comme  les  plus  pr^cieux  de  la  collection. 
EUe  menlionne  149  ouvrages,  et  les  manuscrits  y  figureot  pour 
an  total  de  34  articles,  formant  un  ensemble  de  86  volumes,  qui 
farent  pay^s  12,077  livres. 

Je  donne  ici,  avec  son  orthographe  et  ses  erreurs,  la  partie  de 
cette  liste  relative  aux  manuscrits.  Quoique  r^dige  d'une  facon 
extremement  sommaire,  ce  document  ne  manque  pas  d'interet, 
puisqu'il  nous  indique  la  prisee  qui  fut  faite  alors  de  chacun  des 
manuscrits  enum^r^s,  manuscrits  qui  comptent  parmi  les  plus 
beaux  de  I'Arsenal. 


Lisle  de  manuscrits  acheUs  par  le  marquis  de  Paulmy 
a  la  succession  du  comte  cTArgensonK 

SUU^ROS      NOIIBRE 

PRIX 

Servet,    de  chrisliauismi   i  estitutiones 

{sic).  Mss 100  liv. 

iProc&s    criminel  de   Roberl   d^Artois, 
des  Templiers,  etc 500 

Gouvernement  des  princes.  Mss.   ...  80 

Hist,  des  empereurs.  2  vol.  fol.  Mss.  v.  1000 

Gronique  de  S.  Denis,  in-fol.  Mss.   .  .  250 
Hist,  universelle.  Mss.  sur  vel.  in-foL 

mignat 1000 

t  tf  8.  An.,  n*  6600,  fol.  9-12. 


ot 

D* 

L'«BflK«l 

VOIUHIS 

532 

1 

2653-2655  ^ 

28:51-2837  / 

2839-2840^ 

18 

2842-28461 

370S      / 

5062 

1 

5089-5090 

2 

5223 

1 

667 

1 
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Nuuiaos 

NOMBRE 

DE 

SI 

L°*K8KN-*L 

VOLVIId 

*1 

1 

5192 

5191 

5193 

1       , 

m 

5255 

5082-5083 

5216 

5196 

5087-5088 

664 

665 

3360-3363 

5198 

3339 

3483.3494 

3479-3480 

3477-3478 

:i325 

5067 

5072-5075 

5208 

5070 

670 

4929~i932 

6328 

5187-5190 

3859-3865 

5116 


PRIX 

Bocace,    Noble  et  malereuz,  fol.  Mss. 

muroq.  bl lOOltr. 

Idem,  mar.  rouge 150 

Idem,  mar.  jaune  ou  citron 150 

Idem,  mar.  vert 250 

Idem,  en  velours 250 

Armiries  (sic),  velin 72 

Anciennel^  des  Juifs.  Miss.  vel.  m.  .  .  GOO 

Vies  des  P^res  hermites,  vel.  Mss.  .   .  150 

Val^re  Maxime,  in-fol.  Mss.  m.    .  .  .  400 

Hist,  romaine.  2  vol.  fol.  Mss.  m.  .   .  720 

Terence.  Mss.  vel.  mign 720 

Virgile.  Mss.  m.  citron 15 

Manuscrit  du  mdme  [Actes  des  apdtres].  100 

Chansons  du  roy  de  Navarre,  de  Thibaut.  100 

Le  Trisor  de  Jean  de  .Meun ,  .  120 

Perceforest.  Mss.  m.  citron 400 

Lancelot.  2  vol.  Mss 400 

Gyron  de  Courtois.  2  vol.  in-fol.  Mss.  360 

Meliadus 30 

Hist,  de  Jason,  fol.  Mss.  m 360 

Renaud  de  Montauban.  4  vol.  m.  Mss.  1500 

Hist,  de  Jean  Davesnes 06 

Decameron,  in-fol.  Mss 450 

Istoria  Gotifredy,  m.  r 60 

Noblesse  de  Bretagne.  Mss.  enlumin^.       120 

Cronique  de  Philippe  le  Belle  (sic).  Mss.  150 

Froissard.  4  vol.  Mss.  vel.  fol 1200 

Memoir  (sic)  du  baron  de  Bretueil  (sic). 

Mss 100 

Le  romant  des  deux  amis.  Mss.  in-4*.         24 


Outre  les  volumes  coumer^s  dans  cetle  liste,  le  marquis  de 
Paulmy  recueilllt  encore  beaucoup  de  manuscrits  de  la  biblio- 
theque  de  son  oncle.  J'en  ai  reconnu  cent  quatre-vingl-neuf ', 

^  Le  marquis  de  Paulmy  avait  bien  achete  ce  manuscrit;  mais,  ne  le  tTouirast 
pas  assez  beau,  il  le  revcndit  bientAt  au  libraire  Molini.  Ge  volume  est  ioscrit  an 
catalogue  Paulmy,  avec  la  mention  de  la  vente. 

'  G*est  par  erreur  que  ce  Boccace,  relie  en  velours^est  indiqu^  ici  comma  manuscrit; 
c*e5t  un  imprim6  qui  se  trouve  aujourd'bui  k  TArsenal,  Histoire,  n"*  18779  A,  in-fol. 

>  Ge  soot  les  n"75, 119, 552, 655.  664, 665, 667,  670, 1002,  1114,  2134,  2163. 
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chifire  qui  est  loin  d'etre  definitif  et  qui  pourrait  certainement 
etre  augmente,  si  les  moyens  de  contrdle  ne  faisaient  presque 
completement  defaut.  La  liste  de  ces  manuscrits  suffit,  au  resle, 
a  montrer,  d'abord  que  le  comte  d'Argenson  fut  uu  veritable 
bibliophile^  et  ensuite  que  les  plus  belles  pieces  de  son  cabinet 
sont  aujourd'hui  a  T Arsenal. 

Le  marquis  de  Paulmy  eut  encore  des  volumes  ayant  appar- 
tenu  an  fils  du  comte  d'Argenson,  le  marquis  de  Voyer.  On 
(rouve  m^me  dans  sa  bibliolheque  des  livres  de  la  marquise  de 
Voyer,  Jeanne-Marie-Constance  de  Mailly  (1734-1783),  entre 
autres  nn  exemplaire  des  Memoires  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
tirlande  (1776),  inscrit  a  I'Arsenal  sous  le  n*  10516  de  VHistoire. 
Ce  volume  porte  Tex-libris  grave  de  la  marquise  de  Voyer  ^ 

II  ne  m'a  pas  paru  utile  de  recbercher,  par  le  detail,  les  sources 
auxquelles  avait  puise  le  comte  d'Argenson  pour  former  Tadmi- 
rable  collection  qu'il  rassembla;  cela  entrainerait  bien  loin  et 
n'offrirait  qu'un  mediocre  inter^t.  11  dut  agir  comme  tons  les 
bibliophiles,  faire  suivre  les  ventes.  G'est  ainsi  qu'il  eut,  entre 

2261.  2262,  2516.  2648,  2653,  2654,  2655,2657,2662.  2663,  2831.2832,  2833, 
2834.  2835,  2836,  2837.  2838,  2839,  2840,  2843.  2844.  2845,  2846,  2848. 
2873.  2881.  2898,  2911,  2918.  3062,  3067,  3103,  3110,  3212,  3254,  3300, 
3301.  3325,  3327.  3339.  3360.  3361,  3362.  3363,  3477,  3478.  3479.  3480, 
3483,  3484.  3485.  3486,  3487.  3488.  3489,  3490,  3491.  3492,  3493,  3494. 
3510,  3566.  3672.  3703,  3704,  3732,  3802,  3859,  3860,  3861.  3862.  3863, 
3864,  3865,  4066,  4073.  4076.  4080,  4086.  4177,  4178,  4179,  4180,  4182. 
4183,  4215,  4254.  4459.  4460.  4461,  4462.  4463,  4464,  4465,  4466,  4467, 
*468,  4'#69,  4470,  4471,  4472,  4473.  4474,  4475,  4510,  4511.  4515,  4522, 
4524.  4589,  4607,  4707.  4735,  4736.  4737,  4748.  4751.  4752,  4773.  4783. 
4868,  4869,  4874,  4876.  4929.  4930,  4931 ,  4932,  4958.  4980,  5030,  5062. 
5067.  5070,  5072,  5073.  5074.  5075.  5082.  5083.  5087,  5088,  5089.  5090, 
5116.  5187.  5188,  5189,  5190.  5191.  5192.  5193,  5196,  5198,  5204.  5208. 
5216,  5223.  5255.  5768.  5769.  6104,  6113.  6115,  6164,  6328.  6412,  6481. 
1^482,  6485,  6486,  6609,  6639.  6870,  7154.  8807. 

'  Lorsqoe  le  marqais  et  la  marquise  de  Voyer  furent  morts,  le  premier  en  1782, 
la  seeoDde  en  1783,  leur  fils,  Marc-Ren^  de  Voyer.  marquis  d'Argenson,  Tut 
reciwiUi  k  rArtenal  par  II.  de  Paulmy,  cousin  germain  de  son  p^re.  Peut*dtre  k  ce 
mooieiit  des  livres  et  des  papiers  ayant  appartenu  au  comte  d'Argenson,  au  marquis 
de  Voyer,  k  U  marquise  de  Voyer.  Turent-ils  transport's  k  I'Arsenal  et  incor- 
por^,  par  m'garde,  dans  la  bibliothique  de  M.  de  Paulmy.  Peut-'tre  aussi  y 
«at-il  entre  le  marquis  de  Panlmy  et  son  pupille  an  arrangement  qui  fit  passer  des 
livres  de  la  btblioth^e  de  Tun  dans  celle  de  I'autre. 
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Presqne  tout  ce  recueii  est  ecrit  de  sa  main  ou  de  celle  de  Ge» 
rauldy,  sod  secretaire.  Je  me  trouve  heureox,  MoDseigneur,  de 
vous  presenter  cet  hommage  de  mon  zele  pour  tout  ce  qui  peut 
vous  amuserouvous  plaire.  Je  suis  avec  un  tres  profond  respect, 
HoDseigneur,  votre  tres  humble  et  tres  obeissant  servileur,  — 
D'Esnans,  conseiller  au  parlement  de  Besancon.  t> 

Ces  trois  volumes  ne  sont  d'ailleurs  pas  les  seuls  dont  le  con- 
seiller de  Besancon  ait  enrichi  la  bibliotheque  de  son  protec- 
teur,  et  Courchetet  d'Esnans  acquitta  souvent  la  dette  de 
reconnaissance  qu'il  avait  contractee  envers  le  ministre  de  la 
guerre,  en  procurant  au  bibliophile  le  plus  de  satisfaction  qu'il 
pouvait. 

Quels  que  soient  les  moyens  qui  amenerent  dans  la  biblio- 
theque du  comte  d'Argenson  les  manuscrits  les  plus  precieux  et 
les  plus  rares  editions,  on  ne  pourra  desormais  se  dispenser  de 
mettre  le  ministre  de  Louis  XV  au  nombre  des  plus  z^les  biblio- 
philes du  XVIIP  siecle.  Peut-^tre  ne  serait-il  pas  m£me  excessif 
d'ajouter  que  la  Bibliotheque  de  FArsenal  lui  est  en  partie  rede- 
vable  de  son  existence  :  car  c'est  bien  lui,  et  non  pas  le  mar- 
quis son  frere,  qui  a  fait  naitre  et  qui  a  entretenu  chez  M.  de 
Paulmy  le  goi^t  des  livres,  ou  du  moins  Tamour  des  livres  rares ; 
et  il  est  fort  probable  que  le  marquis  de  Paulmy  a  commence  a 
dtre  bibliophile  par  imitation  de  son  oncle,  qui  laissa  sur  lui 
une  empreinte  si  profonde. 


LES   MANUSCRITS   DE   BOURGOGNE 

Apres  avoir  parle  de  la  bibliotheque  rassemblee  par  le  comte 
d'Argenson,  I'ordre  logique  m^amene  a  placer  ici  les  quelqaes 
renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  un  certain  nombre  de 
manuscrits  provenant  des  dues  de  Bourgogne.  L' Arsenal  pes- 
sede,  comme  bien  d'autres  bibliotheques  d'Europe,  des  debris 
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de  rancienne  collection  dc  livres  formee  par  ces  princes  a 
une  ^poque  ou  leur  maison  tenait  la  premiere  place  parmi 
les  maisons  ducales.  Philippe  le  Bod,  a  qui  revieot  I'hoQDeur 
d'avoir  fonde  la  bibliotbeque  de  Bourgogne,  ne  se  conienia 
pas  d'achefer  des  livres;  il  en  flt  faire  lui-meme,  les  faisant 
a  grosser  »  et  enluminer  sous  ses  yeux.  On  a  dit  sur  cette 
bibliotheque  tout  ce  qui  pouvait  etre  dit.  Barrois*,  de  La 
Sema  Santander',  J.  MarchaP  ont  public  d'importants  tra- 
Vaux  sur  cette  matiere.  Aussi  bien  n'ai-je  a  parler  ici  que  des 
manuscrits  de  Bourgogne  qui  se  trouvent  aujourd'bui  a  I'Ar- 
seual. 

Depuis  le  commencenient  de  ce  sieclc^  la  question  a  ete  pos^e 
bien  souvent.  Par  suite  de  quelles  circonstances  ia  Bibliotbeque 
de  I'Arsenal  a-t-elle  recu  un  certain  nombre  des  plus  beaux 
manuscrits  des  dues  bourguignons  ?  Ces  manuscrits,  on  le  savait 
deja,  avaient  ete  la  propri^te  du  marquis  de  Paulmy ;  mais  la 
s^arrdtaient  les  renseignements. 

Grace  aux  quelques  feuillets  du  manuscrit  de  I'Arsenal 
D*  6600,  dont  j'ai  parU  ci-dessus,  on  peut  maintenant  remonter 
un  peu  plus  haut;  et  Ton  a  d^jk  vu  que  M.  de  Paulmy  trouva 
tons  ces  volumes  dans  la  bibliotheque  de  son  oncle,  le  comte 
d'Argenson,  qui  les  avail  fait  relier  en  maroquinet  ddcorer  de 
ses  armes.  On  a  pu  voir  egalement  que  ces  manuscrits  avaient 
6te,  en  1757,  traosportes  au  chateau  des  Ormes,  d'oii  ils  ne 
revinrent  a  Paris  qu'en  1764  au  plus  t6t.  Quant  a  la  question 
de  savoir  comment  le  comte  d'Argenson  etait  entr^  lui-m^me  en 
possession  de  ce  tr^sor,  tout  ce  qu'on  en  pourrait  dire  ne 
serait  qu'hypothese.  La  date  de  cette  prise  de  possession  est 
tout  aussi  incertaine.  Le  seul  fait  qui  semble  a  peu  pres  prouv^, 
si  Ton  en  croit  J.  Marchal,  est  que  le  comte  d'Argenson  dut,  en 

'  Biblioth^ue  pratypographiqiie  (Paris,  1840,  io-^"*). 

'  Mimoire  historique  sur  la  Bibliotheque  dite  de  Bourgogne  (Broielles,  1809, 
io-8*). 

'  Notice  sur  Vhistoire  et  le  catalogue  de  la  Bibliotheque  des  dues  de  Bour- 
gogne, en  t^le  du  tome  I*'  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothique  royale 
des  dues  de  Bourgogne  (Braielles,  1842,  in-fol.). 
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compagnie  de  Courchetet  d^Esnans,  examiner  ces  volumes  a 
Bruxelles',  en  1748. 

C'est  ce  meme  Courchetet  d'Esnans  qui  fut  accuse  d'avoir 
enlevc  de  la  Bibliotheque  de  Bruxeiles  les  77  volumes  manu- 
scrits  de  la  collection  de  Bourgogne  qui  furent  deposes  a  la  Biblio- 
theque du  Roi  a  Paris,  et  restitues  le  5  mars  1770,  en  ex^ution 
de  la  convention  conclue  le  16  mai  1769  entre  les  gouverne- 
uients  de  Louis  XV  et  de  Tlmperatrice-Reine. 

J^ai  reconnu  nvec  certitude  parmi  les  manuscrits  de  TArsenal 
quarante  et  nn  volumes  provenant  de  la  bibliotheque  des  dues  de 
Bourgogne.  Boaucoup  sont  des  in-folio,  ornes  de  belles  minia- 
tures, qui  furent  executes  par  ordre  du  due  Philippe  le  Bon ; 
niais  il  s'y  trouve  aussi  des  manuscrits  plus  anciens,  comme 
la  petite  Bible  latine,  n*  119,  le  manuscrit  des  Romans  de 
I'EscouJle  et  de  GuiUavme  de  Palerne,  n*  6565,  on  les  Chro- 
niques  de  Saint-Denis,  n*  5223. 

11  est  pen  probable  qu'il  y  ait  k  TArsenal  des  manuscrits  des 
predecesseurs  de  Philippe  le  Bon.  On  ne  saurait  dire,  a  la  vcrite, 
si  les  Chroniques  de  Saint-Denis,  du  XI V*  siecle  (n"  5223),  les 
Romans  de  I'EscouJle  et  de  Guillaume  de  Palerne  (n°  6565),  et 
la  Bible  latine  (n''  119),  ont  pass^  dans  la  Bibliotheque  de  Bour- 
gogne a  une  epoque  anterieure  au  due  Philippe  ^ ;  mais,  pour 

>  t  Cependant,  dit  J.  Marchal  {Catalogue  des  manuscrits  de  la  BiblioiMque 
rotja/e  des  dues  de  Bourgogne,  t.  I*%  1842,  p.  clvii-clviii),  Ic  comic  d*Argeason, 
secretaire  d'Etal  de  la  guerre,  elait  venu  de  Versailles  k  Bruxeiles,  vers  le  moment 
ou  h  paix  nllait  S(re  conclue  4  Aix-la-Ghapclle.  Ge  ministre  visita  la  Biblioth&qae 
royair,  ditc  de  Bourgogne,  quele  conseiller  Desnaos  loi  flt  voir,  sans  la  participa- 
tion du  baron  de  Lados  (le  bibliothecairc)»  apr^s  avoir  inform^  celni>ci  qu'ii  De 
savait  pas  pr^cis^ment  I'inslant  06  le  ministre  y  viendrait;  il  pretextait  qu*il  ne 
convenait  pas  de  faire  altendre  S.  Exc.  k  cause  de  son  rang  ^lev6 ;  il  ajontait  qu'il 
ne  voulait  pas,  d*ailleurs,  assuj^tir  M.  de  Lados  k  une  longue  attente.  —  On  doit 
remarquer  que  le  comte  d'Argenson  jouissait  d'une  grande  reputation  de  connais- 
sances  iilteraires  et  de  lib^ralisme,  resultant  de  la  faveur  quMl  accordait  k  Fesprit 
philosophique...  Ainsi,  il  n'y  avail  rien  d'^tonnant  que  le  comte  d^Argenson  e&t  mani- 
Teste  I'intention  de  visiter  la  plus  celebre  des  ancienoes  bibliotb^ques  de  I'Earope.  « 

'  Ces  volumes,  da  moins,  ne  figurent  pas  dans  I'lnventaire  dress^  k  Dijon  en 
1420.  Voy.  Bibl.  nat.,  500  de  Colbert,  n«  127,  fol.  147-169. 
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beaucoup  d'aulres,  il  ne  sanrait  subsister  de  doute.  Ce  n'est 
qu'au  XV*  siecle,  et  meme  a  une  date  assez  avancee,  qu'ils  ont 
ete  executes.  Vingl-quatre  de  ces  volumes  ont  ^t^  faits  dans  la 
librairie  m^oie  de  Philippe  le  Bon  ^  :  ce  sont  les  n°*  3483-3494, 
5067, 5072-5075, 5087-5088, 5089-5090, 5187-5190  el  6328. 
Ecrits  etpeints  poar  le  dac  Philippe  ou  acquis  par  hii,  presque 
tousles  manuscrits  de  Bourgogue de  1' Arsenal  sont  rcmarquables 
par  leur  execution  et  par  les  miniatures  qui  les  dccorent.  Je 
citerai,  parmi  les  pins  beaux,  le  Decameron  de  Boccace,  £crit 
par  Guiilebert  de  Metz  (n*  5070) ;  le  Renaud  de  Montauban^ 
en  4  volumes  (n**  5072-5075),  dont  le  tome  V  est  aujour- 
d'hui  k  la  Bibliotheque  de  Munich ;  les  Hisioires  romaines, 
en  2  volumes  (n~  5087-5088);  YHistoire  des  emperenrs, 
en  2  volumes  (n"  5089-5090);  les  Chroniques  de  Fromart, 
en  4  volumes,  avec  miniatures  en  grisaille  (n""*  5187-5190). 
Ajoutons  qu'on  est  assez  ^tonn£  de  rencontrer,  au  milieu  de 
toutes  ces  splendeurs,  chefs-d'oeuvre  des  grands  miniaturistes 
flamands,  un  bien  modeste  livre  d'Heures,  n*"  655,  qui  n'etait, 
a  aucun  point  de  vue,  digne  de  figurer  k  cdt6  de  telles  mer- 
veilles. 

Trente-cinq  de  ces  volumes  sont  d^crits  dans  les  inventaires 
que  Barrois  a  publics  ^,  et  qui  furent  faits,  le  premier  en  1467 
ou  1469',  le  second  a  Gand  en  1485,  et  le  troisieme  a  Bruxelles 
en  1487.  Je  ne  veux  point  dire  que  nos  manuscrits  soient 
mentionn^s  dans  les  trois  inventaires  de  Barrois.  lis  sont 
inscrits  dans  Tun  ou  dans  Tautre,  et  quelques-uns  mSme  dans 
deux  k  la  fois. 

Dans  rinventaire  de  la  Bibliotheque  de  Bourgogue,  dress^  par 

■  Daos  le  prologue  de  ion  Histoire  de  Jason,  Raoul  Le  Fevre  nomme  Philippe 
le  Bod  t  le  p^re  des  escripvains  » .  David  Aubert,  d  autre  part,  dans  son  prologue 
de  VHistoire  des  empereurs  (Ms.  Ars.,  n^  5089),  proclame  le  due  de  Bourgogne 
■  le  prince  de  la  chrestient^,  sans  reservation  aucune,  qui  est  le  mieulx  garny  de 
avtentique  et  riche  librairie  « . 

*  Biblioikique  proiypograpkique  (1840). 

'  Barrois  dit  que  cet  inventaire  fut  fait  k  Bruges  vers  1467 ;  mais  Pinchart  croit 
qu*il  fut  dress^  en  1469  k  Lille  {Bulletin  des  commissions  royales  d'ari  et  d'oT'^ 
cheol.,  t.  IV,  p.  491,  note). 
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Viglius  en  1577,  et  public  par  J.  Marchal  \  setrouve  I'iDdication 
des  deux  manuscrits  de  I'ArseDal  n"*'  119  et  670.  Le  premier  est 
une  petite  Bible  latine  da  XIII'  siecle,  dont  j'ai  parl£  ci-dessus. 
Quant  au  second,  e'est  un  beau  volume  execute  en  Italie  au 
XV'  siecle;  il  est  en  latin  et  contient  i'ouvrage  connu  de  Benoit 
Accoiti :  De  bello  a  chrisiianis  contra  barbaros  gesto.  Au  premier 
feuillet  se  voient  les  armes  de  France,  peintes  dans  an  ^cu  ovale. 
Enfin,  quatre  autres  volumes,  les  n"*' 5082-5083,  5196  et 
5208,  sont  entres  dans  la  Bibliotbeque  de  Bourgogne  a  une  epo- 
que  qu'il  m'a  ete  impossible  de  determiner,  car  ils  ne  figurent 
dans  aucun  des  invenlaires  cites  plus  haut ;  mais  je  les  ai  trouv^s 
tons  les  quatre  tres  minutieusement  decrits  dans  un  recueil 
manuscrit,  forme  par  Barrois,  qui  est  intitule  :  BurgumliccB  reli- 
quicB.  Ce  manuscrit  renferme,  entre  autres  choses,  aux  pages  41- 
135,  des  ExtraitSj  envoyes  en  1746  par  M.  Godefroy  au  biblio- 
ihScaire  du  Roi  a  Paris,  de  quelques  manuscrits  conserves  a  la 
bibliotheque  de  Bruxelles. 

Les  Anciennetes  des  Juifs  de  Flavins  Josephe,  qiii  forment 
deux  grands  in-folio(n"  5082-5083),  n'ont  sans  doutepris  place 
qu'assez  tard  dans  la  Bibliotbeque  de  Bourgogne.  lis  out  ^te,  en 
efiet,  executes  pour  Philippe  de  Bourgogne,  seigneur  de  Beures, 
cbevalier  de  la  Toison  d'or  en  1478,  lequel  ^tait  flis  d^Antoine, 
grand  batard  de  Bourgogne,  fils  naturel  lui-meme  de  Philippe  le 
Bon.  Le  grand  B&tard  avait  cpous^  Marie  de  La  Vi^ville.  Leur 
fils  Philippe,  qui  fit  faire  ces  beaux  volumes,  ^cartelait  de  Bour- 
gogne et  de  La  Vieville,  et  ces  armes  y  sont,  en  efifet,  peintes 
a  plusieurs  endroits.  Dans  divers  encadrements  se  voit  aussi  une 
grenade  enflammee,  que  Philippe  de  Beures  fit  peindre  peut-etre 
en  souvenir  on  par  imitation  de  la  machine  infernale  qui  orne  la 
plupart  des  manuscrits  du  grand  B&tard ,  son  pere.  Ce  seigneur 
portait  pour  devises  :  a  Penser  por  la  fin  »  et  a  Sans  mal  penser  » , 
devises  que  nous  retrouvons  dans  le  premier  de  ces  volumes  '. 

■  Marcbal,  ouvrage  cite,  t.  I*',  p.  ccli-gclxx. 

'  Celt  saos  doute  k  Philippe  de  Bourgogne,  seigneur  de  Beures,  qu*a  appartenu 
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Le  n''  5196  est  an  grand  volume,  conlenant  la  traduction  de 
Valere  Maxime  par  Simon  de  Hesdin  et  Nicolas  de  Gonesse. 
Cest  un  manuscrit  du  XV*  siecle,  orne  d*un  grand  nombre  de 
miniatures.  Je  ne  saurais  non  plus  indiquer  a  quelle  6poque 
il  passa  dans  la  Bibliotheque  de  Bourgogne  :  car  il  n*a  point 
ete  fait  pour  un  membre  de  la  grande  famille  ducale,  mais 
poor  un  personnage  appartenant  a  la  maison  de  Borssele,  si 
Ton  en  juge  par  les  armes  qui  sont  peintes  a  divers  endroils  : 
de  sable  a  une  fasce  d'argent^  icarteU  d'azur  a  trois  gerbes 
d*or^.  An  premier  feuillet  se  voit  aussi,  dans  la  bordure,  la 
devise  :  «  Pour  a  james  » ,  avec  une  grenade  enflammee  et  les 
lettres  R.  T. 

Enfin  le  n"*  5208,  qui  renferme  VHUtoire  de  Jean  d'Avesnes^ 
contient  une  note  tres  eflac^e  qui  semble  etre  Tex-libris  de 
Charles  de  Croy,  comte  de  Cbimay.  Du  reste,  les  armes  de  Groy 
sont  peintes  dans  Tinitiale  du  loL  1.  On  sait  qu'un  grand 
nombre  de  manuscrits  de  Bourgogne  portent,  comme  celui-ci, 
I'ei-libris  d'uu  membre  de  la  famille  de  Croy. 

Voici  la  liste  des  manuscrits  de  Bourgogne  poss^des  aujour- 
d'bui  par  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal,  avec  I'indication  des 
num^ros  sous  lesquels  ils  sont  mentionnes,  soit  dans  les  inven- 
taires  publics  par  Barrois,  soit  dans  Finventaire  de  Viglius  : 

119.  Biblia  sacra.  [Viglius  361.] 
655.  Heures.  [Barrois  1135.] 

670.  Historia  Gothifredi.  [V.  143.] 

0477 

^^^  I  Guiron  le  Courtois.  [B.  1241.] 

^  j  Uncelot.  [B.  1235.] 

^J  j  Percefortt.  [B.  1629.] 

^  j  Idem.  [B.  1254,  1632.] 

an  peigne  du  XV*  si^cle,  conserve  aujourd'hui  au  Mus^e  de  Dijon,  et  qui  porte  la 
devise  :  •  Saos  mal  panier.  a 

'  Ces  armet  sont  proprement  celles  des  Borssele-Grandpr^. 
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Au  fol.  2  du  volume,  on  voit,  en  effet,  les  armes  peintes  du 
Batard,  parties  de  celies  de  La  Vievilie.  Ce  manuscrit,  de  petit 
format,  contient  La  nianiere  de  la  fondation  et  augmentation 
de  Feglise  Mostre-Datne  en  Boullongne,  11  est  orn^,  a  la  fin,  de 
la  devise  habituelle  du  Batard  :  »  Nul  ne  s'i  frole.  Ob'  de 
Bourg**.  »  Enfin,  deux  autres  volumes  :  un  Rational  des  divins 
offices  de  Guillaume  Durand,  traduit  par  Jean  Gonlain  (n*  2001), 
et  un  Livre  du  Tresor  de  Brunetto  Latini,  suivi  de  quelques 
autres  ouvrages  (n*  2680),  ont  encore  figure  dans  la  bibliotheque 
du  batard  de  Bourgogne  et  portent  dans  leurs  marges  ses 
armes  et  sa  devise.  On  remarque  snr  ces  manuscrits,  en  en 
exceptant  le  n*  5126,  la  fameuse  machine  infernale  d'Antoiae 
de  Bourgogne,  sur  laquelle  on  pourra  voir  Le  cabinet  des  ma- 
nuscritSy  par  U.  Leopold  Delisle,  t.  P%  p.  71,  note  6,  et  ie 
recueil  de  Gaignieres,  cote  Pc  18,  fol.  30  an  Cabinet,  des 
estampes  de  la  Bibliotheque  nationale. 

Charles  le  Temeraire,  fils  unique  et  successeur  de  Philippe  le 
Bon,  n'est  represente  a  PArsenal  que  par  un  seul  manuscrit, 
qui,  du  reste,  n^est  point  mentionne  dans  les  differents  inventaires 
de  la  Bibliotheque  de  Bourgogne,  dont  il  ne  fit  peut-etre  jamais 
partie.  Ce  manuscrit,  n""  5104,  contient  V Instruction  (tun  jeune 
prince  de  Georges  Chastelain,  et  est  orne  de  trois  miniatures 
seulement,  mais  fort  belles.  II  fut  sans  doute  ecrit  apres  le  troi- 
sieme  mariage  du  due  Charles,  car  on  voit  dans  Tinitiale  du 
fol.  66  les  lettres  C.  M.,  c'est-a-dire,  Charles ,  Marguerite.  Le 
T^eraire  avait  epouse  Marguerite  d'York  le  16  fevrier  1467. 
^'ignore  quelle  fut  la  destinee  de  ce  manuscrit.  On  sait  seule- 
ment qu'en  1707  il  se  trouvait  dans  la  bibliotheque  de  Tabbaye 
de  Liessies,  suivant  cette  note  qui  se  lit  a  la  fin  dn  volume  : 
&  Lambert,  abbe.  Ex  librismonasteriiLetiensis.  1707.Bouillon.» 

Si  nous  ajoutons  aux  quarante  et  un  volumes,  mentionnes  dans 
les  divers  inventaires  de  la  Bibliotheque  de  Bourgogne ,  le 
n*  5104  fait  pour  Charles  le  Temeraire  et  les  cinq  manuscrits 
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qui  ont  ^t^  entre  les  mains  du  b4tard  Antoiae,  nous  voyons  que 
rArseoal  possede  aujourd*hui  quarante-sept  volumes  executes 
poor  des  membres  de  la  famille  ducale  de  Bourgogne  ou  leur 
ayantappartenu. 


MANUSCRITS   DES   FAlflLLES   DE  CROY,    DE   LANNOY,   DE   LALAING, 
BORSSELE,    HALLEWIN,    ETC. 

A  la  suite  des  manuscrits  de  Bourgogne  doivent  logiquement 
trouver  leur  place  les  volumes  qui  sont  venus  a  I'Arsenal  des 
bibliotheques  de  quelques  grandes  families  attacbees  a  la  maison 
de  Bourgogne,  comme  celles  des  Croy,  des  Lannoy,  des  Lalaing, 
des  Borssele,  des  Hallewin,  etc.  Quelques-uns  d'entre  eux^  du 
reste,  ont  figure  dans  la  Bibliotbeque  de  Bourgogne. 

De  Charles  de  Croy,  comte  de  Chiiiay,  qui  fut  possesseur  de  tres 
beaux  manuscrits  *,  proviennenl  les  n"  3479,  3480,  5069,  5070, 
5086, 5208.  Charles  de  Croy,  fils  de  Philippe  de  Croy,aussi  comte 
de  Chimay,  fut  cree  prince  de  Chimay  en  1486  et  mourut  en 
1521.  U  faut  noter  qu'il  a  inscrit  son  ex-libris  sur  tons  ces 
volumes  et  qu'il  s'y  qualifie  comte  de  Chimay,  ce  qui  fait  supposer 
que  ces  notes  ont  dA  Hre  ecrites  entre  le  18  septembre  1482,  date 
de  la  mort  de  son  p^re,  et  1486,  date  a  laquelle  il  fut  fait  prince 
de  Chimay  par  I'empereur  Maximilien.  Quatre  de  ces  manuscrits, 
les  n-*  3479,  3480,  5070  et  5208,  ont  fait  partie  de  la  Biblio- 
Iheque  de  Bourgogne.  Le  n"*  5069  a  appartenu  an  WIIV  siecle 
a  Valentin  Conrart,  puis  dans  le  siecle  suivant  a  Milsonneau,  qui 
le  vendit  au  marquis  de  Paulmy.  Enfin,  on  trouve  le  dernier  de 
ces  Tolumes  (n""  5086)  mentionn^  dans  le  Catalogue  de  la  biblio- 
tbeque des  Augustins  dechausses  de  la  Croix-Rousse  de  Lyon. 

Phoippe  de  Croy,  due  d*Ar8Chot,  ne  le  10  juillet  1526,  mort 
en  1595,  a  poss^d^  quatre  manuscrits  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui  a  I'Arsenal,  les  n'«4798,  5118,  5205  et  5206.  II  a  signe 

*  Voj.  Ed.  Van  Even,  Xotice  sur  la  bibiiothique  de  Charles  de  Croy  (Bnixelles, 
1852,  iii-8«). 
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8ur  (008  ces  volumes,  avec  diverses  dates  :  1559,  1581.  Sur 
deux  il  a  mis  sa  devise  :  «  J*y  parviendray.  Croy.  «  U  n'en  est 
aucun  qui  ait  passe  par  la  Bibliotheque  de  Bourgogne. 

Son  filSy  Charles  de  Croy,  due  d'Arschot  (1"  juillet  1560- 
ISjanvier  1612),eutapres  son  perelesmanuseritsn®*  5205, 5206, 
sur  lesquels  il  a  sigoe  et  inscrit  ses  devises  :  «  Je  maintiendray. 
—  J'aspireray  » ,  avec  les  dates  de  1584  et  1607.  II  posseda 
aussi  un  cabier,  compris  aujourd'hui  dans  le  recueil  n*  6599, 
fol.  22,  en  t^te  duquel  on  lit :  «  Ceste  orayson  at  este  leube  du 
tout  entierement  et  depuis  le  commencement  jusques  a  la  fin  par 
moy,  le  2  de  mars  1600.  Cbarles,  due  de  Croy  et  d'Arscbot. » 
Ce  seigneur  avait  sans  doute  Tbabitude  de  noter  ainsi  ses  lec- 
tures, car  on  retrouve  une  inscription  a  peu  pres  identique  en 
t^te  du  manuscrit  n"  5205.  Le  due  d'Arschot  etait,  du  reste,  un 
veritable  bibliopbile;  il  dressa  lui-mSme,  pense-t-on,  le  cata- 
logue de  sa  bibliotbeque  ',  qui  ^tait  belle  et  nombreuse;  par 
un  codicille  dat^  de  Heverle,  2  Janvier  1611,  il  ordonna  de  le 
publier,  ainsi  que  la  description  de  son  cabinet  arcbeologique. 
Ce  catalogue  fut,  en  efiet,  imprime,  mais  il  est  fort  rare.  Son 
titre  est  :  Catalogus  universalis  sen  designatio  omnium  libro- 
rum,  qui,  sub  auctione  publica  bonorum  mobilium  quondam 
illustrissimi  D.  ducis  Croy  et  Archoiani,  BruxellWy  19  augusti 
hujus  anni  1614,  divendi  incipientur.  Bruxellm,  ex  officina 
Rutgeri  Velpii  et  Huberti  Antonii,  typog.  jur.  1614.  In-4*de 
127  pages,  sans  le  titre  et  Tindex.  Tons  ces  livres  furent  alors 
disperses,  et  Ton  en  rencontre  aujourd'bui  dans  un  grand 
nombre  de  bibliotbeques. 

C'est  sans  doute  a  Charles-Alexandre  de  Croy  qu'il  faut  rap- 
porter  les  deux  manuscrits  conserves  a  I'Arsenal  sous  les  n"^  2676 
et  4608.  Cbarles-Alexandre,  due  de  Croy,  marquis  d'Havre,  ne 
en  1581 ,  ^tait  fils  de  CbarIes*Philippe ;  il  fut  tue  dans  son  palais, 
d'un  coup  de  mousquet  tire  par  une  fen^tre,  le  9  novembre  1624. 
Le  premier  de  ces  volumes,  qui  a  appartenu  a  la  maison  de 

>  Voy.  BuiUtin  du  bibliophile  beige,  t.  IX,  1852. 
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Saint-Lazare  de  Paris,  contient  les  armes  peintes  de  Croy,  avec 
h  devise  :  «  Je  soustieadray  —  Croy  —  et  j'aymequi  m'ayme  n  , 
etia  date  de  1618.  Le  second,  qui  a  faitparlie  dela  bibliotheque 
des  MinioMS  de  Paris,  renferme  cetle  lueme  devise  et  cetle 
meme  date  de  1618,  mais  sans  les  armes.  On  lit,  en  outre,  sur 
le  feaillet  de  garde,  ces  quatre  vers  : 

t  Quy  n'ayme  esUnt  aiiD^  u'est  pas  digoe  d  amour; 
Et  aymer  mds  subject,  c'est  uog  errepr  eztresme ; 
Et  qoy  feiDt  en  aymant,  a  beaa  jeu  beau  retour. 
Ou  tout  oDg  ou  tout  aultre  :  aiasy,  J*ayiie  qui  ii*ayub.  t 

Je  ne  sals  a  quel  membre  de  la  famille  de  Croy  il  convient 
d'attribuer  la  possession  de  douze  manuscrits  de  TArsenal 
(n**  3483-3494),  qui  ont  figur^  dans  la  Bibliotheque  dc  Bour- 
gogne.  Sur  trois  de  ces  volumes  (n'*  3484,  3486  et  3490),  on 
remarque  diverses  notes  assez  obscures,  qui  semblent  du 
XVI'  siecle  :  «  Plus  en  sera.  Croy.  — Par  une  senile  Vauldrey. 
—  Serase  a  jam^s.  M.  de  Croy.  —  Plus  que  james  Libert.  —  Non 
sans  regre.  Y  de  Strabourg.  » 

L'bistoire  des  n**  5205-5206  m6rite  d'etre  rapportee  ici.  Ce  beau 
mannscrit  contientPouvrage  de  Jean  Mansel,  de  Hesclin,  intitule : 
rUa  Christi,  en  francais.  Primitivement  relies  en  un  seul,  ces 
deux  volumes  furent  ecrits  par  Thierion  Anseau,  pour  Baudouin 
II  DE  Lannoy,  seigneur  de  Molembais,  de  Solre  et  de  Tourcoiog, 
chevalier  de  la  Toison  d'or  et  chambellan  de  I'empereur  Maximi- 
lien.  Ce  personnage,  mortle  7  mai  1501,  laissa  notre  manuscrit 
a  son  fils  Philippe  dkL annoy,  qui  avait  epouse  en  secondes  noces 
Fran^oisk  de  Barbancon.  a  son  d^ces,  survenu  le  12  septembre 
1543,  sa  veuve  entra  en  possession  du  manuscrit.  Lorsque  Fran- 
coise  de  Barban^on  mourut,  le  25  mai  1555,  le  volume  de  Jean 
Alansel  echut  a  son  cinquieme  enfant,  une  fille,  nommee  Jossine, 
qui  6tait  femme  de  Jean  de  Hallewin.  Celle-ci  ne  garda  le  manu- 
scrit que  quatre  ans,  et,  au  commencement  de  1559,  elle  en  fit 
don  a  sa  fille,  Jeanne  de  Halleipin,  a  I'occasion  de  son  mariage 
ai^ec  Philippe  de  Croy,  due  d'Arschot,  mariage  qui  fut  c^lebr^ 
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an  chiteaudeComniiDes,  le  24  Janvier  1559.  Jeanne  deHallevin 
mourutle  6  d^cembre  1581,  laissant  a  son  fils  Charles  de  Croy, 
plus  tard  due  d'Arscbot,  le  precieux  volume.  Chablbs  de  Croy, 
dont  il  est  question  plus  baut,  conserva,  tant  qu'il  vecut,  ce 
d^pdt  qui  provenait  de  sa  grand'mere  et  marraine  Jossine  de 
Lannoy.  A  sa  mort,  I'ouvrage  de  Jean  Mansel  subit  le  sort  des 
autres  volumes  de  sa  bibliotbeque  et  fut  livr^  aux  encberes  le 
19  aoAt  1614.  Enfin,  apres  avoir  sans  doute  passe  par  bien  des 
mains,  ces  deux  volumes  furent  acbet^s,  en  1772,  par  Cbarles- 
Adrien  Picard,  a  la  vente  duquei  ils  furent,  en  1780,  adjug^s 
au  marquis  de  Paulmy  pour  la  somme  de  799  livres  19  sols. 

De  la  fiunille  de  Lalaing  proviennent  trois  volumes  :  les 
n^  1 185,  4095  et  5086.  Sur  les  deux  derniers  se  voit  la  signa- 
ture u  Lalaing  » ,  ^crite  de  la  meme  main.  Quant  au  manu- 
scrit  1 185,  un  des  plus  beaux  que  possede  TArsenal,  c^est  unlivre 
d'Heures  remarquabie  non  pas  tant  pour  ses  miniatures  que  pour 
les  encadrements  de  fleurs,  d'oiseaux,  dUnsectes,  etc.,  qui  en 
oment  les  marges.  11  fut  execute  pour  Isabelle  de  Lalaing,  veuve, 
en  1490,  de  Pierre  de  Hennin,  comte  de  Bossut.  On  voit,  au 
fol.  54,  les  armes  de  cette  dame,  ainsi  que  sa  devise  :  «  Vous 
seul  y> ,  et  les  initiales  du  nom  de  son  mari  et  du  sien  P.  Y.  Elle- 
m^me  y  est  representee,  en  babits  de  deuil,  agenouiUee  sur  un 
prie-Dieu. 

Un  manuscrit  a  appartenu  a  la  grande  famille  des  Borssele, 
c'est  le  n""  5196,  qui  a  fait  partie  de  la  Bibliotbeque  de  Bour- 
gogne,  comme  on  a  pu  le  voir  plus  baut  * . 

Enfin,  le  volume  n"*  4798  fut  fait  pour  Jean  de  Wavrin,  s'  da 
Forestel.  On  lit,  a  la  fin  de  ce  manuscrit,  les  mots  :  a  Au  s'  da 
Forestel  »  Merits  de  la  main  du  copiste.  A  cdt^,  le  bfttard  de  Wavrin 
a  sign^  :  a  J.  b.  de  Wavrin.  » 

>  Page  125. 
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IV 

Mtnuscrits  de  la  marquise  de  Pompadour. 

La  marqnise  de  Pompadour  poss6dait  a  sa  mort  une  belle 
collection  de  livres,  dont  le  catalogue  fut  public  en  1765. 

Le  marquis  de  Paulmy  en  recueillit  soixante  et  un  volumes 
manuscrits.  II  semble  avoir  achet^  directement  a  la  vente  le 
Raman  de  Melusinej  n""  3475  (n*  626  du  catalogue  de  M"'  de 
Pompadour);  ce  volume  ful  paye  9  livres  1  sol.  —  U  en  fut  sans 
doute  de  mSme  des  Memoires  de  DangeaUy  en  58  volumes, 
n-  3742-3799  de  i'Arsenal  (n*  2907  du  catalogue  de  W  de 
Pompadour).  Ceux-ci,  qui  furent  payes  800  livres,  portent  tous 
Testampille  de  la  bibliotheque  du  ministere  de  I'interieur. 

Quant  au  manuscrit  n**  3473,  contenant  une  copie  du  Raman 
de  CUamadis  d'Adenet  le  Roi  (n""  625  du  catalogue  de  la  mar- 
quise de  Pompadour),  ilavait  et^  acquis  par  le  due  de  La  Valliere 
et  fbt  vendu  a  I'amiable  par  ce  dernier  au  marquis  de  Paulmy :  il 
6gure  dans  le  catalogue  des  manuscrits  de  La  Valliere  dress^ 
par  Barbazan*.  Avaut  d'appartenir  a  AI"*  de  Pompadour,  ce 
livre  avait  fait  partie  de  la  bibliotheque  de  Joseph-Antoine  Cro- 
zat,  marquis  de  Tugny,  president  a  la  quatrieme  Chambre  des 
enqueles  du  parlement  de  Paris.  Dans  son  catalogue,  public 
en  1751,  le  Cleamadis  porte  le  n*  2036.  II  fut  adjug^  alors 
14  liv.  1  s. ;  mais  a  la  vente  de  la  marquise  de  Pompadour,  il 
n'atteignit  que  le  priz  de  3  livres. 

Un  soizante-deuxieme  manuscrit  venant  de  M"'de  Pompadour 
86  trouve  i  PArsenal,  mais  il  y  est  arriv6  r^cemment  avec  la 
bibliotheque  de  Victor  Luzarche.  C'est  le  n'  5793  (n""  3057  du 
catalogue  de  H"'  de  Pompadour). 

'  Voy.  page  147 
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par  le  due  dc  La  Valli^re  au  marquis  de  Paulmy.  —  Catalogue  de  manuscrits 
de  La  Valli^re,  par  Etienoe  Barbazan.  —  Ancieos  possesseurs  de  iivres  ayant 
appartenu  au  due  de  La  Valli^re. 


Louis-C^sar  de  La  Baume  Le  Blanc,  due  de  La  Valliere,  n^ 
en  1708,  mort  en  1780,  Tut  le  plus  c^lebre  des  collectionneurs 
de  livres  de  la  seconde  moitie  du  XVIIP  siecle ;  mais  il  fut  biblio- 
phile a  sa  maniere,  et  cette  maniere  fut  toute  difierente  de  celle 
du  marquis  de  Paulmy.  Dans  cette  comparaison,  I'airantage 
revient  incontestablement  au  Tondateur  de  la  Bibliotheque  de 
P Arsenal.  M.  de  Paulmy  achete  de  tons  cdt^s  des  livres  pour 
les  lire,  les  analyser,  les  annoter,  les  communiquer  auz  erudits. 
Le  due  de  La  Valliere,  lui,  amasse  des  volumes  qu'il  ne  lira 
point  tons,  mais  qu'il  fera  classer  et  analyser  par  son  bibliothe- 
caire.  Beaucoup  de  livres  ne  font  que  passer  chez  lui;  commeil 
les  avait  acbet^s,  il  les  revend  en  bloc.  Sa  bibliotheque  est  une 
administration  fastueuse  :  «  Nous  avons,  ^crit  Tabbe  Rive,  son 
bibliothecaire,  nous  avons  20,000  livres  a  depenser  par  an '. » 
Ailleurs,  le  meme  abb£,  ^crivant  a  son  ami  Joseph  David, 
libraire  a  Aix,  le  presse  d'envoyer  des  volumes  pour  le  doc  de 

>  Lettre  deFabb^  Rive,  du  30  oovembre  1769.  (lis.  Ars.,  n^  6392,  fol.  91.) 


LES  BIBLIOTHEQUES  DE   LA  VALLIERE.  135 

La  Valliere ;  mais  il  ne  s'agit  point  d'expedier  cent  volumes  :  il 
&at  ao  doc  une  bibliotb^que  entiere  a  acheter  d^un  seul  coup, 
afin  qu'on  en  parle.  Peut-Stre  doit-on  voir  la  Tune  des  caoses  de 
ramour  de  La  Valliere  pour  les  livres.  Cet  amour  ne  va  pas 
sans  un  pen  d'ostentation.  Le  due  de  La  Valliere  est  un  grand 
seigneur  qui  traite  la  bibliophilie  en  grand  seigneur.  Tout  autre 
est  le  marquis  de  Pauimy.  II  ne  faudrait  pourtant  pas  denier  a 
M.  de  La  Valliere  ses  qualites  tres  r^elles.  II  ^lait  Tort  lettre, 
auteur  a  ses  moments.  S'il  entrait  certainement  un  pen  de  vanite 
dans  sa  bibliomanie,  il  n'en  faudrait  point  conclure  qu*il  n'aima 
pas  les  livres.  Son  titre  le  forcait  d'etre  des  voyages  du  Roi,  il 
devait  accompagner  le  monarque  a  Fontainebleau.  Or,  en  1769, 
son  biblioth^caire  voulut  s'absenter  et  faire  pendant  Tet^  un 
voyage  en  Provence  (il  efaitd'Aix).  u  Je  ne  croispas,  ^crit  I'abbe 
Rive,  dialler  (sic)  en  Provence  avant  le  voyage  de  Fontaine- 
bleau, qui  est  sur  la  fin  de  septembre  :  c'est  ce  qu'il  (le  due 
de  La  Valliere)  me  dit  bier  d'un  air  plein  de  bont^;  il  m'avoua 
qu'il  s'ennuioit  lorsqu'il  n'etoit  pas  avec  ses  livres  et  qu'il  faloit 
alors  que  je  fus  (sic)  n^cessairement  avec  lui^  »  On  pent  en 
croire  Tabbe  Rive,  lorsqu'il  porte  sur  un  personnage  un  juge- 
ment  empreint  de  bienveillance,  comme  celui-ci  :  ce  n'etait  pas 
dans  ses  habitudes.  II  fant  done  Hre  juste  envers  le  due  de 
La  Valliere;  il  a  rendu,  lui  aussi,  les  plus  grands  services  aux 
enidits,  en  sauvant  de  la  destruction  des  livres  d'un  interet  et 
d'une  valeur  inappreciables '.  II  consacra  a  ses  achats  de  biblio- 
theques  des  sommes  ^normes.  A  la  seule  vente  de  Gaignat,  si 
Pon  en  croit  son  biblioth^caire,  il  ne  depensa  pas  moins  de 
86,000  livres.  La  bibliotheque  de  Bonnemet  lui  fut  vendue 

*Us.Ars..  noS392,  fol.  114. 

*  t  U.  le  due  de  La  Valliere  vient  de  mourir;  c*^toit  ud  des  seigneurs  les  plus 
corrompos  de  la  vleille  cour,  ami  du  feu  Roi  et  vou^  k  toutes  ses  mattresses.  11 
m^rite  cependant  qu*on  conserve  son  nom  k  la  post^ritd,  comme  auleur  dislingud, 
comme  protecteur  des  lettres  et  mAme  comme  faiseur.  11  avoit  veodu  une  fois  la 
btUioth^ue  tr^  renomm^e  alors  pour  les  manuscrits.  11  s'en  ^toit  compost  une 
antre  d'un  nooveau  genre,  fort  pr^cieuse  encore ;  il  avoit  des  tableaux,  et,  moderne 
iAenllos^il  poss^oit  des  jardins  d^licieuz,  comme  ce  Romaio.  f  MSmoires  dits  de 
Baekmnmont,  19  novembre  1780. 
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18,000  livres'.  U  acquit  dans  les  bibliotheqaes  de  Guy  on  de 
Sardiere,  de  Bombarde,  du  mar^chal  d'Isenghien,  du  doctear 
Askew,  de  Londres,  el  de  bien  d'autres  amateurs,  les  volumes 
les  plus  precieux.  line  partle  de  la  collection  de  la  famille  d'UrfiS 
passa  dans  sa  bibliotheque.  II  acbeta  des  livres  a  I'etranger,  en 
Kalie  surtout;  et  dans  toutes  les  ventes  qui  se  firent  a  Paris, 
il  fut  repr^sent^  et  ne  cessa  jnsqu'a  sa  mort  d'amasser  des  tre- 
sors  litteraires  inestimables. 

NuUe  part  je  n'ai  trouve  trace  des  rapports  qui  eussent  pa 
exister  et  qui  out  vraisemblablement  existe  entre  ces  deux  grands 
amateurs  et  bibliophiles,  le  due  de  La  Valliere  et  le  marquis  de 
Paulmy.  II  est  pourtant  indeniable  que  des  livres,  des  manu- 
scrils  ont  pass6  directement,  sans  figurer  dans  une  vente,  de  la 
bibliotheque  La  Valliere  dans  la  bibliotheque  Paulmy. 

On  connait  de  La  Valliere  cinq  catalogues,  qui  ne  sont  pomt 
tons  sous  son  nom ;  et  ceux-la  seuls  le  portent  qui  furent  publics 
apres  sa  mort. 

Le  premier  de  ces  catalogues,  qui  est  en  deux  volumes,  fut 
r^dige  par  Guillaume-Fran^ois  Debure  et  parut  en  1767.  Son 
titre  est :  Catalogue  des  livres  provenans  de  la  bibliotheque  de 
M.L.D.D.L.  V.  Un  avis,  imprim^  en  tSte,  annonce  que  la  vente 
aura  lieu  vers  le  mois  de  npvembre  1767,  apres  la  S.  Martin; 
elle  ne  se  fit,  en  r^alit6,  qu'au  commencement  de  I'ann^e  sni- 
vante.  En  effet,  le  2  Janvier  1768,  P.-A.  Soyer,  secretaire  du 
marquis  de  Paulmy,  ^crivait  a  son  maitre,  alors  a  son  ambassade 
de  Venise  :  ^La  vente  deM.  de  La  Valliere  commence  mercredy  *, 
k  3  heures.  J'y  seray  surement  et  les  jours  suivants;  et  toutes  les 
semaines  j^enverray  la  note  de  ce  que  j'auray  eu.  ^  Commence 
en  Janvier,  elle  ne  se  termina  qu'en  mars.  «  La  vente  de  M.  le 

>  Gette  bibliotheque  aUait  dtreoflerteen  vente  sur  la  mise  4  prix  de  24,344  lir. 
10  s.,  quand  l*abb^  Rive  proposa,  au  nom  da  due  de  La  Valliere,  de  Taebeter  ea 
bloc  pour  18,000. livres;  la  proposition  fut  accept^e.  (Voy.  ms.  Ars.,  n^  639S, 
fol.  167.) 

*  Le  5  Janvier. 
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dnc  de  La  Valliere,  ^crit  encore  Soyer,  a  la  date  du  12  mars 
1768y  a  enfin  finie  lundy  dernier  ^  » 

Cette  eorrespondance  du  secretaire  de  Paulmy  *  fournit  quel- 
ques  renseignements  assez  int^ressants.  C'est  ainsi  qu'elle  nous 
apprend  que  la  Bible  de  Mayence,  figurant  sous  le  n*  14  du 
catalogue,  fut  adjug^e  2,500  livres  k  Girardot  de  Prefonds,  qui 
venait  de  recevoir  par  heritage  100,000  livres.  De  mSme  pour 
le  Recueil  de  pieces,  en  884  volumes',  inscrit  sous  le  n^  4456, 
qui  fut  mis  en  vente  a  1,500  livres  et  retir^  faute  d'acheteur, 
Soyer  donne  de  cnrieux  details,  a  la  date  du  12  mars^. 

Le  catalogue  ne  signale  que  peu  d'arlicles  de  valeur;  ce 
dut  Stre  une  vente  de  doubles,  destin^e  k  procurer  au  due 
de  La  Valliere  des  fonds  pour  de  nouveaux  achats.  U  ne  con- 
tient  pas  moins  de  5,633  articles;  les  manuscrits  y  sont  peu 
nombreux,  beaucoup  sont  incomplets,  et  la  plupart  sont  relies 
en  bois  ou  non  relies.  Lorsque  le  catalogue  fut  imprim6,  on 
s'aperi^ut  sans  doute  qu^il  ne  s'y  trouvait  que  peu  d'articles 
capables  d'attirer  les  acbeteurs,  et  pour  forcer  Tattention  on 
ajouta,   sons  la  rubrique  :  Livres  omiSy   une   nouvelle  s6rie 


'  Le  7  mars. 

•Ms.  Art.,  n« 6408. 

*  Ces  884  portefeuilles  ^taieol,  en  graode  parlie,  formes  de  pieces  provenaot  de 
la  bibliotb^qoe  de  Secoutse.  A  la  page  457  du  catalogue  de  cet  erudit  commence, 
aous  b  rubrique  Supplement  au  catalogue  des  livres  de  M.  Secousse,  la  aotice  de 
oombreiiz  portefeuilles,  remplis  de  pieces  rares  et  du  plus  baut  int^rdt  pour  Tbis- 
toire  de  France.  A  la  vente  de  Secousse,  ces  pr^cieux  recneils  furent  adjugds  pour 
2,400  livres  4  Iforiao,  qui  les  revendit  ensuitc  au  due  de  La  Valli&re. 

^  «  Monseigneur  n'avoit  rien  marqu^  pour  ce  jour-U,  et  j*y  ay  M  uniquement  [4 
la  vente  La  Valliere]  pour  voir  ce  que  seroient  vendus  les  portefeuilles  de 
If.  SecoQsse,  acbet^s  autrefois  100  louis  par  M.  de  La  Valliere,  et  qu'il  dit  avoir 
beaoconp  augment^s.  Comma  I'annonce  en  avoit  €i^  faite  par  une  feuiile  sdpar^e, 
qai  se  donnoit  toutes  let  semaines  avec  les  autres,  il  s*y  est  trouvd  beaucoup  de 
cnriens.  Presque  tons  ont  regards.  Tun  apr&s  Tautre,  T^norme  quantity  de  porte- 
feuilles que  cela  (ormoit;  mais  quand  de  Bure  a  dit  qu'il  y  avoit  marcbaud  4 
1,200  livres,  la  pbipart  se  sont  retires.  II  n*y  a  eu  qo'un  M.  d'Arlincourt,  fermier 
3<n^ral,  qai  ait  mis  au-dessus,  mais  bien  doucement;  et  quand  i!  a  eu  dit  qu*il  ne 
pMseroitcerlainement  pas  1,300,  de  Bure  s'est  lev^  et  a  dit  qu'il  ^toit  bien  (Icb^, 
que  M.  le  due  eo  vouloit  avoir  1,500,  sinon  qu'on  les  luy  reportdt.  Tout  le  monde 
s*cst  en  all^y  et  les  portefeuilles,  Monseigneur,  sont  rest^s  4  M.  de  La  Valliere.  t 
(lls.Ars.,  n*6408,  foL43.) 
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coniposee  en  grande  partie  de  maauscrits  (o**  5566  a  5633). 

Soyer,  pour  le  compte  du  marquis  de  Paulmy,  suivit  assidu- 
ment  la  vente,  comme  il  parait  par  les  lettres  qu'il  loi  adressait 
chaque  semaine.  La  facon  de  proceder  de  \l.  de  Paalmy  consis- 
tait  a  marquer  sur  le  catalogue  les  livres  qu'il  d^sirait ;  ceei  fait, 
Soyer  ^tait  charge  d'en  conf^rer  avec  son  oncle  Capperonnier  et 
avec  I'abb^  Boudot,  tons  deux  biblioth^caires  du  Roi.  Ceux-ci 
estimaient  les  volumes  et  en  fixaient  le  prix  a  Soyer,  qui,  en 
g^n^raly  ne  poussait  guere  Penchere  au  de\k  de  rappr^ciation 
des  deux  biblioth^caires.  Si  le  marquis  de  Paulmy  acheta  a  cette 
vente  d'assez  nombreux  livres  imprimis,  il  eut  la  sagesse  de 
s'abslenir  devaut  des  manuscrits,  qui,  pour  la  plupart,  oe 
valaient  pas  la  peine  qu'on  leur  consacrat  de  grosses  sommes, 
et  qui,  en  effet,  fnrent  adjuges  a  des  prix  tr^s  faibles.  «  Les 
deux  manuscrits  que  j'ay  eu  cette  semaine,  ecrit  Soyer  a  la 
date  du  6  fevrier,  sont  bien  conserves,  beaux  et  bien  entiers. 
On  n'a  cesse  jusqu'a  cette  heure  d'en  vendre  dMmparfaits.  Qu'il 
y  en  avoit,  grand  Dieu !  Depuis  cinq  semaines,  la  vente  prelude 
par  des  manuscrits  sur  velin  de  toute  espece,  que  le  garcon 
crieur  prend  au  poids.  Je  les  parcours  et  je  n'ay  pas  encore  trouve 
a  employer  30  sols.  II  Taut  que  M.  le  due  de  La  Valliere  ait  achete 
ses  livres  a  la  balle.  » 

Je  ne  vols  guere  que  trois  manuscrits  qu'on  peut  a£Brmer 
avoir  ^t^  achetes  a  cette  vente  :  le  n""  2580  (5619  de  La  Val- 
liere), paye  27  livres  1  sol;  le  n*  5214  (170  de  La  Valliere), 
paye  18  livres  avec  un  volume  imprim^,  et  enfin  le  manuscrit 
n'  2981  (5610  de  La  Valliere),  qui,  estim^  100  livres  par  Cappe- 
ronnier, Tut  achete  6  livres  seulement  par  Soyer.  Peut-dtre  le 
manuscrit  458  de  1' Arsenal  est-il  le  614  de  La  Valliere;  mais  la 
description  est  trop  sommaire  pour  permettre  d'etre  plus  affir- 
matif.  II  est  possible  aussi  que  M.  de  Paulmy  se  soit  rendu  acque- 
reur  de  quelque  livre  d'Heures,  de  quelque  exemplaire  du  Roman 
de  la  RosCj  qui  furent  vendus  a  vil  prix.  Un  autre  manuscrit,  le 
n""  5613  de  La  Valliere,  a  bien  pass^  dans  la  biblioth^ue 
Paulmy,  mais  non  pas  en  1768.  Ce  volume,  en  efiet,  fut  de 
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Douveau  livre  aux  eocheres  en  1777  et  vint  alors  prendre  place 
dans  la  collection  du  marqnis  de  Paulmy  ' . 

La  seeonde  vente  de  La  Valliere,  qui  eut  lieu  en  1773,  et  dont 
le  catalogue^  public  par  Debure,  parut  en  1772^,  futpreparee 
par  I'abbe  Joseph  Rive,  alors  bibliotb^caire  du  due.  u  On  va  faire, 
eerivait-il  le  16  Janvier  1773,  la  vente  de  plus  de  3,000  articles 
de  nos  doubles  :  il  y  aura  quelques  morceaux  beaux  et  rares, 
tout  le  reste  ne  sera  pas  de  mSme.  »  Le  catalogue  comprend 
non  pas  3,000  articles,  mais  seulement  2,812.  Pen  de  manu- 
scrits  furent  exposes  aux  ench^res. 

On  trouve  dans  cette  collection  des  epaves  de  biblio- 
theques  connues,  comme  celles  de  Guyon  de  Sardiere,  de 
H.  de  Bombarde  et  de  Bonnemet.  J'ai  reconnu  la  presence 
a  I'Arsenal  de  trois  manuscrits  seulement  ayant  figur^  dans 
cette  vente;  mais  aucun  d'eux  n'y  fut  achet^  directement.  Ce 
sont  les  volumes  n"^  776,  1109  et  3357,  correspondant  aux 
n"*  213,  2778  el  2105  du  catalogue  de  La  Valliere.  Le  manu- 
scrit  776  fut  achete  par  Cbarles-Adrien  Picard  et  passa  a  sa 
mort  dans  la  bibliotheque  Paulmy;  le  n*"  1109,  venu  des  Au- 
gostins  d^chausses  de  Lyon,  fut  acquis  par  le  libraire  San- 
tus,  qui,  la  m^me  ann6e,  le  ceda,  pour  12  livres,  au  baron 
d'Heiss;  ce  volume  n'arriva  done  dans  la  bibliotheque  Paulmy 
qu'enl781. 

La  troisieme  vente  de  La  Valliere  commenca  le  10  mars  1777, 
rue  Dauphine,  a  I'Hdtel  d'Espagne.  Le  catalogue',  imprime  en 
1776,  parut  avec  la  date  de  1777 ;  il  etait  r^dig^  par  Guillaume 
Debure.  Les  indications  sont  tres  sommaires  et  ne  permettent 
pas  toujonrs  d'identifier  les  volumes.  L'exemplaire  qui  figurait 

'  C*ett  aujourd'hoi  le  rns.  61562  de  TArseaal,  qui  contient  les  poimes  A*Aliscans, 
de  Loqui/er,  le  Montage  Rainouart  et  un  fragmeot  du  Montage  Guillaume, 

•  Caiaiogue  des  liorei  de  H***,  dont  la  vente  se  fera  dans  les  premiers  jours 
du  mms  dejanmer  iTtZ  (Paris,  Debure  fils  a!n6, 1772). 

'  Caiaiogue  des  livres  prooenans  de  la  bibliotheque  de  M.  L.  D.  D.  L.  l\ 
(Paris,  Gaiilaome  Debure  fils  atn^,  1777). 
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dans  la  bibliotbeque  de  Paolmy  porte  des  mentions  de  prix 
incoofipletes,  ^crites  au  crayon  et  souvent  pen  lisibles^  qui  sem- 
blent  Stre  de  la  main  de  Tabbe  Luigi  Baioni.  Le  catalogue 
comprenait  1,308  articles,  dans  lesqnels  les  manuscrits  figurent 
pour  le  chiifre  de  159.  Ceux-ci,  par  leur  execution  mat^ 
rielle,  n'^taient  point  faits  pour  tenter  des  amateurs  superfi- 
ciels.  Aussi  furent-ils  adjuges  a  des  prix  pen  elev^s.  C'etaient 
presque  exclusivement  des  manuscrits  d'origine  italienne,  ecrits 
soit  en  latin,  soit  en  italien,  sans  ornements,  assez  mal  relics, 
la  plupart  en  basane  avec  les  plats  en  carton  bleu.  M.  de 
Paulmy,  mieux  avis^,  fit  de  nombreux  achats.  C'est  par  cette 
voie  que  sont  venus  a  I'Arsenal  d'interessants  debris  de  la  biblio- 
tbeque de  Sozomene,  chroniqueur  du  XV*  siecle,  chanoine  de 
Pistoie.  Soixante-dix-sept  volumes,  presque  exactement  la  moi- 
ti^  des  manuscrits  mis  en  vente,  passerent  dans  la  bibliotbeque 
Panlmy. 

J'ai  pu  me  convaincre,  en  examinant  minutieusement  ces 
volumes,  que  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  mention- 
n^s  dans  le  catalogue  La  Valliere  de  1777  avaient  ete  acquis 
par  lui  en  Italic  et  tires  de  la  bibliotbeque  d'un  negociant 
anglais,  ^tabli  a  Livourne,  du  nom  de  Jackson.  Lorsque  je 
r^digeais  le  Catalogue  des  manuscrits  de  I'Arsenal,  je  n'avais 
reconnu  qu'un  petit  nombre  des  volumes  achet^s  a  cette  vente 
par  le  marquis  de  Paulmy.  J'ignorais  alors  jusqu'a  1' existence 
de  la  collection  de  livres  r^unis  par  Jackson.  Je  crois  done  utile 
de  donner  et  la  liste  des  manuscrits  acquis  du  due  de  La  Val- 
liere par  M.  de  Paulmy  en  1777,  et  celle  des  manuscrits  de 
Jackson  que  possede  aujourd'hui  T Arsenal.  On  trouvera  ces 
deux  listes  plus  loin  (p.  168),  a  la  notice  consacrte  a  la  biblio- 
tbeque de  Jackson. 

J'ai  pen  de  chose  a  dire  de  la  quatrieme  vente  de  La  Valliere, 
qui  eut  lieu  apres  sa  mort,  et  dont  le  catalogue,  en  trois  volumes, 
plus  nn  supplement,  fut  public  par  Guillaume  Debure,  aid^  de 
Van  Praet,  en  1783.  La  redaction  de  ce  catalogue  donna  lieu  a 
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une  terrible  querelle  ^  entre  Debure  et  I'irascible  biblioth^caire 
de  La  Valliere,  Tabbe  Rive,  qui  fut  cong^die  le  soir  mdme 
de  la  mort  du  due.  On  vendit  la  tous  les  manuscrifs  et  la  plu- 
part  des  livres  pr^cieuz,  laissaot  au  libraire  Nyoo  le  soin  d'in- 
ventorier  le  reste  de  la  bibllotheque  encore  fort  remarquable  et 
surtoutfortnombreuse.  Lavente  de  1784  produisit  464,677  liv. 
8  s.  ^.  Le  marquis  de  Paulmy  n'y  fit  pas  beaucoup  d'achats,  et 
une  bonne  partie  des  manuscrits  passa  dans  la  Bibliolheque  du 
Roi '.  J'ai  cependant  reeonnu  sur  les  rayons  de  TArsenal  dix- 
neiif  volumes  manuscrits  ^  acquis  a  cette  epoque. 

Pourquoi  le  marquis  de  Paulmy  s'abstint-il  d'acheter  a  cette 
vente?  C'est  ce  qu'il  ne  serait  sans  doute  pas  facile  de  savoir  de 
facon  certaine.  Cependant  quelques  raisons  peuvent  se  pre- 
senter a  Tesprit.  D'abord,  un  certain  nombre  de  ses  pensions 
lui  avaient  ^te  supprim^es,  et,  priv^  de  cette  source  de  re- 
venus,  M.  de  Paulmy  n'6tait  pas  riche.  En  second  lieu,  il  venait 
d'acqu^rir,  deux  ans  auparavant,  en  1781,  la  bibliotheque  du 
baron  d'Heiss,  pour  la  somme  de  100,000  livres.  11  s'^tait 
bien  d^barrasse  de  ce  qui  n'^tait  pas  a  sa  convenance,  mais 
il  n'en  recueillit  guere  que  25,000  livres  environ  :  il  avait 
done  eu  a  d^bourser  75,000  livres,  quMl  ne  paya  pas  aussitdt, 
il  est  vrai,  mais  qui  lui  furent  une  charge  pendant  plusieurs 
annees.  En  troisieme  lieu,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'a  cette  vente 
La  Valli^re  de  1784,  les  encheres  furent  pouss^es  k  des  prix 
exorbitants. 

J'aurais  moins  a  dire  encore  de  lacinquieme  et  derniere  vente 
du  due  de  La  Valliere,  dont  le  catalogue  fut  public  par  le  libraire 


'  Voy.  sar  cette  querelle  :  la  preface  da  Catalogue  des  livres  de  la  bibliotheque 
defeu  M,  Uducde  La  Valliire  (1783),  et  UOdyssie  d*un  bibliognoste  dans  ie 
Bulletin  du  bibliophile  et  du  bibliothSeaire  (1892). 

*  On  trouvera  des  notes  sur  cette  vente  dans  les  Memoires  dits  de  Bachaumont, 
8. 17,  41  W»rier,  !•',  4.  23  mars,  7  avril  1784. 

>  La  Bibliothiqne  du  Roi  aclieta255  manuscrits,  qu'elle  paya  41,197  liv.  4  s. 

*Ge  sont  les  n^*  1206,  2743,  3164.  3166,  3167,3239,  3263,  3266,  3267.  3365, 
3495,  3496,  3497,  3627,  3628,  3629.  3630,  3846,  8580. 
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Nyon  ^  en  1784,  si  je  devais  me  bonier  strictemeDt  a  ne  parler 
que  des  manuscrits.  En  eflet,  cinq  seulement  de  ces  demiers  en 
sont  venasa  TArsenal :  encore  ces  volumes  sonUils  presque  teas  a 
moitie  imprimes '.  L'absence  de  manuscrits  dans  le  catalogue  de 
Xyon  n'a  pas  besoin  d'etre  expliqu^e  :  tons  ceux  qui  furent  trou* 
v^s  a  la  mort  du  due  avaient  eu  leur  place  dans  le  catalogue  de 
Debnre.  Mais  si  I'Arsenal  n'a  point  eu  de- manuscrits  de  la  cio- 
quieme  vente  La  Valliere,  cette  Bibliotheqne  ne  pent  pourtant 
se  d^sinleresser  de  la  collection  decrite  parNyon,  si  ricbe  encore, 
bien  que  Debnre  eut  enlev^  du  funds  La  Valli^re  tout  ce  qui 
lui  avait  semble  pr^cieux.  On  n'ignore  pas,  en  eSet,  que  tous 
les  livres  catalogues  par  Xyon  passerent  a  TArsenal,  oil  ils  se 
trouvent  encore,  sauf  les  quelques  volumes  qui,  an  commence- 
ment du  XIX'  siecle,  furent  vendus  comme  doubles.  Cette  im- 
mense collection,  dont  le  catalogue  ne  compreiid  pas  moins  de 
six  volumes,  allait  etre  livree  aux  encberes,  quand  le  marquis  de 
Paulmy  Tacheta  en  bloc,  a  des  conditions  qu'il  importe  de  faire 
connaitre;  et  pour  cela  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  donner 
le  texte  m^me  de  Tacte  qui  amena  tous  ces  livres  a  T Arsenal. 

Acte  d achat  par  M.  de  Paulmy  de  la  seconde  partie 
de  la  bibiiolheque  La  ValUere,  'k  roars  1786'. 

tt  Par  devant  les  conseillers  du  Roy  notaires  au  Chatelet  de 
Paris  soussignes, 

^  Fut  presente  tres  haute  et  tres  illustre  dame  madame 
Adriennc-Emilie-Felicite  de  La  Baume  Le  Blanc  de  La  Valliere, 
duchesse  de  Cbatillon,  veuve  de  tres  haut  ct  tres  illustre  sei- 
gneur monseigueur  Louis  Gaucher,  due  de  Cbatillon,  pair  de 
France,  grand  fauconnier  de  France  en  survivance,  meslre  de 
camp  du  regiment  du  Roy  Cavalerie,  lieutenant  general  pour 

*  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothique  defeu  M.  le  due  deLa  l/alliere,  seconde 
partie,  disposee  par  Jean-Luc  Nyon  Vaine  (Paris,  Nyon  Faiu^,  1784).  6  vol.in-S*. 

•  Ce  sont  les  qo*  2956.  3160,  3982.  6272,7465. 

'  Titres  de propriete en  faveur  de  S.  A,  R.  Charles-PhiUppe  de  la  BibUothique 
de  r Arsenal.  (Archives  nationales,  R'  16,  pi^ce  16*.) 
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S.  M.  des  provinces  de  haute  et  basse  Brelagne,  grand  bailly 
dela  prefecture  provincialed'Hagueneau,  baron  d'Argentoo,  etc., 
demeurant  a  Paris  en  son  hdtel,  rue  du  Bacq,  quartier  Saint- 
Germain  des  PreSy  paroisse  Saint-Sulpice. 

«  Madite  dame  duchesse  de  Ch&tillon  seule  heritiere  sous 
beneCce  d'inventaire  de  tres  haut  et  tres  illustre  seigneur  mon- 
seigneur  Louis-C^sar  de  La  Baume  Le  Blanc  He  La  Valliere,  due 
de  La  Valliere,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  brigadier 
des  armies  du  Roy,  cheiralier  de  ses  ordres,  bailly  et  capitaine 
des  chasses  de  la  varenne  du  Louvre,  son  pere; 

«  Laquelle  a  par  ces  presentes  vendu,  cede  et  promis  garantir 
de  toutes  revendications  et  empechemens  quelconques, 

«  A  tres  haut  et  tres  puissant  seigneur  nionseigneur  Antoine- 
Rene  de  Voyer  de  Paulniy  d'Argenson,  marquis  de  Paulniy, 
minislre  d'Etat,  etc.,  a  ce  present  et  acceptant  pour  lui, 

«  Tous  les  livres  restans  actuellement  de  ceux  qui  compo- 
soient  la  biblioteque  de  feu  mondit  seigneur  due  de  La  Vailiere, 
relics  ou  non  relies,  imprimes  en  diiferentes  laugues,  formant 
¥ingt-8ix  mille  cinq  cent  trente-sept  articles  et  compris  dans  uu 
elal  qui  a  et^  remisa  mondit  seigneur  marquis  de  Paulmy ;  iesquels 
livres  sont  actuellement  dans  diiferentes  pieces  dependantes  de 
rhdtel  qu'occupoit  ledit  feu  seigneur  due  de  La  Vailiere,  dont  les 
clefs  ont  ete  remises  a  Finstant  audit  seigneur  marquis  de  Paulmy 
qui  le  reconnoit; 

a  Pour  par  mondit  seigneur  marquis  de  Paulmy  et  ses  ayans 
causes  faire  et  disposer  desdits  livres  ainsy  qu'il  avisera  et 
comme  de  chose  lui  appartenante  en  vertu  des  presentes;  a 
Peffet  de  quoy  madite  dame  duchesse  de  Chatillon  consent  que 
mondit  seigneur  marquis  de  Paulmy  les  fasse  transporter  qu.int 
el  oil  bon  lui  semblera  a  compter  de  ce  jour. 

a  La  presente  vente  est  faite  nioyennant  la  somme  de  quatre- 
vingt  mille  livres,  prixconvenu  entre  les  parties,  laquelle  somme 
mondit  seigneur  marquis  de  Paulmy  promet  et  s'oblige  de  payer 
a  madite  dame  duchesse  de  Chatillon  en  especes  sonnantes  d^or 
el  d*argent  ayans  cours,  en  son  hotel,  en  cette  ville  de  Paris,  ou 
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au  porteur,  dans  le  courant  de  Tannee  prochaine  mil  sept  cent 
quatre-vingt-sept,  sans  aucun  int^r^t  d^icy  a  ce  temps ,  de  con- 
vention expresse,  et  en  plusieurs  payemens,  dont  le  premier 
cependant  ne  se  fera  qu'a  compter  da  jour  ou  mondit  seigneur 
marquis  de  Panlmy  sera  en  possession  et  jouissance  de  la  totalite 
desdits  livres  formant,  comnie  il  est  ci-dessus  dit,  vingt-six  mille 
cinq  cents  trente-sept  articles; 

a  Au  payement  de  laquelle  somme  de  quafre-vingt  mille  livres 
mondit  seigneur  marquis  de  Paulmy  affecte,  oblige  et  hipo- 
teque  gen^ralement  tous  ses  biens  presens  et  a  venir. 

a  Declare  madame  la  duchesse  de  Chatillon  qu'elle  n'a  en  sa 
possession  aucun  catalogue  des  livres  ci-dessus  vendus  et  qu'elle 
n'a  aucune  part  a  celuy  fait  en  six  volumes  in  octavo  par  le 
s.  Nion  rain6)  libraire  k  Paris. 

ttCarainsy  etpourPexecution  des  presentes,  les  parties  ^lisent 
domicile  en  leurs  hdtel  et  demeure  ci-devant  d^sign^s,  anxquels 
lieuXy  nonobstant,  promettant,  obligeant,  chacun  endroit  soy, 
renongant.  Fait  et  pass^  aParis  :  sgavoir,  al'egard  de  madame  la 
duchesse  de  Chatillon  en  son  hdtel,  et  de  M.  le  marquis  de  Paulmy 
a  PArsenal  en  I'hotel  du  Gouvernement,  Pan  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-six,  le  quatre  mars;  et  ont  sign6  la  minutte  des  pr^sentes 
demeur^e  en  la  possession  dud.  M'  Lhomme,  Pun  d'eux. 

«  Signe :  Lhomme.  » 

On  remarquera  que  lorsque  M.  de  Paulmy  acquit  la  seconde 
partie  de  la  collection  de  La  Valliere,  il  y  avait  d^ja  plus  de  huit 
mois  qu^il  avait  c^d£  au  comte  d'Artois  sa  propre  bibliotheque, 
vendue  le  20  juin  1785. 

A  propos  du  catalogue  de  Nyon,  je  dois  faire  observer  que  ce 
libraire  fit,  en  1788,  unedeuxieme  Edition  de  son  travail,  fausse 
Edition  du  reste,  car  il  se  contenta  d'enlever  sur  le  litre  les  mots : 
et  dont  la  vente  sejera  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  de- 
cembre  1784,  d'y  changer  la  date  de  1784  par  celle  de  1788  et 
de  mettre  en  tete  un  nouvel  avertissement,  contenu  dans  les 
pages  v-x,  cc  qui  donne  lieu  k  une  lacune  entre  les  pages  x  et  xui. 
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Ed  dehors  des  cinq  ventes  connues  de  La  Valliere,  dont  nous 
poss^dons  des  catalogues  imprimis,  il  est  incontestable  qu'il  y 
ent  des  volumes  c^d^s  je  ne  sais  de  quelle  facon,  sans  doute 
2i  I'amiable.  Je  crois  bien  que  M.  de  La  Valli^re  trafiqua  quelque- 
fois  de  ses  livres,les  vendant  et  les  rachetant  plus  tard.  Le  Roux 
de  Lincy^  a  avance  que,  lorsqu'il  ne  pouirait  se  procurer  un 
Volume  quMl  desirait,  il  rempruntait  et  ne  le  rendait  pas.  II  ne 
faudrait  pas  prendre  cette  accusation  trop  au  serieux,  et  penser 
que  c'^tait  la  un  proc^d^  habitnel  au  grand  bibliophile.  Ton- 
tefois  il  est  certain  qu'i^  sa  mort  sa  famille  eut  a  rendre  a  leurs 
propri^taires  des  livres  emprunt^s  par  lui.  On  peut  citer,  par 
exemple,  un  Tite-Live,  en  deux  volumes,  de  Venise  (1470), 
qui  lui  avait  et^  pr^te  par  la  bibiiotheque  publique  de  Lyon  et 
ne  fut  restitu^  que  par  ses  h^ritiers.  D'autres  livres  sont  encore 
dans  ce  cas ;  mais  faut-il  en  conclure  que  La  Valliere  les  gar- 
dait  dans  le  dessein  arrets  de  se  les  approprier?  Et  ne  doit- 
on  pas  plutot  voir  la  reOet  d'une  negligence  qui  m'a  sembl^ 
etre  assez  dans  les  habitudes  de  ce  grand  seigneur  amateur  de 
livres? 

Quoi  qu'on  puisse  penser  des  proced^s  de  La  Valliere,  on  ne 
peut  douter  qu'il  vendit  des  livres,  des  manuscrits  tout  au  moins, 
sans  qu'ils  figurassent  dans  une  vente  publique.  Nous  en  avous 
la  preuve  dans  un  invenlaire  de  ses  manuscrits  r^dig^  par 
j^tienne  Barbazan.  La  plupart  d'entre  eux  ne  sont  point  men- 
tionnes  dans  les  divers  catalogues  de  La  Valliere.  Us  ne  furent 
pas  troav^s  dans  sa  bibiiotheque  apres  sa  mort;  il  faut  done 
quMls  en  soient  sortis  de  son  vivant.  Un  quart  environ  de  ces 
volumes  passerent  dans  la  bibiiotheque  de  M.  de  Paulmy.  Je 
reproduirai  ici  ce  catalogue,  en  indiquant  les  articles  qui 
sont  aujourd'hui  a  TArsenaL  Cette  liste  de  manuscrits,  ajout^e 
a  celles  qui  nous  sont  fournies  par  les  catalogues  imprimes,  per- 
mettra,  je  pense,  aux  bibliophiles  d^sireux  de  se  rendre  un  compte 
exact  des  tresors  amasses  par  ce  grand  amateur,  de  reconslituer 

'  Le  Rouz  de  Liucy,  Recherches  sur  Jean  Grolier,  p.  146. 
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la  bibliotheque  maouscrite  a  peu  pres  complete  de  La  Valliere. 
Jene  puis  fixer,  d'une  maniere  m^me  approximative,  la  date  a 
laquelle  Barbazan  a  redig^  les  notices  qui  suivent ' ;  je  rappellerai 
seulement  que  celui-ci  mourut  le  8  octobre  1770.  C'est  done  le 
tableau  d'une  partie  des  manuscrits  francais  de  La  Valliere  avani 
cette  date  de  1770  qu'il  faut  chercber  dans  son  inventaire. 

Des  volumes  qui  y  sont  ^num^res,  j'ai  constate  la  presence 
de  soixante-deux  k  TArsenal,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-dessous  par 
le  catalogue,  dans  lequel  j'ai  not^  le  numero  actuel  de  ceux  qui 
passerent  dans  la  bibliotheque  Paulmy. 

Get  inventaire,  qui  est  entierement  de  la  main  de  Barbazan,  se 
trouve  dans  un  recueil  de  catalogues  de  manuscrits,  conserve 
k  la  Bibliotheque  de  1' Arsenal  sous  le  n'  4629,  p.  339-376.  En 
marge  des  articles  achetes  par  le  marquis  de  Paulmy,  celui-ci  a 
ecrit  de  sa  main  :  a  Dans  ma  bibliotheque  i» ,  ou  «  Je  I'ay  n  . 
Ces  indications  ne  sont  pas  toujours  exactes ;  il  a  marque  quel- 
ques  articles  qu'il  n'avait  point  acquis,  tromp6  sans  doule  par 
une  similitude  de  titre.  Ces  quelques  erreurs  sont,  au  reste,  fort 
explicables,  les  notices  de  Barbazan  ^tant  parfois  tres  breves. 
Pour  d'autres  volumes,  au  contraire,  M.  de  Paulmy  ne  les  a 
point  notes,  bien  qu'ils  fussent  en  sa  possession. 


Manuscripts  de  M.  U  due  de  La  Valliere. 

ANGIENS 

1 .  Histoire  de  la  deslruction  de  Troye,  en  vers  francois,  par  Beneois  de 
Sainle-More.  12-  sifecie.  4«.  [Ars.  3342.] 

2.  Roman  de  Garin  le  Loheran,  en  vers  francois.  13*  si6cle.  Venant  du 
mar^chal  dlsenghien.  4*.  [Ars.  2983.] 

3.  Histoire  du  saint  Graal,  en  prose,  par  Robert  de  Bouron.  13*  sitele. 
Folio. 

4.  Roman  de  Robert  le  Diable.  —  Roman  de  CUomad^s,  en  vers  francois, 
par  le  Roy  Adnds.  Venant  du  marechal  d*Isenghien.  13*  si^cle.  4<^. 

1  L'inveatoire  de  Barbazan  ne  peut  dtre  anterieur  k  Fannie  1760,  puisqu'il 
mentionne,  comme  se  trouvant  chez  La  Valliere,  des  manuscrits  venns  de  Gayon 
de  Sardi^re,  dont  la  bibliotheque  fut  vendue  en  Janvier  1760. 
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5.  Copie  dtt  roman  de  Cl^omadis,  en  papier.  4^.  [An.  3473.] 

6.  Image  du  monde,  par  Guillaame  Osmont,  ouvrage  en  vers  compost  en 
1245.  4*.  [Ars.  3522.] 

7.  La  vie  des  trois  Marie,  en  vers  Francois,  par  Vinette.  14*  sifecle.  Folio. 

8.  Roman  d'Hugues  Capet,  en  vers  alexandrins.  —  Roman  de  Jean 
d'Alen^on  sous  Charlemagne,  aussi  en  vers  alexandrins.  Sur  papier,  Merits 
dans  le  15*  si^cle.4*.  [Ars.  3145.] 

9.  Po^Vies  de  Robert  de  Blois,  sur  velin.  14*  si^cle.  4*.  [Ars.  5201.] 

10.  Le  Pelerinage  de  la  vie  humaine  ou  de  Thome  sur  la  terre,  par 
Guillaume  de  Guiileville,  sar  velin  eten  vers,  ^critdans  le  15*  siicle.  Folio. 
[Ars.  3520.] 

11.  Le  roman  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jehan  Clopinel,  dit 
de  Mehun,  sur  velin,  6crit  dans  le  14*  si^cle.  4*.  [Ars.  2988.] 

12.  Autre  ezemplaire  de  ce  roman,  aussi  in-4*,  ^crit  sar  de  irhs  beau 
velin  dans  le  mdme  temps,  ornide  tr^s  belles  miniatures  et  vignettes.  C*est 
le  pins  bel  ezemplaire  de  plus  de  soixante  que  je  conois.  [Ars.  5226.] 

13.  Fabliau  de  la  Robe  vermeille.  13*  siicle  sur  velin.  Ia-8*. 

14.  Traduction  de  Bo^ce  de  Consolation,  en  vers,  par  Jehan  Clopinel,  dit 
de  Mehun.  14*  si^cle.  4».  [Ars.  2670.] 

15.  Roman  de  Renaud  de  Monlauban,  sur  papier.  15*  sifecle.  4^.  [Ars. 
3151.] 

16.  Roman  de  Pontns,  en  prose.  15*  siicle.  [Ars.  3001.] 

17.  Histoire  d*Apollonius.  [Ars.  2991.] 

18.  Histoire  de  Jules  Cesar.  [Ars.  3344.] 

19.  Histoire  de  Thebes. 

20.  Roman  deMonglene.  [Ars.  3351.] 

21 .  Roman  de  Tristan,  chevalier  de  la  Table  ronde,  en  papier,  ^crit  dans 
le  15*  si^cle. 

22.  Le  roman  de  Renard,  ou  branche  du  roman  de  Renard,  autre  que 
celai  compost  par  Jacquemart  Gielee  en  1290.  Celui-ci  compost  et  ^crit  k 
peu  pres  dans  le  mdme  temps,  en  vers.  4*.  [Ars.  3334.] 

23.  Poesies  de  Jean  et  Baudoin  de  Conde,  contenant  diverse s  historifetes 
et  fabliaux.  13*  sihcle,  4».  [Ars.  3524.] 

24-25.  Miracles  de  Notre-Dame  de  Soissons,  par  Gautier  de  Coinsi.  — 
Vies  des  bermites,  par  le  mdme.  —  Paraphrase  du  psaume  Eructavit.  — 
Le   Miserere  du  Reclus.  —   Le  roman  de  Charity,  et  autres  poesies. 
14*  si^le,  en  deux  vol.  4*.  Venant  du  mar^chal  dMsenghien.  [Ars.  3517. 
3518.] 

26.  Autre  exemplaire  des  Miracles  de  Notre-Dame  et  Vies  des  Ermites. 
Folio. 

27-28.  Les  poesies  de  Guillaume  de  Machault,  secretaire  du  roy  de 
B^haigne,  et  ensuitte  du  roy  Jean  de  France.  15*  si^cle.  2  vol.  In-foUo. 
Us  etoient  avant  dans  la  biblioth^ue  des  PP.  Carmes  dechaussei  de  Dijon. 
Acquis  en  1757. 

29.  Traduction  de  Quint-Curce  par  Luce  Vasquez,  portingalois.  15*  sifecle. 
in-fol. 
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30.  Roman  de  la  Fausse  marastre,  et  enseignemens  de  sapience,  avec 
miniatures.  Prose.  15*  sifecle.  4*.  [Ars.  2999.] 

31.  Aatre  exemplaire  de  ce  roman,  inlitnle  la  Male  marastre ;  prose  Tad 
et  rautre.  15*  siicle.  [Ars.  2998.] 

32.  Roman  de  TEscoufle.  —  Roman  de  Guillaume  de  Palerme  {sic)^  en 
vers,  ficrits  sur  le  velin  dans  le  13*  si^cle.  4<'.  [Ars.  6565.] 

33.  Roman  de  Guyon,  due  de  Hanstone,  et  de  Bevon,  son  fils.  —  Roman 
de  Julien  de  Saint-Gilles  et  d*Elye  son  01s.  —  Roman  d'Aiol  et  Mirabel  sa 
femme.  —  Roman  de  Robert  le  Diables.  Le  lout  en  vers  Merits  dans  le 
13«  sifccle.  4». 

34.  Roman  de  Pa  rthenopeus,  alias  Parlhenopez,  comte  d*Anjou  et  de 
Blois,  en  vers.  13*  si^cle.  4*.  [Ars.  2986.] 

35.  Chroniques  de  France  et  vie  de  saint  Enstache,  martir.  12*  si^le. 
In-4*.  II  vient  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honore.  Vie  de  saint  Eustache 
en  vers. 

36.  Les  Histoires  de  Rome,  depuis  la  destruction  de  Troye  jusqu'i  la 
naissance  de  J^sus-Cbrist,  ^crit  sur  velin,  en  prose,  ill  2  col.,  om^  de 
167  miniatures  tr^s  belles. 

37.  La  vie  de  Romulus  par  Plutarche  Cheronense,  traduite  du  grec  en 
langue  romaine  par  Lappus,  florentin,  et  finablement  translate  en  nostre 
maternel  langaige.  In-fol.  om6  de  54  miniatures.  Tr^s  beau. 

38-39.  Le  roman  de  Godefroy  de  Bouillon  et  de  Salehadin  et  leurs  fails, 
et  de  Pierre  TErmite,  ^criten  1261,  en  prose,  sur  velin,  en  deux  volumes 
in-folio. 

40.  Le  martyre  de  saint  Didier.  [Ars.  3644.] 

41.  Hymnes  k  la  Vierge.  13*  si^cle.  [Ars.  3634.] 

42.  La  Passion  de  sainte  Marguerite,  en  vers.  [Ars.  3643.] 
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43.  Dissertations  thiologiques,  morales  et  politiques  sur  les  trois  fameux 
imposteurs.  18*  siicle. 

44.  Histoire  deplorable  de  la  mort  de  Henry  IV  assassin^  le  vendredy 
14  may  1610. 

45.  Description  de  la  ville  de  Mantes-sur-Seine,  capitale  du  Vexin  fran- 
9ois.  In-12.  17*  si^cle. 

46.  Discours  h,  M'^*  Pamphile,  en  vers  alexandrins,  et  37  emblimes 
amoureuses  trfes  bien  dessin^es.  In-24.  Velin.  C*est  un  bijoux. 

47.  Recueii  de  differentes  poesies  du  17*  sifecle  et  du  commencement  du 
18*,  sur  papier.  Bon  k  voir. 

48.  La  salade  du  mois  de  may,  compos^e  de  diffi^rentes  herbes,  oh  celui 
qui  les  a  amass^es  en  a  fourni  quelques-unes  de  son  jardin,  par  Henry 
Dalmas,  cbanoine  de  T^glise  d'Agde,  abb^  deSauve.  8°  sur  papier.  1709. 

49.  Marguerite  d*Anjou,  reine  d'Anglelerre,  ou  la  Vertu  triomphanle, 
histoire  h^roique  d^diee  k  S.  A.  R.  Charlotte-Elizabeth  palatine,  duchesse 
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d'Orleans,  par  Maximilien  Wad*  en  prose.  —  Eloge  de  la  vertu,  en  vers. 
In.12.  1707.  [Ars.  4889.] 

dO.  Recneil  de  diff^rentes  poesies  extraites  de  divers  auleurs  comme 
Marol,  Racan,  Desbarreaux,  Saint-Gelais  et  autres.  In-4*.  17*  si^cle. 

51.  Autre  recueil  de  diff^rentes  pieces  latines  et  francoises  des  mdmes 
auteurs.  A"".  17*  si^le. 

52.  Meslange.  de  poesies  latines  et  francoises,  maximes,  anecdotes  en 
prose  de  differens  autears.  In-4^.  18*  siMe.  Bon. 

53.  Recueil  de  13  romansen  prose,  ]n-4°.  18*  si^cle.  Le  prince  d'j^lhiopie. 
—  La  niauvaise  mfcre.  —  Le  bon  pfere.  —  Gabaly,  roy  de  Congo.  — 
L*algaasil  ou  le  prince  d'Algarve.  —  La  princesse  de  Grenade.  —  Le  roy 
Taffillet.  —  Galeas,  due  de  Milan^  —  Les  deux  fr^res.  —  Le  meurtrier  de 
son  01s.  —  La  belle  Juive.  —  Corcut.  —  Le  parricide  innocent. 

54.  Roman  de  Briz^is,  par  Beauvau,  sen^chal  du  due  d*Anjou.  In-4*. 
15*  si^le.  [Ars.  3155.] 

55.  Th^tre  de  Tlnconstance.  17*  siicie. 

56.  Sotises  du  temps.  Recueil  de  plaisanteries.  17*  et  18*  siecles. 

57.  Laodice  inconstante. 

58.  L*outre  (excfes)  d*amour.  [Ars.  5118.] 

59.  Roman  d*amour.  [Ars.  3122.] 

60.  Le  grand  Olympe. 

61.  Enseignement  des  dames. 

62.  Recueil  des  poesies  de  Pierre  Michault.  16*  si^cle. 

63.  La  Magdelaine  dans  les  rochers,  po^me.  [Ars.  3165.] 

64.  Lamortd*Annede  Bretagne,  avec  figures.  Tris  singulier.  [Ars.  5224.] 

65.  Tragedie  de  Dapbn^.  18*  sifecle. 

66.  Complainte  de  Gennes  sur  la  mort  de  Tbomassine  EspinoUe,  en  vers. 

67.  Dialogue,  en  vers,  entre  la  Noire  et  la  Tannic. 

68.  L*esprit  familier  de  Trianon,  ou  Tapparition  de  la  duchesse  de  Fon- 
tange,  oontenant  les  secrets  de  ses  amours,  les  particularites  de  son  empoi- 
sonement  et  de  sa  mort  et  de  plusieurs  autres  aventures.  Ms.  in-4*, 
17*  siicle,  en  prose,  irks  curieux.  [Ars.  4166.] 

69.  Histoires  des  joyaux,  tiroes  de  diverses  relations  des  plus  fameux 
voyageurs  de  notre  si&cle,  des  lieux  oik  ils  se  tirent,  etc.  Piice  curieuse  et 
accompagn^  de  belles  rechercbes  pour  la  connoissance  de  Tanivers  et  pour 
le  commerce,  pr^Mi  d'un  avertissement  que  cet  ouvrage  a  M  imprim^ 
k  Geneve,  en  1665,  en  180  pages,  chei  Widerbold.  Ms.  petit  in-4*. 
[Ars.  2806.] 

70.  La  beatitude  des  cbr^tiens,  ou  le  fl^  (fl^au)  de  la  foy,  par  Geoffroy 
Vall^,  natif  d*Orleans,  fils  de  Geoffroy  Valine  et  de  Girarde  Le  Berruyer. 
Ms.  in-4*.  Cette  copie  a  M  faite  sur  Toriginal  qui  ^toit  dans  le  cabinet  de 
M,  de  Bote,  qui  fut  doni,  en  1714,  par  M.  de  La  Monnoye  k  M.  le  car- 
dinal d*Estr6es,  lequel  M.  de  La  Monnoye  avoit  trouve  ce  livre  a  Dijon,  etc. 
[Ars.  2126.] 

71.  Extrait  d'un  livre  intituU  :  la  Doctrine  des  moeurs,  tir^e  de  la  philoso- 
phie  des  stoiqaes,  repr^sent^  en  cent  tableaux  pour  Finstruction  de  la  jeu« 
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nesse,  par  M.  de  Gomberville,  en  vers.  1646.  —  Sentences  morales  extraitei 
des  pieces  de  th^tre  de  Pierre  Gorneille,  par  ordre  alphab^lique.  Ms.  12. 

72.  Traduction  des  50  chapitres  de  la  Gen^e,  en  vers  francois,  arec 
le  texte  latin  en  marge,  par  un  anonime.  Ms.  petit  in-4^.  17*  si^cle. 
[Ars.3633.] 

73.  Tableaux  ou  portraits  des  maitres  des  requites  et  du  parlement  de 
Paris  dans  le  temps  des  guerres  civiles  dans  le  17*  si&cle.  Ms.  petit  in-4, 
tris  curieux.  C'est  un  peintre  qui  n*est  point  flateur. 

74.  La  Bastille  conqiiise,  po&me  heroi-satyro-comique,  divis^  en  dix 
chants,  oili  se  voit  Thistoire  entifere  de  tout  cequia  pr^c^d^,  accompagne  et 
suivi  le  blocus  de  Paris  entrepris  par  le  cardinal  Maxarin  contre  le  Parle- 
ment en  1649,  en  vers  de  quatre  pieds,  tr^s  curieux.  [Ars.  2957.] 

75.  L*histoire  du  chevalier  de  Rohan,  compos^e  par  une  ferome,  conte* 
nant  plusieiirs  anecdotes  et  sa  mort  sur  F^haffaut  et  de  ses  complices, 
ouvrage  ms.  in-8^  du  17*  si^cle,  qui  pent  servir  k  Thistoire.  [Ars.  41G5. 

76.  Recueil  des  poesies  du  s'  Morin,  dedi^es  i\  Mons'  Talon,  presidents 
mortier,  paruneepitred^dicaloire  en  tdte,  avec  les  armesdu  mngislral.avec 
un  avis  aussi  en  Me  dans  lequel  Taiiteur  explique  les  motifs  qui  Tent 
engag^  k  les  faire  im primer.  11  contient  :  1*  la  traduction  des  dix-neuf 
livres  de  la  Sagesse;  2«  du  chap.  13  de  IVpitre  de  saint  Paul  aux  Romains; 
3*du  chap.  13der^pitreauxGorinthiens;  4*  du  dernier  chapitre  de  repilre 
aux  Galates;  B^  un  petit  poeme  sur  TEucharistie.  Le  tout  en  vers  alexandrins 
et  par  quatrains.  Ge  recueil  est  ^crit  et  corrig6  de  la  main  de  Tauteur. 

77.  Gi  commence  la  vie  et  la  passion  de  N. -Seigneur,  par  un  auteur 
anonime,  ^rit  en  prose  sur  velin  au  commencement  du  15*  siicle  d^une 
irks  belle  Venture.  Elle  est  pr^cM^e  d'un  prologue  de  Fauteur,  divis^  en 
quatre  chapitres,  et  le  corps  de  Touvrage  en  cent  et  sept  chapitres,  tous 
pr^cMex  d*une  miniature  et  qui  sont  tr^s  jolies.  Get  ouvrage  contient  tout 
rhistorique  de  la  vie  de  J.-G.,  de  sa  passion,  de  la  d^livrance  des  Ames 
du  purgatoire  et  de  T Ascension.  L'historique  est  souvenl  interrompa  par 
des  reflexions  et  instructions  de  Tauteur.  Ge  ms.  petit  in-4*  est  tr^s  beau. 

78.  Le  jouvencel  \  roman  moral,  politique  et  militaire,  pr^c^^d'un  pro- 
logue de  Tacteur.  Ms.  in-4*  sur  velin,  ^crit  k  deux  colonnes  k  la  fin  do 
15*  si^cle,  orn^  de  seize  histoires,  c'est-A-dire  de  seize  miniatures  oo 
tableaux  repr^sentant  les  actions  de  ce  jouvencel.  A  la  fin  est  un  lion  qui 
tient  en  ses  griffes  un  ^usson  en  champ  d*or,  une  bende  de  gueule  et  trois 
tourteaux  d*azur.  Quoyquece  roman  soil  commun,  ce  ms.  est  tr^s  pre- 
lieux  par  les  miniatures  et  vignettes. 

79.  Jehan  Bocace,  des  cas  des  nobles  homes  et  femmes,  commencant  en 
latin  :  Exquirenti  mihi,  etc.  et  envoye  son  livre  k  un  sien  compare  cheval- 
lier,  appelie  messire  Magnard  de  Ghevalchans  de  Florence,  seneschal  de 
Sicile,  ainsi  come  il  apert  par  une  ^pitre  sur  ce  faicte  par  ledit  Bocace,  en 

1  M.  de  Paolmy,  en  marge  de  cet  article,  a  ^crit :  t  Dans  ma  bibliot^cpie.  « 
G'est  une  erreur.  Le  volume  d^crit  ici  par  Barbazan  est  aujourd'hoi  k  la  BibhV 
th^que  oationale,  f.  fr.  d*  24880. 
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laqoelle  il  blasme  et  reprent  ouvertement,  et  k  cause,  tous  les  princes  Chre- 
tiens; tradnit  par  Laurent  de  Premierfait,  secretaire  de  Jehan,  fils  dii  roy 
de  France,  pr^^di  d*un  prologue  du  translateur  :  «  A  puissant,  noble  et 
excellent  prince,  Jehan,  fils  de  roy  de  France,  ducde  Berry  »,  etc.  Ensuite 
de  ce  prologue  dn  translateur  est  la  traduction  de  celuy  de  Tauten r :  «  Quant 
je  enqaestoie  quel  proufit  je  peusse  faire  k  la  chose  publique,  etc.  n  Une 
table  des  cbapitres.  Ms.  grand  in-folio  sur  velin  k  deux  colones,  ecrit  au 
commencement  du  15*  si^cle,  orn6  d*un  tr^s  grand  nombre  de  miniatures 
et  vignettes. 

8C^83.  La  Cit6  de  Dieii  de  saint  Augustin,  traduite  en  francois  pur  Raoul 
de  Praelles,  pr^c^d^e  d*une  ^pltre  du  translateur  au  roy  de  France  Charles  V : 
«  A  vous,  tr6s  excellent  prince,  Charles  le  quint,  roy  de  France,  jc,  Raoul 
de  Praelles  »,  etc.  Ms.  in-folio  ^rit  sur  velin  k  deux  colones  dans  le 
temps  qu'il  a  ^te  fait,  c*est-&-dire  vers  le  commencement  du  14"  si^cle, 
divis^  en  4  volumes.  C*est  un  tr^s  beau  manuscrit  orni  de  miniatures, 
vignettes  et  lettres  initiales  dories  et  enlu minxes. 

84.  Histoireou  le  roman  du  saint  Graal  en  prose,  par  Robert  de  Bouron, 
icrit  k  deux  colones  dans  le  14*  sitele,  irks  beau.  Prologue  :  «  Cil  qui  la 
hautesse  et  la  seigneurie  de  si  haut  hystoire  » ,  etc.  Texte  :  «  La  nuit  aprfes 
la  passion  J.-C.  huit  cens  et  dix  sept  ans,  »  etc.  Finit :  «  ...et  commence 
son  conte  com  vous  orrez.  »  [Ars.  3348.] 

85.  Morality  et  figure  sur  la  passion  deNostre  Seigneur  J hesus  Christ  par 
penonaiges,  bien  devote.  Ms.  in-4*  ecrit  dans  le  16*  siicle.  Les  personages 
oa  interlocuteurs  sont  :  la  Devotion,  la  Nature  humaine,  le  Roy  soa- 
verain  (Dieu),  la  Dame  debonaire  (la  Vierge),  Tlnnocent  (Jhesu  Christ), 
No^,  nn  Sot  plaisant  qui  dans  les  entractes  parle  de  lui-m6me,  Moyse, 
saint  Jehan  Baptiste,  premier  president,  saint  Simton,  second  president, 
PEnvie,  nn  Gentil,  etc.  Dans  le  m6me  volume  est  un  poime  sur  TEucha- 
rislie,  en  versalexandrins,  qui  contient  10  strophes  dedix  vers,  par  Huguenin 
de  Bregilles  qui  est  nomm^  ill  la  fin.  Ce  poime  commence  ainsi : 


Finit 


Saiot  Sacrement,  vray  corps  de  Jhesu  Christ, 
Quidu  haut  ciel  icy  has  deuendit... 


Sans  ta  grAce  oous  sommes  trop  debiles, 
Mesmement  moy  Hughennin  de  Bregilles. 


86.  L'oreloige  de  sapience,  en  prose.  Ms.  in-folio,  ^critdans  le  15*  sifecle 
sur  velin.  Le  prologue  commence  par  ces  mots  :  «  Salomon  en  son  livre 
4ie  Sapience  » ,  etc.  Le  texte  commence  :  «  Hanc  amavi. . .  Jadis  fu  un  joene 
borne  »,  etc.  Ce  ms.  ^toit  ill  Sainte^enevifeve. 

87.  Le  livre  des  bones  moears,  en  prose,  tr^s  bien  ^crit  sur  velin  dans  le 
45*  siMe,  frkMk  d*une  table  des  mati^res  qui  sont  contenues  dans  ce 
volume,  om£  de  cinq  miniatures  et  vignettes  d'une  grande  beauti  :  «  Tous 
orgueilleux  se  vealenta  Dieu  comparer  »,  etc. 

88.  Lepilerinage  de  Jhesu  Cbrist,  par  Guillaume  de  Guilleville,  en  vers 
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fraocois.  Ms.  in-4*  sor  velin  6crit  dans  le  15*  si^le.  C'esl  precis'i^ment  la 
viede  J.-C. 


[Ars.  3169.] 


Eotre  plosenrt  paraboles 

Qae  Jheia  Chriit  en  set  eicolei.. 


89.  Vingt-quatre  devises  oa  emblesmes  sor  les  conquestes  de  Loais  14, 
avec  des  vers  au  bas,  peintes  en  miniatare  par  J.-F.  Gimat,  expliqa^es 
par  24  discours  en  prose,  encadrto  dans  des  bordures  aussi  peintes  en 
miniature,  le  tout  precede  d'an  frontispice  peint  de  mtoe  avec  ces  mots 
an  milieu  :  Ludovico  Magno,  et  de  deux  esp^ces  de  prefaces  qui  expliqnent 
le  dessein  de  I'auteur,  Tune  en  vers,  Tautre  en  prose,  avec  des  ornemens 
points  de  mdme.  Get  ouvrage  est  termini  par  un  tropfaie  d'armes,  ce  qui 
forme  en  lout  cinquante-denx  tableaux  et  un  volume  trts  pr6tieux,  tant  par 
la  beauty  des  peintnres  que  par  la  belle  ^criture  et  le  bean  velin.  Ms.  in- 
folio. 

90.  Vies  des  douze  Cisars,  manuscrit  petit  in-4*,  ^rit  sur  velin  dans  le 
16*  sifecle,  d'une  tr^s  belle  Venture  en  caractferes  romains,  orni  des  por- 
traits des  douze  Cisars  points  en  miniature  dans  des  mMaillons,  irks  beau. 

91-95.  Cinq  recueils  de  chansons  manuscrittes,  sur  les  seigneurs  de  la 
Gour  dans  les  17*  et  18^  si^cles,  satiriquesetgraveleuses,  tant  in-4*  qn*in-8*. 
Ges  recueils  peuvent  servir  k  Thistoire. 

96.  Recueil  de  diff^rentes  pitees  manuscrittes  qui  sont  oeuvres  de  piete. 
Bis.  ^crit  sur  velin  ill  denx  colones  k  la  fin  du  15*  si^cle,  orn6  de  minia- 
tures et  vignettes,  tris  beau  et  tr^s  bien  conserve.  II  contient : 

1*  Un  po^me  d*une  Ame  p^nitente  devant  le  crucifix,  compost  de 
48  strophes  de  12  vers.  Le  I*'  est  tel : 

Dieuiz  Jheiu  Grist,  je  viens  k  vous 
A  cuer  trop  petit  amourouz... 

2o  S*ensuivent  douze  pourffis  que  Vkme  prent  quant  dignement  re^oit 
Gorpus  Domini.  G'est  un  sermon  sur  la  communion.  Arbor  bona  bonos 
fructus  facit.  Ges  paroles  dist  nostre  sauveur  Jhesu  Ghrist... 

3*  Goment  le  prestre  doit  amonester  ceulx  qui  sont  en  Tarticle  de  la 
mort. 

4»  Cicomence  le  Doctrinal  aux  simples  gens. 

5*  Gi  commence  le  Ghaslel  perilleux  compilez  d'un  moine  de  Chartreose 
de  Tordre  de  Fontevrault.  A  sa  chiere  cousine,  suer  et  am^e  en  Dieu,  Rose, 
frfere  Robert,  voslre  cousin...  ln-4*.  [Ars.  5121.] 

97.  Dialogue  entre  le  noir  et  le  gris,  contenant  les  rem^es  d'amour,  les 
instructions  pour  plaire  et  se  faire  aimer,  sur  les  peines  que  Ton  ressent  en 
aimant.  Ouvrage  en  vers  divisi  par  strophes  de  huit  vers  et  par  chants, 
ornd  de  huit  miniatures.. Ms.  in*8*  6crit  sur  velin  k  la  fin  du  15*  si^cle. 
1'*  strophe  : 

Gouschi^  soubs  laulei  tout  envers 
Sui  un  lit  hiti  d*erbe  vert 
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98.  Les  quatre  premiers  livres  de  TEn^ide  de  Virgile,  virai  (traduils)  en 
bourgoignon  par  Pierre  Joly,  jacobin,  de  la  maison  de  Dijon,  en  vers. 
Ms.  in-4*  ^crit  dans  le  17*  ou  18*  sifecle.  [Ars.  2740.] 

99.  Les  cinq  et  sixiime  livres  de  l*6n61de,  traduits  en  vers  en  la  mdme 
langue  par  nn  anonyme,  d^iez  par  une  epitre  en  mdme  langage,  aussi  en 
vers,  k  M.  Garmoin-Bereigne  Le  Goas,  president  sk  mortier  au  parlement  de 
Bourgogne.  Ms.  in-8°  dcrit  en  mdme  temps.  [Ars.  3261.] 

100.  Responses  des  oracles  d'Apolio  revel^e  par  la  sainte  Sibille  Cum^e, 
l*an  de  gdtce  1531,  de  la  divine  et  merveilleuse  destin^e  des  tr^s  illustres 
et  Ir^s  nobles  princes  les  Irois  en  fans  de  France  par  les  trois  fleurs  de  lys 
mistiquement  figurez.  Ms.  en  vers  irks  bien  6crit  sur  velin  dans  le  16*  siicle, 
ome  d^un  cadre  au  commencement  tr^s  bien  dessin^,  dans  lequel  est  le 
titre  cy-dessus,  sur  le  haut  duquel  au  milieu  est  repr^sent^  une  salamandre 
avec  cette  devise  :  Nutrisco  et  eztinguo. 

Ung  jonr  d'est^  le  long  d*one  praerye 
De  forces  fleurs  moult  diverses  florryes... 

A  la  fin  est  cette  sentence  tirSe  du  psaame  118  :  Lex  tua  meditatio  mea 
est.  [Ars.  2955.] 

101.  Navigation  et  discouvrement'de  la  Indie  sup^rieure,  faictepar  moy, 
Antoine  Pigaphfete,  Vincentin,  chevalier  de  Rhodes,  pr^c^d^  d*un  prologue 
et  Epitre  dedicatoire  k  illustrissime  et  tr^s  excellent  seigneur  Philippe  de 
Villers  L*lsle-Adam,  inclyle  grand  maltre  de  Rhodes,  son  seigneur  obser- 
vatissime.  Ms.  petit  in-folio,  tr^s  bien  ecrit  sur  velin,  en  caracl^res  romains, 
dans  le  16*  si^cle. 

102.  Cfaasse  royale  contenant  la  prise  du  grand  sangler  Discord  par  le 
trfes  cfarestien  ettris  puissant  roy  Francois,  I  de  ce  nom;  ouvrage  en  vers 
compost  dans  le  temps  de  ce  roy.  Ms.  sur  velin.  Get  ouvrage  a  ^le  com- 
post par  Hogues  Salel ;  son  nom  est  &  la  fin. 

Au  temps  que  pais  par  la  France  et  TEspaigDe... 

Fin  : 

Quant  vous  plaira,  auz  muses  et  Uinerves. 

[Ars.  51U.1 

103.  Le  d^pit  du  genre  hamain,  oi!l  Ton  traite  de  la  superiorite  du  beau 
sexe  et  du  triomphe  des  femmes,  dMi^  k  Mad*  la  marquise  de  Guercy  par 
le  Pfere  Puleux,  feuillant,  fr&re  du  conseiller  de  ce  nom  k  la  Cour  des  aydes. 
Ms.  in-4*  ^crit  dans  le  18*  si&cle.  Get  ouvrage  estdivis^  en  huit  sections. 

104.  Dissertation  sur  la  tolerance  des  lieax  publics  k  Dijou  jusqu'en 
Tann^  1554,  par  Tabb^  Gaudrillet,  addressee  k  M.  Du  Tillet,  gentilbome 
ordinaire  de  feu  M.  le  due  de  Berry,  en  prose.  Ms.  18*  siicle  au  commen- 
cement. [Ars.  3962.] 

105.  Anciens  statuts  des  bordels  k  Avignon,  faits  en  1347  par  Jeanne, 
reinede  Naples,  traduits  du  latin  en  langage  du  pais.  Ms.  in-4'*  ^rit  dans 
le  17*  sifecle. 
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106.  Dialogue  sur  le  qai^tisme,  entre  Clarice,  qai^tiste,  et  Flavie,  nou- 
velie  converlie,  par  M.  Esprit  Flichier,  ev^ue  de  Nismes.  Ms.  17*  k 
18*  si^cle.  —  Clarice  : 

Un  rayoD  de  luiniire  a  dessill^  voi  yeax... 

107.  Recueil  de  salyres,  ^pilaphes  et  ^pigrammes  contre  le  cardinal  de 
Richelieu.  Jeu  de  la  prime  jou^  par  les  potentats  de  TEurope  dans  ce 
temps*l&.  Sommairedu  testament  du  cardinal  Mazarin.  Ms.  in-8%  17*si^cle. 

108.  Recueil  de  diff^rentes  pieces  mUnuscrittes,  in-fol.,  des  17*  et 
18*  si6cles.  1<*  Les  moines,  comedie  en  musique,  composee  par  les  Je- 
suittes,  etc.  —  Epillialame  de  Madame  d*Anlin.  —  A  la  m^me,  sur  le  car- 
rousel de  M.  le  Dauphin  en  1686.  —  Dialogue  sur  le  quidtisme,  par 
M.  Fl^chier.  —  LaMacette,  satyre,  etc.,  etc. 

109.  Kemarques  curieuses  sur  les  comes  et  sur  le  mot  cocu,  en  prose, 
entremell^s  de  vers,  ouvrage  plaisant,  avec  une  nouvelle  hislorique  iiili- 
tul^e  TExcocu,  par  M.  de  Saint-Aulaire,  de  TAcad^mie  francoise.  1721. 

110.  Remarqiies  historiques  sur  les  diffirentes  V^nus  selon  le  sentiment 
de  quelques  auteurs,  avec  des  figures  dessin^es  sur  des  medailles  de  diffe- 
rents  cabinets.  Ms.  in-fol.,  18*  si^cle. 

111.  Dissertation  sur  le  dieu  Priape,  avec  la  figure  de  ce  dicu.  Ms. 
18*  si&cle. 

112.  Remarques  historiques  sur  le  dieu  Priape,  avec  plusieurs  figures 
dessin^es.  18*si&cle. 

113.  Les  eaux  de  Balerue,  comedie  en  un  acte^  faite  h  Montpellier  le 
23  may  1702.  Ms.  in-rol. 

114.  Jonathas,  trag^die  representee  au  college  Mazarin  pour  la  distribu- 
tion des  prix,  en  1733,  par  M.  Fromentin,  Fun  des  professeurs  de  rhelo- 
rique. 

115.  S*ensuivent  aucuns  dits  et  chansons  faits  h  Thonneur  de  J.-C, 
ou  recueil  de  noels  composes  dans  le  15*  si^cle  en  latin  et  Iraduits  en  Fran- 
cois. Pretieux.  In.8*  petit.  [Ars.  3653.] 

116.  Sentences  et  beaux  dits  de  Plutarque,  recueillis  de  plusieurs  ver- 
tueux  et  magnnnimes  rois  et  chefs  d^arm^es.  Ms.  hcni  dans  le  16*  si2^cle, 
mais  cople  d*apr^s  un  plus  ancien. 

117.  Les  aveugles,  Iragi-com^die  d^Epicure,  en  prose,  d'italienne  faite 
francoise  par  Roland  du  Jardin,  avec  une  tr^s  belle  plainte  du  jaloux  et  le 
recouvrement  de  leur  vue.  Tours,  1592. 

118.  Trois  pelites  histoires  et  quelques  questions. 

119.  Description  du  jeu  des  eschecs,  en  vers  franjois,  ecrilte  dans  le 
16*  sifecle,  d^di^  &  une  reine  par  une  ^pltre  dont  la  fin  manque.  Ms. 
[Ars.  3650.] 

120.  Poesies  et  chansons  de  Thibaut,  roy  de  Navarre,  au  nombre  de 
394,  not^s  dans  la  musique  du  temps,  c'est-ili-dire  vers  le  milieu  du 
13*  sifecle,  avec  un  long  motet  k  la  fin. 

121-124.  Proems  criminels.  Tome  I*'  contient  :  celui  de  Gilles  de  Rays 
(1440),  de  Charles  de  iMelun  (1468),  de  Louis  de  Luxembourg,  comle  de 
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Saint-Paal  (1475).  Tome  2.  Proems  de  M.  de  Somblancay.  Les  3et  4  vol. 
conlienent  eeloi  du  constable  de  Bourbon.  Ms.  in-folio. 

125.  La  Bible  de  Guiart  des  Moulins.  Tr^s  beau  (Voyex  Ms.  de  Sor- 
bone). 

126.  Traduction  de  Quint-Curce.  14*  si^cle. 

127.  Mtooires  el  pieces  historiques  du  cfaancelier  de  L'Hopital.  Ms. 
Folio,  16*  sitele. 

128.  Quadriloge  inveclif  d'Alain  Ghartier.  16*  si^cle. 

129.  L^gendes  des  saints,  en  prose.  15*  siicle. 

130.  L*amant  des  quatre  dames,  en  vers,  avec  miniatures,  ^cril  dans  le 
16*  Steele. 

Pour  ooblier  melencolie 

Ud  doulx  matin  ei  champs  issi... 

[Ars.  2940.] 

131.  Le  roman  deGarin  le  Loherans,  en  prose.  Ms.  in-4*  ill  deuxcolones 
snr  papier.  15*  si^cle  ill  In  fin.  —  Apris  que  Hervis,  due  de  Laurene,  ot 
gani^  one  grande  bataille...  [Ars.  3346.] 

132-133.  Les  2,  3  et  4  decades  de  Tile-Live,  Iraduites  par  P.  Berceure. 
2  vol.  in-folio,  miniatures.  [Ars.  3693-3694.] 

134.  Les  amours  de  Leriano  et  I«aureole.  Ms.  petit  in-fol.,  sor  velin, 
15*  sifecle,  ome  de  miniatures  et  vignettes,  pr^c^d6  d*une  ^pitre  h  une 
dame.  —  Rememorant  en  quantes  servitudes  et  obligation  estoie  envers 
toy... 

135.  Vies  ou  I6gendes  de  plusieurs  saints  et  sainle.^,  sur  papier.  Ms. 
4%  fin  du  15*  si^cle.  [Ars.  3706.] 

136.  Histoire  de  la  ville  de  Troye,  tradnite  de  Darfes  en  latin  par  Guy  de 
Coiomne.  Ms.  fol.  15*  siicle,  avec  miniatures  au  bas  des  pages. 

137.  Ci  commence  le  livre  des  propri^t^s  des  choses,  translal^es  de  latin 
en  fran^ois.  Tan  1372,  par  le  commandement  de  Charles  V,  pr^c^^  d*un 
prologae  du  translateur.  —  De  Tart  militaire,  ou  sont  contenues  les  fortifi- 
cations r^nli^res.  Ms.  fol.,  16*  si^cle. 

138.  La  vraye  cabale  misl^rieuse  et  divine  pour  rinlelligence  des 
150  psaumes  de  David.  Fol.,  17*  si^cle. 

139.  Roman  de  la  Rose.  Grand  in-4%  fin  du  14*  si^cle. 

140.  Ci  commence  le  livre  intitule  de  Bo^ce  de  Consolation,  etc.  Voyez 
n«  127  de  Sardi^re. 

141.  Lettres  d*un  voyageur  k  un  de  ses  amis  dans  les  voyages  qu*il  fit, 
en  1658  jusqu'en  1666,  en  Angleterre,  Hollande  et  Italic.  Ms.  in-foK 
[Ars.  3509.] 

142.  Extrait  de  la  Chambre  des  comptes  contenant  les  annoblissemens 
depuis  1350  jnsqu*en  1660.  Ms.  folio.  [Ars.  4903.] 

143.  Recueil  contenant  les  armes  et  noms  de  tons  les  officiers  de  la  ville 
de  Paris,  depuis  1280  jusqu*en  1728,  avec  ieurs  armes.  Ms.  folio. 

144.  Confucius  ou  la  science  des  princes,  contenant  les  principes  de  la 
religion,  de  la  morale  particuli^re,  du  gouvernement  politique  des  anciens 
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empereurs  et  des  magistrals  de  la  Chine,  mis  en  fran^ois  par  M.  Bernier, 
docteur  en  m^decine.  4''.  18*  si^cle.  [Ars.  2331. J 

145.  Genealogies  de  plusieurs  families  illustres  de  Paris.  Ms.  4*. 
18*  si^cle.  Curieax. 

146-154.  Neuf  volumes  in-4*  d*extraits  des  livres  de  la  Biblioth^ue  da 
Roy,  par  M.  Calcavi  (sic),  qui  en  ^toit  bibliolhecaire,  sur  diffirentes  ma- 
tiires. 

155.  M^moires  concernant  ie  gouvernement  d^Angleterre.  Ms.  4*. 
18*  si^cle. 

156-190.  Trente-cinq  volumes  in-4*,  dont  Ie  premier  est  un  M4moire  cir- 
culaire  address^  k  tous  ies  intendans  du  royaumepour  dresser  des  Elals  de 
chaque  generality  pour  M.  Ie  due  de  Bourgogne.  Les  34  autres  sont  Ies  Etats 
dressei  par  les  intendans. 

Alen^on  ek  Perche,  par  M.  Pinon,  1698. 

Alsace,  par  M.  de  La  Grange,  1701. 

Amiens  et  Picardie,  par  M.  Bignon,  1698. 

Artois,  par  M.  Bignon,  1698. 

Auvergne,  par  M.  d'Ormesson,  1698. 

Beam  ou  basse  Navarre,  par  M.  Pinon,  1698. 

Bordeaux,  M.  de  Bezons,  1698. 

Bourges,  M.  de  Seraucourt,  1698. 

Bourgogne  (ducbe  de),  M.  Ferrand,  1698. 

Boiirgogne  (comie  de),  M.  de  La  Fond,  1699. 

Brelagne,  Nointel,  1698. 

Caen,  Foucault  Ie  pfere,  1699. 

Champagne,  Chalons,  M.  Larcher,  1697. 

Dauphine,  M.  Bouchu,  1698. 

Flandres  gallicane,  Dugue  de  Bagnols,  1698. 

Flandres  flamingante,  M.  Barenlin,  1698. 

Haynault,  M.  Voysin,  1698. 

Languedoc,  general,  de  Toulouse  et  MontpeUier,  M.  de  Basville. 
1698. 

Lyon,  M.  d*Herbigny,  1698. 

Lorraine  (duche  de),  AI.  Desmarets  de  Vaubourg,  1698. 

Des  Trois  ^vdchez,  par  Ie  mdme,  1697. 

Monlauban,  M.  Le  Gendre,  1699. 

Orleans  et  Blois,  M.  de  Bouville,  1698. 

Paris,  M.  Phelipeaux,  1700. 

Poitou,  M.  de  Maupeou  d*Abiege,  1698. 

Provence,  M.  Le  Bret,  1698. 

La  Rochelle,  Begon,  1698. 

Rouen,  La  Bourdonaye,  1698. 

Roussiiion,  M.  d*Albaret,  1710. 

Soissons,  M.  Sanson,  1698. 

Totirs,  Anjou  et  Maine,  M.  de  Miromesnil,  1698. 

191.  Le  sacre  et  couronnement  du  tr^s  auguste  et  ivhs  vertaeux  et  tr^ 
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cbr^tien  ro;  Henry  deuxi^me,  en  vers  francois,  avec  miniature  en  t£te. 

Je  T0U8  invoque,  o  majesty  sacr^e, 

0  roy  Henry,  Fceil  duquel  vous  recr^e... 

[Ars.  5115.] 

192.  Le  livre  de  la  destruction  de  Troye  que  composa  maislres  Guy  de 
Corompnes  Tan  de  grace  1287,  pr^c^d^  d*un  prologue  :  Coment  il  soil 
coustnme  de  meltre  les  choses  par  escript...  —  L*^pitaphe  d*Hector  et 
celle  d*Achille,  en  vers  latins.  —  Cy  commencent  les  epistles  que  les  damei 
de  Grece  envoy^rent  k  leurs  maris  devant  Troye  au  si^ge,  et  les  reponses  k 
icelles.  —  Imm^diatement  avant  ces  ^pitres  se  trouve  une  petite  chrono- 
logie.  —  Le  roman  de  Troilus  et  Briseida,  par  Beauvau,  s^n^chal  du  roy 
de  Sicile.  Ms.  sur  papier,  16*  siecle.  [Ars.  332(>.] 

193.  Quatre  intermfedes  d*op6ra,  in-fol.,  17*  siicle :  les  Centaures^  les 
G^ns  fondroyei,  Athanais,  Andromfede  ou  la  jalousie  dePbin^e.  [Ars.  3089.] 

194.  La  forme,  les  loix  et  les  c^r^monies  qui  s*observoient  dans  les 
tournoiset assemblies  dans  le  temps  des  roys  d'Angleterrellterpendragon  et 
Artus,  avec  la  forme  des  sermens  des  chevaliers  de  la  Table  ronde. 

195.  L*bistoire  de  la  passion  de  N.-S.  J.-C,  traduite  par  un  anonime 
k  la  requite  de  dame  Isabel  de  Uaviire,  royne  de  France,  en  1398,  avec  la 
destruction  de  Jerusalem  par  Tile  et  Vespasien.Ms.4<^,  sur  velin,  14*  siecle. 

196.  Roman  du  Voen  du  paon  : 

Apr^  ce  qu*Alixaiidres  et  de  desus  conquis... 
Fin  : 

Jam^s  de  tel  signour  n*iert  fait  restor^e. 

Cy  commence  li  Restor  du  paon  : 

Qaant  Porrui  li  Indoii  et  tuit  si  compaigDOo... 

Finit : 

A  Yvone  Gadifer  quant  a  luy  s'accorda. 

Ms.  4*,  sur  velin,  15*  sifccle.  [Ars.  2776.] 

197.  L*illustre  roman  ou  la  Diane  d^guisee,  par  le  s'  de  Lansire;  ^pitre 
d^dicatoire  k  Anne  d*Autriche,  royne  regente  de  France.  4°.  [Ars.  3345.] 

198.  Noels  anciens  et  tres  anciens,  Merits  vers  1700.  4"*.  [Ars.  3176.] 

199.  M^moires  du  mar^chal  de  Fleurange,  fils  de  Robert  de  La  Mark, 
prince  de  Sedan,  contenant  ce  qui  s*est  passe  de  plus  memorable  sous  les 
rfegnes  de  Louis  12  et  Francois  1,  en  France,  Italie,  Allemagne  et  Pays- 
Bas,  depuis  1499  k  1521.  4*. 

200.  Le  David  moderne,  ou  la  traduction  en  vers  des  sept  pseaumes  p^ni- 
tentiaux  de  Dom  Antoine  de  Portugal,  d^di^  a  Louis  14  par  M.  de  Vertron, 
hisloriographe  de  S.  M.,  acaddmicien  d' Aries,  des  Ricovrati  de  Padoue. 
1700.  4«.  [Ars.  5119.] 

201.  Extrait  de  Flntroduclion  k  Thistoire  de  France,  par  Tabbd  de  Lon* 
guerue.  18*  sifecle.  4«.  [Ars.  3416.] 
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202.  Recaeil  de  poesies  ecrites  dans  le  13*  siicle.  Ce  ms.  est  oroi 
de  miotalures  et  vigneUes,  contienl  :  Roman  de  CIdomadte ;  les  Enfances 
d*Ogier  le  Danois ;  roman  de  Uerle  ou  Berlain ;  roman  de  Buenon  (sic)  de  Co- 
marchis;  les  Dils  et  sentences  des  philosophes,  par  Mars  (sic)  de  Cambray  ;le 
livre  de  iob  en  vers,  par  un  anonime;  le  Miserere  et  le  roman  de  Charit^  do 
Reclns  de  Moliens ;  les  Congiez  de  Jehan  Bodel ;  roman  de  Charlemagne, 
par  an  anonime,  dont  Ja  On  manque;  les  fables  d*£sope,  tradoites  par  Marie 
de  France;  Proverbes  vulgaifes,  en  vers  de  trois  pieds;  Pourquoi  Diea  Gst 
le  monde  et  toutes  les  creatures  qui  i  sont ;  Cest  des  quatre  serears ;  Para- 
phrases sur  quelques  antienes  de  la  Vierge;  Dit  d^avarice,  etc.;  Traduction 
des  proverbes  de  Sen^ue.  [Ars.  3142.] 

Si  ron  ajoute  les  uns  aux  autres  les  conteaus  de  ces  six  listes 
de  livres,  c'est  done,  en  resume,  cent  soixante  et  ooze  maiiu* 
scrits '  qui,  a  diverses  epoques,  ont  pass^  de  la  bibliotheque  de 
La  Valli^re  dans  celle  de  M.  de  Paulmy. 

En  doonant  Pindicalioa  de  ces  171  volumes,  je  suis  loinde 
pretendre  que  I'Arsenal  ne  possede  pas  d'autres  manuscrits 
veaant  de  la  collectioo  La  Valliere  :  je  crois,  au  contraire, 
que  le  nombre  en  est  plus  considerable,  mais  je  ne  signals 
que  ceux  dont  la  provenance  est  hors  de  doute.  Plusieurs  autres 
ont  pu  dtre  entre  les  mains  de  La  Valliere  :  je  mentionnerai 
parmi  ceux-ci  les  n~458, 645, 2984,  3173, 3214,  3521 ,  3716, 
3848, 3974, 4776, 5057, 5058 ;  mais, pour  ces  volumes  comme 
pour  d'autres,  je  me  garderai  bien  de  hasarder  une  aUGrmation. 
Du  reste,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  n'eut-elle  eu  en  partage 

I  Ces  171  volumes  sont  conserves  aujourd*hui  k  T Arsenal  sous  les  a""  48,  *7^, 
130,  200.  238.  243,  340.  343,  368,  370,  380.  382,  384,  420.  574,  677,697. 
6»9,  720,  724,  736.  745,  760,  776.  811,  820,  828,  829.  842,  845,  849,  850, 
879,  882,  888,  889.  893.  894,  896,  897,  898.  899,  916,  947,  949,  952.  964, 
980,  994,  1035,  1047,  1069,  1093,  1107,  1109,  1126,  1133,  1203,  1206,  1207. 
2126,  2331.  2580,  2670,  2677,  2691,  2740,  2743,  2776.  2806,  2940,  »55, 
2956,  2957,  2981,  2983,  2985.  2986,  2988,  2991,  2998,  2999,  300O.  3001, 
3059.  3089,  3122.  3142,  3145,  3151,  3155,  3160,  3164,  3165,  3166.  3167, 
3169,  3172,  3176,  3239,  3261,  3263,  3266,  3267,  3326,  3331,  3334.  3342, 
3344,  3345,  3346,  3348,  3351,  3357,  3365,  3416,  3473,  3W5,  3496.  3497, 
3509,  3517,  3518.  3520.  3522.  3524.  3627,  3628,  3629,  3630,  36:53.  3634, 
3643,  3644,  3650,  3653,  3693,  3694,  3706,  3846,  3982,  4165,  4166.  4889. 
4903,  5114,  5115.  5118,  5119,  5121,  5201.  5214,  5221,  5224.  5226,  6M^. 
6562,  6565,  7465,  8519.  8521.  8522,  8523.  8531.  8538,  8542.  8559.  8580, 
8581,  8582,  8588. 
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que  les  171  volumes  que  je  vieus  d'lndiquer,  la  part  est  assez 
belle  pour  qu'on  s'en  puisse  contenter  :  car  sur  ce  nombre  beau- 
coup  sont  pr^cieux,  soit  par  la  beauts  de  Texecution,  soit  par 
rimportance  du  texte  qu'ils  contienneDt. 

Parmi  les  manuscrlts  de  La  Valli^re  qui  sont  arrives  a  I'Arsenal, 

il  en  est  dont  rorlgine  peut  offrlr  quelque  interet.  Je  oe  parle 

pas  de  ceux  que  cet  amateur  eut  de  Jackson,  de  Sozomene  de 

Pistoie,  de  Guyon  de  Sardiere,  du  prince  d'lsenghien,  de  Gai- 

gnat,  etc.,  puisque,  en  des  articles  s^pares,  je  m'occupe  de  la 

collection  de  chacun  de  ces  bibliophiles;  mais  je  grouperai  ici 

les  indications  de  provenance  d'un  certain  nombre  de  volumes. 

C'est  ainsi  que  le  due  de  La  Valliere  poss^dait  un  manuscrit 

d'Anne  d'Autriche,  le  n""  3345,  sorte  de  roman  du  sieur  de 

Lansire,  d^di^  a  cette  reine,  un  volume  de  Jacques  d'Armagnac, 

le  n*  5121.  Le  manuscrit  3693  parait  avoir  appartenu  a  Gbarles 

de  Bourbon,  due  de  Venddme;  il  porte  la  signature  de  Marie 

de  Luxembourg.  Sur  un  volume  d^di^  k  Elisabeth-Gharlotte  de 

Baviere,  duchesse  d'Orl^ns,  par  Maximilien  Wald,  le  n""  4889, 

se  voit  une  estampille  donnant  les  armes  de  la  familie  d' Orleans. 

Un  manuscrit,  le  n*  3473,  vient  de  la  bibliotheque  de  M*"*  de 

Pompadour.  Un  autre,  le  n""  3165,  est  d^die  a  Armand-Charles, 

due  de  La  Meilleraye-Mazarin,  aux  armes  duquel  il  est  reli^. 

Un  volume  provient  de  la  familie  de  Groy,  le  n""  5118. 

Je  ne  sais  par  quel  basard  on  trouvait  dans  la  collection  de  La 
Valliere  une  epave  de  la  bibliotbeque  des  dues  de  Bourgogne, 
le  n"*  6565,  qui  contient  les  Romans  de  tEscouJle  et  de  Guillaume 
de  Paleme.  On  y  pouvait  voir  aussi  un  pr^cieux  manuscrit  ve- 
naat  de  dom  Lobineau,  le  n*  2986 ;  ce  volume  renferme  le  texte 
du  roman  en  vers  de  Parionopeus  de  Blois,  d'apres  lequel  fut 
faile,  en  1834,  F^dition  de  Robert  et  Grapelet. 

L.e  manuscrit  5201,  contenant  des  poesies  de  Robert  de  Blois 
et  diverses  autres  pieces  interessantes,  a  appartenu  a  un  per- 
sonnage  assez  connu,  Guichard  Dauphin.  Voici,  en  eflet,  la  note 
qu'on  lit  a  la  page  398  du  volume :  uCest  livre  est  a  Guichart 
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Daaphin,  seigneur  de  Jalegay  et  de  Bomez.  *  — -  Sar  le  manu- 
scrit  5121,  qui  fut  fait  pour  Jacques  d'Armagoac,  due  de 
Nemours,  se  voit  ceUe  inscription  dn  XVI*  siecle :  <  Ce  livre 
m'appartient.  —  Claude  d'Ogerolles,  de  Th^lis,  seigneur  de 
Gommieres,  des  Forges  et  Cornilhon.  » 

Le  manuscrit  243  renferuie  plusieurs  indications  de  prove- 
nance. II  fut  tout  d'abord  en  la  possession  de  Jean  Bude,  dont 
les  armes  sont  peintes  au  fol.  2.  Au  XVI*  siecle,  en  1570,  un 
personnage  y  appose  sa  signature  : «  Desevre.  »  Au  XVII'  siecle, 
il  est  entre  les  mains  d'un  possesseur  qui  inscrit  cet  ex-libris  au 
fol.  1  :  a  Ce  livre  appartient  a  moy,  Fabien  Manseau,  dem^  a 
Dreux  sur  Blaise.  Ce  dernier  octobre  1658.  —  Manseau. »  Au 
si&cle  suivant,  nous  le  retrouvons  dans  la  bibliotheque  de  Jeao- 
Baptiste-Franeois-Joseph  de  L'Aubrussel  de  Mont-Richard,  eon- 
seiller  au  parlement  de  Metz.  C'est  de  la  sans  doute  que  le  teoait 
La  Valliere,  qui  le  mit  en  vente  en  1777,  ^poque  a  laquelle 
Chardin  s'en  rendit  acquereur. 

Je  releve  encore  les  diverses  notes  suivantes  : 

Sur  un  Ovide,  n*  893  :  « Iste  liber  pertinet  michi  Johanni  de 
Bria.  Si  quis  inveniet,  amore  Dei  se  redat.  n 

Sur  une  traduction  latine  des  Vies  de  Plutarque,  d'origine  ita- 
lienne,  n*  1109 :  a  A  moy  Claude  Bellievre.  » 

Sur  une  traduction  en  vers  francais  de  la  Consolation  de  Boece : 
a  Ce  livre  conlient  XLIII  caiers,  lequel  est  a  Pierre  Chanscec. » 
—  a  P.  Girard.  » 

Sur  un  be!  exemplaire  des  Vaux  du  Paon,  if  2776,  qui 
appartint  a  Anne  Malet  de  Gravilie,  et  plus  tard  k  Guyon  de  Sar- 
diere  :  a  Cest  livre  est  a  Jaquet  Auber.  —  Cest  livre  est  a  Jehan 
Fosse.  —  L'an  de  grace  mil  CCCC  et  XXXVI,  le  tonnerre  abati 
les  II  croucbefix  de  Nostre  Dame  de  Rouen,  et  en  fu  le  peuple 
de  la  cite  mout  ermervelez.  » 

Sur  le  manuscrit  A'Ogier  le  Danois,  n""  2985,  se  lit  cette 
signature :  a  De  Gallaut  »  ou  «  De  Gallant  y* .  —  Sur  le  manu- 
scrit 2998,  cet  ex-libris  :  »  Che  livre  est  a  Jehan  de  la  Motte, 
et  qulconque  I'aportera  bon  via  ara.  Amen.  » —  Sur  le  n*3089. 
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cet  autre  :  »  Ce  livre  appartient  au  sieur  de  Besnier,  le  jeune, 
boissier  ordiaaire  du  cabinet  du  Roy.  » 

Le  Renaud  de  Montaubariy  en  prose,  n"*  3151,  conlient  cette 
ootedu  XVr  siecle  :  a  Iste  liber  pertinet  Jacobi  d'Allaynez.  Qui 
inveniet  sibi  reddat  et  vinum  solvet  in  die  festo  sancti  Jobannis, 
teste  sue  sigillo  bic  apposite  in  die  octava  deeima  mensis  martii 
aooo  Domini  miilesimo  vigesimo  quinto  (sic).  — J.  d'Allaynez.  » 

Sur  le  manuscrit  3326,  se  voient  les  armes  peintes  de  la 
famille  de  Crequy,  d'or  au  crSquier  de  gueules,  et  aussi  la 
signature  :  «  Gabrielle  Tallon.  n 

Enfin,  le  manuscrit  n""  3520,  contenant  le  Pelerinage  de  lame 
de  Guillaume  de  Digulleville,  porte  les  frois  ex-libris  suivants  : 
tt  Ce  livre  est  a  Loys  Cbauibellan.  —  Puis  a  Odinet  Lantier, 
s'  de  Chenge.  1523.  —  Puis  a  monsieur  le  premier  advocat 
pour  le  roy  en  sa  Cbambre  des  comptes  a  Dijon,  maistre  Esmi- 
lan  Julien,  sieur  de  La  Cosme.  » 

Le  due  de  La  Valliere  avait  encore  des  volumes  de  Fran- 
cois de  Ponnat  (n*  3000),  de  J.-F.-P.  Le  Fevre  de  Caumar- 
tin,  ^vSque  de  Blois  (n*"  3416),  du  president  Crozat  de  Tugny 
(n*  3473).  U  en  eut  aussi  au  moins  un,  le  n"*  2981,  de  M.  de 
Bombarde,  dont  je  parlerai  ci-apres. 

Enfin,  j'ai  rencontre  a  TArsenal,  parmi  les  manuscrits  de  La 
lalliere,quelques  volumes  provenant  d'elablissementsreligieux, 
entre  autres  un  Ovide,  n*"  1207,  ayant  appartenu  a  I'abbaye  de 
Clairvaux,  et  un  Saint  Graaly  n**  3348,  qui  avait  figure  dans  la 
bibliotheque  des  Angus  tins  dechausses  de  la  place  des  Vicloires. 


11 

UaauscriU  du  prioce  d'Iseaghien.  —  Mtauscrilsde  Guyon  de  Sardiire. 
LB   PRINCE    d'iSBNGHIEN 

Le  marquis  de  Paulmy  avait  recueilli,  soit  par  rinterm£diau*e 
da  due  de  La  Valliere,  soit  par  queqiue  autre  voie,  un  certain 

11 
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nombre  de  volumes  precieox  veoaDt  de  la  bibliotheque  d'un 
amoleur  distingoe,  quoiqoe  assez  peu  coddq  comme  bibliophile. 
Je  veux  parier  de  Louis  de  Gaod  Vilain  XIV  de  Herode  de  Mont- 
morency,  priace  d*Iseaghien,  marechal  de  France.  Le  prince 
d'Isenghien,  ue  le  16  juillet  1678,  mort  le  16  join  1767,  avait 
renni  nne  tres  belle  collection  de  livres,  dans  laqoelle  les  nia- 
nnscrits  anciens  et  les  editions  rares  ne  faisaient  pas  defaut, 
principalement  les  manuscrits  et  les  incunables  des  romans  de 
chevalerie  et  de  litterature  francaise  ancienne.  Lorsqne  le  ma- 
rechal moomt,  age  de  qnatre-vingt-nenf  ans,  il  y  avait  deja 
lougtemps  que  sa  vue  s*elait  affaiblie  et  ne  lui  permellail  plus 
de  jouir  des  Iresors  lilteraires  qu'il  avait  amass^.  Aossi,  a 
soixante-dix-hnit  ans,  se  decida*t-il  a  se  separer  de  sa  biblio- 
theque :  c'est  Gabriel  Martin  qui  fut  charge  de  la  vente.  II  en 
publia  le  catalogue  sous  ce  titre  :  Catalogue  des  livres  de  Mon- 
sieur ****  dont  la  vente  sefera  en  detail  le  mardi  Ibjuin  1756 
et  Jours  suivans  de  relevee^  rue  de  Crenelle,  au  coin  de  la  rue 
du  Bacq.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  porte,  Merits  a  la 
main,  ces  mots  :  vendus  de  son  vivani  a  cause  qu'il  ne  voit  plus 
clair.  Dans  ce  catalogue,  les  manuscrits  et  les  editions  anciennes 
sont  rejetes  a  la  fin.  Onze  volumes  du  marechal  d'Isenghien 
sont  aujourd'hui  a  TArsenal ',  ou  du  moins  j'en  ai  reconnu  onze 
avec  certitude;  mais  il  est  assez  probable  que  quelques  autres 
viennent  aussi  de  la  mime  source.  Malheureusement  les  indica- 
tions de  Gabriel  Martin  sont  si  sommaires  qu'il  est  impossible  de 
constater  la  provenance  de  fitcon  certaine. 


GmrON   DB  SABDliaB 

De  J.-B.-Denis  Guyon  de  Sardiere  sont  venus  a  TArsenal 


'  Voici  Im  liste  des  nunnscriU  leiuuit  do  marechal  d*Isenghiea;  Ic  premier 
nnm^ro  est  le  nomero  de  TArseiial ;  eelui  qui  suit  enlre  parentheses  est  le  num^ro 
da  catalogue  de  Gabriel  Marlio  :  268S  (2003),  2683  (2003).  2695  (2005),  2983 
(2004),  2991  (1963),  2998  (1964),  3334  (2009),  3351  (2010),  3517  (2001),  3518 
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vingt-cinq  volumes  manuscrits  '.  Ce  c^Iebre  bibliophile,  ancien 
capitaiae  au  regiment  du  Roi,  ei  Pun  des  seigneurs  du  canal  de 
Briare,  elait  pelit-neveu  de  Mme  Guyon;  il  mourut  a  Paris,  rue 
de  la  Sourdiere,  en  1759.  Le  catalogue  de  sa  bibliotbeque  fut 
public  celte  mdme  annee,  etla  vente  com  menca  en  Janvier  1760. 
Les  manuscrits  que  le  marquis  de  Paulmy  recueillit  de  cette 
collection  ne  lui  vinrent  que  de  deuxieme  ou  de  troisieme 
main.  Le  plus  grand  nombre  lui  furent  vendus  par  le  due  de  La 
I  alliere,  qui  avail  achete  en  bloc  la  collection  de  Guyon  de  Sar- 
diere  pour  la  somme  de  26,500  livres.  Mais  il  en  est  aussi  qui' 
lui  arriverent  avec  la  bibliotbeque  de  Milsonneau  ^.  IJn  volume 
passa  directement  de  la  bibliotbeque  de  Gaignat'  chez  M.  de 
Paulmy.  Enfin,  un  autre,  ayant  appartenu  a  Gaignat  et  plustard 
a  Charles-Adrien  Picard  ^,  fut  acquis  en  1780  par  le  fondateur 
de  r Arsenal. 

La  plupart  des  manuscrits  de  Sardiere,  que  M.  de  Paulmy 
eut  de  La  Valliere,  furent  achetes  directement  et  a  Tamiable. 
Beaucoup  de  ces  volumes  sont  mentionn^s  dans  le  catalogue  de 
La  Valliere  dress^  par  Barbazan  ^. 

L' Arsenal  possede  aujourd'hui  trois  manuscrits  au  moinspro- 
venant  de  la  bibliotbeque  du  chateau  d*Anet.  Ces  volumes,  qui 
sont  cot^s  3346,  3693  et  3706,  ont  tons  appartenu  a  Guyon 
de  Sardiere.  La  terre  d'Anet,  ayant  passe  successivement  a  la 

(SMi),  5092  (2000).  —  Les  volumes  ayant  apparteou  k  La  Valliere  soat  les  sui- 

vaoU:  t9S3,  2991,  2998,  5334,  3351.  3517,  3518. 

>  Cesont  les  n-  2.331.  2776,  2940,  3089.  3142,  3176,  3214,  3326,  3346,  .3416. 

3509.  3693-3694,  3706,  3848,  4654,  4903,  4911,  5028,   5115,  5119,  5149, 
.5224,  5409,  7465,  qui  correspoiidcot  auz  n<>*  du  calalocfue  imprime  de  Sardiere 

125,  524,554,  349.  527,  689,  1293,  1518,  856,  1654.  1289.  1543.  1478,  1702, 
2S61.  2394,  2060.  2423,  2053.  637.  1610,  2062.  705,  1369.  Presque  tous  les 
volumes  que  j*indique  ici  portent,  au  premier  et  au  dernier  feuillet,  la  signature  dc 
OojoD  de  Sanliire.  Seuls.  les  mss.  3693  et  3694  ne  contiennent  pat  cette  signa- 
tMMTe;  mail  la  notice  donnee  par  le  catalogue  de  G.  Martin  est  assez  explicite  pour 
qac  je  n'h^site  pas  k  les  coinprendre  parmi  les  volumes  venus  de  cet  amateur. 
«  Us  n««  3693,  3694.  4903,  5149. 

*  Le  n»  3142. 
*Lcii»5028. 

*  Voy.  ei-dessus,  P^^g^s  146-158. 
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maison  de  Venddme,  puis,  apres  la  mort  de  Marie-Anne  de 
Bourbon,  veuve  du  dernier  due  de  Venddme,  a  la  maison  de 
Conde,  toniba  en  dernier  lieu  entre  les  mains  d'Anne  de  Baviere, 
venve  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Conde.  Cette  prin- 
cesse  etant  morte  le  23  fevrier  1723,  la  bibliotheque  d'Anet  fut 
livree  aux  ench^res.  Le  catalogue  en  fut  public  en  1724,  et  la 
vente  se  fit  an  mois  de  novembre  chez  le  libraire  Gandouin. 
Guyon  de  Sardiere  y  acquit  bon  nombre  de  manuscrits,  qui  fnrent 
disperses  a  sa  vente. 


in 

Bibliolbique  de  JmcksoD,  ndgociant  dc  Livouruc.  —  Bibliolheque  de  Sozom^ae. 

chtnoioe  dc  Pistoir. 


BIBLIOTH^CB   DE   JACKSON 

La  bibliotheque  dont  j'ai  a  parler  maintenant  est  pen  connue  ' . 
Son  possesseur  etait  un  negoci^t  anglais  etabli  a  Livourne, 
du  nom  de  Jackson,  qui  prit  goAt  aux  livres  anciens  et  aux 
manuscrits,  et  en  rassembla  une  importante  collection.  Le 
catalogue  en  fut  public,  en  1756,  a  Livourne,  sous  ce  tilre  : 
Catalogus  librorum  italicorum,  latinorum  et  manuscriptorum, 
m€tgno  stimptu  et  laboreper  triginta  annorum  spatium  Libumi 
collectorum  {Libumi,  MDCCLVI,  apud  Antonium  Santini  et 
socios).  C'est  un  in-S""  de  663  pages,  dans  lequel  les  ouvrages 
sont  d^crits  par  ordre  alphab^tique  de  noms  d'auteurs.  Les  livres 
italiens  occupent  les  pages  7-556;  les  latins,  les  pages  557- 


I  La  seule  mention  de  cette  biblioth&queque  j'aie  rencontr^e  se  tronve  4  la  pag<>  4^ 
des  Lettres  de  M,  Vabbi  de  5*-L***  de  Soissons  [Mercier  de  Saiat-L^ger]  a 
M.  le  baron  de  H***  [Heiss],  sur  differentes  editions  raret  du  XV*  siecte  (Parts. 
Hardoaio,  1783).  Parian!  da  livre  intitule  //  monte  santo  di  Dio  d*Antoine  Bettini^ 
imprimd  en  1477,  Mercier  de  Sainl-L^gcr  dit  :  t  Je  n*eo  conuois  que  deua  ezein— 
plaires ,  I'un  dans  la  biblioth^ue  Gasanate  4  Rome ,  Taulre  qui  est  indiqu^  dans- 
le  Catalogue  de  Jackson,  public  4  Livoume  en  1756,  in-S",  et  qui  passu,  it  f  ^ 
quelqnes  aun^es,  dans  la  biblioth&que  de  feu  M.  le  due  de  La  Valliire  k  Paris,  t 
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624;  eDfin,  les  pages  625-663  sont  reservees  aux  maauscrits. 
Un  averlissement  en  laogue  italienne  se  trouve  aux  pages  3-6. 
Ce  catalogae  dont  les  ezemplaires  sont  rares,  du  moins  en 
France  ' ,  ne  menlionne  ni  le  nom  de  Fauteur  ni  celui  du  pos- 
sessenr  de  la  bibliotheque.  L'Arsenal  en  conserve  deux  exem- 
plaires ',  celui  du  marquis  de  Paulmy,  et  celui  du  due  de  La 
l-alli^re,  acquis  par  M.  de  Paulmy  avec  la  seconde  partie  de  la 
bibliolheque  La  Valliere  (Catalogue  de  Nyon).  L'exemplaire  de 
Paulmy  porte,  Merits  a  la  main  au-dessous  du  litre,  ces  mots  : 
Da  Jackzon;  on  lit  au  dos  de  celui  de  La  Valliere  :  Catal.  libr. 
D.  Jacison.  Le  nombre  des  manuscrits  catalogues  est  de  215} 
mais  Pexemplaire  de  La  Valliere  renferme,  k  la  fin,  un  appen- 
dice  de  20  pages,  imprime  dans  le  mdme  format,  avec  pagina- 
tion speciale,  qui  donne  la  notice  de  39  nouveaux  volumes,  ce 
qui  porte  le  nombre  total  a  254. 

Si  Jackson  publia  ou  fit  publier,  en  1756,  ce  catalogue  de  sa 

bibliotbeque,  ce  fut  certainement  pour  la  vendre,  bien  que 

I'auteur  de  I'averlissement  paraisse  s'en  defendre  :  Colpresente 

caialogo,  y  est-il  dit,  non  si  i  avuta  altra  mira  se  non  se  di 

porre  soUo  lo  sguardo  del  pubblico  la  celebre  rarissima  unione 

di  libri  delle  piu  antiche  pregiate  edizioni,  che  con  assai  rile- 

vanii  spese  e  confaUcosa  non  inierrotta  diUgenza  di  molt'  anni 

ejinalmente  riescito  di  convenevolmenie  perfezionare  in  questa 

ciiid  di  Livorno.  Plus  loin,  le  m^me  auteur,  peut-etre  Jackson 

lui-meme,  affirme  que  cette  collection  ne  pent  dtre  comparee 

qu^a  la  bibliotheque  de  Smith,  consul  d'Angleterre  k  Venise,  et  a 

celle  du  marquis  Capponi,  l^gu^e  a  la  bibliotheque  Vaticane. 

Environ  3,000  volumes  imprimis   sont  mentionn^s  dans  ce 

catalogue,  presque  Ions  tres  bien  relics,  dit  I'auteur  de  la  preface, 

e  la  nuusima  parte  di  ntwvo  in  pergamena  aW  Olandese  con  a 

iergo  il  suo  cartello  rosso,  e  titolo  in  letter e  dloro.  Les  plus 

precieux,  au  nombre  d'environ  240,  etaient  relics  en  maroquin 

rouge.  Quant  aux  manuscrits,  les  uns  avaient  conserve  leur 

'  La  Bibliotheque  nalionale  ne  le  postMe  pas. 
•  Hisioire,  a^  iSV50  et  18450  bis. 
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reliure  ancienne,  d'aulres  avaient  ete  couverts  de  veau  fauve  ou 
de  basane,  avec  des  plats  en  carton  gris  blea  :  Altriper  meglio 
conservarli  sonosi  rilegati  in  cartoni  coperti  di  carta  inglese 
turchina  col  tergo  di  viteUo.  A  la  fin  de  la  preface  apparait 
Tintention  ^vidente  da  r^dacteur.  Apres  avoir  dit  qu'aucane 
description  ne  saurait  donner  une  idee  de  cette  precieuse  biblio- 
Ibeque,  il  dcmande,  pour  le  cas  oil  Ton  aurait  dessein  d'en  faire 
I'acquisitioiiy  qu'elle  soit  examinee  par  une  personne  ayant 
une  vraie  intelligence  et  discemement  de  semblable  sorie  de 
matiere,  Enfin,  cet  avertissement  se  termine  par  I'annonce  que 
la  collection  continuera  k  etre  augmentee ;  elle  le  fut,  en  eOet, 
puisqu'on  dut  ajouter  au  catalogue  un  appendice  de  20  pages. 
En  tdte  de  ce  supplement  se  trouve  un  avis,  dans  lequel  on 
lit  :  Un  aumento  cost  consider abile,  rendendo  viepiu  pregie- 
vole  questa  insigne  unione,  si  spera  che  incontrera  il  gradi- 
mento  di  chiunque pensasse  difame  tacquisto.  Elle  ne  futpour- 
tant  vendue  qu'apres  la  mort  de  Jackson.  J' ignore  la  date  de 
cette  mort;  mais  j'ai  pu  me  convaincre,  par  deux  notes  iuscriles 
dans  le  catalogue  de  la  bibliotheque  Pauimy,  que  quelques 
ann^es  plus  tard,  probablement  vers  1774,  les  h^ritiers  de 
Jackson  cherchaient  un  acheteur  pour  la  collection  de  leur 
parent.  Us  essayerent  mdme  de  la  mettre  en  loterie.  a  Cette 
bibliotheque,  dit  le  marquis  de  Paulmy  \  avoit  ^te  rassemblee 
ji  Livourne  par  un  negotiant  anglois  qui  y  etoit  elabli  et  qui 
^toit  curieux.  Apres  sa  mort,  ses  heritiers  ont  tente  d'en  tirer  un 
parti  assez  singulier  :  ils  proposerent  d'en  faire  une  lotterie  de 
trois  lots,  dont  I'un  seroit  compost  des  manuscrits,  I'autre  des 
livres  latins  et  le  troisieme  des  livres  italiens.  Je  ne  crois  pas 
que  cette  lotterie,  a  laquelle  j'ay  mis  moy-meme,  ait  jamais  cle 
tir^e;  etje  nescais  ce  qu'est  devenuela  biblioth^ue. »  Ailleurs  ^, 
I'abbe  Luigi  Baroni,  bibliothecaire  de  M.  de  Paulmy,  dit  de 
son  cdt6  :  a  M.  Jackson,  mercante  a  Livorno,  avea  fatta  quesia 
raccolta,  che  si  conserva  ancora  a  Livorno  aspettando  un  com- 

'Ms.  An.,  no  6297.  fol.  141  v. 
»  Ibid.,  fol.  148  ¥0. 
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pratore.  »  Get  acheteur  se  pr^senta  bientdt;  et  la  collection  de 
Jackson  passa  en  France,  on  nous  la  retrouvons  presque  tout  en- 
Uere  (je  parle  surtout  des  manuscrits)  dans  la  bibliothique  du  due 
de  La  Valliere.  A  la  troisieme  vente  de  ce  dernier,  faite  en  1777, 
la  plupart  des  manuscrits  qui  furent  livr^s  aux  encheres  pro- 
viennent  de  cette  source;  et  Ton  rencontre  encore  des  livres 
de  Jackson  dans  le  catalogue  de  Debure  public  en  1783.  Beau- 
coop  de  ces  volumes  sont  du  XV*  siecle;  presque  tons  ont  6i6 
icrils  en  Italic,  qu'ils  soient  en  langue  italienne  ou  en  langue 
latine.   Ceux  qui  sont  aujourd'hui  k  1' Arsenal  sont  facilement 
reconnaissables  a  leur  converture  uniforme,  une  demi-reliure 
en  basane,  avec   les  plats  en  carton  gris.  Quelques-uns  ont 
garde  leur  reliure  ancienne,  d'autres  sont  converts  de  parchemin 
blanc  ou  de  peau  rouge;  mais  le  nombre  en  est  pen  £leve.  Sur 
beaitcoup  d'entre  eux  on  voit  encore  au  dos,  en  haut,  ou  en  tete 
du  premier  feuillet,  Ic  num^ro  sous  lequel  ils  sont  inscrits  au 
catalogue  de  Jackson.  La  description  qui  en  a  ii6  faite  dans  ce 
catalogue  est  en  g6n6ral  fort  exacte ;  les  p«irticularit^s,  com  me 
les noms  des copistes,  les  dates  d'ex^cution,  etc.,  y  sont  soigneu- 
sement  not^es.  Aussi,  le  marquis  de  Paulmy,  apres  avoir  ditqu'il 
no  savait  ce  qu'^tait  devenue  la  collection  de  Jackson,  s^apergut-il 
plus  tard  qu'il  en  avait  acquis,  peut-Stre  sans  s'en  douter,  d'assez 
notables  debris.  La  voie  d'achat  qu'il  avait  employee  ^tait  plus 
siire  que  les  billets  de  loterie  qu'il  avait  pris  quelqucs  annees 
auparavant.  Dans  son  exemplaire  du  catalogue  de  Jackson,  il 
marqua  de  sa  main  les  livres  qu'il  avait  achetes  de  La  Valliere. 
Ses  indications  sont  du  reste  incompletes;  il  ne  sut  point  identi- 
Ger  tous  les  volumes  qu'il  avait  eus  de  cette  source  et  dont  le 
oombre  se  monte  a  soixante-huit. 

Afin  qu'on  puisse,  d'un  seul  coup  d'oeil,  se  rendre  compte  des 
mannscrits  qui  sont  arrives  a  I'Arsenal  par  cette  voie,  je  donne, 
dans  un  tableau,  les  listes  des  volumes  provenant  de  La  Valliere 
(1777)  et  de  Jackson.  J'y  ai  ajout^  une  liste  des  manuscrits  de 
Sozomene,  chanoine  de  Pistoie,  dont  Jackson  poss^da  un  assez 
grand  nombre. 
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TABLEAU 

DI8    MANU8CII1TS    Dl    LA    BIBLIOTHiQUI    Dl    L*AI18IVAL 

PROVBNANT  Dl   LA    VENTB   Dl   LA     VALLI^RI    (1777),    Dl    LA   BIBLIOTliQUI   Dl  JACESOS 

IT  Dl  LA   BIBLIOTliQUI  Dl  SOZOMiwi  Dl  PISTODE. 

La  premiere  colonne  indique  let  nnin^rot  de  I'Arsenal,  la  deaziime  let  nnm^roi  de  La  Val- 
li^re,  la  troiti^me  let  nnmeros  de  Jackton ;  la  quatridme  marqae  let  volamet  provenant 
de  Sosom^ne.  at ec  le  nam^ro  indiqa^  dant  le  catalogue  pabli^  par  Zacearia. 
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On  remarquera  que  quatre  manuscrits  de  Jackson  ne  portent 
point  en  regard  le  n^  de  La  Valliire.  II  n'en  faudrait  pas  conclure 
qu'ils  ne  lai  ont  pas  appartenu.  Je  crois  au  eontraire  qu'il  pos- 
s^da  tons  les  volumes  de  Jackson  qui  passerent  plus  tard  chez 
Paulmy.  Cette  absence  du  n*"  de  La  Valli^re  signifie  done  siinple- 
ment  que  je  n'ai  pu  reconnaitre,  dans  les  divers  catalogues  de 
ce  bibliophile,  les  quatre  manuscrits  du  n^gociant  de  Livourne. 

Parmi  les  manuscrits  rassembl^s  par  Jackson,  acquis  par  le 
due  de  La  Valli^re  et  recueillis  ensuite  par  le  marquis  de  Paulmy, 
il  en  est  sur  lesquels  on  releve  des  notes  indiquant  des  posses* 
seurs  anciens.  Je  ne  parle  point  des  livres  de  Sozom^ne,  puisque 
la  bibliotheque  de  ce  cbroniqueur  fera  Tobjet  de  la  notice  sui- 
vante. 

Plusieurs  manuscrits  de  Jackson  provenaient  tres  certaine- 
ment  d'etablissements  religieux  d'ltalie.  Cest  ainsi  que  quatre 
manuscrits,  les  n**  368,  380,  842,  882,  portent  un  timbre  noir 
contenant  les  lettres  S.  M.  A.  V.  Je  ne  sais  de  quel  convent  ita- 
lien  ce  timbre  £tait  la  marque.  J'en  pourrais  dire  autant  de  cette 
inscription  qui  se  tronve  au  fol.  1  du  manuscritn"*  898  :  c  Iste 
liber  pertinet  ad  locum  Palci  extra  Pratum.  n 

Len*  343renferme  une  inscription,  qui,  bien  qu'ayant  ^t^forte- 
ment  gratt^e,  permet  n^anmoins  de  savoir  dans  quel  monastere 
il  se  trouvait.  On  lit,  en  efiet,  au  fol.  146  v*  :  a  Isle  liber  est 
Sancte  Marie  de  Angelis  FIor[entie].  »  C'est  dans  le  mdme  cou- 
¥eot  que  v^cut  le  frere  Giovanni  di  Sanminiato,  qui  traduisit  de 
latin  en  italien  I'ouvrage  de  P^trarque  :  De  remedUs  tUrituqtie 
Jbrttma.  L' Arsenal  possede  un  exemplaire  de  cette  traduction  ' , 
n**  8522.  11  est  assez  probable  que  ce  dernier  volume  a  appar- 
tenu au  convent  mdme  dont  faisait  partie  le  traducteur;  cepen- 
dant  on  ne  voit  point  d'ex-Iibris  sur  ses  feuillets  de  garde,  mais 
sealement  cetle  formule  :   «  Si  quis  eum  comparaverit,  resti- 

>  t  Libro  di  messer  Praocescho  Pelrmrcha  de  rimedii  contro  alia  fortana  prospera 
[ed  adf  ena],  rechato  di  latino  in  volghare  per  frate  Giovaoni  da  Sanminiato,  frata 
di  Sancta  Maria  degli  Agnoli  di  Firenxe.  • 
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tu[e]re  velit;  et  si  quis  earn  furaverit,  anathema  sit.  Satis  sit.  » 

J'ai  relcve  ^galement  sur  d'autres  voiames  un  certain  nombre 
de  Doms  de  possesseurs,  que  je  transcrirai  ici. 

Deux  proviennent  de  la  famiile  de  M^dicis,  les  n***  1035  et 
8522;  le  premier  porte  cette  inscription  :  a  Liber  P.  Francisci 
de  Medicis.  1525  »;  le  second,  cette  autre  :  u  Fr*  Juliani 
d'Medicis.  » 

Sur  le  manuscrit  u^Gdlj  qui  a  fait  partie  de  la  bibliotbeque  de 
Sozomene,  se  voieut  ces  notes  :  «  Iste  liber  iogicalis  est  mei 
Johanis  Malhei  Lucede  FIoren[tia].  — Postea  fuit  domini  Guccii 
de  Porcellinis  de  Florentia.  n 

Au  fol.  82  v°  du  n*  896,  on  lit :  «  Hie  liber  mei  est  Hieronymi 
Bernardi,  quern  emi  ex  Demetrio  Lucensi  sol.  XXXVl,  curreiite 
anno  Domini  M*"  CCCC"  LXXI*,  die  vero  8  novembris.  » 

Le  manuscrit  n°  1035  porte  cette  note,  qui  semble  bien  encore 
un  ex-libris  :  ((  Ego,  frater  Jacobus  Carpensis,  prior  monasterii 
Sancte  Marie  extra  Xeapolim,  ordinis Montis  Oliveti,  subscripsi.  » 
—  La  suivante,  qui  se  lit  sur  le  n**  1126,  ne  pent  laisser  ancua 
doute  sur  sa  signification  :  a  Quem  ego  Batlista  ab  Aquila  emi 
Patavii,  die  ultimo  octobris  ',  in  festo  sancti  Jeronimi,  pro  pretio 
librarum  6.  »  —  J'en  dirai  autant  de  celle-ci,  qui  est  tracee  sur  le 
manuscrit  8542  :  u  Questo  libro  e  di  Domenicho  di  Benedetto 
Lapaccini.  i> 

D'autres  notes  sont  incompletes,  commecelle-ci  sur  len"*  1133 : 
u  Liber  Petri  Pauli. . . » ,  ou  pen  explicites,  comme  les  suivantes  : 
tt  Di  Piero  di  Franc...  di  Lucio,  n""  27  d,  et  a  Raynerii  Cala- 
bigisn  9  sur  le  manuscrit  897 ;  ou  cette  autre  :  »  Petri  de  Petrinis, 
n*  64  )> ,  sur  le  manuscrit  820. 

Enfin,  Tinscription  suivante,  mise  par  le  copiste  a  la  fin  du 
manuscrit  964,  nous  montrera,  en  la  rapprochant  des  autres 
notes  reproduites  ci-dessus,  dans  quel  rayon  s'est  exercee  Tacti- 
vit^  de  Jackson  pour  la  recherche  de  ses  manuscrits  et  de  ses 
livres  rares  :  »  Jacob  Utinensis,  longis  per  hiemem  noctibus, 

'  Sans  doate  pour  c  septembris  i . 
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Aquileie  descripsit  sibi  et  amicis  omnibus  litterarum  studio 
deditis,  post  natalem  Christi  diem,  anno  Domini ]iPCCCC''XLI I*, 
lertio  nonas  februarias.  Et  bene  valeas,  qui  legeris.  » 


BIBLIOTHiQUE   DB   SOZOMENE 
CHAKOINB   DE  PISTOIE 

A  la  suite  de  celle  notice  sur  la  bibliothcque  de  Jackson,  il 
convlent  de  dire  quelques  mots  de  la  collection  de  livres  qu'avait 
reunie  au  XV*  siecle  un  chanoine  de  Pistoie,  Sozom^ne,  dont 
les  chroniques  sont  bien  connues.  Beaucoup  de  volumes  ayant 
appartenu  a  ce  cbroniqueur  figuraient,  en  eflet,  dans  la  biblio- 
tbeque  de  Jackson,  el  c'est  par  cette  voie  que  T Arsenal  est  entrc 
en  possession  de  onze  manuscrits  au  moins  de  Sozomene. 

Sozomcne,  ou  plutot  Zomino  \  naquit  a  Pistoie  le  28  juin 
1387 ;  il  ^tait  fils  de  Bonifazio  di  Jacopo  '.  On  trouve  de  cct 

I  II  me  semble  cerUin  que  le  vrai  nom  de  Sozomine  ^tait  Zomino;  mais  le 
cbroniqueur,  tris  adonn^  k  T^lude  de  la  langue  ^{recque,  voului  sans  doutc  gre- 
ciser  son  nom  et  le  tourna  en  Soiomenos.  Neanmoins  jc  reprodnirai  la  dissertation 
snivante  de  J.-\f.  Pioravanti  :  c  Che  poi  il  nome  di  questo  valent'  uomo  fosse 
Zomino  e  non  Sozioqneoo,  me  Tassicura  egli  stesso,  poiche  in  un  libro  tutt'ora 
vegliantc  della  sua  libreria  si  chiama  di  proprio  pugiiu  Zomino,  hte  liber,  dice 
egli,  est  met  Zomini  de  Pisiorio,  Zomino  vien  chinmato  nncora  nella  corta  roffata 
ser  Zaiolo  Zaioli  li  11  aprile  1418,  nclla  quale  appare  aver  egli  oUeiiuto  nella 
cattedrale  di  sua  patria  un  canonicato  vacante  per  la  morte  di  StaocoUo  Taviani,  e 
il  notajo  ser  Schiatta  di  Paolo-Tarati  (non  potendo  i  notaj  alterare  i  nomi  de'  tes- 
latori)  nel  di  lui  testamento  rogato  li  22  novembre  1423,  esistente  nelF  arcbivio 
deirOpera  di  S.  Jacopo,  lo  chiama  Zomino  di  ser  Bonifazio,  e  la  di  lui  famiglia 
e  casata  h  nolata  nel  pubbiico  arcbivio  col  cognome  di  Zozzomeni.  qoal  cognomc 
corrotlamente  fu  detto  Sozzomeni ;  le  quali  cose  fanno  chiaramente  conoscere  cbe 
il  sue  vero  nome  era  Zomino,  e  il  oome  di  Sozzomeoo  fu  nu  nome  cava  to  dal 
eognome  Sozsomeui,  coo  il  quale  fu  eorrollamenle  cbiaraata  la  di  loi  casata  c  fami- 
glia, come  se  dieessemo  il  Soccino  volendo  nomloare  M.  Bariolomeo  Soeciui  ; 
oode  si  rende  vaua  e  falsa  Topioione  di  coloro  cbe  diconu  cbe  Sozzomctio  sia  il 
vero  nome  di  questo  soggetto,  e  cbe  Zomino  sia  nome  sincopato  e  dimioutivo 
e  compendioso  di  Sozzomcno,  come  se  dicessimo  Cecco  in  vece  di  Francesco, 
e  Meo  in  vecc  di  Barloiomeo.  i  Memorie  sioriche  della  ciitd  di  Pistoja  raecolie 
da  JacopihMaria  Fiomanti  (Lucques,  1758),  p.  349-350. 

'  Lea  biograpbes  font  naitre  Sozomine  le  29  juio  1387.  II  doit  s*6tre  produit  li 
one  confusion  :  c*esl  son  fr^re  Pierre  qui  naquit  le  29  juin,  mais  en  1389.  Le  ms. 
de  rArsenal  vfi  720,  qui  renfcrme  des  toils  autographes  de  Sozomcne  et  de  son 
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^crivain  plusieurs  biographies  qui  ont  mis  en  luiniere  les  princi* 
paux  faits  de  sa  vie  * ;  je  me  eontenterai  de  rappeler  qu'il  assista 
au  eoncile  de  Constance,  qu'il  fut  chanoine  de  sa  ville  natale  et 
vicaire  general  de  I'^veque  de  Pistoie,  Donato  de  M^dicis.  II 
avait  6ludi6  d'abord  a  Florence,  puis  a  Padoue,  avec  le  secours 
de  la  «  Opera  di  S.  Jacopo  »  de  Pistoie.  Sozomene  avait  ensei- 
gn^  les  belles-lettres  a  Florence,  et  il  y  avait  eu  pour  auditeurs 
Leonard  Dati  et  Alathieu  Palmieri,  devenus  c^ebres  h  leur  tour. 
Rentr^  dans  sa  patrie,  il  s'occupa  de  rediger  ses  chroniques, 
dont  une  partie  a  et^  publiee  par  Muratori  dans  le  tome  XIV  de 
ses  Rerum  italicarum  scripiores.  Mais  Sozomene  n'etait  pas 
seulement  un  cbroniqueur,  c'etait  aussi  un  amateur  de  livres. 
Gr&ce  aux  travaux  auxquels  le  celebre  cbanoine  a  donn^  lieu, 
nous  savons  aujourd'hui  quels  livres  composaient  sa  biblio- 
thique.  Zaccaria  en  a  donne  le  catalogue,  qui,  bien  que  suc- 
cinct, permet  de  reconnaitre  la  valeur  d'un  certain  nombre  de 
volumes  aujourd'hui  disparus.  Sozomene  s'etait  entoure  de 
toutes  les  precautions  necessaires  pour  ^viter  la  dispersion  de 
ses  livres.  Des  le  22  novembre  1423,  il  avait  fait  un  testament 
par  lequel  il  leguait  sa  bibliotheque  a  la  a  Opera  di  S.  Jacopo  »  , 
qui  lui  avait  dans  sa  jeunesse  facility  Tacces  des  ecoles  de 
Padoue.  A  sa  mort,  survenue  le  11  octobre  1458,  celte  societe 
fut  autoris^e  a  prendre  possession  des  livres  de  Sozomene;  et 
le  7  novembre  de  la  mdme  annee  il  fut  decide  que  toute  la 
bibliotheque  serait  transporlce  au  Pala/zo  de'Priori.  L'inven- 

pire  Boniftzio,  contient,  au  fol.  85  v^,  la  petite  note  suivante,  de  la  main  dc  Booi- 
fazio,  qui,  outre  le  noiii  et  la  date  exacte  de  naissaoce  du  chroniqueur,  nous  fonr- 
nit  encore  le  vrai  nom  de  son  pere  :  •  Zomino,  figliuolo  di  s**  Bonifalio  di  iacopo 
di  Magro  da  Pistoia,  della  Gappella  di  S**  Maria  fuori  le  porte,  nacque  la  vigilia  dii 
San  Piero  di  giugno,  anno  nativitalis  Domini  M«  GCG<»  LXXXVII*,  cio  h  adi  XXVIII 
del  d}^  mense.  Era  io  s'  Bonifalio  in  officio  con  mess.  Bonifatio  Ricciardi  e  d'Ao- 
chona.  —  Piero,  figliuolo  del  d'**  s'  Bonifatio,  nacque  in  nella  (sic)  &*  Gappella 
anno  nativltatis  Domini  mille  trecento  octanta  nove,  lo  6\  di  San  Piero  di  giogno, 
cio  &  adi  venti  nove,  per  la  gratia  di  Dio.  • 

'  Voy.  Sebastiatio  Giampi,  Notizie  del  eanonico  Sozomeno  (Pise,  iSiO) ;  —  Iiur»- 
tori,  Rerum  italicarum  tcriptores,  t.  XIV ;  — Zaccaria,  Bibliotheea  Pisiorienris 
(Turin.  1752),  p.  28-57;  —  J.-M.  Fioravanil,  Uemorie  storicke  della  eittd  di 
Pistoia  (Lucques,  1758),  p.  3i;h8.350. 
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taire  en  fut  termia^  le  30  octobre  1460;  et  c'est  dors  que 
forenl  appos^es  sur  les  volumes  les  signatures  du  chancelier 
de  Pistoie  et  du  notaire  de  TOEuvre  de  Saint-Jacques.  Tons 
les  livres  ayant  appartenu  h  Sozomene  seront  done  facilement 
reconnaissables  h  cette  marque.  Invariablement  on  trouve  au  bas 
du  premier  feuiilet  la  note  :  u  Ego,  Bartholomeus,  cancellarius 
Pistoriensis,  subscripsi  »  ;  et,  au  bas  du  dernier,  cette  autre  : 
«  Ego  Franciscus  Luce,  notarius  Opere,  subscripsi.  »  Tres  sou- 
vent  aussi,  mais  non  pas  toujours,  ces  volumes  portent  un 
ex-libris  de  la  main  de  Sozomene,  soit  en  grec,  soit  en  latin  : 
«  H  |3(SXo<  rov  2ci>2;o/jLsi/ov  Upl(»>^  » ,  ou  »  Iste  liber  est  Zomini  de 
Pistorio  » .  Plus  tard,  en  1553,  la  bibliotheque  du  chroniqueur 
fut  transport^e  k  la  Casa  di  Sapienza,  u  ou,  dit  Fioravanti,  beau- 
coop  de  ces  livres  se  trouvent  encore  (1758) '  » •  A  cette  ^poque, 
la  collection  de  Sozomene  ^tait  en  partie  dispersee;  bien  des 
volumes  se  trouvaient  deja  entre  les  mains  de  Jackson.  Du 
reste,  Zaccaria,  qui  pourtant  ^crivait  avant  Fioravanti,  puisque 
son  livre  parut  en  1752  *,  Zaccaria  deplore  deja  la  perte  de  la 
plapart  des  manuscrits  du  chanoine  de  Pistoie :  a  Quo  autem 
fato,  ecrit-il,  perierint  hi  libri,  quandonam  pauci  qui  supersunt 
a  Palatio  Priorum  ad  aedes  Sapientise  translati  fuerint,  ne  queeras : 
iocerta  omnia '.  »  Aujourd'hui  la  Bibliotheque  Forteguerri  de 
Pistoie,  qui  n'est  autre  que  I'ancienne  bibliotheque  de  la  Casa 
di  Sapienza,  possede  encore  douze  manuscrits  provenant  de 
Sozomene  ^.  Zaccaria,  aux  pages  37-45  de  sa  Bibliotheca 
Pisioriensis,  a  reproduit  Finventaire  des  livres  de  Sozomene^, 
copi^  sur   I'original   mdme,  conserve   dans  le  regis tre  III  ^, 

'  ■  Ove  al  presente  molti  di  quelli  si  ritrovano.  • 

s  Le  chapitre  relatif  k  Sozomene  dtait  ^crit  avant  1744. 

*  Zaccaria,  Bibliotheca  Pisioriensis,  p.  45. 

*  Voy.  Incentario  dei  manoseritii  della  biblioleca  Forteguerri  di  Pistoia  (Forli, 
1891).  n"  %  4.  6,  12,  14.  20.  21,  22.  24,  25.  26,  31. 

^  Une  r^impression  de  ce  catalogue  a  para  dans  Intelligem-Biatt  zum  Serapeum^ 
n*  da  15  mars  1853  (XIV,  33). 

*  Ge  registre  III,  qui  comprend  les  actes  des  ann^es  1447-1468.se  trouve  main- 
tenant  aux  Archives  communalcs  de  Pistoie,  oil  moii  confrere,  M.  Gaston  Duval,  a 
bien  voolu  Texamiuer  k  mon  intention;  il  y  est  cot^  7. 
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page  103,  des  Actes  de  r(£uvre  de  Saint-Jacques  de  Pistoie. 
Eq  void  le  pr^ambule  :  a  In  Dei  nomine.  Amen.  Hoc  est  inven- 
tarium  descriptionis  iibroram  et  scripturarum  existentium  in 
biblioteca  et  seu  libraria  sita  in  palatio  residentie  dominorum 
Priorum  et  vexiliiferi  justitie  populi  et  communis  Pistorii,  qui 
libri  fuernnt  literatissimi  viri  domini  Sozzomeni,  civis  et  caao- 
nici  majoris  kathedralis  Pistoriensis  ecclesie,  incatenatorum  in 
dicta  biblioteca  et  seu  libraria,  factum  per  venerabiles  virosBar- 
tholomeum  olim  Bartholomei  de  Forteguerris,  AndreamNichoIat 
Zenonis  et  Antonium  ser  Jacobi  de  Fabronibus,  tres  ex  quatuor 
operariis  Opere  Sancli  Jacobi  de  Pistorio,  absente  magistro 
Marcho  magistri  Anlonii,  eorum  consortio,  et  consighatum  per 
eos,  in  presentia  mei  uotarii  et  testium  inrrascriplorumy  sapicnti 
viro  domino  Bartbolomeo  '  Andree  de  Furlivo,  cancellario  com- 
munis Pistorii,  qui  etiam  dictos  infirascrittos  libros  confessus 
fuit  penes  se  habere  et  tenere  in  custodiam  et  cos  custodire  et 
salvare  pro  comnmni  Pistorii  secundum  formam  deliberationis 
facte  per  consilium  populi  civitatis  Pistorii,  et  prout  in  dicta 
deliberatione  continetur.  »  Le  catalogue  de  Zaccaria  menlionne 
116  volumes,  dont  il  ne  restait  plus  un  quart  k  la  Casa  di 
Sapienza,  quand  il  ecrivait  sa  Bibliotheca  Pistoriensis. 

Outre  les  onze  manuscrits  que  je  signale  plus  haut ',  on  Irou- 
vera  Findication  de  plusieurs  autres  debris  de  la  bibliotbeque 
de  Sozomenc  dans  le  catalogue  de  Jackson,  et  aussi  dans  le 
catalogue  La  laliiere  de  1783,  notamment  les  n*"  2251,  2296, 
2297,  qui  sont  les  n""  63,  61  et  60  de  Jackson.  La  Biblio- 
tbeque nalionalc  possede  au  moins  un  manuscrit  de  Sozo- 
mene,  fonds  latin  18528'.  Un  examen  attenlif  permettrait  pro- 

'  G*est  U  signature  de  ce  Barth^lemi  qn'oo  retrouve  sur  tous  les  volumes  aymut 
appartenu  u  Sosomene. 

*  A  la  suite  de  la  no  lice  sur  la  bibliothiqua  de  Jackson,  j'ai  donn^  dans  uti  tableau, 
p.  168,  les  numeros  des  onzc  volumes  de  Sozomeiie  qui  soot  aujonrd'hui  k  i* Arsenal. 

'  Le  mi.  lat.  18528  de  la  Bibliotbeque  nationale,  conlcnant  les  NuiU  aiti^es 
d*Aulu-Gelle,  a  snbi  Ic  sort  de  la  plupart  des  livret  dc  Sozom^c,  c*est-ft-dire  qn*il 
fut  achete  par  Jackson,  dans  le  catalogue  duqoel  il  figure  sous  Ic  n*  82.  Gc  num^ro 
est  encore  inscrit,  du  reste,  en  t£te  du  volume.  II  porle  bien  la  note  :  Bartholomeut^ 
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bablemeot  d'ea  reconnaitre  d'autres  aussi  bien  dans  le  cata- 
logue de  Jackson  que  dans  celui  de  La  Valliere,  et  peut-etre 
m^me  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliotheque  nationale. 


IV 

MtDuscrils  des  families  dTrfe  et  Malet  de  Grtville.  —  Manuscrits  de  Louis-Jean 

Gaignat. 


FAMILLE   d'uRP£.    ANNE   MALET   DE   GRAVILLB 

Eo  1777,  le  due  de  La  Valliere  se  rendit  acquereur  de  tout 
ce  qui  restait  de  la  belle  bibliolheque  de  la  famiile  d'Urfe.  II  iie 
faudrait  pas  prendre  a  la  lettre  ce  qui  est  dit  de  cette  acquisition 
dans  le  catalogue  La  Valliere  de  1 783,  t.  P%  p.  8,  et  croire  que, 
u  apres  la  mort  de  M"*  d'Urfe,  M.  le  due  de  La  Valliere  acbeta 
en  gros  tous  les  livres  manuscrits  et  imprimes  sur  velin  i .  II 
y  avait  longtemps  que  la  collection  des  d'Urfe,  reunie  jadis  dans 
le  chateau  de  La  Bastie  en  Forez,  etait  en  partie  dispersee.  Aussi 
bon  Qombre  de  biblioth^ques  en  possedent-elles  aujourd'hui 
d'interessantes  ^paves.  L'Arsenal,  pour  sa  part,  a  recueilli  cinq 
manuscrits ' .  Sur  ce  nombre,  il  en  est  deux  qui  ont  appartenu  a 
Claude  d'Urfe,  les  n**  2691  et3172;un,  le  2959,  a  etc  ecrit  pour 
Honore  d'Urfe,  dont  il  contient  un  poeme  en  partie  in^dit,  la 
Savoysiade.  Les  deux  autres  volumes,  n**  2677,  3691,  out  ete 
certainement  entre  les  mains  d'un  des  membres  de  la  famiile 
d'Urfe,  sans  qu'il  me  soit  possible  de  designer  d'une  fagon  pre- 
cise ce  personnage. 

canceOariMsPistariensis^  subscripsi,  ao  bas  du  premier  feuillet ;  mais  Finscription  de 
«  Frmnciicos  Lnce  •  au  dernier  feuillet  a  disparu.  L*ci-Iibris  de  Sozom^uc  est  en 
grec.  Achetd,  comme  les  autres  volumes  de  Jackson,  par  le  due  de  Ija  Valliere,  ce 
manuscrit  porle,  dans  le  catalogue  La  Valliere  de  1783,  le  ii*  4198.  I^a  Biblio- 
tfa^qne  du  Roi  Facheta  k  la  quatri^me  vente  de  tja  Valliire  pour  la  somme  de 
ISO  livret. 

«  Ce  sont  les  n«*  2677,  2691,  2959,  3172,  3691.  ~  Le  iio  4802  n*a  sans  doute 
point  appartenu  a  la  famiile  d'tlrfe,  mais  il  renferme  la  copie  d'un  manuscrit  du 
chateau  de  La  fitstie;  ce  volume  ^tait  en  la  possession  de  Samuel  Guichenon. 
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Les  deux  manuscrils  qui  out  figure  dans  la  bibliotheque  de 
Claude  d'Urfe  avaient  6i6  re^us  par  lui  en  heritage  :  ces  volumes 
vieanenty  ea  efTet,  d'Aime  Malet  de  Graville,  filie  de  Tamiral  de 
Graville,  et  femme  de  Pierre  de  Balzac.  Ce  ne  sont  pas  la,  du 
reste,  les  seuls  debris  de  la  collection  d*Anne  de  Graville  qui 
soient  entres  a  I'Arsenal.  Cette  dame,  qui  ^tait  non  seulemeot 
bibliophile,  mais  encore  auteur,  composa  divers  ouvrages 
a  la  demande  de  la  reine  Claude  de  France,  femme  de  Fran- 
cois I";  mais  son  amour  pour  les  livres  doit  aussi  lui  meriter 
une  place  distinguee  parmi  les  amateurs.  Anne  de  Graville  ent 
une  fille  qui  cpousa  Claude  d'Urfi^y  et  c*est  ainsi  que  sa  biblio- 
theque vint  grossir  la  collection  reunie  au  chateau  de  La  Bastie. 

L'Arsenal  possede  aujourd'hui  quatre  manuscrits  ayant  appar- 
fenu  k  la  femme  de  Pierre  de  Balzac  '.  Ces  volumes  oQrent  quel- 
ques  particularites  qui  doivent  Stre  signal^es.  Le  n'  2691  con- 
tient  cet  ex-libris :  u  A  mademoiselle  Anne  de  Graville.  Achette  a 
Rouen,  n  Le  manuscrit  2776  renferme  une  note  semblable  : 
tt  A  madamoiselle  Anne  de  Graville,  dame  du  Boys  de  Malles- 
herbes.  V'XXI.  Achette  a  Rouen.  »  Le  3172  porte  les  armes 
peintes  de  Pierre  de  Balzac  et  d'Anne  de  Graville ;  il  est  relie 
aux  armes  de  Claude  d'Urfe.  On  voit  encore  ces  mdmes  armes 
sur  le  quarieme  volume,  n*"  3511,  qui  contient  en  outre  la 
devise  :  u  J'en  garde  un  leal  » ,  formant  I'anagramme  du  nom 
d'Anne  de  Graville,  et  ces  deux  autres  :  a  Musas  natura.  — 
Lachrimas  fortuna.  n 


GAIGNAT 

S'il  est  un  bibliophile  qui  ait  6i6  prdn^,  c'est  a  coup  siir  Louis- 
Jean  Gaignat,  le  protecteur  et  le  Mecene  du  libraire  Debure. 
Gaignat  elait  receveur  general  des  consignations  des  requetes 
du  Palais;  et  le  produit  de  cette  fonction,  ajout^  a  une  grande 

1  Les  D«  2691,  2776,  3172  et  3511. 
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fortune  personoelle,  faisait  delui  Tun  des  coUectionneurs  les  plus 
riches  de  Paris.  Rest^  veuf  de  bonoe  heure,  ayant  perdu  sa  fiUe 
unique  tout  enfant  encore,  il  consacra  la  plus  grande  partie  de 
ses  ressources  k  Tacquisition  d'ceuvres  d'art  et  de  livres.  Ce 
que  furent  ses  collections,  les  amateurs  le  savent.  Son  mobilier 
seul  ^tait  estim^  plus  d'un  million.  N^  en  1697,  Gaignat  mourut 
en  avril  1768.  Ses  livres  furent  vendus  en  1769.  Guillaume- 
Fran^ois  Debure,  qui  en  redigea  le  catalogue,  lui  avait  d^ja  d^di^ 
sa  Bibliographie  instructive;  et  c'est  comme  supplement  a  cet 
ouvragequMl  publia  les  deux  volumes  du  catalogue,  qui  peuvent 
passer  pour  en  etre  les  tomes  VIII  et  IX. 

La  collection  de  Gaignat  etait  regardee,  an  moment  oil  il 
mourut,  comme  la  plus  belle  bibliotheque  particuliere  de  Paris. 
L'imp^ratrice  de  Russie  voulut  la  poss^der  entiere  et  fit  faire 
des  oOres  :  n&inmoins  la  vente  aux  encheres  eut  lieu  et 
commen^a  le  10  avril  1769.  Les  lettres  de  Fabb^  Rive '  nous 
font  assister  aux  peripeties  de  cette  vente  et  donnent  quelques 
details  int^ressants,  sans  nous  apprendre  toutefois  rien  de  bien 
Douveau.  Rive  suivit  la  vente  de  Gaignat  pour  le  compte  de 
M.  de  La  Valliere,  dont  il  etait  depuis  peu  de  temps  le  biblio- 
th^caire.  Le  due  y  acquit  le  plus  de  volumes  qu'il  put,  mais 
non  pas  la  totalite. 

Quant  au  marquis  de  Paulmy,  il  eut  de  cette  source  trente- 
quatre  manuscrits';  maisil  n'en  acheta  qu'un  petit  nombre  a  la 
vente  meme.  Plus  tard,  il  recueillit  des  debris  de  cette  belle 
collection,  qui  avaicnt  trouve  un  refuge  dans  la  bibliotheque 


>  Mss.  Art.,  0-6392.6393. 

<  Ce  MDt  aujourd'hui  les  a»*  de  TArsenal  602,  603,  1172,  2682.  2683,  3086, 
31V2,  3482,  3643.  3689,  3839,  3840,  4095.  4798,  5028,  5057,  5058,  5059, 
5064.  5091,  5092,  5106.  5109,  5118,  5121,  5128,  5186,  5194,  5195,  5197, 
5202,  5213.  5228,  8529,  qui  correspoodent  aux  d~  du  catalogue  de  Gaignat  189, 
2470,  870.  1991. 1750,  2274, 2801,  2676,  3003, 3006, 3155,  2637. 1256,  60,  59, 
1036.  94,  152,  1266,  1755,  1753,  386.  3215,  2908.  3525,  1346,  1776.  274, 
2348,2349.  Le  ms.  n«  3839,  cooteoant  un  abr6g6  de  Proitsart,  fut  acheta  k  la  vente 
de  Gaignat  par  Chardin.  •  II.  Ghardin  a  eu  4  la  vente  de  Gaignat  un  eitrait  de 
Froiisart.  mi.  lur  papier,  i  (\ote  de  Mercier  de  Saint-L^ger,  Bibl.  nat.,  Nonv. 
acq.  fr.  6286,  fol.  84.) 

]2 
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de  plusieurs  amateurs,  notamment  dans  celle  du  due  de  La 
Valliere  et  dans  celle  de  Gharles-Adrien  Picard.  A  la  dispersion 
des  livres  de  ce  dernier,  M.  de  Paulmy  entra  en  possession  de 
cinq  manuscrits  de  Gaignat '.  Les  volumes  qu'il  eut  ainsi  de 
deuxieme  ou  de  troisieme  main,  ajout^s  a  ceux  qu'il  acbeta 
directement,  ferment  un  petit  fonds  de  manuscrits,  presque 
tous  orn^s  de  miniatures  et  remarquables  a  divers  titres.  Si  Ton 
additionne  les  prix  qu'ils  atteignirent  a  la  vente  de  Gaignat^ 
on  arrive  au  total  de  1,792  livres  9  sols. 

Peut-etre  devrait-on  a  cette  liste  de  34  manuscrits  ajouter 
encore  trois  nouveaux  volumes,  qui  semblent  bien  avoir  ete, 
a  un  moment  donn^,  entre  les  mains  de  Gaignat.  .Cest  d'abord 
un  beau  livre  d'Heures,  n*  636,  que  le  marquis  de  Paulmy 
acquit  a  la  vente  de  Gharles-Adrien  Picard  pour  la  somme  de 
41  livres.  Ce  bibliophile  possedait  le  volume  depuis  1757.  Un 
num^ro  inscrit  sur  le  feuillet  de  garde  parsdt  dtre  de  la  main 
de  Gaignat  :  c'est  done  celui-ci  qui,  en  1757,  aurait  c^de  le 
livre  k  Picard,  son  confrere  en  bibliophilte.  Le  deuxieme  raa- 
nuscrit,  n""  4225,  contenant  des  pieces  relatives  au  divorce  de 
Henri  IV,  dut  etre  vendu  par  Gaignat  a  Milsonneau ;  c'est  dans 
la  bibliotheque  de  ce  dernier  que  le  marquis  de  Paulmy  troava 
le  volume  et  I'acheta.  Enfin,  le  n""  620  de  I'Arsenal  pourrait 
etre  le  manuscrit  qui,  catalogue  a  la  vente  Gaignat  sous  le 
n"  175,  fut  adjuge  38  livres.  Mais,  la  provenance  de  ces  trois 
volumes  n'etant  pas  tout  a  fait  certaine,  on  ne  doit  les  men- 
tionner  que  sous  benefice  d'inventaire. 

1  Les  n<»  5028,  5091,  5106,  5128  et  5213. 


CHAPITRE  SIMilME 

LBS  GB&NDES  BIBUOTBiQDES  ACQUIRES  PAR   LE  M&RQOIS 

DB  PADunr  DB  1769  &  1780 


I 

Kblioth^que  dtf  Jeaa  Milsonneao.  —  Un  bibliophile  ignore.  —  Son  catalogue  k  la 
Biblioth^que  aatiooale.  —  Vente  k  Tamiable  de  la  plus  grande  partie  de  lei 
liYres  k  li.  de  Paulmy. 


Parmi  les  bibliophiles  dont  les  richesses  sont  venues  grossir 
ia  collection  du  marquis  de  Paulmy,  il  en  est  un,  presque  inconnu, 
qui  merite  une  mention  toute  particuliere.  Get  amateur  se  nom* 
mait  Milsonneau.  Grace  a  i'ouvrage  du  baron  Piehon  sur  le 
comte  d'Hoym'y  le  nom  de  Milsonneau  est  sorti  de  I'oubli; 
mais  le  baron  Piehon  s'est  contents  de  mettre  en  lumiere 
rhomme  d'afiaires,  celui  qui  joua  un  role  important  dans  la  vie 
du  comte  d'Hoym.  Le  Milsonneau  bibliophile  est  rest^  dans 
Tombre.  Cest  a  peine  si  une  courte  note  de  Fevret  de  Fontette, 
dans  la  deuxieme  Edition  du  P.  Lelong,  cite  le  nom  de  Milsonneau 
comme  celui  de  i'beureux  possesseur  des  papiers  de  Valentin 
Conrart :  aCes  pieces,  y  est-il  dit,  sont  aujourd'hui  (en  1766) 
dans  la  bibliotheque  de  M.  Simon  Vanel  de  Milsonneau,  age  de 
87  ans,  qui  possede  entr'autres  18  vol.  in-fol.  et  24  vol.  in-4  de 
manuscrits  de  feu  M.  Conrart,  contenant  diverses  pieces  theo- 
logiques,  historiques  et  de  litt^rature,  oil  il  y  a  beaucoup  de 
choses  sur  les  protestants^.  »  Plus  tard,  les  continuateurs  de 
Fevret  de  Fontette  ajouterent  encore  quelques  mots  :   «  Ces 

'  Vie  de  Charles-Henry,  comte  d'Hoym  (1S80),  t  vol. 

*  Biblioihique  hisiorique  de  la  France  (Mi.  Foatette),  t.  I*'  (1768),  p.  408. 
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papiers  de  M.  Goarart  sont  disperses  depuis  1771,  que  sa  biblio- 
theque  a  ete  vendue ' .  i> 

Pourquoi  ee  aom  de  Simon  Vanel  de  Milsonneau?  G'est  que, 
homme  d'affaires  sous  son  vrai  nom,  Milsonneau  fut  biblio- 
phile sous  un  pseudonyme.  Par  une  confusion  assez  explicable, 
Fevret  de  Fontette  reunil  le  pseudonyme  et  le  nom  ;  mais  il  eut 
fallu  dire  ou  Milsonneau  ou  Simon  Vanel,  etnon  pas  les  deux.  Je 
ne  sais  par  suite  de  quels  scrupules  Milsonneau  n'osa  pas  ^tre 
amateur  de  livres  franchement  et  sous  son  nom.  Toujours  esl-il 
qu'ayant  k  faire  ceuvre  de  bibliophile,  il  prit  toutes  les  lettres 
de  ce  nom,  et,  par  un  simple  changement  d'U  voyelle  en  U  con- 
sonne  ou  V,  se  composa  un  nom  et  un  pr^nom  :  de  Milsonneau 
il  fit  Simon  Vanel.  G'est  sous  ce  pseudonyme  anagrammatique 
qu'il  a  catalogue  sa  bibliotheque.  Tune  des  plus  importantes 
collections  qui  aient  et^  rassemblees  au  Will*  siecie.  Pendant 
plus  de  cent  ans,  le  subtertuge  ne  fut  pas  d^voile;  et  c'est  ainsi 
que  la  Bibliotheque  nationale  a  ignore  jusqu'^  ces  derniers  temps 
qu'elle  poss^dait  le  catalogue  de  eet  amateur,  catalogue  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  quatorze  volumes  ecrits  entierement  de 
la  main  de  Milsonneau'. 

Gependant^  notre  bibliophile  devait  £tre  connu  des  enidits  et 
des  chercheurs.  On  en  a  la  preuve  dans  la  note  suivante  *,  re- 
digee  probablement  par  I'abbe  Boudot,  entre  1737  et  1749  : 
tt  11  y  a  encore,  dit  I'auteur  de  la  note,  plusieurs  autrcs  biblio- 
theques  considerables  et  des  cabinets  precieux  qui  appartien- 
nent  a  differens  particuliers  qui  se  font  un  plaisir  de  faire  part  a 
leurs  amis,  aux  savans  et  aux  gens  de  lettres,  ce  qu'ils  posse- 
dent  de  plus  curieux,  de  plus  rare  et  de  plusinstructif;  scavoir, 
entre  autres  : 

M''  Ghauvelin,  ancien  garde  des  sceaux; 
D'Aguesseau,  chancelier  de  France; 

■  Bibliotheque  historique  de  la  France,  t.  IV  (1775),  p.  289. 
*  Catalogue  de   la   biblioihique  de  Simon    Vanel  (Bibliotheque    nationale, 
f.  fr.  15297-15310). 

*Ms.  An.,  a»63«2,rol.  57. 
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M"  Joly  de  Fleury,  procureur  general; 
Gros  de  Boze ; 
Lamoignon  (President  de); 
MUlesonneau  {sic)  \ 
Rohan  (Cardinal  de).  r» 

Jean  Milsonneau '  ^tait  fils  d'Isaac  Milsonneau,  avocat  en  par- 

lementy  bailli  et  juge  ordinaire  de  Gbatillon-sur-Loing,  que  nous 

voyonSy  en  1678,  rediger  et  signer  uoe  requete  des  profestants 

de  cette  ville  a  Charron  de  M^oars,  intendant  de  justice,  police 

et  finances  en  la  g^n^ralit^  d'Orl^ans,  relalive  au  college  de  GhA- 

tillon-sur-Loing'.  Jean  Milsonneau  dut  naitre  vers  1680;  dix  ans 

pins  tard,  c*est-a-dire  en  1690,  son  p^re  mourait,  le  laissant  avec 

sa  mere'  dans  une  situation  de  fortune  tr^s  modeste.  Des  son 

eniance  il  aimait  les  livres,  mais  il  n'avait  point  I'argeot  neces- 

saire  pour  en  acqu^rir,  aiosi  qu'il  le  dit  dans  la  preface  de  son 

catalogue.  Ge  n'est  qu'assez  tard,  quand  il  eut  acquis  sinon  une 

fortune,  du  moins  une  large  aisance,  qu'il  put  satisfaire  ses  go&ts 

de  bibliophile.  C'etait  un  homme  d'affaires  tres  remarquable ;  il 

^tait  fort  appr^ci^  des  fr^res  Paris  et  de  Samuel  Bernard,  qui  lui 

confiereni  souvent  des  missions  dilBciles,  doat  il  sut  s'acquittera 

son  bonneur.  Le  comte  d'Hoym  faisait  aussi  de  lui  le  plus  grand 

cas.  Lorsque  ce  grand  seigneur  bibliophile  quitta  Paris  pour  alter 

essayer  de  remettre  de  Tordre  dans  les  finances  du  royaume 

de  Pologne,  il  voulut  emmener  avec  lui  Milsonneau,  qui  n'osa 

pas  refuser,  mais  travailla  sous  main  pour  qu'on  lui  interdit  de 

qaitter  la  France,  donnant  lui-mdme  des  raisons,  telles  que  sa 

qnalite  de  protesiant  convert!  au  catholicisme.  II  r^ussit  et  resta 

a  Paris,  au  grand  d^sappointement  du  comte  d'Hoym,  qui  le 

chargea  de  gerer  ses  interdts  en  France  et  le  fit  plus  tard  son 

ex^cotenr  testamentaire.  Gomme  son  pere,  Milsonneau  etait  avocat 


*  La  baroo  Piehoa  {Vie  du  comte  d'Hoym)  le  nomme  Uanc,  t.  I'^  p.  Ill,  et 
Jeam,  t.  Il,  p.  3M.  Jean  ^Uit  le  veritable  noon. 
SMf.  An..  00  7463,  fol.  138. 
'  Aane-llArie  GrommeliD,  leptiime  eiif«nt  d'Adrien  CrommeUD. 
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en  parlementy  mais  avocat  peu  occupy  ;  il  fut  avant  lout  et  tou- 
jours  homme  d'affaires.  Exact  et  meticuleux,  il  apporta  dans  les 
soins  qu'il  donna  a  sa  bibliolheque  le  mdme  esprit  d'ordre  et  de 
ponctualit^  dont  il  faisait  pfeuve  dans  ses  occupations  habituelies. 
Son  catalogue  est  un  modele  qui  pourrait  encore  aujourd'bui 
dire  propose  aux  bibliographes. 

Dans  une  preface  placee  en  tdte  du  deuxieme  volume  de  ce 
catalogue',  Milsonneau  s'est  donn^  le  soin  d'ecrire  une  sorte 
d'autobiographie,  dont  je  transcris  ici  le  debut. 

tt  Que  Pamour  deslivres,  dit-il,  soit  une  manie  on  non,  je  suis 
oblige  de  reconnoitre  que  j'ay  donne  dans  cette  passion  des  ma 
jeunesse  et  que  I' Age  ne  m'en  a  point  corrige.  Le  malbear  que 
j'ay  eu  de  perdre,  a  Vige  de  dixans,  en  1690,  un  pere  ^claire  et 
qui  m'aimoit,  m'a  priv^  d'une  direction  dont  j'aurois  eu  grand 
besoin,  tant  a  cet  egard  qu'a  bien  d'autres  ;  une  mere,  quelque 
tendre  qu'elle  puisse  etre,  etant  rarement  propre  a  donner  des  avis 
a  un  jeune  homme,  ou  a  les  donner  d'une  maniere  propre  a 
reprimer  les  desirs  bouillans  de  la  jeunesse,  surtout  lorsqu*elle 
semble  se  porter  a  des  choses  qui  ont  une  apparence  de  raison. 
Mais  ce  que  les  conseils  ne  pouvoient  faire,  I'^conomie  le  Gt  pen- 
dant vingt-cinq  ans.  J'avois  si  peu  d'argent  pendant  tout  ce  temps- 
111  que  je  ne  pouvois  m'dcarter  en  aucune  maniere,  et  j'aurois  ele 
gudri  pour  toujours  d'une  passion  que  je  me  voyois  bors  d'etat 
de  satisfaire,  si  la  lecture,  que  j'ay  toujours  aimee,  ne  I'avoit 
entretenue  cbez  moi  sans  que  je  m'en  apper^usse.  J'etois  done 
parvenu  a  trente-cinq  ans,  qu'une  tres  petite  armoire  contenoit 
toute  ma  bibliotheque,  compos^e  deslivres  que  mon  pere  m'avoit 
laisses  ou  de  ceux  que  mes  etudes  avoient  oblige  ma  mere  de  me 
procurer.  J'avois  chercb^  sans  succes  jusqu'alors  a  m'occuper 
utilement,  quoique  je  ne  fusse  pas  sans  quelques  talens.  Le 
malheur  des  temps  et  de  ma  situation  particuliere  sembloit  etre 
un  obstacle  insurmontable ;  mais  le  hazard  fit  ce  que  toute  la 
prudence  et  les  soUicitations  n'avoient  pu  faire  :  il  me  procara 

*  Bibl.  Dat.,  r.  fr.  1529S,  p.  iii-xvi. 
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des  occupalloQS  qui  auroientet^  extrdmemeat  gracieusessi  elles 
n'avoient  pas  absorb^  tout  mon  temps,  jusqa'ane  me  pas  laisser 
unseul  jour  libre  pendant  plus  de  dix  ans  qu' elles  durerent. 

a  Ces  occupations  produisirent  bientdt  chez  moy  une  aisance 
que  je  n'avois  pas  encore  connue,  et  ce  futalors  que  ma  passion 
pour  les  livres,  que  je  croyois  ^teinte,  mais  qui  n'etoitqu*endor- 
oiie,  se  r^veilla  puissamment.  J'ctois  pourtant  alors  bieu  eloign^ 
de  croire  qu'elle  me  meneroit  si  loin.  A  peine  pouvois-je  trouver 
quelques  momens  dans  la  seroaine  pour  les  donner  a  la  lecture 
que  j'aimois  loujours.  Ainsi  une  grande  quantite  de  livres  me 
paroissoit  pen  n^cessaire.  Je  n'avois  d'ailleurs  le  temps,  ni  de 
courir  les  ventes  publiques,  ni  d'aller  chez  les  libraires.  Mais, 
comme  j'esperois  deja  que  j'aurois  un  jour  plus  de  loisir,  j*en 
eagageai  quelques-uns  a  m'apporter  des  livres  chez  moy ;  j'en 
eus  bientdt  de  toutes  les  sortes.  Si  je  fus  duppe  par  quelques-uns, 
je  fas  aussi  servi  fideiement  par  quelques  autres ;  et  j'appris  a 
mes  depens  a  connoilre  le  prix  des  livres.  En  un  mot,  en  les 
achettant  presque  un  a  un,  je  suis  sans  m'en  appercevoir  parvenu 
a  en  rassembler  plus  de  douze  milie  volumes '. 

a  Lorsque  la  plus  forte  partie  de  mes  travaux  fut  (inie,  je  me 
Irouvay  en  etat  de  prendre  mon  parti.  Je  pris  celuy  de  battre  en 
relraite ;  je  crus  devoir  pr^ferer  mon  repos  a  Tambition  d'aug- 
menter  ma  fortune,  et,  quoique  je  n'aye  pas  ete  tout  a  fait  oisif 
depuis  ce  temps-la,  je  me  m^nageai  un  honeste  loisir  pendant 
lequel  je  pusse  vivre  pour  moy-mesme  et  me  livrer  an  cabinet 
qui  avoit  toujours  pour  moy  les  mesmes  charmes. 

a  J'avois  amasse  des  lors  une  assez  grande  quantite  de  livres  de 
toute  espece;  je  me  r^solus  de  les  mettre  en  ordre,  et  je  formay 
des  lors  le  plan  que  j'ay  execute  depuis,  comme  on  le  verra  par 


'  Milsonoetn  ^erivait  ceci  en  1745;  mais,  comme  iiialgr6  les  regrets  peu  sinc&rei 
il  ne  le  corrigee  point  de  sa  bibliomaaie,  et  comme  d'autre  part  il  moonit  Agi  d'en- 
viroo  qoatre-vingt-diz  ans,  il  eat  &  la  fin  une  bibliolhique  compos6e  de  plus  de 
so ,000  volumes.  Le  catalogue  que  poss^e  la  Bibliothiqoe  nationale  ne  comprend 
la  notice  que  de  15,400  volumes;  mais  TArsenal  conserve  des  manuscrils  dont  les 
cotes  soot  bien  plus  ^lev^es.  Le  num6ro  le  plus  Tort  de  ces  manuscrits  est  tl357, 
aujoiird*bai  n*  2015  de  TArsenal. 
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ce  catalogue.  Oa  ne  doit  point  s'attendre  d'y  trouver  la  biblio- 
theque  d'un  savant  qui  s'est  livre  a  un  certain  genre  d'^tude  et 
qui  s'est  fait  une  loy  de  rassembler  tout  ce  qui  pent  y  avoir  rap- 
port; mais  on  y  trouvera  une  bonne  partie  des  livres  principaux 
qui  ont  paru  dans  chaque  genre.  En  un  mot,  c'est  le  cabinet  d'un 
Francois  qui  n*a  point  de  profession  fixe  et  qui  ne  s'est  propose 
pour  but  qu'un  honeste  amusement.  II  y  a  n^nmoins  quelques 
matieres  dominantes,  qui  sont  I'Histoire  et  les  Belles-lettres,  les- 
quelies^  comme  on  le  reconnottra  ais^ment,  sont  mieux  suivies 
et  plus  completes  qae  les  autres ;  mais  on  ne  laissera  pas  d'y 
trouver  des  livres  capitaux  et  rares  dans  presque  tons  les  genres, 
principalement  en  grec,  en  latin,  en  fran^ois  et  en  ilalien,  y  en 
ayant  pen  dans  les  autres  langues,  dont  je  n'ay  que  de  trop 
legeres  teintures.  On  y  pourra  voir  aussi  quelques  manuscrits, 
parmi  lesquels  il  y  en  a  de  considerables,  et  beaucoup  plus  de 
recueils  et  de  grands  corps  qu'on  n'en  voit  ordinairement  dans  la 
bibliotheque  d'un  particulier.  A  regard  du  cboix  des  livres,  je 
n'ay  pu  guarantir  ma  collection  de  toute  espece  de  fatras,  quoique 
j'ayeapport^  tons  mes  soins  pour  cela.  Mais,  outre  que  plusieurs 
mauvais  livres  sont  n^cessaires  pour  completer  les  matieres,  on 
pent  dire  que  le  nombre  des  bons  livres  y  est  k  proportion  beau- 
coup  plus  grand  que  celuy  des  mauvais.  Enfin,  j'ay  recherche  les 
bonnes  Editions,  autant  que  ma  connoissance  a  pu  s'^tendre  et 
que  les  occasions  se  sont  presentees.  J'ay  mesme  ^te  quelquefois 
trop  pen  econome,  me  reprochant  souvent  moi-mesme  les  exces 
oil  je  suis  tombe  a  cet  ^gard.  Gar  je  suis  oblig^  d'avouer  que 
mon  cabinet  est  au-dessus  de  mon  ^tat,  et  que  si  j'avois  pu  pre- 
voir  jusqu'oii  j'etois  capable  de  pousser  la  bibliomanie,  j'aurois 
tache  de  deraciner  cette  passion  de  mon  coeur ;  mais  je  ne  m'en 
suis  apperceu  que  lorsque  la  folie  etoit  faite  et  qu'il  n'etoit  plus 
temps  d'y  rem^dier. 

(c  Pour  ce  qui  regarde  la  condition  de  mes  livres,  la  pluspart 
sont  reliezen  veau  avec  bord  et  bordure.  II  y  en  aneanmoins  an 
bon  nombre  qui  le  sont  en  maroquin  et  mesme  assez  magnifi- 
quement,  mais  ils  me  sont  parvenus  en  cet  etat.  Enfin,  il  y  ea  a 
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que  j'ay  laisses  dans  leur  reliure  de  parchemin,  ayaat  mieux  aim^ 
]es  conserver  dans  cet  etal  que  d'en  alterer  les  marges.  Ed 
g^D^ral,  meslivres  sont  presque  tous  bien  conditioancz.  » 

N'Otre  bibliophile  entre  ensuite  daos  des  details  minutieux  sur 
la  facon  dont  il  a  classe  ses  livres.  Ge  classement  est,  du  resle, 
fort ralionael.  Son  catalogue  se  compose  de  (rois  parties.  —  Wa 
repertoire,  dans  lequel  les  volumes  sont  inscrits  sans  aucun 
ordre,  au  fur  et  k  mesure  qu'iis  lui  tombent  sous  la  main  :  c'est 
le  numero  de  ce  repertoire  qui  est  inscrit  sur  tous  les  livres  lui 
ayant  appartenu  '.  —  2''  Un  catalogue,  dans  lequel  les  matieres 
sont  divis^es  d'apres  le  systeme  dit  de  Brunet,  c*est-a-dire  en 
cinq  classes.  A  la  fin  de  chaque  article  est  inscrit  le  numero  du 
repertoire.  —  3*  Une  table  alpbab^tique  des  livres,  des  auteurs 
et  des  matieres. —  Ge  catalogue  contient  plusieurs  supplements, 
tous  con^us  sur  le  mdme  plan. 

Milsonneau  nous  apprend  qu'il  etait  arriv^  a  loger  ses  vingt 
mille  volumes  et  plus  en  quelques  chambres  ^,  au  moyen  de 
doubles  et  de  triples  rangs.  Ala  page  571  du  tome  XlII  de  son  ca- 
talogue', se  trouve  une  description  des  huit  pieces  (deux  grandes 
chambres,  deux  petites  galeries  et  quatre  cabinets)  dans  les- 
queliesetiitenfermeesabibliotheque.G' est  pour  designer  ces  dif- 
f(6rentes  pieces  etleurs  rayons  qu'on  voit  a  la  fin  de  chaque  article 
da  repertoire  une  lettre,  un  chiffre  romain  et  un  chifire  arabe. 

Comment  Milsonneau  parvint-il  a  se  constituer  une  aussi  belle 
collection  ?  Certainement  il  est  sincere  quand  il  dit  dans  sa  pre- 
face qu'il  ne  courut  point  les  ventes.  Les  volumes  devaient  lui 
etre  apport^s  chez  lui  par  les  libraires,  comme  il  le  dit  encore. 

'  Oo  recoDoaftra  facilement  let  volumes  de  Milsonneau.  Tous,  soit  ^  rint^rieur 
du  premier  plat,  soit  au  milieu  du  verso  du  premier  feoillet  de  garde,  portent  leur 
Bom^ro,  pr^Sd^  de  eelte  mention  :  N**.  L* Venture  en  est  d*une  r^({ularit6  parfaite. 
■aaf  pour  les  nom^os  ^lev^s  (apris  15400) ;  Milsonneau  4tant  alors  fort  k^6^  son 
teritare  devient  tris  incertaioe. 

*  Eo  1710,  Milsonneau  babitait  rue  des  Petits-Ghamps-Saint-Uartin ,  pr^  Saint* 
Jalieii  des  Meo^triers,  chez  M.  N^ret,  procureur  en  Parlement.  Plus  tard,  en  1732, 
c*est  dans  cette  mime  rue  des  Petits-Cbamps-Saint-Martin.  au  n^  8  de  la  rue  Bran- 
tdme  acloelle.  que  Milsonneau  fit  transporter  les  meubles  du  comte  d'Hoym. 

•  Bibl.  nat..  f.  fr..  15309. 
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Les  pages  433-569  du  tome  XIH  de  son  catalogue  coDtienneDl 
uneliste  de  seslivres  (15,401  volames),  dans  laquelle,  en  regard 
de  chaque  article,  on  voit  le  prix  qu'il  a  ete  pay£,  et,  sauf  pour 
les  premiers  articles,  le  nom  da  libraire  ou  du  particulier  qui 
Pavendu.  Les  noms  qui  reviennent  le  plus  sou  vent  dans  cetle 
nomenclature  sont  ceux  de  Montalant,  Osmont,  Debure,  Robinot, 
Martin,  Briasson,  Darius,  Gavelier,  Boudot,  Perot,  Dubois,  Watz- 
dorfr,  Labbard,  Neaulme,  Villette;  mais  c'est  Debure  qui  fut  son 
grand  fournisseur.  Gette  facon  d^acqu^rir  n*aurait  point  du 
lui  i'aciliter  Pachat  de  graudes  collections;  cependant,  il  tronva 
moyen  de  faire  passer  dans  sa  bibliotbeque  d'autres  biblio- 
theques  presque  enti^res.  C'est  ainsi  qu'il  recueiliit  k  pen  pres 
tons  les  manuscrits  et  beaucoup  de  livres  imprimis  de  Valentin 
Conrart.  Milsonneau  cut  aussi  de  nombreux  volumes  ayant 
passe  par  la  bibliotbeque  du  cardinal  Dubois;  il  en  cut  de 
Dupuy,  de  Henri  de  Guenegaud,  de  Billet  de  Fasniere,  de 
Pierre  Delpech  de  Cailly,  etc.  On  trouvera,  a  la  notice  sur  la 
bibliotbeque  de  Valentin  Conrart,  la  mention  du  prix  paye  par 
Milsonneau  pour  quelques  volumes.  Je  me  contenterai  de  con- 
stater  ici  qu'en  general  ce  bibliophile,  double  d'un  honime 
d'affaires,  achetait  a  des  prix  fort  pen  Aleves. 

Apres  avoir  vu  bricvcmont  de  quelle  maniere  Milsonneau  etait 
parvenu  a  former  une  collection  aussi  considerable,  il  peul  elre 
interessant  de  savoir  quaod  et  comment  cette  bibliotbeque  fut 
dispersce,  sans  laisser  en  apparence  d*autres  traces  que  les 
quelques  lignes  de  Fevrct  de  Fontette  citees  plus  haut.  Cepen- 
dant, il  fut  public  a  I'occasion  de  la  vente  de  Milsonneau,  non 
pas  un  catalogue  complet,  mais  simplement  un  cahier  volant. 
En  1769,  notre  bibliophile,  alors  dg^  de  quatre-vingt-neuf  ou 
quatre-vingt-dix  ans,  se  decida  a  se  d^faire  de  ses  livres.  li 
con6a  le  soin  de  la  vente  a  Guillaume-Frangois  Debure,  qui  fit 
paraitre  un  Avis '  de  1 2  pages  in-8%  dont  le  permis  d'imprimer 

*  Avis  ou  sujet  d'une  bibliotkique  tris  nombreuse  et  composee  de  plus  de  tingt 
milie  volumes,  dont  la  vente  se  /era  en  ditail^  au  plus  ojfrant  el  dernier  encke- 
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est  date  du  28  juiliet  1769.  Voici  ea  quels  termes  Debure  y 
appreciait  la  collection  qu'ii  allait  livrer  aux  encheres  : 

tt  Le  choix  des  livres  et  des  Editions  qui  composent  la  biblio- 
Iheque  que  nous  nous  preparons  a  vendre  actuellement  en  public, 
la  rendent,  sans  contredit,  una  des  plus  importantes  qui  ayent 
para  depnis  longtems  dans  la  litt^rature. 

tt  Elle  est  Fouvrage  d'un  homme  de  lettres,  qai  a  pass^  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  Tetude  du  cabinet  et  a  qui 
le  goiit  des  livres  a  fait  sacrifier  plus  de  soixante  ann^cs  de 
travail  h  lui  donner  le  point  de  perfection  qu'il  jugea  n^ces- 
saire  pour  qu'elle  devint  une  collection  precieuse  aux  yeux  des 
savans. 

« Les  di(fi§rentes  classes  particalieres  que  chaque  genre 
d'etude  pent  embrasser,  y  sont  disposees  de  nuiniere  qu'elles 
contiennent  non  seulement  les  meilleurs  ouvrages,  tant  anciens 
que  modernes,  qui  out  6t^  mis  au  jour,  mais  elles  renferment 
encore  divers  trait^s  rares  et  pen  connus,  que  leur  singularite 
a  fait  de  tout  terns  rechercher  par  les  curieux. 

tt  Une  collection  de  livres  aussi  interessanle  et  qui  a  coute 
autant  de  soin,  auroit  bien  m^rit^  sans  doute  &ive  detaillee  dans 
un  catalogue  particulier,  qui  en  eAt  au  moins  conserve  le  souvenir 
a  la  posterite ;  mais  les  arrangemens  et  la  suite  des  affaires  qui 
d^terminent  le  propri^taire  a  s'en  priver,  n'ont  pas  permis 
qu'on  nous  accord&t  le  terns  n^cessaire  pour  la  confection 
d'un  ouvrage  qui,  par  les  soins  qui  en  sont  ins^panibles,  auroit 
entrain^  apres  lui  trop  de  longueurs.  G'est  pourquoi  nous  nous 
sommes  determines  a  donner  simplement  un  Avis  particulier, 
a  dessein  de  faire  connoitre  les  principaux  articles  de  choix  qui 
foot  partie  de  cette  belle  bibliotbeque.  » 

La  vente^  comme  I'annon^jait  VAvis  de  Debure,  comment 
le  27  novembre  1769 '  et  se  continua  les  jours  suivants.  Fort 

risieur^  iundi  27  novembre  1769  et  jours  suivans,  depuis  deux  heures  de  rtUtie 
juMquau  stdr,  dans  une  des  saUes  du  couoenides  Grands  Augusiint. 

■  «  La  wente  du  •'  Milsooeau  eil  ouverte  depuis  le  S7,  je  crois  te  Tavoir 
nurqo^;  elle  ne  nooi  a  ofTert  jusi|u*&  present  qu*nn  tas  de  bouquiof  sont  tout  let 
formaU  que  Ton  vend  par  paqoets  de  8  &  10  volomes  pour  50  s.  ou  5  liv.  an 
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heureasement  tous  les  livres  de  Milsonneaa  ne  passerent  pas 
sous  lesyeux  des  amateurs.  Une  bonne  partie,  la  meilleure,  avait 
dans  I'intervalle  trouv^  sa  place  dans  la  biblioth^que  de  M.  de 
Paulmy,  qui  avait  traite  direetement  soil  avec  Milsonneau,  soit 
avec  Debure  '•  Pour  ee  pr^levement,  le  marquis  de  Paulmy  fit 
son  choix  non  seulement  dans  les  volumes  imprimis,  mais  aussi 
dans  les  manuscrits.  Apres  qu'il  eut  pris,  parmi  ces  derniers, 
tout  ce  qui  etait  a  sa  convenance,  Debure  publia  un  catalogue 
des  manuscrits  dedaign^s.  Ce  catalogue  parut  anonyme'; 
Tapprobation  est  datee  du  6  fevrier  1770.  C'est  un  in-S**  de 

49  pages,  contenant  la  description  de  271  articles,  parmi 
lesquels  on  ne  voit  que  quelques  manuscrits  un  pen  anciens  : 
entre  autres,  une  Bible  latine,  nn  Commentaire  sur  Job,  une 
AlexandrSide  de  Gautier  de  Lille ,  un  exemplaire  du  Roman 
de  la  Rose,  vendu  6  liv.,  etc.;  les  autres  sont  des  volumes 
modernes,  MStnoires  sur  les  gSnSralii^,  copies  des  Registres  du 
Parlement,  recueils  de  pieces.  Au  reste,  tous  ces  manuscrits, 
modernes  ou  anciens,  furent  adjuges  a  des  prix  tres  faibles*. 

plat :  les  beaiiz  articles  n*ont  pas  encore  para.  La  Physique  saerit^  en  fran^ois.  s'y 
est   vendue  301  liv.   Is.;  le  Briilon,  180  liv. ;   le  Despeisses  de  La  Combe, 

50  liv.;  le  Coutumier  de  Poitou,  autant;  VAtias  de  Gueudeville,  saperbement 
conditionn^,  120  liv. ;  la  Bible  de  Mortier,  avec  des  cloux,  mais  grand  papier  et 
en  maroquin  rouge,  120  liv.  •  LeUres  originates  de  Vabhe  Rive  (leUre  du  30  no- 
vembre  1769).  Ms.  Ars.,  n"  6392.  fol.  91. 

'  1 11  n'y  a  rien  de  bien  beau  dans  la  vente  de  M.  Milsoneau  :  U  pluparl  des 
grands  corps,  annonc^s  dans  le  cayer  volant  que  je  te  remis.  sont  passes  chei  M.  de 
Paulmy  sans  avoir  ^l^  mis  en  vente.  J'en  ay  eu  Ic  bas  Ailas  de  Blaeu,  avec  VAtias 
celeste  et  hydrographique,  j'ai  pay^  ces  14  vol.  500  liv. ;  jVn  ay  eu  encore 
le  Psalterium  quintuptex,  que  tu  as  en  papier,  siir  beau  velin,  je  I'ai  pay^ 
250  liv. ;  j'en  attends  la  collection  de  Gronovius  et  Grevius,  avec  cclle  de  Bur- 
man  et  les  livres  assortissans,  le  tout  78  vol.  in-rol.  charta  maiima,  parureen  veiin 
et  uniforme,  je  pousserai  cet  article  jiisqa'A  1,800  liv.  et  mdme  jusqu*A  2,200; 
j'en  attends  aussi  la  Bitantiue,  poorvu  qu'elle  soit  bien  entiire,  de  tr^s  grand 
format  et  de  m£me  parurc,  je  la  pousserai  jusqu'au  mdme  pris.  •  LeUres  originates 
de  fabbS  Rice  (leltre  du  9  Janvier  1770).  Ms.  Ars.,  n«  6392,  fol.  100-100  v«. 

*  Catalogue  de  livres  manuscrUs  de  la  bibliotkSque  de  M.  M***,  dont  la  vetUe 
se/era  en  ditail,  et  en  la  maniSre  aceoutumee,  au  plus  off  rani  et  dernier  eneke- 
risseur,  lundi  i9  fivrier  1770,  dans  une  des  salles  du  eouventdes  Grands  Augus- 
tins,  depuis  deux  heures  de  relevSe  jusquau  soir  (Paris,  G.-Fr.  de  Bure  le 
jeune.  1770). 

'  t  On  a  vendu  cette  semaine  les  manuscrits  de  Milsonneau.  Tu  seras  surpria  d*eo 
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La  vente  sc  termina  le  20  f(6vrier  1770'.  Le  marquis  de 
Paulmy,  cela  se  con^oit,  n'y  acbeta  rien,  puisqu'il  avail  d4ja  eu 
sa  possession  tout  ce  qui  lui  avait  sembl^  digue  d'int^rdt. 
Cependant,  ontrouve  a  I'Arsenal  deux  volumes,  ies  n""'  3921 
et  7099,  qui  figurent  dans  le  catalogue  impriroe  de  Milson- 
neau  sous  Ies  n"^  110  el  166.  Ges  manuscrils,  negliges  d'abord 
par  M.  de  Paulmy,  furenl  vendus  an  baron  d*Heiss,  et  pas- 
serent  a  FArsenal  en  1781. 

Les  manuscrils  que  le  marquis  de  Paulmy  eul  de  Milsonneau 
sont  nombreux  J'en  ai  reconnu  a  I'Arsenal  cent  ciuquante-quatre^ . 

voir  Ies  prix  si  modiqaes.  i  Lettre  de  Tabb^  Rive,  du  20  ff^vrier  1770.  Ms.  Ars., 
n»  6392.  fol.  107. 

'  «  Xous  avoQS  fioi  aujourd*hoi  la  vente  de  Milsooneau.  •  Lettre  de  I'abb^  Rive, 
(lu  20  r6vrier  1770,  comme  ci-dessus. 

'  Voici  la  liste  de  ces  154  volumes  ;  le  premier  num^ro  est  le  num^ro  de 
TArscnal;  Ic  fecnnd,  place  entre  parentheses,  est  le  nnm^ro  du  repertoire  de 
Milsonneau.  —  669(10047).  1216  (2419),  2015  (21557),  2026.  2027,  2180,  2417 
(12695).  2424  (12884),  2425  (10280),  2440  (9859),  2441  (9860),  2442  (9861), 
2443  (9862).  2560  (11885),  2571  (2545).  2582  (12750).  2667  (2847).  2863 
(12694),  2882  (14641),  2958.  3105  (2744).  3134.  3135  (2846),  3259  (2844). 
3301.  3422,  3423,  3424.  3426.  3427.  3436.  3437,  3438.  3559.  3622  (13294). 
3662  (2843),  3682  (13528).  3683  (13529),  3684  (9190),  3693  (19286),  3694 
(19287),  3698  (9104),  3811.  3829.  3850  (10295).  3874  (21517),  3921  (19229), 
3963  (2845),  4106  (2796).  4107  (2797),  4108  (2798),  4109  (2799).  4110 
(2800),  4111  (2801).  4112  (2802),  4113  (2803),  4114  (2804).  4115  (2805). 
4116  (2806),  4117  (2807),  4118  (2808),  4119  (2809),  4120  (2810),  4121  (2811), 
4122  (2812),  4123(2813),  4124  (2814),  4125  (2815).  4126  (2816),  4127  (2817), 
4128  (2818),  4129  (2819),  4134,  4135,  4145  (9869),  4147  (6908),  4171  (2854), 
4223  (15562).  4230  (9850),  4231  (9852),  4232  (9853),  4251  (19070),  4252, 
4258.  4545  (9296),  4606.  4648,  4721  (9207),  4722. 4725  (12092).  4726  (12089), 
4728  (12094),  4729  (12088).  4730  (12095),  4731  (12093),  4732  (12091),  4733 
(12097),  4734  (12100),  4740  (12099),  4741  (12090),  4746,  4750  (13049). 
4761  (14635),  4762  (14636).  4763  (14637).  4788  (12450).  4803  (18186), 
4818.  4893,  4903  (16815).  4944  (9856),  4963  (16572),  5040  (12655).  5069 
(2717),  5076  (13048),  5109,  5130  (2855),  5131  (2856),  5132  (2842).  5149 
(16791).  5152  (21538).  5203  (18171).  5263  (16414),  5410  (2820),  5411  (2821). 
5412  (2822),  5413  (2823),  5414  (2824),  5415  (2825).  5416  (2826),  5417  (2827), 
5418  (2828).  5419  (2829),  5420  (2830).  5421  (2831).  5422  (2832).  5423  (2833). 
542*  (2834),  5425  (2835), 5426 (2836),  5427  (2837).  5749  (13725),  5750  (13726), 
5751  (13727).  6105.  6813  (13536),  7099  (19985),  7463,  8511  (10056),  8556 
(2853),  8568  (11421),  8572  (10257),  8573  (2548),  8574  (2549).  On  remarquera 
daos  cette  liste  quelques  volumes  pour  lesquels  je  n'al  point  indiqu^  le  num6ro  du 
repertoire  de  Milsonneau.  G*est  que  ces  volumes  ont  iU  formes  de  pi<^ces  conte- 
nuea  dans  differents  cartons,  soil  de  Conrart,  soil  du  cardinal  Dubois,  pieces  qui 
larent  dispers^es  et  relices  plus  tard  avec  des  papiers  de  tout  autre  provenance. 
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II  est  bien  possible  que  le  nombreea  soit  plus  elev^,  je  n*indique 
que  ceux  dont  la  provenance  n'est  pas  douteuse.  MilsonneaQ 
n'avait  ni  armoiries  ui  ex-libris,  et  il  ne  signe  point  sur  ses 
livres.  Le  seulqui  a  TArsenal  portesa  signature  est  le  manuscrit 
8511,  sur  lequel  on  lit  :  a  In  aeternae  observantiae  et  benefi- 
ciorum  memoriae  fidem  obtulit  obsequentissimus  —  Milsoa- 
neau.  »  Quant  aux  volumes  imprimis ,  on  peut  dire  que  le 
fondateur  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal  acquit  tous  ceux  qui 
offraient  un  interet  quelconque. 


II 

Biblioth^qae  de  Valentin  Goorart.  —  Les  Recueils  Gonrart  de  la  Bibliotheque 

de  TArsenal. 


Valentin  Conrart,  le  fanieux  secretaire  de  I'Academie  fran^aise, 
a  cte  non  seulement  un  litterateur,  mais  aussi  un  bibliophile 
emerite.  Apres  avoir  joui  de  son  temps  d'une  cel^brite,  fondee 
sur  de  s^rieuses  qualites,  plut6t  d*bomme  de  goAt  que  d'homme 
de  leltres,  il  tomba  dans  un  oubli  qui  eftt  sans  doute  He  plus 
profond  sans  le  trait  trop  connu  que  lui  decocha  Boileau.  Mais, 
dans  notre  siecie,  il  est  redevenu  presque  illustre  encore,  grace 
a  ses  Recueils  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal,  mine  feconde 
pour  tous  ceux  qu'interesse  la  periode  de  notre  histoire  litteraire 
s'eiendant  de  Malherbe  au  Misanthrope. 

Avant  de  parler  de  ces  Recueils,  il  convient  de  noter  que 
Gonrart  possedait  une  belle  bibliotheque,  doat  quelques  debris 
trouverent  un  asile  chez  le  marquis  de  Paulmy,  apres  avoir 
passe  par  les  mains  de  Milsonneau.  Pierre  Borel,  qui  dedia  a 
Gonrart,  en  1655,  son  Tresor  des  recherclies  et  antiquUez  gau^ 
loises  et  franfoises,  le  remercie  de  Tavoir  laisse  puiser  dans  sa 
curieuse  bibliotheque,  «  qui  est,  dit-il,  une  source  fecoade  de 
livres  rares  imprimez  et  manuscrits  » .  Ge  n'est  pas  saos  un 
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certain  ^tonnement  qu'on  troiive  daas  cetle  bibliolheque  des 
manuscrits  fork  anciens.  Borel  en  signale  au  inoins  trois  : 
ttR.  de  Merlin.  Proph^ties.  Et  du  S.  Graal  Ms.  different  beau- 
cou|)  des  imprimeZy  appartenant  a  monsieur  Courard.  —  Guiart 
des  Moulins  en  la  Bible  historiaux  Ms.  en  velin,  in-fol.  avec 
des  miniatures,  appartenant  a  M.  Conrart.  Est  de  Tan  1291. 
—  Un  fort  grand  Ovide  Ms.  en  velin,  comments  et  enrichy  de 
miniatures,  appartenant  a  M.  Conrart,  conseiller  et  secretaire 
du  Roy.  D 

Le  dernier  de  ces  volumes,  qui  est  un  ouvrage  en  vers  fran- 
cais  de  Chretien  Legouais  de  Sainte-More,  intitule  le  a  Romant 
des  fables  Ovide  le  Grant  » ,  autremenl  dit  les  Metamorphoses 
d'Ovide  moralisees,  a  subi,  depuis  son  passage  dans  la  biblio- 
lheque de  Conrart,  les  mdmes  vicissitudes  que  les  Recueils  dont 
il  sera  question  plus  loin;  c*est-a-dire  que,  achet^  par  Milson- 
neau,  dans  le  catalogue  duquel  il  Bgure  sous  le  n*  2717,  il  passa, 
en  1769,  chez  M.  de  Paulmy.  II  porte  aujourd'hui  a  PArsenal 
le  n"  5069.  Ce  beau  volume,  qui  est  du  commencement  du 
XIV*  si^cle,  et  qui  est  orne  de  104  miniatures,  a  appartenu  a 
Charles  de  Croy,  comte  de  Chimay.  Milsonneau,  suivant  son 
habitude,  Tavait  eu  a  bon  marche;  il  Tavait  paye  201iv. 

Le  manuscrit  n*  8511,  qui  contient  le  Canzionere  de  Pe- 
trarque,  texte  italien,  fut  offert  en  don  par  Milsonneau  a  un  per- 
sonnage  qui  n'est  pas  nomme  dans  la  note  ecrite  par  lui  sur  le 
feuillet  de  garde.  Ce  pr^cieux  volume  vient  de  la  bibliotheque 
de  Jean  Grolier,  aux  armes  duquel  il  est  reli^.  Au  XVII*  siecle, 
il  passa  entre  les  mains  de  Conrart,  qui,  de  sa  belle  Venture 
regiiliere,  inscrivit  en  tSle  ce  litre  :  «  Rime  del  Pelrarca.  i> 

L'Arsenal  possede  encore  un  troisieme  manuscrit  provenanl 
de  Conrart.  Ce  volume,  n""  3105,  qui  lui  avait  sans  doute  ^t^ 
donne  par  son  auteur,  le  cel^bre  Vaugelas,  grand  ami  du  pre- 
mier secretaire  de  I'Acad^mie,  renferme  les  Remarques  sur 
la  langue  frangoUe.  Comme  les  autres  livres  de  Conrart, 
celui-ci  avait  trouv^  asile  chez  Milsonneau,  dans  le  catalogue 
duquel  il  porte  le  n"*  2744.   Cet  amateur,   qui   regardait  les 
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Remarques  de  Vaugelas  comme  un  ouvrage   de  Conrart  lui* 
m^me,  avait  acquis  le  manuscrit  pour  la  somme  de  5  livres. 

Les  Recueils  de  Conrart  ayant  ^t^,  dansle  XIX'  siecle,  I'objel 
de  piusieurs  publicatioos',  rattention  des  erudits  sc  trouva 
mainles  fois  atlir^e  sur  cette  collection.  On  se  pr^occupa,  a 
diverses  reprises,  de  savoir  comment^  de  la  bibliotbeque  de 
Conrart,  ces  volumes  ^taient  venus  prendre  place  dans  le  cabinet 
des  manuscrits  de  I'Arsenal.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob), 
grAce  aux  recherches  qu'il  fit  dans  le  catalogue  de  M.  de  Paulmy, 
reconnut  que  tous  ces  Recueils  avaient  figure  dans  la  bibliotbeque 
du  fondateur  de  I'Arsenal ;  mais  en  voulant  remonter  plus  haut, 
il  fit  fausse  route.  Se  fiant  a  quelques  souvenirs  confus  et  a 
coup  sAr  erron^s,  le  bibliophile  Jacob  crut  pouvoir  avancer 
que  les  papiers  de  Conrart  avaient  appartenu  a  la  uiaison  pro- 
fesse  des  Jesuites  de  Paris  ^.  Ce  n'est  point  de  cet  etablissement 
religieux  que  le  marquis  de  Paulmy  les  tenait;  il  les  avait  rencon- 
tres dans  la  bibliotbeque  de  Milsonneau  et  les  avait  acquis 
directement  de  cet  amateur,  sans  qu'ils  aient  passe  dans  une 
vente  publique. 

Maintenant  a  quelle  epoque  et  h,  qui  Milsonneau  les  avait-il 
lui-mdme  achet^s?  C'est  ce  qu'il  est  plus  difficile  d'etablir;  et  je 
dois  me  borner  la  a  des  hypotheses,  qui,  pour  ^tre  vraisem- 
blables,  n'en  restent  pas  moins  des  hypotheses. 

Les  manuscrits  de  Conrart  furent  achetes  par  Milsonneau 
assez  tot  dans  le  XVIII'  siecle,  en  1725  ou  1726.  II  faut  noter, 
en  effety  que,  dans  son  repertoire,  Milsonneau  a  plac^  les  volumes 
dans  Pordre  raeme  suivant  lequel  il  en  a  fait  Tacquisilion. 
Or,  on  ne  trouve  avant  ces  Recueils  aucun  ouvrage  public  poste- 

1  Je  me  contpnterai  de  renvoyer  k  la  remarquable  ^tude  de  If.  Augusta  Boor^ 
goio,  VcUentin  Conrart  et  son  temps  (1883),  dani  laquelle  on  trouvcra  Tindica- 
tioQ  des  travaux  auzquels  ont  donn^  lieu  les  Recueils  de  Conrart.  M.  Boiirgoin, 
p.  201-203,  a  r<^snnie  tout  ce  qu*on  savait  alors  sur  TorigiQe  de  ces  volumes. 

*  t  II  me  semble  avoir  oui  dire,  ^crivait-il,  que  les  papiers  de  Conrart  etaieot 
conserves  k  la  maison  prufesse  des  Jesuites  de  la  rue  Saint- Antotuc.  •  Le  Cabinet 
historique,  t.  V  (1859),  2*  partie,  p.  85. 
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rieuremenl  a  1725;  puis,  les  Recueils  de  Conrark  ^tant  in- 
scrits,  Milsonneaii  menlionne  aussitdt  des  volumes  publics  en 
1726.  La  date  de  1725  ou  1726  me  semble  done  tout  a  fait 
probable.  La  seule  biblioth^que  qui,  vers  cette  epoque,  ait 
fourni  a  Milsonneau  de  nombreux  volumes,  est  celle  du  car- 
dinal Dubois.  Remarquons  ^galement  que,  dans  son  catalogue, 
notre  bibliophile  classe,  pour  ainsi  dire,  pele-mele,  les  papiers 
du  cardinal  Dubois  et  ceux  de  Conrart.  Que  ces  Recueils  aient 
passe  par  la  bibliolheque  de  Dubois,  Thypothese  m'en  parait 
tout  a  fait  plausible.  Cependant,  il  est  certain  que  les  Recueils 
de  Conrart  ne  sont  point  mentionues  dans  le  catalogue  de  la 
bibliotheque  du  cardinal  Dubois,  public  a  la  Haye  en  1725*; 
mais  d'autres  manuscrits,  relies  aux  armes  de  Dubois,  ayant 
appartenu  a  Milsonneau  et  conserves  aujourd'hui  a  TArsenaP, 
n^y  figurent  pas  davantage.  II  ne  serait  done  pas  rigoureusement 
juste  de  conclure  que  les  Recueils  de  Conrart  n'ont  pas  fait 
partie  de  la  bibliotheque  du  cardinal  Dubois,  uniquement  parce 
que  son  catalogue  ne  les  signale  pas '. 

On  sait  Thistoire  de  la  bibliotheque  de  Dubois.  Form^e  origi- 
nairement  par  Pabb^  Bignon,  elle  fut  vendue  par  lui  a  Jean  Law. 
En  1723,  Law  la  c^dait  pour  50,000  francs  au  cardinal  Dubois. 
On  estimait  alors  qu'elle  ^tait  compos^e  d'environ  35,000  vo- 
lumes. A  la  mort  de  Dubois,  cette  bibliotheque,  achetee  par  des 

*  Bibliotheca  Duboisiana,  ou  catalogue  de  ia  bibliotheque  defeu  S.  E.  monsei- 
gmeur  le  cardinal  Dubois,  recueillie  ci-devant  par  At.  Cabbe  Bignon  (la  Haye, 
Jean  Svarl  et  Pierre  de  Hondl,  1725),  4  vol. 

*  Voy.  les  manuscrits  o"*  4230,  4231,  4232. 

*  Le  marquis  de  Paulmy  ne  doulait  point  que  ies  manuscrits  de  Conrart  qu'il 
poss^dait  eussent  appartenu  au  cardinal  Dubois.  Quand  il  proposa,  en  1780, 
d'^c^anger  des  recueils  de  Saintc-Palayc  centre  un  nombre  ^<fal  de  manuscrits 
de  sa  propre  bibliotheque,  il  ofTrit,  sans  compter  d  autres  volumes ,  les  Recueils 
de  Conrart.  Voici  en  quels  termes  :  «  Un  recueil  tr^s  pr^cieux  de  pieces  histo- 
riques,  autrefois  formi^  par  Valentin  Conrard,  premier  secretaire  de  TAcaddmie 
fran^oise,  qui  a  passe  dans  la  bibliotb^qae  du  cardinal  Du  Bois  et  enfio  dans  celle 
de  M.  ie  marquis  de  Paulmy;  il  y  a  une  tr^s  bonne  table  a  la  fin  de  chaque 
volame.  Ce  recueil  est  compost  de  74  volumes  tant  in-Fol.  qu*in-4'*.  i  (Bibl.  nat., 
Collection  Moreau,  vol.  1436,  fol.  20  ter.)  —  11  est  asses  probable  que  cette 
provenance  des  manuscrits  de  Conrart  avait  ^t^  indiqude  k  Paulmy  par  Milsonneau 
loi-m^me. 

13 
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libraires  de  Paris  pour  la  somme  de  65,000  Mv. ,  fut  reven- 
dae  presque  aussitdt  80,000  a  ua  M.  6ai(oa  ^ 

Jusqu'k  preuve  du  coairaire,  il  est  dooc  permis  de  penser 
que  les  manuscrits  de  Conrart  furent  achetes  par  I'abbe  Bignon, 
puis  par  Jean  Law,  puis  par  le  cardinal  Dubois.  Qu'ils  aient  ete 
acquis  par  Miisonneau  et  revendus  par  lui  a  M.  de  Paulmy,  cela 
ne  saurait  elre  I'objet  d'un  doute,  et  Ton  en  a  la  preuve  mate- 
rielle. 

Le  marquis  de  Paulmy,  dans  son  catalogue,  a  Tarlicle  «  His- 
toire  litt^raire  ^  » ,  donne  une  liste  des  manuscrits  de  Conrart  qui 
de  la  bibliotheque  de  Klilsonneau  avaient  passe  dans  la  sienne. 
Cette  liste  tres  sommaire^  mentionne,  sous  les  n*"*  677  a  691 , 
quinze  recueils  ^  provenant,  comme  dit  le  catalogue  Paulmy,  de 
feu  M.  Conrard  » .  II  faut  bien  noler  que,  sous  cette  rubrique 
a  Recueils  » ,  M.  de  Paulmy  a  compris  des  suites  variant  de  2  a 
24  volumes. 

Le  premier  indique  par  Paulmy  est  le  Recueil  Conrart  in-4* 
en  24  volumes,  aujourd'hui  n""*  4106-4129  de  I'Arsenal,  qui 
avoit  jadis  ^t^  paye  144  liv.  par  Miisonneau,  soit  6  liv.  le  volume. 
Chez  ce  bibliophile,  il  portait  au  repertoire  les  n"^  2796-2819, 
et  il  est  dccrit  dans  son  catalogue  sous  le  n'  6446.  II  etait  d^ja, 
en  1745  et  probablement  bien  avant  cette  date,  relie  en  veau 
comme  il  Test  aujourd'hui  *. 

Le  deuxieme  Recueil,  en  2  volumes,  etait  vraisemblablement 
imprime. 

Le  troisieme,  aujourd'hui  manuscrit  5130  de  I'Arsenal,  portait 
le  n""  2855  dans  le  repertoire  de  Miisonneau,  qui,  avec  le 

'  Voyez  let  notes  de  trois  biblioth^caires  du  marquis  de  Paalmjf  sur  le 
premier  feuillet  de  rezcmplaire  du  Catalogue  de  Dubois,  t.  I"',  Ars.  Hist., 
B*  18170. 

«  Ms.  Ars.,  n*  6297,  fol.  175-178. 

*  Paul  Lacroix  a  reproduit  cette  liste  dans  le  Cabinet  kistonque,  t.  V  (1S59), 
%•  partie,  p.  86-87. 

*  If.  A.  Bourgoin  (Valentin  Conrart  et  son  temps,  p.  203),  apris  avoir  doim^  la 
liste  des  manuscrits  de  Gourart  de  TArsenal,  icrii  :  c  Tous  ces  volumes  sont  reli^; 
la  reliure  de  Tin-fo  semble  dtre  du  XVII*  siecle,  celle  de  l'in-4o  du  XVIII*  sitele, 
le  i&arquis  de  Paulmy  les  iiotant  du  restc  comme  broch^s  &  cette  6poque.  *    J*ai 
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quatrieme  Recueil  (Ars.^  n""  4171)  et  le  premier  volume  du 
cinquieme  Recueil  (Ars. ,  n""  5131),  I'acheta  6  liv.  Ces  trois 
maauscriks  fureot  done  payes  par  Milsonneau  sur  le  pied  de 
2  liv.  le  volume  :  ce  qui  ne  parailra  pas  exagere,  quaud  oq 
saura  qu'ils  conlieonent  des  pieces  aulographes  de  La  Fon- 
taine, de  M"*  de  Scudery  y  de  Balzac ,  de  Godeaii ,  d'Isarn  et 
d'autres. 

Le  deuxieme  volume  du  cinquieme  Recueil  (Ars.,  n**  5132)  fut 
acquis  par  Milsonneau  au  prix  de  6  liv.,  avec  un  autre  volume. 

Le  sixieme  Recueil  etait  en  partie  imprime. 

Le  seplieme,  Recueil  Conrart  in-fol.  en  18  volumes  (Ars., 
n**  5410-5427),  fut  achete  par  misonneau  200  liv. 

Le  huitieme  Recueil  (Ars.,  n""  2667)  et  le  quinzieme  (Ars., 
n""  3135)  furent  pay6s  ensemble  15  liv. 

Le  neuvieme  est  imprime. 

Le  dixieme,  consistant  en  2  volumes  de  pieces  itaiiennes,  fut 
acquis  pour  la  somme  de  12  liv. ;  il  porte  aujourd'hui  a  I'Ar- 
senallesn- 8573-8574. 

Le  onzieme  Recueil  etait  compose  de  22  cartons  blancs,  qui, 
au  dire  de  M.  de  Paul  my,  contenait  d'excellentes  choses  sur 
rhisloire  de  France,  sur  Milan,  sur  TAUemagne,  sur  Venise,  etc. 
II  est  probable  que  ces  cartons  renfermaient  des  pieces  prove- 
nant  du  cardinal  Dubois,  comme  on  le  verra  plus  loin,  au 
chapitre  huitieme,  art.  Dubois. 

C*est  sans  doute  par  erreur  que  le  douzieme  Recueil, 
Ars.,  n""  718,  a  ete  compris  parmiles  manuscrits  de  Conrart. 

Le  treizieme  etait  un  imprime. 

Quant  au  quatorzieme  Recueil,  contenant  des  pieces  fugi- 
tives en  prose,  et  qui  avait  appartenu  a  Conrart,  puis  au  cardinal 
Dubois,  je  ne  saurais  dire  quel  il  est. 

M.  A.  Bourgoin  indique  encore  un  autre  manuscrit,  qui  con- 


£berehi&  vainement  celte  indication  dans  le  catalogue  Paalmy.  M.  de  Paulmy,  ou 
plaM  fon  secretaire,  P.-A.  Soyer,  ne  dit  nulle  part  que  ces  livres  sclent  broch^s. 
Pour  le  Recneil  en  24  volumes,  an  contraire,  il  ajoute,  k  la  suite  de  rarlicle  qui  le 
isoocerne,  les  lettrcs  V.  B.,  c*esl-i-dire  Veau  brun. 
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tiendrait  des  papiers  de  Conrart ' ,  le  n""  4651 .  Ce  volume  m'a 
semble  ^tre  ud  recueil  form^  par  Francois  Duchesae,  hislorio- 
graphe  de  France,  fils  aine  d'Audre  Duchesne;  on  y  trouve 
aussi  des  Memoires  autographes  de  Claude  Courtin,  allant  de 
1630  a  1643;  mais  je  n'y  ai  rien  rencontr^  qui  puisse  faire 
supposer  que  le  volume  ait  passe  par  les  mains  de  Valentin 
Conrart. 

Tons  ces  Recueils  contiennent,  g^neralement  sur  les  derniers 
feuillets,  une  table  tres  d^taillee  des  pieces  renfermees  dans 
le  volume.  Ces  tables,  fort  exactes  et  d'une  bonne  ^criture,  ne 
sont  point  de  la  main  de  Conrart,  comme  on  le  pensait  autre- 
fois. C'est  le  possesseur  de  ces  papiers  au  XllII*  siecle,  I'infati- 
gable  iMilsonneau,  qui  prit  soin  d'inventorier  ces  immenses 
recueils ;  c'est  lui  encore  qui  se  donna  la  peine  de  les  folioter 
lui-meme. 

Milsonneau  eut  aussi  des  volumes  de  Jacques  Conrart;  le 
n**  3662  provient  de  ce  frere  de  I'academicien. 

Si  le  marquis  de  Paulmy  indique  parmi  les  manuscrits  de 
Conrart  un  volume  qui  probablement  n'avait  pas  le  droit  de 
figurer  dans  sa  liste,  il  omit  sans  doute  d'en  noter  quelques- 
uns  qui  lui  etaient  venus  par  cette  voie.  C'^taient  des  liasses^ 
dont  Milsonneau  avait  dresse  i'inventaire  dans  son  catalogue; 
mais,  au  cours  du  XIX'  siecle,  on  crut  mieux  faire  en  transform 
mant  ces  liasses  en  volumes.  Les  pieces  en  furent  extraites;  les 
unes  furent  relives  separement;  d'autres  servirent  a  grossir  des 
recueils  factices,  composes  des  elements  les  plus  disparates. 
Enfin,  tout  ce  qui  n'etait  pas  manuscrit  fut  verse  au  departement 
des  imprimes.  C'est  ainsi  que  des  pieces  Isoldes  se  trouvent 
aujourd'hui  dans  differents  recueils,  tels  que  ceux  de  Jeau 
Nicolas  de  Tralage.  Je  donnerai  la  liste  de  quelques-unes  de  ces 
pieces  eparses  des  Recueils  de  Conrart : 

Les  extraits  de  la  Gazette  de  Loret,  de  Tannee  1652,  n*  2958 1 

Les  dix-sept  premiers  feuillets  du  manuscrit  n""  3301 ; 

1  A.  Bourgoin,  ouvr.  ciU,  p.  203. 
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Les  pieces  des  feuillets  354  et  405  du  tome  V  du  Recaeil 
Tralage(Ars.,ii*6544); 

Les  pieces  des  feuillets  30  et  39  du  manuscrit  6829. 

Le  n'  2180  vient  ^galement  de  Conrart,  aussi  bien  que  la 
piece  du  feuillet  316  du  manuscrit  2858. 

U  faut  encore  ajouter  k  cette  liste  une  bonne  parlie  du 
manuscrit  7463^  qui  est  un  recueil  compost  de  papiers  de 
Conrart  et  de  Milsonneau.  J'ai  trouve  toutes  ces  feuilles  ^parses 
ca  et  Ikj  les  unes  parmi  les  papiers  de  dom  Poirier,  les  autres 
dans  des  liasses  provenant  du  marquis  de  Paulmy  ou  du 
comte  d'Argenson.  Ce  recueil,  reli^  aujourd'hui,  contient 
quelques  pieces  int^ressantes  pour  I'histoire  du  protestan- 
tisme,  des  corrections  autographes  du  secretaire  de  TAcade- 
mie  sur  la  traduction  francaise  des  psaumes  par  Gombaud, 
et  aussi  les  brouillons  de  trois  letkres  de  Conrart,  les  dernieres 
peut-etre  qu'il  ait  Sorites,  car  elles  sont  dat^es  d'avril  et  de 
mai  1675,  et  leur  auteur  mourut  le  23  septembre  de  la  m^me 
ann^e. 

Enfin,  constatons,  en  terminant,  que  lorsque  le  marquis  de 
Paulmy  proposa  de  c^der  divers  manuscrits  au  Cabinet  des 
chartes  en  echange  d'un  certain  nombre  de  papiers  de  Lacurne 
de  Sainte-Palaye,  il  se  reconnut  possesseur  de  74  volumes  de 
Conrart'. 


Ill 

Etienoc  Barbaxan.  —  Set  manuscrits  achet^s  par  le  marquis  de  Paulmy  aussit6t 

aprte  sa  mort. 

C'est  a  la  fin  de  1770  ou  en  Pann^e  1771  que  dut  avoir  lieu 
I'acquisition  de  la  bibliotheque  de  Barbazan  par  le  marquis  de 
Paulmy. 

'  En  iS45,  M.  Antoine  Mac^  eut  le  dessein  de  publier  une  bonne  partie  des 
Recueili  Conrari.  Voy.  son  Happort  au  ministre  de  {'instruction  publique  dans  le 
Journal  de  ^instruction  publique,  des  14  et  17  mai  1845. 
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j^tienne  Barbazan,  ne  a  Sainl-Fargeau  en  Puisaye  (Yonne), 
mort  a  Paris  le  8  octobre  1770,  ne  cessa  de  se  livrer,  avec 
une  tenacite  remarqaable,  k  T^tude  de  dos  anciens  poetes  fran- 
cais.  Poursuivi  par  la  mauvaise  fortune,  ce  travailleur  infati- 
gable  mourut  aussi  pauvre  qu'ii  avait  v^cu.  II  publia  pea  et 
ne  parvint  pas  a  utiliser  les  mat^riaux  que,  pendant  des  annees, 
il  avait  laborieusement  amasses.  On  ne  voit  pas  comment  il 
put  subsister  durant  le  temps  qu'il  passa  a  Paris ,  toujoars  a 
Taffut  de  nianuscrits  anciens  qu'il  put  voir,  copier,  analy>- 
ser.  Ses  travaux,  si  I'on  en  excepte  sa  collaboration  au  Re- 
cueil  A  B  C  de  I'abbe  P^rau,  ne  durent  lui  apporter  que  des 
ressources  bien  modestes.  II  fit  parattre  :  Fabliaux  et  contes 
franpois  des  Xll\  XIII%  XIV'  et  XV'  siScles  (Paris,  1756, 
3  vol.  in-12);  YOrdene  de  chevalerie  (Lausanne  et  Paris,  1759, 
in-12);  le  Castoiement  ou  instruction  d'tm  pdre  a  sonjik,  en 
vers  frangois  (Paris,  1760,  in-12).  Mais  a  cdt6  de  ces  trois 
publications,  combien  d'autres  avait-il  pr^parees,  qui  ne  purent 
voir  le  jour ! 

Sa  femme  et  ses  enfants  chercherent  en  grande  b&te,  des 
qu'il  fut  mort,  a  tirer  parti  de  ses  livres  e\  de  ses  papiers. 
Le  marquis  de  Paulmy,  autant  peut-etre  par  charity  pour  la 
familie  d'un  savant  qu'il  estimait  que  pour  sa  propre  satisfac- 
tion, s'empressa  d'acqu^rir  les  manuscrits  laisses  par  Barbazan. 
J'en  ai  reconnu  a  1' Arsenal  vingt-six  volumes. 

Get  ^rudit  poss^dait  quelques  manuscrits  anciens,  dont  six 
out  pass^  chez  M.  de  Paulmy  * .  Quant  aux  volumes  Merits  par 
lui,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  n'en  possede  pas  moins  de 
vingt,  sans  compter  les  fragments  relics  autrefois  par  megarde 
avec  des  papiers  venus  par  des  voies  toutes  difiPiirentes. 

Au  premier  rang  des  manuscrits  de  Barbazan,  il  convient  de 
placer  les  n""*  3081-3084  Ces  quatre  volumes  contiennent 
I'oeuvre  a  laquelle  il  attacbait  le  plus  de  prix,  c'est^a-dire 
le  Dictionnaire  ou  glossaire  de  Vancienne  langue  fnmcoise, 

■  Ce  sont  les  n»-  2999.  3152.  3174,  3336.  5204,  5366. 
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avec  r explication  des  mots  justifiee  par  des  citations  extraites 
de  different s  manuscrits  et  leurs  etymologies  ^  Ce  travail,  qui 
forme  un  total  d'environ  4,500  pages,  Barbazan  le  consid^rait 
comme  termiae,  et,  des  1756,  il  en  anoonca  la  publication  par 
un  prospectus ;  mais  Lacurne  de  Sainte-Palaye  avait,  de  son  cdt^, 
prepare  un  travail  du  mdme  genre,  et  Barbazan  laissa  la  son 
manuscrit^.  Sans  doute,  si  ce  travail  eut  ^te  impriine,  Tauteur 
Teut  fait  suivre  d'autres  publications  analogues  :  c'est  ainsi 
que  le  manuscrit  3538  contient  un  Dictionnaire  gascon^  avec 
des  extraiks  en  m^me  laogue,  et  un  Vocabulaire  du  langage 
bas^reton.  Ce  volume  renferme  aussi  des  copies  de  pieces 
diverses. 

I  Get  ouvrage  comprenait  primitivement  cinq  volumes,  doot  le  dernier  a  dis- 
para;  il  ligurait  an  catalogue  Paulmy  sous  le  n^  283  des  Belles-lettres,  Voici 
comment  Paulmy  Fapprcciait  :  «  Ce  Glassaire,  fait  par  un  homme  qui  avoit  une 
parfaite  connoissance  des  anciens  auteurs  frangois  et  qui  les  cite  partout  k  chaque 
article,  est  un  ouvrage  qui  mdrite  cerlainemeut  de  fesiime  et  de  la  consideration. 
Gependanl  il  n'a  pu  Itre  eucorc.  imprimii,  parce  que  M.  de  Sainte-Palay u  a  entre- 
pris  on  pareil  ouvrage  dont  nous  n'avons  encore  depuis  quinxe  ans  qu'un  pro- 
spectus, maid  auquel  on  pretend  qu'il  travaille  toujours.  f  Quant  au  volume  qui 
manque  aujourd'hui,  il  est  asset  facile  de  soup^ouner  ie  molif  de  sa  disparition.  Le 
marquis  de  Paulmy  avail  eu  le  fort  de  confier  le  manuscrit  de  Barbaxan  &  Georges- 
Jean  llouchct,  charge  de  continuer  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye.  En  marge  de 
Tarticle  concernant  ccs  volumes,  le  fondateur  de  rArsenal  ^crivit  lui-mdme  dans 
SCO  catalogue  :  «  Donn<  k  IV  Mouchet  pour  scrvir  au  Glossaire  auquel  il  tra- 
vaille. 1  On  salt  que  Mouchet  avait  emprunt6  ^galement  des  volumes  k  la  Biblio- 
th^que  naiionale.  A  sa  mort,  eel  ^Ublissement  put  rcntrer  en  possession  des 
livres  qui  lui  avaient  ^te  couG^a.  L' Arsenal  n*eul  pas  le  mdme  bonbcur,  ou  du 
moias  la  restitution  fut  incomplete. 

*  Ea  1756,  Lacurne  de  Sainte-Palaye  publia  un  prospectus  de  32  pages  de  son 
Glossaire  de  la  langue  /raugoise.  ftirbaxan,  iris  coutrarit^  de  cette  annonce,  fit 
parattre  aussitdt,  eu  tdte  du  premier  volume  de  ses  Fabliaux,  un  Avis  du  libraire, 
dans  lequel  il  annonce  qu'il  a  remis  au  libraire  le  manuscrit  entiirement  fini  d'un 
uouveau  Tr^sor  de  Buret  ou  Dictionnaire  de  tons  les  termes  de  Vancienne  langue 
fran^ise,  Bien  qu'annonc^s  tons  les  deux,  les  Dictionnaires  de  Sainte-Palaye  et 
de  Barbaxan  ne  devaient  ^tre  publics  promptement  ni  Tun  ni  Tautre.  II  parait  que 
plus  tard  ce  dernier  vouint  veudre  son  manuscrit  k  Sainte-Palaye ;  mais  les  pourpar- 
lers engages  n'eurent  pas  de  suite.  Voy.  sur  les  rapports  de  Barbaxan  ct  de  Sainte- 
Palaye  un  article  de  &I.  D^y,  dans  le  Bulletin  de  la  Sociiti  des  sciences  histO" 
rifues  de  CYonne,  annde  1858.  Suivant  le  tdmoignage  de  Sainte-Palaye  lui-mdme» 
le  malheureux  Barbaxan  dtait,  en  effet,  ddcidd  k  ceder  j^  son  dmulc  le  plus  cher 
de  ses  travaux.  t  l^i'  Barbasan,  disait Sainte-Palaye  dans  un  Mdmoire  au  ministrc, 
a  Id  tto  grand  nombre  de  titres  etde  manuscrits  anciens,  principalementceux  dc  nos 
premises  traductions  fran^oises  des  livres  du  droit  remain ;  il  en  a  recueilli  de 
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U  est  un  autre  sujet  qui  semble  avoir  attire  Pesprit  toujours 
en  eveil  de  Barbazan,  c'est  la  collection  des  anciens  proverbes 
fran^ais;  il  dut  avoir  dessein  d'en  publier  un  recueil.  Le  ma- 
nuscrit  3535  renferme  les  elements  de  ce  recueil  projet^,  dont 
on  retrouve  quelques  fragments  au  fol.  1 18  du  manuscrit  3506. 
II  eut  aussi  I'intention  de  donner  une  Edition  du  Roman  de  la 
Rose.  L'Arsenal  possede  son  manuscrit  prepare  pour  rimpres- 
sion  (n""  2989).  C'est  encore  sans  doute  dans  le  but  de  les  publier 
qu'il  copia,  d'apres  le  manuscrit  de  la  Bibliotheque  Mazarine,  la 
traduction  frangaise  des  quatre  livres  des  Rois  et  des  deui  livres 
des  Macchabees  (n*"  2034),  et,  d'apres  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
theque Sainte-Genevieve,  le  roman  du  Brut  de  Wace  (n""  2982). 
Dans  le  manuscrit  4650,  il  a  rassembl^  diverses  pieces  rela- 
tives a  I'histoire  de  France.  Le  portefeuille  de  Bachaumont, 
n""  4041,  contient  plusieurs  feuillets,  dans  lesquels  Barbazana 
consign^  ses  recherches  sur  la  ville  de  Paris.  Le  manuscrit  3506 
renferme  egalement,  aux  fol.  92  a  1 35,  des  copies  de  pieces  de  sa 
main.  Pour  la  preparation  de  ses  trois  volumes  des  Fabliaux, 
il  fit  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  des  notices  et  des  eitraits, 
qui  forment  aujourd'hui  les  n'*  3123,  3124,  3125,  3138  et 
3519  de  PArsenal.  A  cette  liste,  on  pent  encore  ajouter  le  manu- 
scrit 7079,  dans  lequel  se  trouvent  des  notices  sur  la  vie  et  les 
oeuvres  de  beaucoup  d'anciens  poetes  frangais.  Enfin,  lesn*"*  3627, 
3629  et  3630  contiennent  des  copies  de  trois  tragedies  fran- 
^aises  anciennes,  copies  faites  tres  probablement  pour  le  due  de 
La  Valliere,  dans  la  bibliotheque  duquel  elles  out  figure.  Tous 
ces  volumes  sont  ecrits  par  Barbazan  :  dans  quelques-uns  seu- 
lement,  on  rencontre  ^a  et  la  la  trace  d'une  main  etrangere. 
Le  dernier  que  j^aie  a  mentionner  est  un  recueil  de  catalogues 
precieux  a  plus  d'un  titre,  le  n*"  4629.  C'est  ce  volume  qui  m'a 

vieux  mots  fran^ois,  dont  un  grand  nombre  ne  se  troovant  point  ailleiirs  poorroieat 
foumir  des  angmenlations  tr^  utiles  et  mdme  n^cessaires  an  Glossaire  fnmqois. 
If .  deSaiote-Palaye  desireroit  que  le  Roy  voulut  bien  faire  Tacquisition  de  ce  recueil : 
elle  ne  seroit  pas  on^reuse,  le  s**  Barbasan  et  sa  femme,  tous  deux  Agds  et  inGrmei, 
se  conteoteroient  d'une  pension  de  six  cent  iivres  sur  la  t^te  de  Tun  et  dc  Tautre.  • 
(Bibl.  oat.,  Collection  Moreau,  vol.  1436,  fol.  6.) 
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fourni  le  catalogue  de  manuscrits  du  due  de  La  Valliere  repro- 
duit  plus  haut'. 

Enfin,  en  tdte  du  manuscrit  2047  se  voit  une  notice  ecrite  par 
Barbazan;  mais  le  volume  ne  lui  a  point  apparlenu.  Cette  notice 
a  ^t^  redig^e  lorsque  le  manuscrit  faisait  partie  de  la  biblio- 
theque  de  M.  de  Bombarde. 


IV 

Bibliothique  de  Charles-Adrien  Picard.  —  Hanuscrits  de  Roger  de  Gaigniires. 
—  Biblioth^que  de  Boucot,  garde-rAlei  des  offices  de  France. 


CHARLES-ADRIEN   PICARD 

Un  amateur  dont  la  vente  a  fourni  au  marquis  de  Paulmy 
quelques  beaux  manuscrits  est  Charles-Adrien  Picard,  per- 
sonnage  pen  connu,  et  dont  la  vie  n'oflrit,  je  crois,  rien  de  sail- 
lant.  Picard  mourut  k  la  fin  du  mois  de  mars  1779 ;  et  le  Journal 
de  Paris y  en  mentionnant  son  enterrement  h  la  date  du  mardi 
30  mars,  qualifie  notre  bibliophile  a  bourgeois  de  Paris  n .  II 
habitait  alors  rue  Saint-Martin,  pr^s  la  rue  Saint-Merry,  et 
devait  Stre  assez  &ge,  puisqu'il  en  est  parmi  ses  volumes  qui 
avaient  ete  acquis  par  lui  des  1740  *.  Sa  bibliotheque,  vendue 
en  1780,  comprenait  1163  articles;  les  manuscrits  y  figuraient 
pour  un  total  de  1 10,  sans  tenir  compte  de  quelques  manuscrits 
orientaux.  Voici  en  quels  termes  la  collection  ^tait  appr^ciee 
par  M^rigot  I'ain^,  dans  I'avertissement  qu'il  miten  t^te  du  cata- 
logue *  :  a  Feu  M.  Picard,  dit-il,  s'est  occup^  depuis  trente  ans, 


>  Paget  146-158. 

•  Ml.  Ars.,  no  6320. 

*  Catalogue  des  litres  de  la  bibliothique  de  feu  M,  Picard,  contenani  environ 
cent  manuscrits  sur  odlin,  dieoris  de  miniatures,  et  de  beaucoup  d' articles  rares 
et  singuliers.  La  vente  sera  annoncee  par  de  nouvellet  a/fiekes,  et  Von  dilivrera 
la  table  des  noms  des  auteurs,  ainsi  que  la  feuille  d'indication  pour  chaque 
vacation,  huit  jours  avant  la  vente,  qui  commencera  le  31  Janvier  1780,  d 
rk^Ul  dAUqre,  rue  Saint-Honor4  (Paria,  M^rigot  I'ato^,  1780).  Ia-8»  de  vni- 
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non  pas  h  se  former  une  bibli9lbeque  dans  tous  les  genres ;  il 
s'est  contents,  en  satisfaisant  son  gout,  de  rassembler  one  quan- 
tile  de  manuscrits  pr^cieux  et  de  livres  rares  et  singuliers,  doat 
plasieurs  ne  se  trouvent  pas  ni6nie  dans  les  eatalogaes  des  plus 
eelibres  amateurs.  » 

Tr^s  soigneux  de  ses  livres,  Cbarles-Adrien  Picard  les  a  presque 
tous  annot^s;  il  a  signe  sur  le  plus  grand  nombre,  et  y  ainscrit 
une  date  qui  doit  ^tre  la  date  d'achat.  Du  reste,  Picard  etait  non 
seulementun  bibliophile,  raais  un  collectionneur  de  toutes  sortes 
de  curiosiles.  Ses  medailles,  ses  vases,  ses  tableaux,  etc.,  doat 
un  catalogue  a  ete  publie  ^,  furentm^nie  disperses  avantsa  biblio- 
tbeque;  c'est  le  17  Janvier  1780  que  les  premiers  objets  fureat 
livres  aux  encberes. 

A  la  vente  dcs  livres,  le  marquis  de  Paulmy  se  rendit  acqu^reur 
de  cinquanle-six  manuscrits,  soit  la  moiti^  du  nombre  total ;  il  prit 
tout  ce  qui  lui  sembla  avoir  quelque  int^rSt,  ne  laissant  guere  que 
les  manuscrits  de  pen  de  valeur,  sauf  certains  livres  d'Heures 
dont  Pex^cution  devait  etre  remarquable,  a  en  juger  par  les  prix 
qu'ils  atteignirent ;  mais  M.  de  Paulmy  poss^ait  deja  une 
assez  belle  collection  de  ces  livres  dc  prieres.  II  consacra  k  Vac- 
quisition  de  ces  56  manuscrits  plus  de  5,000  liv.  J'ai  pcnse  qu^il 
y  aurait  un  certain  inter^t  k  donner,  sous  forme  de  tableau,  la 
liste  des  manuscrits  de  Cbarles-Adrien  Picard,  en  mettant  en 
regard  les  numcros  actuels  de  PArsenal,  accompagnes  du  prix 
d'acbat  de  chaque  volume.  On  pourra  voir  de  cette  facon  que  la 
somme  depensee  par  le  marquis  de  Paulmy  n'a  rien  d*exagere, 
mais  que  les  volumes,  au  contraire,  ^tant  donnee  la  valeur  de 
certains  d'entre  eux,  furcnt  adjuges  a  des  prix  tres  mod^r^s. 

141  pa<{^9  plu*  '^^  P'^S^'  ^^  ^"^^^  ^^  d'indicfttioni .  Le  permis  d^imprimer  est  da 
12  Janvier  1780. 

*  Caialogiie  raisonni  d'anliquitis  igyptiennes,  dCritsques,  greeques,  romaines, 
gauhises  et  gothiques  :  mSdaiiies  et  monnoies  antiques,  modernes  et  etrangerts, 
en  or,  argent  et  bronze,  armes  aneiennei  et  des  sauoages,  vases  d'agaiAe  d'Orient, 
d'Aliemagne  et  de  jade  fraoaiUis  aux  Indes,  quelques  tableaux ,  dessins,  esiampes. 
diffirens  morceaux  d'histoire  tuUurelie  des  trois  r^gnes,  mineral,  vig^ai  et  ant- 

-  mal,  etautrescuriositSs  composant  le  cabinet  defeu  ii,  Picard^  par  J.  B.  Ghmy. 

•  Ce  catalogue  se  trouve  chet,  Mirigot  aind,,,,  et  Glomy,  dessinateur... 
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Si  la  bibliotheque  de  Picard  n'etait  pas  nombreuse,  eile  elait, 
en    revanche,  exclusivement  composee  de  livres  rares  et  de 
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manuscrits  tout  a  fait  de  choix.  Quelques-uns  de  ces  derniers 
avaient  une  origiue  illustre,  comme  la  Samme  le  Roi  de  Jeanne, 
comtesse  d'Eu  et  de  Guines  (n""  6329),  execut^e  pour  elle  par 
Lambert  le  Petit  en  1311,  et  qui  appartint  plus  tard  k  Jacques 
d'Armagnac,  due  de  Nemours;  ou  bieh  encore,  comme  le  lirre 
de  Jean  Mansel  en  2  volumes  (n"^  5205-5206),  ecrit  par  Thie- 
rion  Anseau  pour  Baudouin  de  Lannoy,  et  qui  passa  plus  tard 
aux  mains  de  Francoise  de  Barbancon,  puis  dans  celles  de  Jeanne 
de  Hallewin,  sa  fille,  pour  venir  prendre  place  dans  la  biblio- 
tbeque  des  Croy.  Picard  possedait  encore  deux  manuscrits  de 
Gaignieres,  les  n**  940  et  5096 ;  deux  de  Gaignat,  les  n**  5028 
et  5228,  le  premier  de  ces  volumes  ayant  fait  partie  auparavaot 
de  la  bibliotheque  de  Guyon  de  Sardiere ;  un  du  due  de  Montau- 
sier,  le  n*  5165;  un  de  Petau,  le  n*  940;  un  de  Saint-Pere  de 
Chartres,  le  n®  1198,  etc.  11  prenait,  du  reste,  de  tons  cotes  ce 
qui  etait  a  sa  convenance  :  il  avait  des  volumes  provenant  des 
collections  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  de  Lallemant  de  Beiz, 
de  la  maison  professe  des  Jesuites  de  Paris,  de  Le  Fevre  de  Lau- 
briere  et  de  bien  d'autres  bibliotheques,  dont  il  recueillait  avec 
discernement  les  plus  belles  epaves.  Et  si  bon  nombre  de  ces 
manuscrits  sont  aujourd'bui  disperses,  on  ne  pent  que  savoir  gre 
au  marquis  de  Paulmy  d'avoir  au  moins  sauve  du  naufrage  la 
moitie  —  la  meilleure  —  de  cette  pr^cieuse  collection. 

ROGER    DE   GAIGNlfcRES 

D'un  collectionneur  bien  connu,  Roger  de  Gaignieres',  sont 
venus  dans  la  bibliotheque  de  M.  de  Paulmy  quelques  maoascrits 
interessants.  C'est  d'abord  le  Sacramentaire  ou  Missel  de 
Worms,  n**  610,  un  des  beaux  manuscrits  de  TArsenal.  Ce 
volume,  qui  ^taik  conserve  a  Worms,  fut  donn^,  en  septem- 

'  Sur  Roger  de  Gaignieres  et  ses  collections,  voy.  L.  Ilelisle,  Le  Cabinet  Ots 
manuscrits,  t.  I*',  p.  335-356;  G.  Duplessis,  Roger  de  Gaigniires  (Gazette  des 
Beaux-Arts^  t.  Ill,  2'  serie);  H.  Bouchot,  Jnventaire  des  dessins  executes  po«r 
Roger  de  Gaigniires,  t.  !•'  (1891),  Introduction. 
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bre  1674,  au  prince  de  Bournonville^,  comme  en  lemoignent 
les  deax  notes  suivantes  inscrites  sur  le  volume :  u  Missel  anoien 
du  dome  de  Wormbs,  que  le  grand  doyen,  monsieur  de  Vreden, 
ffl'a  donne,  estant  malade  a  IVormbs,  Tan  1674,  en  7^'*.  — 
Misssale  antiquum  ecclesiae  cathedralis  Worniatiensis ,  dono 
datum  an.  1674,  in  7^"^.  »  Entre  ces  deux  notes,  Gaignieres  a 
mis  cette  autre  :  «  Escrit  de  la  main  de  feu  M.  le  pr.  de  Bour- 
noDvilie.  » 

tt  A  la  vente  de  M.  de  Bournonville,  dit'M.  Leopold  Delisle', 

en  1706  ou  1707,  il  [Gaignieres]  acheta  trenle-quatre  mauu- 

scrits.  »  Cette  venfe  dut  avoir  lieu  en  1706,  ou  au  plus  lard  en 

Janvier  1707.  En  eCTet,  des  que  Gaignieres  fut  en  possession  du 

Sacramentcdre  de  IVormSy  il  s'empressa  de  le  montrer  a  ses 

amis  les  Ben^dictins,  ou  du  moins  au  plus  illustre  d'entre  eux, 

a  Mabillon.  Celui-ci  examioa  le  volume,  et  d'une  ecriture  trem- 

bUe  (le  savant  benedictin  n'avait  plus  alors  que  quelques  mois 

a  vivre),  il  consigaa  quelques  remarques  sur  ce  beau  manuscrit. 

Or,  la  note  de  Mabillon  est  datee  du  1*'  fevrier  1707.  Gaignieres 

poss^dail  done  avant  cette   date  les  livres  achet^s  de  M.  de 

Bournonville.  L'annee  suivante,   Gaignieres  fit  encore  voir  ce 

volume  a  I'abb^  Fleury,  qui,  a  la  suite  de  la  note  de  Mabillon, 

ecrivit  une  courte  notice,  dat^e  du  19  avrii  1708. 

Le  deuxieme  volume  venu  de  ce  collectionneur  a  PArsenal 

est  le  livre  d'Heures  de  Louis  de  Roncberolles  (n''  1191)|  dont 

Gaignieres  a  laisse  une  description  Ires  delaillee,  reproduite  par 

M.  Leopold  Delisle '.  A  quelques  pages  de  ce  manuscrit,  on  lit 

dans  la  bordure  :  t^.  Louis  de  Roncerolles  »  ou  »  Ronceroles  »  . 

Les  armes  du  possesseur  et  celles  de  sa  femme,  Fran^oise  de 

Hallewin,  sont  peintes  a  deux  endroits,  fol.    102  v®  et   103. 

Qk   et  la,  au  bas  des  pages,'  se  voient  des  notes  ecrites  par 

di^Terents  membres  de  la  famille  de  Roncberolles.  Enfin,  aux 

fol.    103  v*-105,  Louis  de  Roncberolles  a  relate  en    quelque 

1  Alexandre-Hippolyte-Baltbazar,  prince  de  Bournonville. 
'  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I*',  p.  351. 
>  /6tV^.,  p.  349-350. 
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mots  les  dales  de  naissance  et  de  mariage  de  lui,  Louis  de  Ron- 
cheroUeSy  et  de  sa  femme,  Francoise  de  HallewiD^  aiiisi  que  les 
dates  de  naissance  et  de  bapt^me,  avec  les  ooms  des  parraius  et 
marraines,  de  ses  douze  enfants  :  «  Adrian  » ,  25  mars  1505; 
tt  Pierre  » ,  12  avril  1506 ;  a  Loys  y> ,  21  mars  1506  ( 1507);  u  Phi- 
lippes  » ,  V  mai  1508;  a  Marie  » ,  26octobre  1509;  uFraucoys 
et  Hubert,  freres  d'une  ventree  »,  17  d^cenibre  1510;  «  Lau- 
rens y>y  20juiUet  1512;  a  Jeban  »,  31  Janvier  1513(1514); 
tt  Susanne  »y  16  mai  1516;  cc  Magdalene  »,  4  fevrier  1517 
(1518);  ttAnnen,  ]8octobre  1519.Ceinanuscritavaitetedoaue 
a  Gaignieres  par  Fremont  d'Ablancourt'.  Le  livre  d'Heures  de 
Louis  de  Roneberolles,  de  m^me  que  le  Sacramenlaire  de 
IVorniSy  porte  encore  an  dos  le  cbiflre  de  Gaignieres. 

11  n'enest  pas  de  meme  d^uu  troisieme  volume  provenaot  de 
la  meme  source,  le  n""  5128,  qui  conlient  a  La  venue  de  Tempe- 
reur  Charles  [quatriesme]  en  France  et  de  sa  reception  par  le 
roy  Charles  le  quint  » .  On  ne  voit  sur  ce  livre  aucun  indice 
montrant  qu'il  ait  appartenu  a  Gaignieres ;  neaumoins  le  doule 
n*est  pas  possible.  C'est  pendant  qu'il  etait  dans  sa  bibliolheque 
que  Montfaucon  en  fit  reproduire  Punique  miniature,  qu'il  insera 
plus  tard  dans  ses  Monumens  de  la  monarchiefranfoise^  t.  Ill, 
p.  48,  planche  x.  Roger  de  Gaignieres  avait  ete  ecuyer  du  due 
de  Guise,  puis  de  M"*  de  Guise,  qui  lui  iil  divers  legs  par  un 
<;odiciiie  du  28  i'evrier  1688.  Or,  c'est  du  maitre  d' hotel  de 
M"*  de  Guise  qu'il  recut  ce  volume;  il  I'obiint  par  voie  d'echange 
el  donna  en  retour  une  armoire  ^.  Plus  tard,  ce  curieux  maau- 
scril  ligura  dans  la  bibliotheque  d'un  amateur  celebre,  L.-J.  Gai- 
^uat,  au  catalogue  duquel  U  est  cot^  3215.  Ala  vente  de  Gai- 
gnat,  en  1769,  le  volume  fut  acquis  par  Charles-Adrien  Picard 
pour  la  somme  de  22  liv.  1  s.  Dans  le  catalogue  de  ce  der- 
nier, nous  le  retrouvons  sous  le  n''  1028;  et  c'est  a  sa  vente, 


-  Voy.  Bibl.  Dat.,  f.  fr.  25.691,  fol.  7. 

'  c  Je  Tay  eu,  dit  Gaigoiires.  de  AI.  Pean,  m*  d*hoslel  de  M'**  dc  Guiie.  Je  lay 
xionnay  uoc  grande  armoire,  ou  je  raetois  mes  livres.  de  40  liv.  >  Bibl.  oat.,  1. 
/r.  25,691,  fol.  7. 
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en  1780,  que  M.  de  Paulmy  s'en  readit  acqu^reur  pour  74  liv. 

Un  quatrieaie  manuscrit  provenant  du  cabinet  de  Gaignieres ' 
passa  dans  la  bibliotheque  Pauhny.  C'esl  le  n*  940  de  TArse- 
naly  qui  renferme  une  bistoire  de  la  Passion  de  S,  Maurice, 
dedi^e  par  Jacques-Antoine  Marcello  aux  senateurs  et  aux  freres 
de  Tordre  du  Croissant '.  Ge  livre  avail  appartenu  auparavant  a 
Paul  Petau,  aux  armes  duquel  ii  est  relie. 

EnGn,  le  cinquieine  et  dernier  volume  de  Gaignieres  que  possede 
I'Arsenal  est  un  cat^cbisme  proteslant  oITert  par  Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  a  sa  femme  Marguerite  d^Angoul^me.  Ce  beau 
manuscrit,  aujourd'bui  n"*  5096  de  I'Arsenal,  porte  pour  titre  : 
Initiatoire  instruction  en  la  religion  chrestienne  pour  les  enf- 
fans.  Les  armes  de  Henri  d'Albret  el  de  Marguerite  de  Valois  sont 
peintes  sur  le  volume,  qui  contient  cinq  miniatures  fort  belies. 
Celle  du  fol.  1  merite  surtout  I'alteotion;  elle  represente  Henri 
d'Albret  cueillant  une  marguerite  (Marguerite  de  Valois)  dans  les 
jardins  d'Alencon ;  au-dessous  deluisont  ses  armes  peintes,  et  au- 
dessous  des  armes,  sur  une  banderole,  on  lit  ces  mots :  « Inveni 
unam  preciosam  Margarilam  quam  intimo  corde  collegi.  n  Cette 
miniature  Ait  reproduite  par  Montfaucon  pendant  que  le  volume 
etait  dans  la  bibliotheque  de  Gaignieres^  elle  pa  rut  dans  les  Mo- 
numens  de  la  monarchic  francoise,  t.  IV,  p.  260,  planche  xxxm. 

Nous  Savons  par  Gaignieres  hii-meme  comment  il  etait  enlre  en 
possession  de  cebeau  livre  et  du  pr^c^dent.  11  ecbangea  avec  Bou- 
canll,  on  pluidt  Boucot,  un  lot  de  cartes  contre  trois  manuscrits, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  VInitiatoire  instruction  de  Henri 
d'Albret,  et  la  Passion  de  S.  Maurice,  par  J.-A.  Marcello  \  Ccs 
deox  volumes  figurirent  plus  tard  dans  la  bibliotheque  de 
Charles-Adrien  Picard  (n^^  112  et  976),  et  furent  acquis  par  le 
marquis  de  Paulmy,  le  premier  pour  231  liv.  10  s.,  et  le  second 
pour  167  liv.  19  s. 


■  Voy.  Bibl.  ntt.,  f.  fr.  25,691,  fol.  8. 

*  Uoniraucon  a  reproduit  U  miakture  Jii  fol.  B  v**  de  ce  mauuscrit  dans  Monu- 
m^ns  de  ia  monarchic  frangoise,  t.  Ill,  p.  261,  planche  xlvih. 

*  Voy.  Bibl.  nat..  f.  fr.  25,  691,  fol.  8. 
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BOUCOT 

Boucot  fut  Tun  des  plus  ardents  colleclionneurs  de  la  fin 
dn  XVir  siecle.  L' Arsenal  a  recueilli  plusieurs  manuscrits  ayant 
passe  par  les  mains  de  cet  amateur ;  et  je  saisis  eette  occasion 
de  dire  au  moins  quelques  mots  de  son  catalogue.  En  voici  le 
litre  :  Catalogue  de  la  bibliothdque  de  defunl  M.  Boucot^  garde- 
rolle  des  offices  de  France^  composee  de  plus  de  dix-huii  milk 
volumes  de  livres  imprimez,  ires-bien  conditionnez,  plusieun 
des  in-folio  etant  de  grand  papier  et  reliez  en  maroquin ;  de 
plus  de  soixante  et  dix  mille  estampeSy  entre  lesquelles  il  y  a 
diX'Septmille  portraits;  d'untres-grand  nombrede livres d" arts, 
d'Sloges,  de  descriptions ,  de  medailles,  d'emblemes,  de  planter 
etautres  remplis  de  figures;  et  de  plusieurs  manuscrits  en  velin, 
ornez  de  trh-belles  mignatures.  La  vente  s^enfera  en  detail  au 
plus  offrant  et  dernier  encherisseur^  /c  16  novembre  1699  et 
autres  jours  suivans.  A  Paris,  rue  des  Xoyersj  v^is-a-vis  la  rue 
des  Anglois,  1699.  Au  verso  du  litre,  apres  di verses  explicatioas 
sur  la  facon  dont  il  sera  proced^  a  la  vente,  on  lit  :  Le  present 
catalogue  se  distribuera  a  Paris  chez  les  s.  Moette  et  Boudot, 
libr aires,  qui  ont  etc  chargez  par  les  heritiers  dudit  sieur 
Boucot  de  lefaire  imprimer  et  du  soin  de  la  vente.  Suit  une 
liste  de  libraires  de  la  province  et  de  I'^tranger.  Ce  catalogue, 
de  format  in-12,  est  pagine  en  deux  parties,  la  premiere  com- 
prenant  139  pages;  quant  a  la  seconde,  dans  laquelle  soot 
decrits  les  estampes,  les  manuscrits  a  miniatures,  les  livres  a 
figures,  etc.,  elle  contient  39  pages.  C'est  la,  on  en  conviendra, 
le  catalogue  d'un  amateur  qui  m^riterait  d'etre  un  pen  moins 
oubli^  qu'il  ne  Test  aujourd'bui.  Si  sa  bibliotheque  ^tait  nom- 
breuse,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  nombre  fCit  le  seul  merite 
de  la  collection.  Le  choix  des  livres  contribuait  a  en  faire  un 
des  cabinets  les  plus  precieux  qu'il  y  eut  alors  a  Paris. 

Bien  que  des  manuscrits  soient  repartis  en  petit  nombre  dans 
tout  le  catalogue,  on  trouvera  pourtant  plus  specialement  les 
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maDuscrits  modernes  aux  pages  23-25  de  la  premiere  partie. 
Qaant  aux  manuscrits  sur  velin  avec  miniatures,  ils  se  trouvent 
tous  reunis  aux  pages  31-32  de  la  seconde  par  tie. 

C'est  de  la  collection  de  Boucot  que  provient  nn  des  joyaux 
dela  Bibliotheque  de  T Arsenal ^  le  BrSviaire  dit  du  roi  Rene\ 
qui  fut  fait  en  realile  pour  Rene  II  de  Lorraine.  Ce  volume 
est  ainsi  d^crit  dans  le  catalogue  de  Boucot,  n**  107  de  la 
seconde  partie  :  a  Psalterium  romanum  surdu  velin,  avecdouze 
grandes  mignatures  Ires-beUes,  et  quelques-unes  chargees  des 
ecu^ons  de  Lorraine,  in-fol.  »  On  a  vu  que  la  vente  de  Boucot 
commen^a  le  16  novembre  1699  ;  il  n'est  pas  etonnant  qu'elle 
ait  dure  fort  longtemps,  ctant  donn^  le  nombre  de  iivres  et 
d'estampes  qui  fureot  offerts  aux  en'cberes.  Le  Breviaire  de 
Rene  II  de  Lorraine  ne  fut  vendu  que  le  6  Janvier  1700.  En 
effet,  au  Tol.  422  v%  on  lit  cette  note  :  a  Boucot,  6  janv.  1700. 
—  85.  n  Peut-dtre  ce  dernier  chiffre  indique-t-il  que  le  volume 
fut  alors  adjug^  pour  une  somme  de  85  liv. 

Le  manuscrit  de  TArsenal  n"*  2028,  qui  conlient  L'institVr 
lion  etfondation  de  VOratoire  Nostre-Dame  de  Vie-Saine  lez 
Paris  par  le  ires  noble...  prince  Henry,  par  la  grace  de  Dieu 
roy  de  France  et  de  Pologne,  a  appartenu,  au  XVIIP  siecle,  a 
Tabbe  de  Rothelin,  dans  le  catalogue  duquel  il  est  inscrit  sous 
le  n*  3165.  II  est  probable  que  ce  volume  est  le  mdme  qui,  cbez 
Boucot,  porte  le  n""  112  de  la  seconde  partie;  cependant,  il  faut 
reconnaitre  que  la  reliure  en  a  ete  changee  sans  qu'on  saisisse 
bien  la  raison  de  cette  modification,  puisque,  au  XUIP  siecle,  il 
^tait  reconvert  de  maroquin,  tanJis  que  sa  reliure  actuelle  est 
en  veau  brun. 

Si  la  provenance  du  manuscrit  2028  est  assez  hypothetique, 
celle  du  Caiechisme  de  Henri  d' Albrel  (n°  5096),  aussi  bieu  que 
de  la  Passion  de  S.  Maurice  (n""  940),  ne  pent  guere  laisser  de 
doute.  II  ne  faut  point  s'attendre  a  rencontrer  la  mention  de  ces 
volumes  dans  le  catalogue  de  Boucot.  lis  n*y  figurent  pas,  en 

*Ms.  Ars.,no601. 

U 
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effet;  mais  il  semble  certain  que^  malgr^  rorthographe  adoptee 
par  Gaignieres,  le  »  Boucault  »  dont  il  tenait  ces  deux  manuscrits 
n'etait  autre  que  ootre  Boucot.  Voici  la  notice,  faite  par  Gai> 
gnieres'y  des  trois  volumes  qu'il  avail  eus  du  garde-role  des 
offices  de  France  : 

«  Cat^chisme  pour  Henry  d'Albret,  roy  de  Navarre,  qui  ie  fii 
faire  pour  Marg*  de  Valois,  sa  femme,  senr  de  Francois  I*',  sur 
du  veslin  avec  des  miniatures ;  a  la  1"  ce  prince  y  est  de  sa 
hauteur.  In-4*.  —  De  M.  Boucault. 

tt  Les  privileges  des  secretaires  du  Roy,  sur  du  parchemin^ 
une  miniature  au  commencement,  oil  est  le  roy  Louis  XI  et  le& 
secretaires  du  Roy,  en  nov.  1482.  In-folio.  —  De  M.  Boucaalt. 

tt  De  sancto  Mauritid,  en  veslin  avec  des  miniatures,  com- 
pose par  Jacques-Antoine  Marcello,  qu'il  d^die  aux  senateurs  et 
freres  de  I'ordre  du  Croissant;  a  la  teste,  seance  d'un  chapitre 
de  rOrdre,  et  a  la  fin  est  le  portrait  dudit  Marcello,  avec  Tordre 
du  Croissant,  ln-8*.  —  De  M.  Boucault. 

cc  Je  luy  ay  donn^  pour  ces  3  livres,  un  atlas  de  Savoye  ea 
blanc  de  90  liv.  » 


V 

Manuscrits  de  Fevret  de  Fontette  et  de  Philibert  de  La  Mare.  —  La  piupart  dei 
papiers  et  manuscrits  de  Fevret  dc  Fontette  passent  dans  la  biblioth^ue  du  pre- 
sident Esmonin  de  Dampierre,  qui  les  vend  k  M.  de  Paulmy.  —  Des  maouscrits 
de  Fevret  de  Fontette  sent  ced^s  par  le  naarquis  de  Paulmy  au  Cabinet  des  chartes. 


Charles-Marie  Fevret  de  Fontette,  auteur  de  la  seconde  edi- 
tion de  la  Bibliotlieque  hktorique  de  la  France  du  P.  Leloag^, 
avail  rassemble  une  nombreuse  collection  de  pieces  sur  This* 
toire  de  France,  dont  beaucoup  ^latent  manuscrites.  A  sa  mori, 
survenue  le  16  fevrier  1772,  tons  ses  manuscrits,  si  Ton  en 

1  Bibl.  nat.,  f.  fr.  25,691,  fol.  8. 

*  Fevret  de  Fontette  mourut  avant  I'achivement  de  eette  publication;  le  tome  l" 
seul  parut  de  son  vivant. 
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croit  J.-L.  Barbeaa  de  La  Bruyere,  passerent  chez  Esmonin  de 
Dampierre,  president  au  parleiDent  de  Bourgogne'.  line  partie 
de  ces  papiers,  qui  avaient  ^t^  acqais  par  Fontette  en  1750, 
provenaient  de  la  cilebre  collection  de  Philibert  de  La  Mare. 

Je  ne  pais  dire  avec  certitude  la  date  praise  k  laquelle  le  mar- 
quis de  Paulmy  se  rendit  acqu^reur  des  manuscrits  de  Fevret  de 
Fontette.  On  ne  sait  pas  non  plus  de  fagon  absolue  s'ils  furent 
bien  achet^s  tous  par  le  president  de  Dampierre  :  car  il  parait 
resulter  de  certaines  notes  que  Fontelte  en  aurait  laiss^  une 
partie  k  Pierre  Pitois,  marquis  de  Quincize^  grand  bailli  d'^p^e 
de  Ni?eraais,  qui  £tait  son  parent  *.  Toutefois,  il  ne  me  semble 
pas  douteux  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  papiers  fut  acquis 
par  Esmonin  de  Dampierre;  et  c^est  bien  lui  qui  c^da  k  M.  de 
Paulmy  ceux  qui  se  trouvent  aujourd'hui  a  TArsenal  eta  la  Biblio- 
tbeque  nationale.  L'Arsenal  possede  un  inventaire  des  manu- 
scrits de  ce  magistral',  contenant  79  articles,  y  compris  Far- 
tide  28  bis.  Get  inventaire  est  annot^  ou  complete  par  P.-A.  Soyer 
et  Vabhi  Capperonnier,  tous  deux  biblioth^caires  de  Paulmy. 
Quelques  mots  ecrits  par  Capperonnier  en  marge  de  I'arlicle  69 
ne  permettent  pas  de  douter  que  ces  annotations  aient  ete  faites 
au  moment  oil  le  fondateur  de  I'Arsenal  etait  en  pourparlers 
pour  Fachat  de  ces  manuscrits.  a  II  n'est  pas  probable  que  M.  de 
Dampierre  se  d^fasse  de  eel  atlas,  ayant  le  Voyage  de  Syberie.  » 
Telle  est  la  note  de  Capperonnier,  qui  nous  aidera  aussi  a  fixer, 
d'une  maniere  approximative,  I'epoque  a  laquelle  le  president 
de  Dampierre  vendit  a  M.  de  Paulmy  les  papiers  de  Fontette. 
L'abb^  Capperonnier,  auteur  de  la  note,  ne  devint,  en  efiet, 
bibiioth^caire  du  marquis  que  vers  1780;  et  comme,  d'un  autre 

'  «  Je  dois  tvertir,  eti  Gnissant  son  article ,  que  tout  ies  manuscrits  en  grand 
nombre  qu*il  (Fevret  de  Fontette)  a  cit^s  comme  ^tant  conserves  dans  sa  biblio- 
tb^qne  k  Dijon  lont  depuis  sa  mort  dans  la  mdine  ville,  en  la  biblioth^que  de 
U.  Esmonin  de  Dampierre,  president  au  parlement  de  Dijon,  qui  n'a  pas  touIu  que 
la  profince  de  Boorgogne  fut  priv^e  de  manuscrits  qui  regardent  principalement 
son  histoire.  •  Avertissemeni  de  J.-L.  Barbeau  de  l^a  Bruyire,  dn  17  fiivrier  1775, 
en  t^te  du  t.  IV  de  la  BiblioiMque  historique. 

*  Cr.  L.  Delisle.  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I*',  p.  572,  et  t.  Ill,  p.  375. 

*  Us.  Ars..  no  5766,  p.  3S5-403. 
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cdte,  une  partie  de  ces  papiers  furent  cides  par  Paulmy  au  Cabinet 
des  chartes  des  le  mois  de  juin  1780,  il  parait  evident  que  le 
president  de  Dampierre  dut  se  d^faire  de  ses  manascrits,  soil  aa 
commencement  de  1780,  soit  a  la  fin  de  I'annee  pricedente. 

Sur  les  79  manuscrits  figurant  dans  son  inventaire,  cio- 
qnante-deux  sont  aujourd'bui  a  i'Arsenal. 

Quant  au  marquis  de  Quincize,  qui  habitait  k  Paris,  rue  Saint- 
Audr6  des  Arts,  pres  de  la  rue  Git-le-Goeur,  ii  fit  certainement 
une  vente  de  ses  livres  en  1776,  et  c'est  le  libraire  Debure 
qui  en  fut  charge ' .  On  conserve  a  I'Arsenal  un  inventaire  des 
livres  qui  furent  vendus  k  cette  ^poque.  Get  inventaire,  de  la 
main  m^me  du  marquis  de  Quincize'',  contient  1010  articles; 
ii  se  termine  par  cette  note  :  «  II  y  en  a  encor  plus  de  30  vol. 
rares  et  bons  a  ajouter  :  cela  pourra  [monter]  a  1060  vol.  bien 
condition^z,  dont  on  se  raporte  a  M'  Debure  pour  I'apretiation. » 
Je  n'ai  point  remarqu^  un  seul  manuscrit  parmi  ces '1010  vo- 
lumes ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  en  puisse  conclure  que  le 
marquis  de  Quincize  n'ait  poss^de  aucun  papier  de  Fevrel  de 
Fontette.  II  est  a  I'Arsenal  *  un  autre  volume  qui  provient  cer- 
lainement  de  la  bibliotheque  du  grand  bailli  de  Nivernais  :  c*est 
un  recueil  de  pieces  originales  et  de  copies,  portant  des  notes 
de  sa  main ;  il  contient  aussi  trois  lettres  qui  lui  furent  adressees, 
en  1776  et  1777,  par  J.-C.  Pingeron. 

Quant  aux  manuscrits  de  Fevret  de  Fontette  restes  a  I'Arsenal, 
qui  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-onze  au  moins  ^,  et  doDt 

*  Le  marquis  de  Quincixe  mourut  k  la  fin  de  1779 :  il  demeurait  alors  quai  des 
Augustioii.  Voy.  le  Journal  de  Paris  du  2  d(^cembre  1779. 

«  Mf.  Ars.,  n*  4639. 

'Ms.  An..  n»  3329. 

^  Voici  la  liste  des  ntim^ros  des  manuscrits  de  Fontette.  Pour  les  52  volumes  qui 
ont  passe  par  la  bibliotheque  du  president  de  Dampierre,  il  m*a  semble  utile 
d*ajouter,  apr^s  le  numero  de  TArsenal,  le  num<^ro  de  Tinvenlaire  de  Dampierre. 
prcc^d^  de  la  lettre  D.  —  2148  (D.  37).  2150  (D.  41).  2252  (D.  33).  2254  (D.  65), 
2459  (D.  73),  2462  (D.  28  bis),  2496,  2645  (D.  72).  2777  *(D.  50).  2778  (D.  49). 
2779  (D.  52),  2785,  2890.  2891.  2947  (D.  48).  3128.  3134,  3137.  3258  (D.  47). 
3307,  3308,  3425  (D.  34),  3441  (D.  24),  3444  (D.  55),  3445  (D.  35).  3500.  3501, 
3547  (D.  8),  3560  (D.  38),  3573  (D.  25),  3584  (D.  43),  36O0;  3610,  3611,  3612, 
3613.  3614,  3615  (D.  60),  3617  (D.  27).  3619  (D.  64).  3621  (D.  58),  3718, 
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cioquante-deux  ont  appartenu  a  Esnioain  de  Dampierre ' ,  oa 
les  (rouvera  tous  inventories  dans  les  deux  volumes  de  I'Arse- 
nal  n*'  5765  et  5766,  qui  contiennent  les  catalogues  de  Fon- 
(et(e  et  du  president  de  Dampierre. 

A  ces  91  volumes  de  Fontette,  il  faut  encore  ajouter  un  manu- 
scrit  qui  a  disparu  de  I'Arsenal  a  une  ^poque  que  je  ne  puis 
preclser,  mais  qui  doit  dtre  ancienne.  Classe  jadis  dans  les  cata- 
logues de  la  Bibliolheque  aux  Belles-lettres  francaises^  sous 
)e  n*  269,  ce  volume  etait  intitule  :  Ev^  ressuscitee,  ou  la  Belle 
sans  chemise.  C^tait  le  n""  28  du  catalogue  de  Dampierre.  — 
Enfin,  dans  les  n*'  6353  et  7464,  se  trouvent  relives  des  pieces 
provenaut  de  Fevret  de  Fontette. 

C'est  done  quatre-vingt-douze  volumes  de  la  bibllotbeque  de 
cet  erudit  qui  etaient  rest^s  an  marquis  de  Paulmy,  sans  comp- 
ter quelques  fragments  de  recueils.  Le  iondateur  de  TArsenal 
en  avail  posside  un  nombre  bien  plus  considerable;  mais,  en 
1780,  il  prit  avec  le  Cabinet  des  chartes  des  arrangements  qui  le 
mirent  en  possession  de  194  manuscrits  de  Lacurne  de  Sainte- 
Paiaye,  pour  lesquels  il  donna  en  echange  la  plus  grande  partie 
des  manuscrits  et  papiers  qu'il  avait  eus  de  Fevret  de  Fontette.  On 
trouvera  des  renseignements  plus  circonstancies  sur  cet  echange 
a  Tarticle  consacre  a  la  bibliotheque  de  Sainte-Palaye. 

VI 

Manuscrits  de  Jean  du  Tilliot. 

Jean-Benigne  Lucotte,  seigneur  du  Tilliot,  est  un  pen  oublie 

3719,  37J3,  372*,  3726,  3804  (D.  61).  3869  (D.  6),  3871  (D.  3).  3882  (D.  76), 
3»83  (D.  20).  3893,  3901  (D.  22),  3902,  3920  (D.  59),  3946  (D.  62).  3954 
(D.  63),  4034  (D.  4),  4048  (D.  8),  4141  (D.  26),  4174  (D.  46),  4175  (D.  39), 
4274  (D.  16),  4378  (D.  21),  4484  (D.  15),  4485  (D.  13),  4541  et  4542  (D.  12), 
4814  (D.  36).  4938  et  4939  (D.  10).  4960  (D.  11),  5003,  5043  (D.  5),  5046. 
5049  (D.  29).  5052, 5053  et  5054  (D.  17), 5055  (D.  18),  5123  (D.  44).  5755. 5756 
et  5757  (D.  9).  5765,  5766,  6114.  6335,  6363.  6936,  7091. 

'  Uo  de  ces  manuscrits.  le  n**  2947.  porte  la  signature :  c  Esroonin  t .  qui  est  celle 
du  prMdent  Esoionin  de  Dampierre. 


214     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTUEQLE  DE  LARSEMAL. 

aujourd'bui  ^  Ce  fot  pourtant^  au  XVIII*  siecle,  ud  des  plas 
c^lebres  parmi  les  a  curieux  » ,  comme  on  disait  alors.  U  posse- 
dait  certainement  une  belle  bibliotheque ;  raais  son  cabinel 
surtoaty  ricbe  en  tableaux,  en  midailles,  etc.,  faisait  Tadmira- 
tion  de  toas  ceux  qui  etaient  admis  a  contempler  ces  raretes. 

a  M.  du  Tiiiiot,  dit  Papillon ',  a  une  passion  extraordinaire 
pour  la  lilt^rnlnre  qu'il  cultivc  avec  succes.  C*est  celte  inclination 
qui  I'a  portea  enricbir  de  bonne  heure  son  cabinet  de  plusieurs 
rares  morceaux  d'antiquite.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
tableaux,  d'estampes,  de  medailies  et  de  livres  qui  marquenl  un 
goat  fin  et  delicat;  de  sorte  que  ce  cabinet  pent  passer  pour 
I'un  des  ornemens  de  la  capilale  de  Bourgogne.  i> 

Ne  a  Dijon  le  8  septembre  1668,  Jean  du  Tilliot  parvint  a  un 
age  avanc^  et  mourut  seulement  en  1750.  II  ful  gentilhotnme 
ordinaire  du  due  de  Berry;  niais,  apres  la  mort  de  ce  prince,  il 
retourna  dans  sa  province  natale,  qu'il  ne  devait  plus  quitter 
jusqu'a  la  fin  de  sa  vie.  Moreau  de  Mautour  et  Montfaucon 
allerent  visiter  les  curiosites  rassembl^es  par  du  Tilliot  et  en 
signal^rent  quelques-unes.  Quant  aux  livres,  une  bonne  partie 
dut  passer  dans  la  bibliotbeque  de  Fevret  de  Fontette ;  et  cVst 
lorsque  le  marquis  de  Paulmy  achela,  vers  1780,  les  papiers 
de  cet  erudit,  alors  entre  les  mains  du  president  de  Dampterre, 
qu*il  entra  en  possession  de  quatorze  manuscrits  de  la  biblio- 
tbeque de  du  Tilliot^.  Sept  autres  volumes  venant  de  la  raeme 
source  se  trouvaient  dans  la  collection  de  M.  de  Paulmy,  sans 
que  je  puisse  dire  comment  ils  y  elaient  arrives  *.  Enfin,  trois 
furent  achetes  par  Paulmy  au  due  de  La  Valliere  ^. 

C'est  done  vingt-quatre  manuscrits  de  du  Tilliot  que  possede 


*  Voy.  sur  do  Tilliot,  Notice  sur  I'hdtei  et  ies  collection*  de  Jean^Benigue 
Lucotte,  seigneur  du  Tilliot,  d  Xuits,  par  M.  Emiie  Bergeret,  dtat  Memoires  de 
la  Soci^ti  bourguignonne  de  geographie  et  d'histoire,  t.  VI  (1890),  p.  113-131. 

*  BibliotfUque  des  auteurs  de  Bourgogne,  article  Lucotte. 

*  Ce  sont  les  n^*  2148,  3441,  3573,  3617,  3883,  3901,  4141,  4378,  5052. 
5053,  5054,  5055,  5193,  6363. 

«  Les  D-  8782,  2783,  2942,  2959,  3127,  4814,  5330. 

*  Les  D-  2740,  3982,  5121. 
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«ujourd'hui  PArsenal^  Sur  presque  tous  ootre  bibliophile  a 
inscrit  Ini-mdme  son  ex-libris ,  avec  la  date  d'achat  ou  de  prise 
de  possession  :  «  Ex  museo  Jo.  du  Tilliot,  1700  » ,  etc. 

Parmi  ces  manuscritSy  il  n'en  est  qu'un  qui  soit  ancien,  du 
Xl*  siecle,  le  n*  5121,  qui  appartint  k  Jacques  d'Armagnac, 
due  de  Nemours.  Un  vient  de  Claude  d'UrfiS,  le  n""  2959.  Un 
autre^  un  volume  de  M^moires,  le  n"*  3573,  fut  recueilli  par  du 
lilliot  a  la  mort  de  Tauteur,  Joly  de  Blaisy,  en  1725. 

Deux  mannscrits  furent  offerts  a  du  Tilliot  par  Joseph  Gan- 
drillet,  prStre  habitn^  a  Notre-Dame  de  Dijon.  Get  abbe,  n^ 
en  1689,  mort  en  1738,  a  publie  quelques  ouvrages,  entre 
antres  une  Hisloire  de  Notre-Dame  de  Bon-Espoir  (Dijon,  1 733) ; 
maisii  laissa  aussi  des  oeuvres  in^dites.  C'est  d'abord  un  recueil 
de  poesies  fran^ses,  d^di^  a  Jean  du  Tilliot,  n*  2942  de  TArse- 
nal  ^ ;  puis  une  Dissertation  sur  la  tolerance  des  lieux  publics 
a  Dijon  jusqu  en  I'annee  1554  (n*  3982  de  I'Arsenal),  dediee 
egalement  a  du  Tilliot,  et  portant  la  signature  autographe  de 
Tautear,  avec  la  date  du  19  Janvier  1736. 

Papillon,  dans  sa  Bibliotheque  des  auteurs  de  BourgognCy  a 
rariicle  Lucotte^  donne  la  liste  suivante  des  manuscrits  de  la 
composition  de  du  Tilliot,  qu'il  vit  dans  son  cabinet : 

1.  Dissertation  sur  les  bains  des  Romains.  Ms. 

2.  Dissertation  sur  Tauteur  du  Roman  de  la  Rose.  Ms. 

3.  Vies  des  pontes  lalins,  depuis  Livius  Andronicus  ju!»qu*ii  Michel 
MaroUe  (en  fran^ois).  Ms. 

i.  Dissertation  sur  le  dieu  des  jardins.  Ms. 

5.  Un  portefeuille  de  65  morceaux  d'antiquit^,  dessin^s  k  la  plume, 
accompagn^  de  remarques,  sous  ce  litre  :  Miscellanea  anliquilatis  notis 
iliusirata.  Mm.  [Probabiement  Ars.,  n'^'  5052,  5053,  5054,  5055.] 

G.  Mtooires  pour  servir  k  Thistoire  des  dues  de  Bourgogne  de  la  i'*  et  II* 
race  rotate.  Ms.  [Ars.,  n«  3901.] 

7.  M^moires  pour  servir  k  Thistoire  du  due  de  Guise,  tue  k  RIois  par 
ordre  du  roi  Henri  III,  ie  23*  jour  de  d^cembre  1588.  Ms.  [Ars.,  n«  3i41.] 

*  La  biblioth^ae  de  Dijon  postide  viDgt-ciaq  manutcrits  provenant  de  du 
Tilliot. 

*  «  J*ay  TO,  dit  Papillon  k  Farticlc  GaudrilUt,  j*ay  vu  un  recueil  ras.  in-4°  de 
ses  poesies  franfoises  dans  le  cabinet  de  M.  du  Tilliot,  k  qui  elles  sont  d^di^et.  f 
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8.  Eloges  des  hommes  illustres  sous  les  rfegnes  des  rois  Louis  XII,  Fran- 
cois I«%  Henri  II,  Francois  II,  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.  Ms.  [Ars., 
n«4814.] 

9.  Xotes  hisloriques  et  critiques  sur  les  XII  C^sars  et  les  imp^ratrices.  Ms. 

10.  Reflexions  de  M.  du  Tilliot  sur  un  disque  ancien  de  son  cabinet, 
adress^es  k  M.  Moreau  de  Mautour,  dont  ce  dernier  fit  lecture  k  I'Acadeiuie 
des  inscriptions,  le  10  juillet  1721. 

L'Arsenal  possede  done  sept  manuscrits,  soit  composes  par 
du  Tilliot,  soit  executes  poor  lui.  D'autres  volumes  lui  ayant 
appartenu  contiennent  aussi  des  annotations,  plus  on  moins 
longues,  ^crites  de  sa  main. 

Les  n'*  5052,  5053,  5054,  5055  sont  Fceuvre  de  Jean  Piron, 
calligraphe  ct  dessinateur;  ils  sont  orn^s  de  dessins  de  Nicolas 
Venevault  et  de  Maistrier,  repr^sentant  diverses  curiosity  du 
cabinet  de  du  Tilliot  et  de  collections  d'autres  amateurs.  Quant 
au  n*  3901,  c'est  Jean  Piron  qui  copia  le  volume  et  qui  en 
ex^uta  les  dessins  en  1726. 

Outre  les  manuscrits  mentionnes  par  Papillon,  comme  sortis 
de  la  plume  de  Jean  du  Tilliot,  cet  amateur  erudit  avail  d(k  com- 
poser d'autres  ouvrages.  Cependant,  un  seul  a  ete  publre  : 
MSmoires  pour  servir  a  I'hUtoire  de  la  Fete  desfous  (Lausanne, 
1741),  plusieurs  fois  reimprim^. 


VII 

fiiblioth^ue  de  Lacume  de  Sainte-PaUye.  —  Ses  papiers  sont  c^d^s  par  lui  au  Cabioet 
des  chartes.  —  II.  de  Paulmy  Change  uoe  partie  des  manuscrits  de  Fevret  de 
Fontette  cootre  des  papiers  de  Sainte-Palaye.  —  Outre  les  papiers  deFontette,  le 
marquis  de  Paulmy  fait  don  au  Cabinet  des  chartes  de  recoeils  manuscrits  pr^cieux. 
—  Liste  des  manuscrits  de  Saiiite-Palaye  venus  k  la  Bibliothique  de  TArsenal. 


Une  voie  toule  particnliire  a  amene  a  la  Bibliotheque  de 
I'Arsenal  deux  cents  volumes  manuscrits  environ,  provenant  de 
la  collection  de  Lacurne  de  Sainte-Palaye.  Cet  Erudit  avail  ras- 
semble  un  grand  nombre  de  documents  destines  a  lui  fournir  les 
^l^ments  de  travaux  litt^raires  qui  ne  furent  point,  pour  la  plu- 
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part,  publles  de  son  vivant.  Copies  de  Poesies  anciennes  fran- 
faises  et  provenfaleSy  recueils  A' Antiquites  francaises,  Biblio- 
theque  des  auteurs  franpais,  Glossaire  de  la  langue  fran- 
faise,  etc.,  telles  ^taient  les  principales  collections  composant 
la  bibliotbeque  manuscrite  de  Sainte-Palaye.  11  avait  anssi  quel- 
ques  manuscrits  anciens.  Tons  ces  volumes  reunis  formaient 
un  total  de  quatre  cent  soixante-seize  portefeuilies  ou  livres '. 
Quelques-uns  de  ces  volumes  de  copies  ou  d'extraits  sont  aujour- 
d'bui  particulierement  pr^cleux  :  ce  sont  ceux  qui  contiennent 
le  texte  de  manuscrits  perdus,  comme  cela  a  lieu,  par  exemple, 
pour  les  manuscrits  de  La  Glayette  ^. 

Je  n'ai  point  a  refaire  ici  I'histoire  des  manuscrits  de  Sainte- 
Palaye  '.  II  suffira  de  rappeler  que  celui-ci  ceda  sa  biblio- 
tbeque au  Cabinet  des  cbartes,  a  la  condition  de  conserver  sa 
collection  chez  lui  jusqu'a  sa  mort  ^.  En  reconnaissance  de 
cette  donation,  il  fut  accords  au  savaut,  alors  age  de  soixante- 
six  ans',  une  rente  viagere  de  4,000  livres  sur  sa  tdte  et  sur 
celle  du  sieur  de  Lacurne,  son  frere  jumeau.  La  proposition  de 
Sainte-Palaye  fut  approuv^e  en  juin  1763  ^.  Le  2  aofit  suivant,  le 
controleur  general  ordonnait  la  constitution  de  la  rente  de 
4,000  livres  ^.  Enfin,  le  22  mai  1764,  Moreau  ®,  directeur  du 
Cabinet  des  chartes,  fut  autorise,  par  un  arr^t  du  Conseil,  a 

I  Le  eaUlo<;ue  des  manuscrits,  soit  origtnaux,  soit  copies,  de  Ltcarne  de  Saiote- 
Pakye  se  Irouve  k  la  Bibliotli^ue  nationale,  Golleciion  Moreau,  vol.  1436,  fol.  41- 
44.  —  M.  H.  Omont  a  public  ce  catalogue  dans  Inventaire  des  manuscrits  de  la 
Collection  Moreau  (1891),  p.  S07-213. 

*  Voy.  Notice  sur  deux  anciens  manuscrits  frangais  ay  ant  appartenu  au  mar" 
quis  de  La  Clayette,  par  l^f .  P.  Meyer,  dans  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
t.  XXXllI,  1'^  partie  (1890),  p.  1-90. 

•Voy.  Le  Cabinet  des  manuscriU,  par  M.  L.  Delisle,  t.  I*',  p.  557-575,  et 
VInventaire  de  la  Collection  Moreau,  par  M.  H.  Omont,  p.  201-221. 

'Sur  le  Cabinet  des  chartes,  voy.  Le  Cabinet  des  manuscrits,  1. 1*',  p.  557-575,  et 
Le  Comitd des  traeaux  historiques,  par  M.  X.Gharmes,  t.  I*'  (1886),  p.  iv-lxxxiv. 

*  Jeao-Baptiste  de  Lacurne  de  Sainte-Palaye  ^tait  b6  k  Auxerre  en  1697 :  il 
moornt  k  Paris  le  1*  mars  1781. 

*Bibl.  nat.  Collection  Moreau,  vol.  1436,  fol.  15. 
^  Bibl.  nat.,  Collection  Br^quigny,  vol.  131,  fol.  12. 

*  Jacob-Nicolas  Moreau,  n6  en  1717,  mort  en  1804;  il  fut  avocat,  conseiller^  la 
Gour  des  aides  de  Provence,  puis  biblioth^caire  de  Marie-Antoinette  et  enfin  histo- 
riographe  de  France. 
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accepter  la  donation ;  mats  Tacte  authentique  n'en  fut  pass^  que 
Ie5mail765'. 

C'est  en  1762  que  Brequigny  etd'autres  savants  persuadereat 
k  Sainte-Palaye  de  ne  pas  commencer  imm^diatementla  publica- 
tion de  son  Gtossaire,  ei  d'en  modifier  le  plan.  U  semble  que 
les  observations  de  ses  confreres  aient  vivement  afiecte  Sainte* 
Paiaye.  L'auteur  du  Glossaire  avail  alors  soixanle-cjnq  ans;  il 
n'osa  pas  se  charger  de  refondre  lui-m£nie  son  travail,  et  c'est  a 
ce  luomeut  que  Brequigny  lui  fit  agr^er  comme  collaboraleor 
Georges-Jean  Moucbet,  qui  ne  devait  pas  £tre  beaucoup  plus  beu- 
reux  que  Sainte-Palayc  lui-m^me^  dans  ses  projets.  II  est  assez  pro- 
bable que  ce  soot  ces  deboires  qui  firentnaitre  chez  Sainte-Palaye 
la  pens^e  de  ceder  au  Roi  des  manuscrils  doot  il  ne  pouvait  plus 
tirer  lui-meme  le  parti  qu'il  en  avail  depuis  si  longtemps  espere. 

Un  an  environ  avanl  la  mort  de  cet  erudit,  le  uiarquis  de 
Paulniy  ofTrit  de  faire  avec  le  Cabinet  des  chartes  un  ^change 
qui  paraissail  devoir  £tre  avantageux  a  Pun  et  &  Pautre.  Cepen- 
danty  si  Pune  des  parties  devait  avoir  sur  I'autre  un  avantage, 
ce  n'^tail  point  le  marquis  de  Paulmy;  ce  qu'il  ofirait  valail 
incontestablement  mieux  que  ce  qu'il  demandait.  Mais  il  ne  I'aul 
pas  oublier  que  le  fondateur  de  PArsenal  s'interessail  tres  vive- 
ment  au  Cabinet  des  chartes.  11  etait  membre  du  Comitc  des 
chartes,  donl  Tinstitution  suivit  de  pres  celle  du  Cabinet,  et 
assista  souvent  aux  seances'.  II  me  semble  done  hors  de  doute 

*  Sur  cette  dnnatioii,  voy.  let  vol.  1436-1438  de  la  Coliection  Moreau  a  la 
Bibliothiqae  nalionale. 

'  Quelquei  annees  plus  tard,  Sainte-Palaye  ofTrait  &nn  autre  erudit  les  maouscrits 
des  Troubadours  pour  les  publier.  c  L*abb^  Bartli^lemi  m'a  li^  avec  M.  de  Sainle- 
Palaye,  ^rit  Tabb^  Rive  le  11  mars  1767,  et  celui-ci  avec  M.  de  Foncemagoe.  ht 
premier  de  ces  deux  academicieos  m'orfrit  en  me  recevant  plus  de  60  volumes 
in-folio  on  in-4*  maouscrits  sur  nos  troubadours  et  noire  ancien  langage  proven^; 
il  roe  permit  de  regarder  ce  travail  de  plus  de  45  ans  comme  mien,  si  je  vonloia 
me  cbarger  de  Tarranger  et  de  le  faire  imprimer.  Je  lui  Cs  entendre  que  je  ne 
pourrois  Tentre prendre  que  lorsque  je  aerois  plac^  ici,  il  comprit  parfaitemeDt 
qu'il  faioit  s'emploier  pour  moi,  il  m*a  dit  Tavoir  fait  el  me  promet  de  contiaoer : 
la  nodosity  de  ses  ans  lui  permetlra-t-elle  de  r^ussir?  Je  n*en  lais  rien.  t  Letlres 
oriqinales  de  Cahbi  Rive,  Ms.  Ars.,  n""  6392,  fol.  28. 

'  Sur  les  assemblies  du  Comite^  des  chartes,  voy.  Le  Comiii  des  traomtx  kisUh- 
riques,  par  II.  X.  Gharmes,  t.  !•'  (1886). 
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qu'en  proposant  au  ministre  cet  ^cbaoge  il  eut  surtout  en  vue 
Vini6r&i  du  Cabinet  des  chartes. 

Biea  que  la  plupart  des  pieces  relatives  a  rarrangemeDt  siir- 
vena  enbre  M.  de  Paulmy  et  radministratioD  dirigee  par  Moreau 
aient  d^j^  6\6  publi^es,  soit  par  M.  Xavier  Cbarmes  dans  Le 
QmntS  det  iravaux  historiques,  soit  par  M.  H.  Omont  dans 
VInventaire  des  manuscrits  de  la  collection  Moreau,  je  u'ai  pas 
cm  pouvoir  me  dispenser  de  faire  place  ici  a  quelques-nns  de 
ces  documents,  particulierement  interessants  pour  Thistoire  de 
la  Biblloth^ue  de  TArseoal.  Voici  d'abord  le  Memoire  que  le 
marquis  de  Paulmy  soumit  au  ministre,  le  11  aout  1780 : 

«  Le  Roi  a  ordonne  depuis  longtems  de  rassembler  dans  un 
d^post,  devenu  d^ja  tres  considerable,  des  copies  autbentiques 
de  toutes  les  chartes  concernant  Tbistoire  et  le  droit  public  de 
France,  dans  le  dessein  de  faire  publier  un  recueil  d'actes  pour 
servir  a  cette  bistoire,  tel,  mais  beaucoup  plus  complet,  que 
celoi  de  Rymer  touchant  I'bistoire  d'Angleterre. 

«  M.  le  marquis  de  Paulmy,  ayant  pour  principal  motif  Thon- 
near  de  contribuer  k  Tex^cution  d^sir^e  de  ce  grand  et  impor- 
tant projet,  offre  de  remettre  dans  ce  depost  une  ample  collection 
de  pieces  relatives  a  cet  objet,  et  dont  le  catalogue  seul  forme 
2  volumes  in-folio  \  d'environ  500  pages  cbacun. 

«  L'unique  chose  que  M.  le  marquis  de  Paulmy  supplie  le 
Roi  de  lui  accorder  en  retour  est  un  recueil  de  copies  beaucoup 
moins  nombreuses  d'anciens  romans  ou  poemes  fran^ois,  qui 
se  sont  rencontr^es  parmi  les  manuscrits  que  Sa  Majeste  a 
acquis  de  H.  de  Sainte-Palaye,  pour  etre  places  dans  son  depost 
des  chartes  manuscrites. 

«Ces  pieces  sont  ^trangeres  k  Fobjet  du  depost.  D'ailleurs,  elles 
ont  ete  toutes  copi^es  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliotheque  du 
Roi,  excepts  quelques  poesies  transcrites  au  Vatican;  mais, 
comme  M.  de  Sainte-Palaye  avoit  fait  faire  deux  copies  de  ces 

>  Mss.  Ars.,  n-  5765,  5766. 
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dernieres,  il  en  resteroit  une  au  Roi.  Ainsi  le  Roi  ne  se  prive- 
roit  de  rien  par  la  cession  demandee  de  ces  manuscrits. 

a  L'^change  propose  seroit,  au  contraire,  Ires  avanlageox  au 
depost  des  cbartes  historiques.  II  le  debarrasseroit  de  copies  de 
poetes  et  de  romans  qui  y  seroient  pen  utiles,  et  il.Penrichiroit, 
sans  aucuns  frais,  d'un  tres  grand  nombre  de  pieces  qui  y  sont 
essentielles.  On  peut  juger  de  leur  m^rite  en  considerant  qu'elles 
ont  616  recueillies  par  feu  M.  de  Fontette,  auteur  de  la  nouvelle 
Bibliothdque  hisiorique  de  la  France,  et  I'un  des  savans  les  plus 
versus  dans  la  connoissance  de  notre  bisloire. 

a  Si  tontes,  quoiqu'importantes,  ne  sont  pas  de  nature  a  eire 
conservees  dans  un  depost  destin^  uniqnement  aux  chartes, 
celles  qu'on  croiroit  devoir  en  exclure  serviroient  a  faire  des 
^changes,  qui  procureroient  au  depost  de  nouveaux  accrois- 
semens  ^  » 

Apres  avoir  pr^sente  ce  premier  M^moire,  le  marquis  de 
Paulmy  precise  ses  demandes;  et,  en  deux  etats  distincts,  il 
formule  ses  propositions,  indiquant  les  volumes  qu'il  convoite 
et  ceux  qu'il  offre. 


Eiat des  manuscrits  deM.de  Sainte-Palaye*  vendus  auRoy  et  que  M.  k 
marquis  de  Paulmy  ddsireroit  ichanger  pour  pareil  nombre  de  manuscrits 
anciens  relatifs  a  I'histoire  de  France,  suivant  Vitat  cy-contre  : 

80     1*  Quatre-vingt  volumes  lant  in-fol*  qu*in*4®  de  manuscrits  d^tatll^ 

dans  ia  note  cy-jointe '. 
15  2*  Quinze  volumes  in-4°,  donl  huit  contenant  les  copies  de  notices  de 
manuscrits  fran^ois  de  la  Biblioth^ue  et  autres  faits  en  France, 
et  sept  de  pareilles  notices  de  manuscrits  d*Italie.  —  Xota.  Le 
double  de  ces  quinze  volumes  est  dans  la  bibliolh^ue  de  M.  de 
Sainte-Palaye  et  y  restera. 

101     3*  Recueil  sous  le  titre  XAntiquitis  fran^cises,  copi^  sur  celut  en 
2(>  volumes  in-fol.,  qui  restera  dans  la  bibliotheque  de  M.  de 

196    A  reporter. 

1  Bibl.  nat.,  Collection  Moreau.  vol.  1097.  fol.  4t. 

*  Bibl.  nat.,  Collection  Moreau,  vol.  1436,  fol.  20  his, 

'  Get  article  et  le  tuivant  ne  donnirent  lieu  qu*en  partie  k  un  ^change. 
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196    Report. 

Sainte-Palaye.  Celai-cy  est  in-4«,  divis^  en  quatre  parties  :  la  1'*  de 
77  volumes  ranges  par  ordre  alphab^tique  * ;  la  2*  formant  un 
premier  supplement  en  17  volumes* ;  la  3%  un  second  supplement, 
venant  de  M.  Secousse,  en  6  volumes';  la  4*  est  un  \olame  sous 
le  titre  de  Matieres  diverses  tiries  des  lectures  que  j' at  faites  depuis 
1727^.  —  Nota.  Ce  recueil  est  dej&enlre  les  mains  de  M,  le  mar- 
quis de  Panlmy,  k  qui  il  a  M  prM,  mais  il  y  manque  4  volumes 
qui  n'ont  pas  ^te  trouves  lorsque  les  aatres  ont  et^  prates.  S'ils  ne 
se  retronvent  pas,  on  poarra  les  faire  copier  sur  Taatre  exemplaire 
qui  restera  chez  M.  de  Sainte-Palaye. 
33  4^  Autre  recueil  par  ordre  alphab^tique  sous  le  titie  de  BibliolMque 
fran^oUe^  divis^  en  deux  parties  :  la  V*  contenant  le  nom  des 
auteurs  frangois  et  le  titre  de  leurs  ouvrages,  en  24  volumes  in-fol.'; 
la  2*,  recueil  des  noms  propres  francois,  aussi  par  ordre  alphabe- 
tique,  avec  les  passages  des  auteurs  qui  en  ont  parie,  en  9  vol. 
in-fol. 

-     1     5*  Recueil  de  vers  modernes,  in-4^. 

230     Total  des  manuscrits  demandes. 

Etat  des  recueils  et  volumes  manuscrits,  tous  concernant  Vhistoire  de 
Prance^  et  utiles  au  nouveau  DSpot  des  chartes^,  que  M.  le  marquis  de 
Paulmy  offre  en  ichange  de  pareil  nombre  de  volumes  manuscrits  tiris  de 
la  bibliotkkque  cSdSe  au  Roy  par  M.  de  Sainte-Palaye,  sgavoir  : 

74  \^  Un  recueil  tr^S  pr^cieux  de  pieces  historiques,  autrefois  form^  par 
Valentin  Conrard,  premier  secretaire  de  TAcad^mie  francoise,  qui 
a  passe  dans  la.  biblioth^ue  du  cardinal  Du  Bois  et  enfin  dans  celle 
de  M.  le  marqois  de  Paulmy;  il  y  a  une  tr&s  bonne  table  k  la  fin 
de  chaq&e' volume.  Ge  recueil  est  compose  de  74  volumes  tant 
in-fol.'(Ju'in-4»\   -        • 

63  2*  Soixajitertrois  gros  .  port^feuilles  contenant  beaucoup  de  pieces 
originales,  et  copies  autbentiques,  et  chartes,  titres  et  m^moires 
relatifs  k  Thistoire  de  l^rance,  formant  tout  le  conlenu  an  premier 
volume  du  catalogue '  dies  precieux  manuscrits  de  M.  de  Fontette 
acquis  par  M.  le  marquis  de  Paulmy* 
137     A  reporter. 

'  Mm.  Ar8.,n- 4277-4353. 
■MssArs.,!!**  4354-4370. 

*  Msi.  Ars..  n-  4372-4377. 
«Ms.  An.,  n«4371. 

»  Mst.  Ars.,  n«  5836*5859. 

*  Bibl.  nat.,  Collection  Morean,  vol.  1436,  fol.  20  ter. 

^  Les  Recueils  de  Conrart  sent  rest^s  k  la  Bibllotbeque  de  rArsenal.  Voy.  plus 
baut,  p.  190-197,  Tart,  consacre  k  Valeotin  Goarart. 
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137     Report. 

63  3*  Plas,  «oixinle-irois  autres  volames  formant  pretqve  tout  le  seeaod 
volume  du  catalogue  subdil  de  \I.  de  Fontette,  loos  manuscriu 
relatifs  k  Thistoire  de  France;  quelqaes  autres  articles  de  ce  recaeil 
ne  soot  composes  que  de  pieces  litt^raires  et  modemes,  ^trangires 
a  Tobjet  du  nouveao  D^pdt  des  chartes  ^ 
30  4*  Trente  volumes  tires  dd  la  biblioth^ue  de  M.  le  marquis  de 
Paulmy  contenant  des  chartes  et  titresancieos,  authentiques,  manu- 
scriu originaui  ou  copies,  toutes  pi^s  proteoses  relatives  k  This- 
toire  de  France,  et  achevant  de  former  un  nombre  egal  de  volumes 
a  celui  demand^. 

230    Total  du  nombre  des  volumes  offerts  pour  T^hange  propose. 

M.  le  marquis  de  Paul  my  a  dans  sa  biblioth^que  plusiears  aatres 
recaeils  manuscrits  et  livres  precieux,  dont  il  se  propose  de  faire  don  tu 
nouveau  Dipdt  des  chartes,  se  faisant  un  m^rile  de  contribuer  k  un  ilablis- 
sement  si  utile  et  si  bien  dirig^.  On  pent  s*en  rapporter  a  cet  ^gard  u  son 
z^le  et  u  ses  promesses,  aprfes  qu*il  aura  pris  nne  connoissance  plus  parti- 
culi&re  de  ce  qu^il  pent  encore  abandonner. 

ApprauvS,  le  treizejuin  mil  sept  cent  qnatre-vingU 

Hue  de  Mirou^kil  . 

Le  ministre  ayant  acquiesce  au  d^sir  du  marqais  de 
Paulroy,  une  difficult^  devait  surgir.  Les  manuscrits  de  Sainte- 
Palaye  lui  seraient-ils  remis  imm^diateineiit  ?  La  qaeslion 
4tait  embarrassante.  On  a  vu,  en  effet,  que  Sainte-Palaye  s^^tait 
r^serv^  de  garder  chez  lui,  jusqu'a  sa  roort,  fous  ses  pa- 
piers;  et  11  les  conserva  r^ellement,  du  moins  en  parlie 
Dans  un  arrdt  du  Gonseil  du  3  mars  1781,  il  est  dit  expres- 
s^ment  :  »  Art.  7...  Les  manuscrits  et  livres  d'histoire  du 
s'  de  Sainte-Palaye,  qui  out  ^t^  acquis  par  Sa  Majesty,  se- 
rout  egalement  transportes  audit  depot  [des  chartes],  aossitot 
apres  la  raort  dudit  s'  de  Sainte-Palaye'...  n  D'autre  part, 
on  voit  Moreau  ^crire  au  garde  des  sceaux,  Hue  de  lUiromes- 
nil,  a  la  date  du  28  fevrier  1781 ,  c'est-a-dire  la  veille  meme 


'  n  est  encore  rest^  un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Fontette  k  rArseaal. 
Voy.  ci-dessus,  p.  210-213,  Tart.  Fevret  de  Fontette. 

*  Archives  natiooales,  E  2756,  n«  69.  —  II  iaut  noter  que  Saintc-Palaye  eHit 
mort  depuis  deux  jours  k  la  date  de  cet  arr^t. 
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de  la  mort  de  Sainte-Palaye  :  a  L'ann^e  pass^e,  Monseigoeur 
coQseniit  Tecbange  d'une  partie  de  ces  manuscrils  [de  Sainte- 
Palaye]  eontre  d*autres  maouscrits  que  M.  le  marquis  de  Paulroy 
fit  transporter  a  notre  d^pdt.  Aujourd'hui,  il  est  question  de 
nous  mettre  en  possession  de  ce  qui  nous  appartient  ^  »  Sainte- 
Palaye  avait  done  gard^  ses  manuscrits ;  mais  Af .  de  Pauimy, 
lui,  avait  livr^  les  siens,  probablement  dans  les  derniers  jours 
de  juin  ou  au  commencement  de  juillet  1780,  et  il  d^sirait 
entrer  imm^diatement  en  possession  des  volumes  de  Sainte- 
Palaye  lui  appartenant.  Le  27  juin,  il  ^crivait  a  Moreau  uue 
leltre  pressante. 

«  Puisque  vous  couches  cette  nuit  a  Paris,  lui  disait-iP,  vous 
pourreSy  Monsieur,  envoyer  chercher  ches  moy  des  demain  des 
volumes  manuscrits  a  compte  de  I'^change  convenu.  J'en  ay 
cent  vingt  in-folio  a  vous  offrir,  et  si  vous  voulies  venir  diner 
avec  moy  demain  vous  les  verries  mis  a  part,  et  vous  pourri^s 
convenir  de  I'heure  et  de  la  voiture  pour  les  faire  enlever  le 
lendemain.  J'en  ay  encor  dix  autres  que  je  comptois  porter  ches 
Bf .  le  Garde  des  sceaux,  si  j'eusse  et^  a  la  stance  d'aujourd'huy, 
car  ce  sont  des  chartes  prteieuses  que  je  crois  qu'il  sera  bon  de 
donner  k  examiner  k  nos  savants  Benedictins;  ce  sera  pour  la 
premiere  assembl^e.  Quant  aux  cent  volumes  restants,  je  vous 
les  remettray  successivement  a  mesure  que  j'auray  fait  les 
depouillemens  des  articles  qui  pourront  m'dtre  utiles  dans  mes 
propres  travaux.  Mais  je  peux  vous  iivrer  sur  le  champ  les 
130  premiers,  et  les  autres  ne  se  feront  pas  attendre  si  vous 
en  £tes  press^. 

tt  J'espere  qu'on  aura  la  mdme  complaisance  pour  me  mettre 
en  possession  prompte  des  articles  que  je  dois  retirer  de  ch^s 
M'  de  Sainte-Palaye,  surtout  d^apres  Tassurance  que  j'ai  donn6 
a  M'*  de  Br^quigny  et  Mouchet  de  les  ayder  en  tout  temps  de 
tout  ce  qui  pent  dtre  utile  a  la  confection  du  Glossaire.  J'ay 
mSme  d^ja  envoy^   hier  a   M'  Mouchet    cinq   gros  volumes 

I  Bibl.  nat..  Collection  Iforcau,  vol.  291,  fol.  231. 
*  Ibid,,  vol  1436,  fol.  16. 
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contenant  le  Glossaire  de  feu  M'  de  Barbazan,  et  ces  cinq 
volutnes-la  en  valeot  pour  sou  travail  beaucoup  de  ceux  que  je 
demande...  » 

Cette  fois  encore  le  marquis  de  Paulmy  eut  en  partie  gain 
de  cause ;  et  il  n^eut  pas  a  atlendre  le  dernier  soupir  de  Sainle- 
Palaye  pour  prendre  possession  des  papiers  de  cet  erudit.  \ous 
le  voyons,  en  effet,  des  le  11  noverobre  1780,  confier  a  Bradel, 
son  relieur,  vingt-deux  volumes  manuscrits  de  Sainte-Palaye; 
le  20  du  mdme  mois,  il  lui  donne  encore  dix-huii  volumes  de 
copies  des  Fabliaux,  du  Jouvencel,  des  poesies  de  Froissart,  de 
Guillaume  de  Macbaut,  etc.,  venus  de  la  meme  source ^  II  est 
bien  vrai  que  les  cent  volumes  des  Aniiqtutes  francoises^  ne 
furent  pris  par  le  relieur  que  le  17  avril  1781 ',  c'est-a-dire 
plus  d'un  mois  apres  la  mort  de  Sainte-Palaye,  et  Ton  en  doit 
peut-^tre  conclure  qu'ils  ne  furent  livres  a  Paulmy  qu'apres 
la  mort  de  leur  possesseur.  Gependant,  on  a  vu  plus  baut 
que,  lorsque  M.  de  Paulmy  demanda  I'echange  de  ces  cent 
volumes,  ils  etaient  deja  dans  sa  bibliotheque,  a  Texception  de 
quatre. 

Au  reste,  cette  question  n'offire  pas  un  grand  interet  :  car, 
que  ces  manuscrits  soient  entr^s  a  TArsenal  avant  ou  apres  la 
mort  de  Sainte-Palaye,  la  date  ne  pent  differer  que  de  quelques 
mois.  Mais  il  me  parait  plus  important  de  montrer  que  le 
marquis  de  Paulmy  tint  tons  ses  engagements.  On  a  vu  qu^l 
avail  offert  de  se  dessaisir,  en  faveur  du  Cabinet  des  cbartes, 
de  divers  a  recueils  manuscrits  et  livres  precieux  »  de  sa 
bibliotheque,  si  Techange  qu'il  proposait  lui  ^tait  accorde.  II 
n'est  reste,  je  crois,  aucune  trace  de  ces  liberalites  du  fondateur 
de  I'Arsenal;  il  donna  pourtant,  comme  il  I'avait  promis,  de 
precieux  volumes  qui  se  trouvent  aujourd'hui  a  la  Bibliotheque 

*  Voy.  le  Registre  des  reliures  du  marquis  de  Paulmy,  ras.  An.,  n*  5278, 
fol.  109.  —  Les  manuscrits  dc  Sainte-Palaye  que  Paulmy  donna  k  relier  le  20  do- 
vembre»1780  sonl  les  suiiants  :  2697.  2763.  2764,  2765.  2766,  2767,  2768. 
2769.  2770,  2771,  2772.  2773,  2774.  2775.  3296.  3297,  3298.  3299. 

•  Mss.  Ars.,  n"  4277-V370.  4372-4377. 

'  Voy.  le  Registre  des  reliures,  ms.  Ars.,  n9  5278,  fol.  111. 
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natioDaie'.  Je  citerai  quelques-uns  de  ces  dons  fails  par  M.  de 
Paulmy,  en  transcrivant  simplement  les  mentions  qu'on  en  pent 
lire  dans  son  catalogue. 

1.  Consueludines  urbis  Tholose,  cum  commentariis  :  accedunt  litlere 
Alpfaonsi,  comitis  Tholosani,  et  regum  (sic)  Philippi  Augusti.  Codex  mss. 
in  meonbraDis,  fol.  cum  tiguris  suppliciorum  singularibus.  lilss.d'un  grand 
prix.  — Nola.  Remis  par  M.  le  marquis  de  Paulmy  au  Bureau  des  chartres  *. 

2.  Ms.  contenant  :  Goutomes  de  la  ville  de  Toulouse,  ordonnances  de? 
0*'  de  cetle  ville  et  de  quelques  rois  de  France,  ensemble  des  arrdts  du 
Parlement  et  proc^s-verbaux  des  capitouls,  le  lout  provenant  de  la  biblio- 
thique  de  Croxat.  Ge  ms.  est  tr^s  curieux.  11  y  a  des  pieces  des  13,  14  et 
15*  sifecles  de  diff^rentes  Ventures,  mais  (outes  originales.  11  a  appartenu 
k  M**  Croxat  qui  se  vantoient  de  tirer  leur  origine  d'un  greffier  des  capi- 
touls  de  cetle  ville.  —  \ota  bene.  Remis  par  M.  le  marquis  de  Paulmy 
an  Bureau  des  chartres'. 

3.  Statuta  civitatis  Massiliie.  Mss.  r^lin,  f*  m.  r.  On  voit,  par  une  note 
qui  est  k  la  Gn  de  ce  mss  ,  que  Jean  d*Arnaudi,  qui  Ta  ecrit,  vivoit  encore 
en  1305;  ainsy  le  mss.  est  du  13*  siecle  ou  du  commencement  du  14*.  — 
Nota  bene.  Remis  par  M.  le  marquis  de  Paulmy  au  Bureau  des  chartres  *. 

4.  Statola  civitatis  Avenionensii,  anno  1244.  fd.  Gonvenliones  habitae 
inter  Alphonsum,  comitem  ToIossb,  et  Garolum,  Andegaviae  et  Provincise 
comitem,  ex  una  parte,  et  cives  Avenionenses,  ex  altera,  anno  1251.  Mss. 
da  15*  si^de.  —  Avignon  tient  de  trop  prhs  k  la  Franco  pour  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  placer  ici  ce  mss.  qui  est  beau  et  qui  est  cit^  par  le  Vkre 
Labbe  dans  sa  Bibliotheca  manuseriptorum.  Les  staluts  d' Avignon  ont  ete 
imprim^  en  frangois  en  1617.  —  Nola  bene.  Ce  volume  a  M  remis  au 
Bureau  des  chartres  par  Mr  le  marquis  de  Paulmy  luy-mdme'. 

'  Le  Cabinet  des  chartes  fat  r^uni  k  la  Bibliothiqae  nationale  par  an  d^cret  du 
UaoAt  1790. 

*  Voy.  ms.  Ars.,  n^  OtSi,  fol.  103  v*.  —  Cc  volume  est  aujourd'hui  4  la 
Bibliolh^ue  nationale,  ms.  latin,  n^'  9187.  II  a  appartenu  k  Charles-.^drien  Picard 
(o«  197),  k  la  vente  doquel  Paulmy  le  paya  80  liv.  19  s. 

*  Voy.  ibid.,  fol.  103  v*.  —  Ge  volume,  qui  est  ausu  k  la  Bibliothique  nationale, 
ms.  latio,  n*  9993,  porte  an  catalogue  de  Croxat  de  Tugny  le  n«  410;  il  fut 
vendo  5  liv.  en  1751. 

*  Voy.  ibid.,  fol.  144  v*.  —  Comme  les  pr^c^dents,  ces  Statuta  MassilicB  sont  k 
U  Bibliothiqne  nationale,  ms.  latin,  n*  11079. 

^  Voy.  ibid.^  fol.  97  v*.  ^  Ce  volume  est  bieo  indique  dans  le  Catalogue  de^ 
manuscriU  faisant  partie  du  Dipdt  des  chartes  (Bibl.  nat.,  Collection  Moreau, 
vol.  1439,  p.  133) ;  maisil  n'est  pas  aajourd*hui  k  la  Bibliothique  nationale. 

15 
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5.  Extraits  d*auciins  anciens  regllres  et  autres  enseignemens  trouves  en 
la  tr^sorerie  de  Poligny,  et  aucuns  toachans  auciins  rois,  princes  et  aatrei 
personries  de  la  maison  de  Bourgogne.  Mss.  in-4«.  Mss.  curieax  et  ancien. 
Poligny  est  en  Franche-Coml^.  —  Jecrois  que  ce  manuscrita  ^t^  imprime 
en  1767  et69, 2  vol.  in-4«,  sous  le  titre  de  Mimoire  de  la  ville  de  Poiigni, 
par  un  M.  Chevalier.  —  Donn^  au  Ddpdt  de8cha^tres^ 


Si  le  marquis  de  Paulmy  ne  livra  point  au  Cabinet  des  chartes 
tous  les  volumes  qu'il  avait  offerts,  comme  les  Recueiis  Conrart, 
par  exemple,  cela  tient  k  ce  que  tous  les  volumes  qu'il  avait 
demandes  ne  lui  furent  point  remis,  malgre  Tapprobation  donnee 
par  le  ministre.  Suivant  les  ^tats  qui  furent  dresses  au  moment 
de  r^change  ',  M.  de  Paulmy  devait  recevoir  deux  cent  vingt-huit 
volumes  de  Sainte-Palaye.  Je  n'en  ai  reconnu  que  cent  quatre- 
vingt-quatorze  parmi  les  manuscrits  de  TArsenal.  Sur  ce  nombre, 
quatre  sont  du  XV*  siecle ' ;  un  seul  est  plus  ancien,  c'est  le 
n^  5991  qui  fut  ^crit  au  commencement  du  XIV  siecle  et  qui 
contient  diverses  pieces  en  langue  proven^ale.  Tous  les  aulres 
volumes  sont  formes  de  copies  faites  au  siecle  dernier. 

Void,  je  crois,  comment  doit  etrc  etablie  la  iiste  des  volumes 
de  Sainte-Palaye  recus  par  Paulmy.  Je  donne  simpiement  les 
numeros  actuels  de  TArsenal  :  il  sufGra  de  se  reporter  au  Cata- 
logue pour  reconstituer  cettc  partie  de  la  bibliotheque  de  rauleur 
du  Glossaire.  Viennent  de  Sainte-Palaye  les  manuscrits  2467, 
2523-2525,  2679,2697,  2763-2775,3091-3100,3101-3102. 
3121, 3126,  3281-3285, 3291-3299,  3303-3306, 3309,3312, 
3313-3318, 3319-3323,  4277-4353,  43544370,  4371, 4372- 
4377,  4834,  4848,  5113,  5836-5859,  5991,  6361  •  A  ces 
194  volumes,  il  faudrait  encore  ajouter  quelques  poriefeuilles, 
qui  ont  dii  dtre  negliges,  lorsque  M.  de  Paulmy,  aussitot  apres 
les  avoir  re^us,  envoya  a  la  reliure  les  papicrs  de  Sainte-Palaye. 
On  trouve,  en  effet,  des  fragments  de  ces  papiers  dans  divers 


>  Voy.  ms.  Art.,  n*  6295,  p.  91.  —  Ce  m&oascrit  forme  aajourd*hui  le  vol.9i2 
de  la  Collection  lloreau  h  la  Bibliotheque  natiouale. 

*  Bibl.  nat..  Collection  Moreau,  vol.  1436,  fol.  2i-S2. 

>  Les  n-  J467,  J679.  3121,  5113. 
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recueils  faclices  de  PArsenal,  aotamment  dans  les  n"^  4850, 
5871,6113,6519. 

Ceite  liste  des  maauscrits  de  Sainte-Palaye  ^chus  a  I'Arse- 
Qa]  n^esl  pas  tout  a  fait  conforme  k  celles  qui  eo  ont  deja  ^te 
publiies;  mais  de  nonveaux  elements  de  contrdle  m'ont  per- 
mis  de  recoanaitre  que  certains  volumes,  consid^r^s  jusqo'a 
present  comme  veoant  de  cette  source,  etaient  dans  la  biblio- 
theque  de  M.  de  Paulmy  bien  avant  Tannic  1780.  II  faut  enlever 
de  ces  listes  les  n*-  2469,  2686,  2981,  qui  portent  sur  ieurs 
feoillels  de  garde  des  notes  Writes  par  Pun  des  secretaires  de 
Paulmy,  nomme  Rotisset,  mort  en  1774.  J'ai  dQ,  en  revanche, 
y  ajouter  le  n'  3121  :  c'est  bien  ce  volume,  en  effet,  et  non 
le  manuscrit  fran^ais  12476  de  la  Bibliotheque  nationale, 
qui  est  design^,  dans  le  catalogue  de  Sainte-Palaye',  sous 
ie  titre  de  Champion  des  dameSy  ou  Critique  du  Roman  de  la 
RosCy  par  Martin  le  Francqy  ms.  de  1481,  in-fol.  Le  n*"  3853, 
qu^on  pouvait  regarder  comme  provenant  de  Sainte-Palaye , 
n'a  dik  £tre  acquis  par  M.  de  Paulmy  qu^en  1782,  a  la  vente 
de  Camille- Louis,  prince  de  Lorraine- Alarsan.  Je  ne  pense 
pas  non  plus  que  les  manuscrits  3734,  3881,  6111  et  61 12 
aient  appartenu  a  Sainte-Palaye,  car  il  semble  bien  que  ces 
volumes  n'ont  jamais  (igur^  dans  la  collection  du  marquis  de 
Paulmy.  Enfin,  le  Roman  de  Ponthus  (n''  3001),  auquel  on  a 
attribu^  la  m^me  origine,  doit  aussi  £tre  rejete;  son  inscription 
au  catalogue  Paulmy  est  anterieure  de  dix  ans  an  moins  k  1780. 
J'ai  encore  retranch^  de  cette  liste  diverses  copies  de  poesies  * 
faites  par  Barbazan,  ainsi  que  quelques  autres  volumes  manu- 
scrits ',  qui  avaient  ete  attribues  a  Sainte-Palaye  dans  Tedition 
du  Glossaire  *. 

*  Cr.  U.  Omont,  Inventaire  des  mamscriu  de  la  Collection  Moreau,  p.  209 
<  N-  2982,  3123,  3124,  3125,  3519. 

*  N«<294i.  3495-3497,  3506.  3846. 

^  Dictionnaire  kuiorique  de  I'emcien  langagefrangois,  par  Lacurne  de  Stinle- 
PaUye,  t.  X  (1882),  SuppUmeni,  p.  27-28. 


CHAPITRE  SEPTI^ME 
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Bibliotb^que  de  Josepb-Louis,  baron  d'Heiss.  —  Ge  qu'<&tiit  ie  baron  d*Heiis.  — 
Vente  en  bloc  de  sa  premiere  biblioth&que  au  marquis  de  Paolmf .  —  Forma- 
tion et  vente  d*une  seconde  biblioth^ue. 


Le  bibliophile  auquel  TArsenal  est  redevable  du  plus  grand 
nombre  de  volumes  est  certaioement  le  baron  d'Heiss.  Qu'^tait 
le  baron  d'Heiss^?  Au  rapport  de  son  ami  Mercier  de  Saint* 
Leger  ',  il  devait  Hre  ie  petiUfils  de  Jean  Heiss,  qui  acquit  de 
son  temps  une  assezgrande  notoriety.  Celui-ci,  ne  en  Allemagne, 
fut  resident  de  I'Electeur  palatin  en  France;  il  est  I'auteur  d'une 
Histoire  de  V Empire,  pubiiee  en  1684  et  souvent  reimprimee 
depuis.  Louvois  I'avait  nomme  intendant  de  Tarm^e  francaise 
en  Allemagne.  Jean  Heiss,  qui  mourut  a  Paris  en  1688,  avail 
Spouse  Nicole  Brossier;  il  est  probable  que  Thomas  Heiss, 
baron  d'Heiss,  6tait  leur  fils.  Thomas  Heiss,  qualifie  «  ci-devant 
intendant  des  armies  du  Roi  » ,  demeurait,  en  1696,  rue  du 
Hasard  a  Paris  *.  Le  baron  d'Heiss,  notre  bibliophile,  4tait  vrai- 
semblablement  le  fils  ou  le  petit-fils  de  ce  Thomas  Heiss ;  mais 
j'ignore  la  date  de  sa  naissance  aussi  bien  que  celle  de  sa  mort. 

*  On  trouve  le  nom  de  ce  personnage  ^crit  lantAt  d Heiss ,  tantdt  de  Heiss. 
J*adopte  Torthographe  dont  il  usait  pour  sa  signature  (vof.  ms.  Ars.,  n<>  4412. 
fol.  60  et  61  v^)  et  pour  son  ex-libris  grav^. 

*  Cr.  Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr.,  n®  6286.  fol.  85. 

'  Bibl.  nat.,  Pieces  originales,  f.  fr.,  u«  27986,  dossier  iTftxx. 
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A  d^£atut  de  ces  dates  essentielles,  j'indiquerai  du  moins  ici 
celies  de  di verses  stapes  de  son  existence. 

Joseph-Louis,  baron  d'Heiss,  baron  libre  du  Saint-Empire 
romain,  avait  ii6  capitaine  au  regiment  d'infanterie  aliemande 
d'AIsace.  C'est  en  cette  quality  qu'il  assista  a  Tescalade  de 
Prague,  dans  la  nuit  du  25  au  26  novembre  1741  '.En  1758,  il 
combaltait  a  Lutzelberg  et  recut,  apres  la  victoire,  la  croix  de 
Saint-Louis*.  Nous  le  retrouvons,  en  1770,  k  Phalsbourg'.  En 
1778  et  1779,  il  habitait  le  chateau  de  Maffliers  \  dans  le 
Vexin  firangais,  au  bord  de  la  fordt  de  TIsle-Adam,  aujourd'hui 
arrondissement  de  Pontoise,  canton  d'Ecouen  (Seine-et-Oise). 
(Test  dans  ce  ch&teau  qu^^tait  sa  bibliotheque ;  c'est  Ik  que  Mer- 
cier  de  Saint-L^ger,  en  1 778  ct  1 779,  examina  ses  manuscrits 
et  ses  volumes  imprimis  anciens,  et  quMl  r^digea  sur  ces  livres 
precieux  des  notices  qui  se  trouvent  aujourd'hui  a  la  Biblio- 
theque nationale,  Nouv.  acq.  fr.,  n'  6286,  fol.  83-108.  Enfin, 
en  1781,  date  k  laquelle  il  vendit  sa  bibliotheque  au  marquis 
de  Paulmy,  son  domicile  ^tait  a  Paris,  rue  Neuve  d'Orl^ans, 
paroisse  Saint-Laurent. 

Si  le  baron  d^Heiss  fut  un  bibliophile  ardent,  il  ne  fut  point, 
a  ce  qu'il  semble,  un  ^crivain.  Comme  productions  de  sa  plume, 
je  ne  vois  gu^re  a  signaler  que  quelques  articles  fournis  par  lui 
au  Journal  encychpidique.  L'un,  qui  fut  insert  dans  le  num^ro 
du  15  aoAt  1770,  offre  un  r^el  int^rdt  :  dans  cet  article,  en 
effet,  le  baron  d'Heiss  a,  le  premier,  emis  Tid^e  que  I'Homme 
aa  masque  de  fer  etait  le  comte  Mattioli,  secrelaire  d'etat  du  due 
de  Mantoue.  Dans  une  autre  lettre,  publi^e  par  le  meme  jour- 
nal deux  mois  plus  tard,  c'est-a-dire  k  la  date  du  15  octobre, 


'  Cf.  le  Journal  encyclopSdique  du  15  octobre  1770. 

*  Gf.  Maus,  Histoire  de  fordre  de  S.  Louis,  t.  II,  p.  480.  Mazas  nomme 
Botre  biUiophile  de  Hesse. 

*  Cr.  le  Journal  enc^hpidique  des  15  aoAt  et  15  octobre  1770. 

^  «  Ifafflien,  dit  Mercier  de  Saint- L6ger ,  ami  et  commensal  du  baron  d'Heiss, 
Maffliers,  k  sii  lieoes  de  Paris,  dans  le  Vexin  fran^ois ,  en  latin  a  tnalo  flaiu, 
parce  qn*il  y  r^gne  qoelquefois  un  mauvais  vent,  t  Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr,, 
n*  6286,  fol  90. 
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le  baron  d'Heiss  racoate,  comme  lemoin  oculaire,  un  fait  qui 
s'^tait  pass^  a  Tescalade  de  Prague,  le  26  novembre  1741. 

C'est  a  notre  bibliophile  que  Mercier,  abb^  de  Saint-Leger, 
adressa  des  lettres  sous  ce  litre  :  Letires  du  baron  de  H***  sur 
differentes  editions  rares  du  qtdnzieme  sUcle^  Paris,  1783, 
in-8'.  Dans  ces  letires,  Tabb^  le  nomme  <(  Mon  cher  baron  n; 
il  est  certain  que  d'Heiss  devait  ^tre  fori  li^  avec  TaDCien  btblio- 
th^caire  de  Sainte-Genevieve.  On  a  vu  plus  haut  que  Tabbe  de 
Saint-Leger  examina  au  chateau  de  Maffliers  les  iivres  et  mana- 
scrits  de  son  ami ;  c'est  pendant  les  deux  ^t^s  de  1778  et  177(^ 
qu'il  redigea  sur  cette  collection  des  notices  malbeureusemeDt 
incompletes ' .  De  certaines  inscriptions  mises  en  X&te  de  ces 
notices  on  pent  assez  i^gitimement  conclure  que  non  seulement 
Hercierde  Sainl-L^ger  decrivit  les  Iivres  du  baron  d'Heiss,  mais 
aussi  qu'il  contribua  pour  une  large  part  k  la  formation  de  sa 
bibliotheque,  le  conseiliant  et  le  guidant  dans  ses  achats.  Sur 
une  liste  d'incunables,  on  lit,  par  exemple,  la  note  suivante  ^, 
qui  semble  bien  indiquer  que  la  liste  est  ant^rieure  k  I'acqoisi- 
tion  des  volumes  :  »  Lyon,  1  juin  1779.  Editions  du  XV  s. 
pour  M.  de  Heiss.  »  11  est  incontestable,  d'autre  part,  que  Mer- 
cier  etait  tres  exactement  renseigne  sur  Porigine  des  volumes  de 
son  ami;  et  si  ce  n'est  point  lui-mdme  qui  se  chargeade  les  lui 
acheter,  du  moins  est-ce  lui  qui  lui  indiqua  les  occasions.  11 
lui  fit  acquerir  une  bonne  partie  de  la  precieuse  collection  de 
manuscrits  des  Augustins  dechauss^s  de  la  Croix-Roussede  Lyon, 
d'autres  volumes  encore  provenant  des  C^lestins  de  Golom- 
bier,  dans  le  Vivarais,  ainsi  qu'une  belle  s^rie  de  manuscrits  de 
tb^ologie  executes,  au  XIP  siecle,  dans  Fabbaye  de  Fontenay, 
au  diocese  d'Autun. 

Le  baron  d'Heiss,  coUectionneur  passionn^,  achetait  de  toates 
mains.  La  plupart  des  libraires  de  Paris  furent  ses  fournisseurs. 
II  acquit  de  nombreux  volumes  de  Debure,  Foumier,  Bailly, 

>  Une  notice  de  la  maia  de  Mercier  de  Saint-L^ger  se  troave  encore  en  tftte  dn 
manuscrit  de  TAraenal  n*"  3354. 

Bibl.  pat.,  Noov.  acq.  fr.,  n«  6286,  fol.  89. 
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Santus  et  de  bien  d'autres  sans  doute.  Gibert  le  jeune  surtoat 
loi  procura  des  manuscrits.  Souvent  sur  le  feuillet  dc  garde  des 
livres  qui  lui  onl  apparteau,  on  trouve,  ecrites  de  sa  maio,  des 
notes  comme  celles-ci :  a  12  livres  chez  Gibert  le  jeune,  1773; 
—  48  livres  chez  de  Bure,  en  1773.  »  En  cette  annee  1773, 
qu'il  passa  certainement  a  Paris,  il  semble  que  le  baron  d'Heiss 
ait  pris  la  resolution  d'inscrire  sur  les  volumes  qu'il  acqu^rait 
la  date  et  le  prix  d'achat,  avee  le  nom  du  vendeur ;  malheureu- 
sement,  il  renon^a  bien  vile  a  cette  m^thode,  qui  nous  eftt 
donne  un  moyen  certain  de  reconnaltre  les  ouvrages  ayanl  pass6 
par  ses  mains.  II  n'existe  point  de  catalogue  de  sa  bibliotheque 
anterieur  a  la  vente  de  la  collection  au  marquis  de  Paulmy; 
ou,  du  moins,  ceux  qui  existent  sont  si  succincts  qu'ils  ne 
peuvent  etre,  pour  ainsi  dire,  d'aucune  utility. 

L' Arsenal  posside  Tinventaire  d'un  recueil  de  Afazarinades, 
en  26  volumes,  qui  se  trouvait  dans  la  bibliotheque  du  baron 
d'Heiss.  Get  inventaire,  tout  entier  de  la  main  du  baron,  a 
ct^  mal  a  propos  reli^  dans  le  tome  IX  du  Recueil  des  Archives 
des  depdts  liilSraires ' ;  on  le  trouvera  au  folio  203  de  ce 
volume.  Quant  a  la  bibliotheque  mdme,  je  n'en  connais  qu'nn 
catalogue  qui  est  conserve  k  1' Arsenal  sous  le  n*  5323.  Son 
titre  est :  Catalogue  des  litres  de  la  bibliothique  de  M*  le  baron 
d'Heiss.  C'est  un  in-S""  de  iv-357  pages,  ^crit  presque  en  entier 
par  M.  d'Heiss.  II  fut  certainement  redig^  avant  que  la  biblio- 
theque de  cet  amateur  eiit  pris  le  developpement  considerable 
qu'elle  acquit  de  1773  a  1781.  On  n'y  trouve  signale  aucun 
volume  publie  posterieurement  a  1771;  quant  aux  livres 
parus  cette  annee-la,  et  m^mc  les  deux  ou  trois  annoes  pr^ce- 
dentes,  ils  sont  toujours  mcnlionn^s  dans  des  supplements.  Les 
notices  des  ouvrages  imprimis  m^ont  paru  exactes;  mais  pour 
ce  qui  concerne  les  manuscrits,  qui  sont  du  reste  extr^mement 
rares  dans  ce  catalogue,  on  ne  snurait  en  aucune  fa^on  recon- 
naltre les  volumes  dont  a  voulu  parler  le  baron  d'Heiss.  Pent- 

'Ms.  An,  no  6405. 


233     HISTOIRE   DE   LA  BIBLIOTH^QUE  DE   L*ARSE\AL. 

etre  M.  d'Heiss  etait-il  amateur  piuldt  que  connaisseur ;  certaines 
mentions  tendraient  a  le  faire  croire,  celle-ci|  par  exemple,  qui 
se  lit  a  la  page  337  de  son  catalogue '  :  «  Alanuscrit  en  velin, 
avec  de  tr^s  belles  mignatures  et  vignettes  en  or  et  couleur,  sans 
datle.  »  II  est  Evident  qu'un  signalement  aussi  sommaire  devieot 
tout  k  fait  inutile.  Ge  catalogue  ne  m'a  done  ete  d'ancuo  secours 
pour  arriver  a  identifier  les  manuscrits  ayant  passe  par  la  biblio- 
theque  du  baron  d'Heiss. 

Les  moyens  de  renseignements  qui  m'ont  permis  d'^tablir  une 
liste,  certainement  incomplete,  de  ceux  de  ces  volumes  qui  se 
<rouvent  aujourd'hui  a  la  Bibliotheque  de  T Arsenal,  sont  les  sai- 
vants.  1*  D^abordy  certains  manuscrits  portent  a  Pint^rieur  da 
premier  plat  un  ex-libris  grav^  :  cc  Du  cabinet  de  M'  le  baron 
d'Heiss  » ;  tel  est,  par  exemple,  le  manuscrit  4412.  2*  Sur 
d'aiitres,  et  ils  sont  assez  nombreux,  on  lit,  de  la  main  de 
M.  d'Heiss,  une  note  indiquant  le  nom  du  vendeur,  avec  la  date 
et  le  prix  d'achat.  3*  Une  troisieme  source  d'informations  a  ete 
le  manuscrit  de  la  Bibliotheque  nationale  Nouv.  acq*  fir.  n'6286, 
foL  103-108,  contenant  des  notes  de  Mercier  de  Saint-Leger 
sur  quelques-uns  des  manuscrits  du  baron  d'Heiss.  4*  A  cette 
liste  j'ai  pu,  sans  hesitation,  ajouter  certains  volumes,  qui  ne 
sont  pas  mentionnes  dans  les  notes  de  Mercier  de  Saint-Leger, 
soit  parce  que  ces  notes  sont  incompletes,  soit  parce  qa  il  n'a 
voulu  decrire  que  les  manuscrits  les  plus  inleressants.  Ainsi, 
bien  que  Tabb^  de  Saint-L^ger  ne  signale  dans  la  bibliotheque 
d'Heiss  que  vingt-neuf  manuscrits  provenant  des  Augustias 
dechausses  de  la  Groix-Rousse  de  Lyon,  j'ai  cru  pouvoir  rap- 
porter  a  notre  bibliophile  tons  les  volumes  de  cette  provenance 
qui  sont  conserves  a  TArsenal  ^.  II  sufBt,  en  effet,  de  jeter  un 
coup  d'oeil  sur  le  catalogue  de  la  bibliotheque  Paulmy  pour 
demeurer  convaincu  que  tons  ces  manuscrits  y  sont  entr^  en 


>M8.  Ars..n«53i3. 

*  Le  manuscrit  1109,  qui  vient  des  Augustins  de  la  Groix-Rousse  de  Lyon,  abieo 
apparteno  au  baron  d'Heiss,  mais  il  fut  acquis  k  la  venle  La  Valli^re  de  1773  par 
le  libraire  Santus,  qui,  la  m£me  ano^e,  le  revendit  au  baron  pour  12  Itv. 
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m^me  temps;  les  inscriptions  au  catalogue  sont  de  la  meme 
main  et  de  la  mdme  encre.  5*  Enfin,  le  regislre  des  reliures  * 
de  H.  de  Paulmy '  a  pa  ^galement  me  servir  a  reconnaitre 
un  certain  nombre  de  volumes.  Non  pas  que  le  nom  d'Heiss  y 
figure  nulle  part;  mais  si  Ton  examine  les  listes  de  manu- 
scrits  donnes  au  relieur  Bradel  en  1781  et  1782,  on  voit 
qu'elles  sont  compos^es  de  volumes  provenant  seuleroent  de 
deux  bibliolheques ,  celle  de  Charles-Adrien  Picard  et  celle 
du  baron  d'Heiss '.  Les  manuscrits  de  Picard  nous  sont  con- 
nus  *,  puisque  cet  amateur  a  toujours  appose  sa  signature 
sur  chacun  de  ses  volumes;  de  plus,  son  catalogue  a  6ie 
public  et  ses  livres  ont  et^  vendus  aux  cncheres.  J'ai  done 
concluy  logiquement,  jo  crois,  que  les  manuscrits  relies  en 
1781  et  1782  dans  la  bibliotheque  Paulmy,  qui  n'ont  pas 
appartenu  a  Picard  ou  dont  la  provenance  n'est  pas  connue, 
viennent  de  la  collection  du  baron  d'Heiss.  Pour  beaucoup 
de  ces  volumes,  la  preuve  materielle  existe,  puisqu'ils  por- 
tent, soit  I'ex-libris,  soit  une  note  du  possesseur;  mais  Pori- 
gine  de  ceux  qui  ne  contiennent  ni  ex-libris  ni  autre  mar- 
que me  *8emble  tout  aussi  certaine.  On  n'oubliera  pas,  non 
plus,  que  le  fondateur  de  PArsenal  acheta  la  collection  de^ 
M*  d'Heiss  100,000  livres.  Au  rapport  de  Debure,  M.  de 
Paulmy  Pavait  acquise  surtout  a  cause  des  manuscrits  qu'elle 
contenait;  il  revendit  bien  pour  25,000  livres  de  volumes; 
mais  il  restait  encore  possesseur  d'une  bibliotheque,  payee  par 
Ini  75,000  livres,  et  dont  les  manuscrits  formaient  la  meil- 
leure  part.  Aussi,  m^me  apres  avoir  r^uni  tons  les  articles 
indiques  par  les  cinq  sources  de  renseignements  que  je  viens 
d'^num^rer,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  liste  que  j'en 
donne  soit  complete.  On  y  pourrait  sans  doute  faire  de  con- 
siderables additions,  les  volumes  acquis  du  baron  d'Heiss  par 

■  Ms.  An.,  n*  5278. 

*  Je  ne  |Nirle  pas  des  qnelqnes  papiers  de  Sainte-Palaye  que  M.  de  Paulmy  fit, 
en  ITSl^r^UDir  en  volumes.  Us  ne  sauraient  dire  confondas  avec  ies  manuscrits 
1  provenant  de  la  bibliolhique  d'Heiss. 
La  liste  en  est  donn6e  plus  baut,  p.  203. 
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Paulroy  clant  extr^roement  nombreux ,  et  les  moyens  de  con- 
trdle  faisant  souvent  d^Paut. 

Jusqu'en  1781 ,  le  baron  d'Heiss  ne  cessa  d'augmenter  sa 
bibliotheque  avec  une  ardeur  que  ses  moyens  p^cuniaires  ne 
secondaient  que  tres  imparfaitement.  On  ne  peut  douter  que  la 
plupart  deses  acquisitions  furent  faitesa  credit.  Aussi,  en  1781, 
le  chifTre  de  ses  dettes  ^tait  devenu  si  6\ev6y  et  les  libraires, 
ses  fournisseurs,  se  montraient  si  iinpatients,  que  le  malheureux 
bibliophile  fut  conlraint  de  se  s^parer,  je  n'ose  pas  dire  de  ses 
livres,  mais  au  moins  des  livres  reunis  chez  lui.  Debure,  Gibert 
le  jeune,  Bnilly,  Fournier,  Santus,  qui  lui  avaient  fourni  de 
nombreux  volumes,  r^clamaient  leur  payement.  Debure,  dont 
la  cr^ance  ^lait  sans  doute  la  plus  forte,  fut  charge  d'estimer 
la  bibliotheque ;  sans  doute  aussi  le  marquis  de  Paulmy,  qui 
^tait  entrd  avec  le  baron  d'Heiss  en  pourparlers  pour  Tachat 
de  sa  collection,  avait  choisi  Debure  pour  expert  commun.  La 
bibliotheque  fut  prisee  100,000  livres;  et  c'est  a  ce  prix  que 
Paulmy  en  devint  possesseur.  Pour  le  payement  de  cette  somme 
il  prit  avec  M.  d'Heiss  des  arrangements  qu'il  est  interessant  de 
connaitre.  Voici  done  qudle  fut  la  convention  intervenue  entrc 
M\f .  d'Heiss  et  de  Paulmy  : 

Copie  de  Vicrii  de  la  main  de  M,  le  m^  de  Paulmy ^ 
remis  a  M,  le  6<^  d^Heiss. 

Nous  sommes  corneous  que  je  preudrai  toute  la  bibliot&que  de  U.  le 
baron  d*Heiss,  d'apr6s  rcslimalion  de  dc  Bure,  h  100,000  livres,  dont  de 
soixante  il  sera  fait  un  contrat,  el  les  qoarante  replants  seront  payis  par 
moy  dans  le  cours  des  six  premiers  mots  de  1782.  En  consequence  fay 
d^jd  pris  des  engagements  avec  Fournier  pour  payer  dans  le  conrant  de 

Janvier 2,6S7  liv. 

Avec  Bailly  pour  le  courant  d*avHI 4,631     » 

Je  compte  m*arranger  avec  Gibert  cadet  pour  liiy 

faire  la  rente,  k  commencer  de  1782,  de.   .   .   .     10,493     » 
Et  avec  de  Uure  je  m*arrangeray  aussi  pour.   .   .   .     17,441     » 

A  reporter 35,202  liv. 

•Ms.  Ar8..n«6i67.  fol.  US. 
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Report 35,i02  liv. 

Poar  les  4,820  liv.  restants,  je  payeray  en  f^vrier  k 

Santus 400     » 

En  roars,  id 1,000     » 

En  may,  M.  le  baron  recevra 1,000     » 

En  juin  ^  id, 1 ,000     » 

£t  je  remels  &  M.  le  baron  les 1,400    »  restants. 

Parian!  lout  sera  acquilte. 

Total 40,002  liv. 

J'ai  deja  dit  que  Simon  Gibert  le  jeune  avail  ^te  i'un  des 
priocipaux  Pournisseurs  du  baron ;  il  faut  ajouler  qu'il  dut 
etre  aussi  I'un  des  premiers  libraires  auxquels  s'adressa  notre 
bibliophile.  Sa  cr^ance,  datanl  de  loin,  avait  acquis,  le  temps 
aidant,  de  grandes  proportions.  Aussi  semble-t-il,  a  un  certain 
moment,  avoir  eu  des  doutes  sur  la  solvabilitc  de  son  debiteur; 
et  il  crut  prudent  de  prendre  certaines  precautions  ',  lorsque  le 
marquis  de  Paulmy,  ayant  achele  la  bibliolbeque  du  baron 
d'Heiss,  se  substitua  a  son  vendeur  pour  le  payement  de  ses 
dettes. 

1  La  piice  ftuivaole  est  un  sAr  t^moin  ct  des  doutes  et  de  la  prudence  de  Gibert : 
c  Par  devant  les  conseillers  du  Roy,  nolaires  au  ChAtelet  de  Parit  soussign^s,  fut 
pr^ent  hant  et  puissaut  seif^oeur  Joseph-Louis  baroo  ile  lleiss,  baroii  fibre  du 
S*  Empire  romain,  chnvalier  de  I'ordre  royal  et  militairc  de  S'-Lonis,  dcmeurant  h 
Paris,  rue  Neuve  d'Orl^ns,  paroisse  S*-Lauraot. 

Lequel  pour  servir  sieur  Simon  Gibert  le  jeune,  marchand  libraire  a  Paris,  i\ 
compter  du  premier  Janvier  procbain,  de  deux  mille  qoatre  cent  [livres]  de  rente 
viag^re,  exempte  de  toute  retenue,  que  led.  s.  seigneur  comparant  a  constitude 
aod.  s.  Gibert  par  contrat  pass^  devant  Gareerand  et  son  confrere,  netaires  k  Paris, 
le  vingt-sept  Janvier  mil  sept  cent  soixante-dix-neuf,  il  a  par  ces  pr^sentes  ddlegu4^ 
et  transport^  avec  promesse  de  garentir,  fournir  et  faire  valloir,  m£me  payer,  faute 
on  retard  y  auroit  de  payement,  aud.  s.  Gibert,  demeurant  k  Paris,  quay  des 
Augustins,  paroisse  S^-Andr^  des  Arts,  k  ce  present  et  acceptant,  sans  6tre  tenu  de 
faire  aucune  poursuitte  ny  diligence,  si  bon  ne  luy  semble,  pareilles  denx  mille  quatre 
.  cents  livres  anoueilementi  prendre  sur  les  arrdrages  qui  ^cherront  k  compter  dudit 
jour  premier  Janvier  prochaio,  pendant  la  vie  dud.  s.  Gibert  etjusqu'i  son  d^cis,  dc 
trois  miile  livres  de  rente  perp^tuelle  au  principal  de  soixante  mille  livres  qni 
doivent  dtre  incessamment  constitutes  aud.  seigneur  baron  de  Heiss  par  M.  le 
marquis  de  Paulmy,  gouverneur  de  TArsenal,  pour  partie  du  prix  de  la  vente  que 
led.  s.  baron  de  Heiss  a  Cut  aod.  s.  marquis  de  Paulmy  d*one  bibliot^ne  dout  led. 
s.  marquis  de  Paulmy  est  en  possession,  le  tout  ainsy  que  le  declare  led.  s.  baron 
de  Ueiu,  lequel  s'oblige  de  faire  accepter  la  pr^sente  d^l^gation  par  led.  s.  de 
Paulmy  et  en  outre  de  remeltre  aud.  s.  Gibert  une  ampliation  en  forme  du  contrat 
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Ed  somme,  apres  cet  achat,  le  marquis  de  Paulmy  se  trouva 
en  face  des  cr^anciers  du  baron  d'Heiss,  et  ii  est  permis  de 
supposer  qu'ils  etaient  pressants.  Aussi  ne  perdit-il  pas  de 
temps;  ii  fit  son  choix  dans  ia  collection  qu'il  venait  d'acquerir 
et  prit  tout  ce  qui  etait  a  sa  convenance.  Les  editions  rares 
qui  lui  manquaienty  les  beaux  manuscrits  trouverent  leur  place 
sur  les  rayons  de  sa  bibliotheque ;  mais,  comme  il  lui  fallait 
de  I'argent,  il  se  hata  de  se  defaire  de  tout  ce  qui  lui  parut  inu- 
tile. Des  le  22  juillet  1782,  il  livrait  aux  encheres  les  volumes 
qu'il  n'avait  pas  juge  a  propos  de  conserver.  Le  catalogue  de 
cette  vente,  dresse  par  Guillaume  Debure,  parut  anonyme  sous 
ce  tilre  :  Catalogue  des  livres  de  la  bibliotheque  de  M.  le  baron 

de  coDstilution  qui  sera  pass^  de  lad.  rente  avant  le  trente-un  d^cembre  procbaio, 
k  peioc,  etc. 

Pour  par  led.  a.  Gibert  recevoir  les  arr^rages  cy-dessus  d^ldgues  sur  ses  simples 
quittances  directement  dud.  s.  marquis  de  Paulmy,  de  six  mois  en  six  mois,  les  pre- 
miers six  mois  ^cheants  le  premier  juillet  mil  sept  cent  qualre-vingt -deux,  ou  aulr^ 
ment  en  Taire  et  disposer  par  led.  s.  Gibert  comme  de  cbose  luy  appartenante. 

Led.  8.  Gibert  fait  toutes  reserves  n^cessaires  et  de  droit  pour  raison  des  arr^ 
rages  de  lad.  rente  viag^re  k  luy  due  k  compter  da  premier  juillet  mil  sept  cent 
quatre-vingt  et  d*une  somme  de  sept  mille  six  ceut  cinquante-quatre  livres  que  led. 
s.  baron  de  Heiss  luy  doit  encore  suivank  que  led.  s.  Gibert  est  fond^  en  titres. 

Et  pour  Tex^cution  des  pr^sentes,  led.  s.  baron  de  Heiss  a  ^lu  son  domicile  en  sa 
demeure  susd.,  auquel  lieu  nonobstant,  promettant,  etc.,  obligeank.  etc.,  renon- 
^ant,  etc.  Fait  et  pass^  k  Paris,  en  T^tode,  le  vingt-trois  novembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt-un,  avant  midy,  et  out  sign^  la  minutte  des  presenles  demeor^e  k 
M*  Aleaume,  I'un  des  notaires  soussign^s.  Scelle  lesd.  jour  et  an.  SignS  :  Gittard  et 
Aleaume. 

L*an  mil  sept  cent  qualre-viogt-un,  le  vingt-neuf  novembre,  k  la  requdle  de 
s.  Gibert  le  jeune,  marchand  librairc,  demeurant  k  Paris,  quay  des  Augostins, 
paroisse  S*-Andr^  des  Arts,  ou  il  Tait  Election  de  domicile,  j'ay,  Nicolas  Lecocq, 
buissier  audiencier  en  Tamiraut^  du  Palais  k  Paris,  y  demenrant  rue  Quincampoix, 
paroisse  S'-Merry,  soussign6,  signifG^,  bailie  et  laiss^  copie  k  monsieur  le  marquis 
de  Paulmy,  gouverneur  de  TArsenal,  y  demeurant  en  son  bdtel  et  domicile,  parlant 
k  un  Suisse,  qui  n'a  dit  son  nom,  de  ce  somm^,  k  qui  j'ay  pay6  cinq  sols,  de  la  dei^ 
gation  faille  aud.  s.  Gibert  par  monsieur  le  baron  de  Heiss  de  deux  mille  qualre 
cent  livres  de  rente  viag^re  k  prendre  en  celle  de  trots  mille  livres  de  rente  perp^ 
tnelle  qui  doivent  £tre  incessamment  constitutes  par  mondit  sieur  marquis  de 
Paulmy  en  faveur  dud.  s.  baron  de  Heiss.  Ladite  delegation  copi^e  de  I'autre  part, 
k  ce  que  mondit  sieur  le  marquis  de  Paulmy  n*en  ignore  et  ait  k  ne  payer  k  d'autres 
qu'aud.  s.  Gibert  lad.  somme  de  deux  mille  quatre  cent  livres,  k  peine  de  payer 
deux  fois  et  de  tons  d^pens,  dommagcs  et  int^r^ts,  et  je  luy  ay,  en  parlant  comrae 
dessus,  laiss^  cette  copie.  Signi  :  Lecocq.  i  (Ms.  Ars.,  n*  6167,  fol.  150.) 
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d^H***,  dant  la  vente  se  /era  le  lundi  22  juiUet  1782  et  Jours 
suivans,  en  une  des  salles  de  I'hdtel  de  Bullion,  rue  Pldtriere 
(1782).  C'est  un  in- 8*  de  viu-440  pages,  sans  compter  le 
feuillet  du  litre  et  celui  de  Favertissemenl.  II  contient  la  des- 
cription de  3558  articles,  plus  88  places  dans  un  supplement, 
soil  3646  articles,  et  est  termini  par  une  table  alphab^tique  des 
auteurs.  Dans  I'avertissement  plac^  en  tdte,  Debure  appreciait 
ainsi  la  collection  qu'il  mettait  en  vente  : 

tt  La  bibliotheque  dont  on  donne  aujourd*hui  le  catalogue, 
dit-il,  ofire,  dans  toutes  les  classes,  beaucoup  d'articles  pr^cieux 
et  recommandables.  La  partie  de  THisloire  naturelle  dans  les 
Sciences  et  arts,  la  classe  des  Belles-lettres  surtout  et  celle  de 
THistoire  pr^sentent  de  belles  suites  qu'il  est  didCcile  de  se  pro- 
curer et  qui  dependent  de  difierentes  circonslances  qu'il  Taut 
attendre.  Formee  par  une  personne  qui  n'y  avoit  epargn^  ni 
soins  ni  d^pense,  cette  bibliotheque  a  ^t^  acquise  par  iM .  L  [e] 
H  [arquis]  de  Paul[my],  connu  par  son  amour  eclaire  pour  les 
livres,  dont  il  sait  faire  Tusage  le  plus  utile.  Quelques  articles 
en  ont  ^t^  distraits  pour  completer  son  immense  collection, 
qui,  apres  celle  du  Roi,  est  sans  contredit  la  plus  precieuse 
de  I'Europe  et  la  mieux  compos^e  pour  fournir  aux  savans  les 
secours  dont  ils  ont  continuellement  besoin.  Aux  manuscrits 
pres,  c'est  la  bibliotheque  bien  choisie  du  premier  possesscur 
qu'on  pr^sente  aujourd'hui  an  public.  » 

Bien  que  les  pieces  les  plus  precieuses  en  eussent  ete  enle- 
v^es,  cette  collection  contenait  encore  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits  et  de  bonnes  editions.  Parmi  les  manuscrits  que 
M.  de  Paul  my  dedaigna  pour  sa  propre  bibliotheque,  je  citerai 
plusieurs  Bibles  latines,  une  Bible  historiale,  en  2  volumes,  qui 
atteignit  le  prix  de  84  liv.  1  s. ,  une  Horloge  de  sapience, 
une  Samme  le  Roi,  vendue  5  liv.,  un  Flavins  Josephe,  en  latin, 
du  XIV*  si^cle,  vendu  15  liv.,  un  Qninte-Curce,  en  francais,  un 
exemplaire  du  Jouvencel  du  XU*  siecle,  donn^  pour  4  liv.,  un 
Boccace  des  Nobles  malheureuXy  vendu  24  liv.  Le  marquis  de 
Paulmy,  qui  poss^dait  d^ja  de  bons  manuscrits  du  Roman  de 
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la  RosCy  se  debarrassa  de  cinq  exemplaires,  dont  le  meillear 
ne  lui  fut  paye  que  12  liv.  Pour  la  meme  raisoD,  il  ue  jugea  pas 
a  propos  de  eonserver  34  volumes  mannscrits  cootenant  les 
MSmoires  sur  les  generaliies  '  et  proveoant  de  la  bibliolheque 
de  Secousse.  Le  fondateur  de  I'Arsenal  vendit  encore  plusieurs 
Br^viaires,  Missels,  Rituels,  etc.  Enfin  une  classe  de  manuscrits, 
la  plus  abondante  de  toutes  chez  le  baron  d'Heiss,  peut  servir 
a  nous  edifier  sur  le  peu  de  discernement  que  cet  amateur  dut 
apporter  souvent  dans  ses  achats.  Je  veux  parler  des  livres 
d'Heures.  Le  marquis  de  Paulmy,  en  faisant  parmi  ces  volumes 
un  choix  judicieux,  forma  une  belle  et  noc^breuse  collection  de 
ces  livres  de  prieres  :  or,  quand  son  choix  fut  fait,  il  en  mit 
encore  en  vente  77,  dont  les  prix  varierent  entre  1  liv.  et  27  liv. 
Gr&ce  aux  notes  tracees  sur  quelques-uns  des  livres  d'Heures 
demeures  chez  Pauluiy,  on  peut  voir  que  le  baron  d'Heiss  avail 
pay^  fort  cher  ces  volumes ;  et  c'est  sans  doute  par  des  acquisi- 
tions de  ce  genre,  effectuees  a  la  legere,  qu'il  fut  amene,  en 
1781,  k  se  separer  de  sa  bibliotheque. 

La  partie  de  cette  collection  que  M.  de  Paulmy  abandonna 
et  fit  vendre  en  1782  produisit  25,390  liv.  13  s.  II  restait 
done  a  TArsenal  tout  un  lot  de  volumes  nouveaux  representani 
une  somme  d'environ  75,000  liv. 

Pour  en  finir  avec  le  baron  d'Heiss,  j'ajouterai  que,  prive 
de  ses  livres,  mais,  du  meme  coup,  debarrassede  ses  dettes,  cet 
intrepide  coUectionneur  se  remit  tout  aussitdt  a  Toeuvre  et  par- 
vint,  en  Tespace  de  deux  ou  trois  annees,  a  reconstituer  une 
nouvelle  bibliotheque  moins  considerable  sans  doute  que  la  pre- 
miere, mais  presque  aussi  precieuse  par  le  nombre  et  la  beanie 
des  manuscrils  et  des  editions  anciennes.  Id,  je  dois  (aire 
une  remarque  sur  la  formation  de  cette  seconde  collection. 
On  vient  de  voir  que  M.  de  Paulmy  avait  cru  acheter  ioute  la 
bibliotheque  du  baron  d'Heiss  :  or,  des  volumes,  des  mannscrits 
deerits,  eu  1778  et  1779,  par  Mercier  de  Saint-Leger  ne  fureni 

>  M.  de  Paulmy  avait  trouv^  dans  la  bibliotheque  de  son  p^re  la  collection  com- 
pl^le  de  ces  Memoires, 
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pas,  comme  ils  auraient  du  Tetre,  livr^s  au  marquis  de  Paulmy 
en  1781.  Je  citerai  notamment  la  Coutume  de  Xormandie,  mine 
en  vers  par  GuiUaume  Cauphy  etudi^e,  en  1779,  par  Tabbg  de 
Saint*L^ger ' ,  qui  ne  fut  vendue  par  le  baron  d'Heiss  qu'en  1785. 
Peut-^tre  n'y  a-t*il  pas  lieu  de  tirer  de  ce  fait  des  conclusions  trop 
severespourH.  d'Heiss;  cependanl,  il  est  indeniable  quMl  vendit 
tatite  sa  bibliotheque  a  M.  de  Paulmy  et  qu'il  ne  la  livra  pas 
toute.  C'est  en  1785  que  la  seconde  collecliun  d'Heiss  fut  oQerte 
aux  encheres.  EUe  fut  vendue  en  deux  fois,  et  deux  catalogue, 
en  furent  publics.  Le  premier  est  intitule  :  Catalogue  des  livres 
rares  et  pricieux  de  A/.***.  Ce  cabinet  consiste  principalement 
en  manuscrits  sur  vilin,  avec  de  superbes  miniatures^  en  pre- 
mieres editions  y  livres imprimessurviUn,  etc.,  etc.y  dontlavente 
sefera  le  lundi  7  mars  1785  et  jours  suivants,  a  4  heures  de 
relevSey  en  tune  des  salles  de  Vhdtel  de  Bullion,  rue  Pldtriire 
(Paris,  De  Dure,  fils  aine,  1785),  in-8''  de  iv-155  pages,  plus  un 
Supplement  [de  7  pages]  ati  calahgue  des  livres  rares  etprecieux 
de  A/***^  dont  la  vente  sefera  le  vendredi  18  mars  1785,  etc. 
Ce  catalogue  comprend  1065  articles,  le  supplement,  65  :  soit 
an  total  de  1 130  articles.  La  mdme  annee,  il  en  parut  uu  second, 
avec  ce  litre  :  Catalogue  des  livres  de  M*^^y  dont  la  vente  se 
fera  le  lundi  6  juin  1785^  a  4  heures  de  relevSe,  en  I'une  des 
salles  de  I'hdtel  de  Bullion^  rue  Pldtridre  (Paris,  De  Dure,  fils 
aine,  1785),  in-8'  de  iV-47  pages;  Tapprobalion  est  dat^e  du 
30  mai.  Celui-ci  contient  la  notice  de  431  articles.  C'est  done, 
par  ces  deux  catalogues,  1761  articles  qui  ^taient  mis  en  vente. 
Mais  il  ne  faudrait  pas  juger  celte  seconde  collection  par  le 
nombre  des  volumes.  EUe  ^tait,  on  le  voit,  pen  nombreuse; 

>  Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr.,  n**  6286,  Tol.  102  et  105.  A  propos  dc  ce  volume, 
je  dob  faire  observer  que  Mercier  de  Saint-Leger  a  cominis  udc  crreur  dans  ses 
ootea  des  foi.  102  el  105;  il  afBrme,  en  crfet,  que  c'csl  le  manuscrit  du  buron 
d*Heiss  qui  ^tait  ches  le  marquis  de  Paulmy.  M.  dc  Paulmy  poss^dait  bien  un  ma- 
noscril  conteoant  la  Coutume  de  Sormandie,  mise  en  vers  frangais  par  GuiUaume 
Cauph  ou  plutdk  Chapu;  mais  ce  volume  provenait  de  la  bibliotheque  de  Lacurne 
de  Saiate-P^laye  et  non  de  ceile  du  baron  d'Heiss.  Ln  manuscrit  de  Paulmy, 
aiijoufd'hui  Ars.  n*  2467,  est  du  XV*  sieclc  et  ecrit  sur  papier;  celui  du  baroo 
d'Heiss,  ao  rapport  de  Tabbd  de  Saint-Ldger,  ^tait  du  XIII*  siiclc  et  icrit  sur  velin. 
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cependant,  eile  eut  pu  rivaliser  avec  les  meiileures  bibliotheques 
privees  pour  les  manuscrits  et  les  volumes  rares.  M.  de  Paulmy 
n'y  fit,  je  crois,  aucun  achat.  La  Bibliolheque  du  Roi  y  acquit  au 
moins  trois  volumes  *  • 

Quanta  la  premiere  veatedu  baron  d^Heiss,  celle  par  laquelle 
Paulmy  acquit  a  peu  pres  toute  la  collection  de  cet  amateur, 
elle  contribua,  je  le  repete,  plus  qu*aucune  autre  a  enrichir  la 
Bibliotheque  de  rArsenai.  Pour  ce  qui  concerne  les  manuscrits 
seulement,  on  peut  admettre  que  cet  achat  y  dut  amener  pres 
de  trois  cents  volumes.  Je  n'en  ai  reconnu  que  deux  cent 
trente-six'y  mais  les  moyens  de  contrdle  foot  singulierement 
d^faut. 

On  a  vu  que  M.  d'Heiss  avait  eu  pour  fournisseurs  diCTc- 
rents  libraires  de  Paris,  de  Lyon  et  sans  doute  de  bien  d'autres 
villes.  Les  renseignements  relatifs  a  ces  acquisitions  sont  pen 
abondants.  Toutefois,  en  s'aidant  des  quelques  mots  traces  par 
le  baron  lui-mdme  en  tdte  de  certains  volumes,  et  aussi  des 
notes  de  Mercier  de  Saint- Leger,  on  peut  arriver  a  counaitre, 
pour  quelques-uns  de  ces  manuscrits,  le  prix  et  la  date  d'achat, 
en  mdnie  temps  que  le  nom  du  vendenr.  C'est  ainsi  qu'ou 

I  Les  mss.  lat.  n<"  10564,  10567-10568. 

•  Les  n-  17.  18, 19.  29.  35.  36,  39,  59.  60.  62.  72.  95.  97,  98,  99, 150.  156, 
168.  171,  175,  198,  200.  201,  223.  235.  2'*1,  270,  290,  292,  293.  294,  295, 
297,  302.  303,  305.  308,  309,  310.  311,  312.  317.  318,  319.  321,  322.  323, 
327.  342.  347,  354.  369.  389.  409.  417,  426,  427.  428,  430,  431,  458.  469. 
472,  477,  483,  489.  490,  492,  502.  531,  563,  564,  567.  584.  585.  586.  612, 
613,  615.  625,  628.  629,  630,  641,  642.  646.  663.  668,  716,  743,  758,  798, 
864.  867.  874,  880.  887,  902,  948,  951.  971,  972,  978.  984,  987,  989.  999, 
1040,  1086,  1091.  1108,  1109,  1123.  1127,  1139.  1147.  1152,  1200.  1201, 
1202.  1213,  1225.  2037.  2059.  2071.  2114.  2121.  2129,  2162.  2260.  2268, 
2271,  2312.  2315.  2318.  2329,  2507,  2510.  2512.  2515,  2527,  2534.  2535. 
2570,  2674,  2691,  269'»,  2724.  2725,  2741,  2888,  2895.  2913,  2915.  2997, 
3024.  3170,  3172,  3190.  3240,  3324.  3337,  3341,  3347,  3350,  3352,  3354, 
3355.  3357.  3358.  3M6.  3407.  3430,  3435.  3479,  3480.  3481,  3511.  3515. 
3687.  3692.  3710,  3711,  3712,  3730,  3733.  3839.  3897,  3921,  3988.  4140. 
4156,  4412.  4644,  4777,  4801,  4802.  4913,  5042.  5056.  5068,  5078,  5079. 
5080,  5081.  5085,  5086,  5126.  5129,  5161.  5162.  5163,  5212,  5215,  5221. 
5225,  5267.  5281.  5282.  5754.  7099,  8017.  8018.  8019.  8020.  8302.  8310, 
8312,  8319,  8321,  8322,  8324.  8325.  8331.  8510,  8549. 
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voit,  par  exemple,  qu'il  acquit  chez  Debure  :  en  1772,  le  manu- 
scrit  223,  pour  16  liv. ;  en  1773,  le  aianuscrii431,  pour  48  liv., 
le  n*  2162  pour  12  liv.,  et  enfin  le  manuserit  563  au  prix  de 
36  liv.  Chez  Gibert  le  jeuue,  cette  mdme  annee  1773,  il  pre- 
nait  le  maouscrit  427  pour  120  liv. ',  le  manuserit  430  pour 
12  liv.,  le  manuserit  567  pour  110  liv.,  et  le  manuscnl2037 
pour  720  liv.  Chez  le  libraire  Santus,  il  payait,  en  1773,  le 
maDuscrit  7099,  48  liv.  Enfin,  il  achetait,  toujours  en  1773, 
le  manuserit  564,  12  liv.,  et  le  manuserit  5085,  96  liv.  Grace 
anx  notes  de  Mercier  de  Saint-L^ger',  on  sait  encore  que  le 
manascrit  3839,  contenant  un  abrege  des  Chroniques  de  Frois- 
sartj  qui  figurait  dans  le  catalogue  de  Gaignat  sous  ie  n*"  3003, 
fut,  a  la  vente  de  cet  amateur,  achele  9  liv.  par  Chardin.  C*est 
a  la  vente  de  Chardin',  en  1779,  que  le  baron  d'Heiss  eut  le 
volume  pour  40  liv.  Mais  de  toutes  les  acquisitions  que  fit  celui- 
ci,  les  plus  importantes  furent  sans  aucun  doute,  au  moins  pour 
les  manuscrits,  celles  des  bibliotheques  des  Augustins  dechauss^s 
de  la  Croix-Rousse  de  Lyon,  des  Celestins  de  Colombier,  pres 
d'Annonay,  et  de  I'abbaye  cistercienne  de  Fontenay,  au  diocese 
d'Autun.  Aussi  me  parait-il  indispensable  de  parler  avec  quel- 
ques  details  de  ces  trois  collections  de  manuscrits  et  d'insister 
principalement  sur  la  premiere  de  ces  bibliotheques,  composee 
de  beaux  volumes,  dont  quelques-uns  sont  ornes  de  peintures 
fort  remarquables. 

'  Ce  manascrit  avait  ^t^  pay^  46  liv.  en  1720. 

*  Cr.  Bibl.  nat.,  Nout.  acq.  fr.,  n«  6286,  fol.  105. 

'  On  cherchereik  i aioement  le  catalogue  de  la  veote  de  Ghardio.  Ge  Gbardin 
^tait  un  marchand  de  dentelles,  qui  avait  Torm^  une  belle  biblioth^que.  La  venle 
de  an  collection  commeoga  le  3  mai  1770;  mais  le  catalogue  fut  public  sous  le 
oom  de  Filheol  et  nou  sous  celoi  de  Chardin.  Voiei  son  litre  ;  Catalogue  des  licres 
rares  et  singuliers  dti  cabinet  de  M.  Filheul  (Parit,  Dessain  junior,  1779);  in-8* 
de  LVi-503  pages,  comprenant  la  description  dc  2344  articles,  plus  un  Supple- 
ment de  15  articles.  Dans  cc  catalogue,  le  ms.  3839  de  1* Arsenal  est  d^crit  sous 
le  o*  2055. 
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Manuscrils  de  I'abbaye  cisterciennc  dc  Fontenay,  diocese  d'Antun.  —  lfanascril» 
del  G^lestins  de  Colombier,  pris  d'Annonay,  des  G61estins  d' Amiens,  de  U 
Saiote-Trinit^  de  Marcounis,  pris  de  llontlh^ry,  et  de  Sainte-Groii-sout- 
OfTemont. 


ABBAYB    DE    FONTENAY 

De  I'abbaye  cistercienne  de  Fontenay,  au  diocese  d'Autun,  le 
baron  d'Heiss  avail  recueilli  38  volumes  maQuscrits.  Si  I'od 
considere  que  Bouchii,  en  1679,  s'en  ^tait  fait  remeUre46^ 
on  arrive  au  chifFre  de  84  manuscrils  au  moins  qui  auraient 
ete  possed^s  par  cette  abbaye.  Les  4f6  volumes  remis  a  Bouchu 
furent  bientdt  entre  les  mains  de  Raluze,  d'oii  ils  passerent  dans 
celles  de  Colbert.  De  ceux-ci  la  Bibliotheque  nationale  a  eu  no 
assez  fort  contingent :  28  6gurent  aujourd'hui  sur  ses  rayons^. 
Rien  que  depouillee  par  Bouchu  d  une  partie  de  ses  manu- 
scrits,   Tabbaye  de  Fontenay   en  conservait  encore  un    bon 
nombre.   Dom  Martene  vit,  en  1709,  ces  volumes  ^chappes 
au  pillage';  et  il  semble  probable  qu'ils  resterent  a  I'abbaye 
jusque  bien  avant  dans  le  XVIIP  si^cle.  Ce  n'est  guere,   en 
effel,  que  vers  1778,   1779  on  1780,  que  le  baron  d'Heiss 
acquit,  vraisemblablement  a  Lyon,  les  38  manuscrits  de  Fon- 
tenay   que   possede    maintenant    TArsenal.    A   cette  epoque, 
M.  d'Heiss  Gt  de  tres  nombreux  achats  a  Lyon,  chez  le  libraire 
Francois  de  Los  Rios;  et  il  est  k  pr^sumer  que  ce  fut  encore 
Los  Rios  qui  lui  vendit  ces  debris  de  la  bibliotheque  cister^ 
cienne,  peut-etre  en  mdme  temps  que  les  volumes  provenant 

>  Cr.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I**,  p.  465-466. 

•  Cf.  ibid.,  t.  11,  p.  366-367. 

*  <  Elle  [Cabbaye  de  Fontenay]  conserve  bien  des  restes  de  son  ancienne  tplen- 
deur,  et  elle  possede  un  j^rand  nombre  de  roanuicrits,  qui  sont  la  plupart  des 
oovrages  de^  Pires  de  T^glise.  b  Voyage  litth-aire  de  deux  religieux  Binediciins, 
!'•  partie  (1717),  p.  150. 
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des  C^Iesiins  de  Colombier  et  ies  precieux  maaiisciits  des  Aagus- 
tins  dechauss^s  de  Lyon. 

Les  trente-huit  manuscrits  de  Fontenay  conserves  a  I'Ar- 
senal '  soot  presque  tous  de  la  mdme  date  et  semblent  aussi 
sortir  du  mdrne  atelier  de  calligraphie.  Tous,  sauf  les  n**  59  et 
150,  qui  sont  du  XIII*  siecle,  et  le  n""  29,  qui  est  du  XII % 
ont  6i6  ecrits  auXII'  siecle  et  sont  d'une  execution  remarquable. 
La  plupart  portent  encore  leur  ancienne  cote  dans  la  biblio- 
theque  de  Pabbaye  de  Fontenay ;  cette  cote,  qui  gen^ralement 
a  ii6  gratl^e,  est  compos^e  d'une  lettre  et  d'un  chiffre.  On  pour- 
rait  tres  probablement ,  en  groupant  les  divers  manuscrits 
retrouves,  reconstituer  k  pea  pres  le  fonds  de  livres  de  ce 
monast^re.  La  bibliotheque  de  PEcole  de  m^ecine  de  Mont- 
pellier  possede  un  catalogue  des  livres  de  Fontenay  qui  serait 
de  quelque  secours  dans  cette  t&che  ^. 

CftLESTINS  DE  COLOMBIBa  ET  AUTRES  C^LESTINS 

La  maison  des  C^lestins  de  Colombier,  pres  d'Annonay,  dans 
le  Vivarais,  possddait  encore,  presque  a  la  fin  du  XVIII*  siecle, 
Dne  importante  biblioth^ue  qui  ne  fut  dispers^e  qu'en  1779. 
Elle  fut  vendue  a  Lyon,  et  c'est  le  libraire  Francois  de  Los  Rios 
qui  redigea  le  catalogue  et  dirigea  la  vente.  Le  travail  de  Los 
Rios  parut  sous  ce  titre :  Catalogue  de  la  bibliotheque  des  Celes- 
tins  de  Colombier,  pris  d'Annonay;  dirigipar  Franpois  de  Los 
Rios,  libraire  a  Lyon.  On  trouvera  les  catalogues  :  a  Paris 
chez  la  veuve  Savoye,  libraire  rue  Saint-Jacques.  A  Annonay, 
chez  M.  Frachon,  notaire,  regisseur  des  biens  et  domaines  des 
CSlestins.  Et  a  Lyon,  chez  Francois  de  Los  Rios,  libraire  rue 
Saint-Dominique,  chez  qui  la  vente  sefera.  1779.  In-8*  de 
192  pages,  comprenant  2014  articles.  Un  Avis  aux  gens  de 

>  Leg  n««  29,  59,  60,  95,  150,  171,  175.  235,  293,  294,  295,  297,  302,  303, 
305,  30S,  309,  310,  312,  317,  318.  319,  321,  322,  323,  327,  343.  347,  354, 
47T,  584,  585.  586,  984,  987,  989.  1086,  1225. 

•  Ms.  n«  179. 
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letires  pr^vient  ceux-ci  qu'ils  trouveront  dans  ce  catalogue 
des  manuscrils  des  X%  XI*,  XII%  XIII«  et  XIV  siecles.  A  cetle 
vente,  le  baron  d'Heiss  fit  acheter  au  moins  26  manuscrils,  si 
I'on  en  croit  Mercier  de  Saint-Leger,  qui  decrivit  sommairement 
ces  volumes.  Le  court  travail  de  i'abb^  de  Saint-L^ger  porte  en 
tete  ces  mots  :  «  Note  des  manuscrits  des  Celeslins  de  Colombier 
achetes  en  1779  pour  M.  le  baron  d'Heiss  '•  d  Ces  26  volumes, 
r Arsenal,  semble-t-il,  devrait  les  posseder,  puisque  le  marquis 
de  Paulmy  achela  tons  les  livres  de  M.  d'Heiss ;  mais  j'en  ai 
reconnu  neuf  seulement  *  sur  les  rayons  de  cette  Bibliotheque. 
11  est  difficile  de  distinguer  les  livres  qui  proviennent  dn 
couvent  de  Colombier,  car  beaucoup  d'entre  eux  ne  contiennent 
aucun  signe  particulier.  Quant  aux  notes  que  les  Celestins  inscri- 
vaient  sur  leurs  volumes,  la  forme  en  est  assez  variee.  On 
trouve  celles*ci  :  Celestinorum  Beate  Marie  de  Columbario, 
ou  Iste  liber  est  de  Columbarioy  ou  Hie  liber  est  fratrum 
Celestinorum  de  Colombario,  ou  encore  Iste  liber  est  monas- 
terii  Celestinorum  de  Columberio.  La  bibliotheque  de  ces  reli- 
gieux  etait  riche  non  seulement  en  manuscrits,  mais  aussi  en 
livres  imprimes  anciens.  Dans  son  Catalogue  des  incunables 
des  bibliothiques  publiques  de  Lyon  (1893),  M"*  Pellechet 
signale  piusieurs  volumes  portant  leur  ex-libris. 

Outre  les  manuscrits  qu'il  eut  des  Celestins  de  Colombier,  le 
baron  d'Heiss  poss^dait  encore  quelques  debris  de  diflerents  con- 
vents du  m^me  ordre.  C'est  ainsi  qu'il  avait  acquis  le  manu- 
scrit  430  proveuant  des  Celestins  de  la  Sainte-Trinite  de  Uar- 
coussis,  pres  de  Montlh^ry,  les  manuscrits  469  et  625  venus 
des  Celestins  d' Amiens,  et  enfin  le  manuscrit  2121  ayant  appar- 
tenu  aux  Celestins  de  Sainte-Croix-sous-Ofiemont. 

'  Cr.  Bibl.  nat.,  Noav.  acq.  fr,  a»  62S6.  fol.  107. 

•  Lea  u^  311.  369.  409,  458,  489,  490,  758.  1091.  115J. 
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Bibliotti^que  des  Augustins  d^chausies  de  la  Groix-Roossc  de  Lyon. 
GaUlogue  de  leurs  rnaoascrits. 


Le  14  juin  1628,  rarcheveque  de  Lyon  permit  k  quelques 
Augustins  dechausses  de  batir  un  coiiveDt  daas  le  faubourg  de 
la  Croix-Rousse.  II  y  avail  alors  quatre  ans  que  ces  religienx 
^talent  ^tablis  daus  la  ville.  C'est,  en  effet,  dans  le  mois  d'avril 
1624  qu'ils  soUiciterent  du  Consulat  de  Lyon  rautorisation  de 
se  fixer  «  an  fauxbourg  de  la  Croix-Rousse,  oil  il  n'y  a  aulcuns 
religienx,  ni  mdme  aulcune  eglise,  ce  qui  cause  la  perte  de  pin- 
sieurs  ames  pour  la  gloire  de  Dien,  —  de  se  loger  k  leurs 
frais,  a  la  condition  de  ne  point  mcndier,  —  de  ne  faire  aucune 
qaeste,  ne  voulant  pas  estre  a  charge  aux  communaut^s  des 
paavres  et  families  religieuses  etablies  ^  ».  Leur  chapelle, 
dedi^e  a  S.  Denis,  existe  encore  aujourd'hui.  J.-B.  Girardot, 
citoyen  de  Lyon,  contribua  dans  une  large  mesure  a  leur  ^ta* 
blissement.  A  un  certain  moment,  le  Consulat  d^cida  que  le 
monastere  ne  devrait  jamais  comprendre  plus  de  douze  religienx. 
Les  Augustins  ne  semblent  pas  avoir  suivi  bien  longtemps  cette 
prescription,  puisque,  a  la  page  68  de  son  livre,  Lyon  dans  son 
lustre^  paru  en  1656,  Chapuseau  s'exprimeainsi :  a  Les  RR.  PP. 
Augustins  dechaussez  ont  leur  convent  a  la  Croix-Rousse,  sous 
le  titre  de  S.  Denys,  et  sont  an  nombre  de  trente-cinq,  qui  ont 
pour  prieur  le  R.  P.  Urbain.  n  Ces  religienx  durent  avoir  alors 
une  periode  prospere,  a  en  juger  par  les  manuscrits  de  grande 
valeur  qui  afQu^rent  tres  vite  dans  leur  bibliolheque.  A  la  fin  du 
XVU'  siecle,  ils  firent  imprimer  un  inventaire  de  leurs  manuscrits, 
8oit  pour  les  vendre,  soit,  comme  le  dit  M.  Pericaud^,  u  afin 


'  Voy.  Lipoid  Niepce,  Les  manuscriis  de  Lyon,  et  Mimoire  sur  tun  de  ces 
mts,  le  Pentateuque  du  Vt  sUcle,  accompagni  de  deux  facsimile,  par 
.  Leopold  Delisle  (Lyon,  s.  d.),  p.  55. 
*  Notes  et  documents  pour  servir  d  Fhistoire  de  fsifon  (Lyoa,  1846).  p.  133. 
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qu'on  vint  les  visiter  et  par  ce  moyeD  s'attirer  des  aumdoes  » . 
L*liistoire  de  cette  collection  est  fort  obscure.  It  est  m^me  assez 
difficile  de  preciser  la  date  a  laquelle  le  catalogue  en  fut  publie. 
Toutefois,  comnieon  y  voit  figurer  le  manuscrit  8302  de  TArsenal, 
Tesoro  de  las  dos  lenguasfrancesayespanola,..  porfray  Elego, 
augustino  descalfo^  qui  est  dat^  de  1667,  le  catalogue  ne  peut 
dtre  anterieur  a  cette  ^poque.  Mais,  d'auire  part,  ii  est  probable 
quMl  n'a  pas  ^te  imprim^  bien  longtemps  apres  1667 ;  on  remar- 
quera,  en  effet,  que  ce  frere  «  Elego  » ,  ou,  pour  le  nommer  de 
son  vrai  nom  fran^ais,  frere  Eloi,  augustin  dechauss^  de  Lyon, 
auteur  de  notre  manuscrit  8302,  n'est  autre  que  le  portier  du 
couvent  de  ia  Croix-Rousse,  auquel,  d'apres  la  note  imprimee 
a  la  fin  du  catalogue,  doivent  s'adresser  les  curieux  qui  desirent 
voir  les  susdits  livres  manuscrils  anciens.  Le  nom  du  frere  Eioi 
est  a  pen  pres  inconnu;  et  ceiui  qui  le  portait  n'a,  en  reality, 
rien  fait  qui  m^ritat  de  le  tirer  de  Poubli.  Le  frere  Eioi  a  bien 
^te  cil^  comme  Pauteur  presume  de  quelques  ouvrages;  mais  il 
y  a  la  une  erreur  manifeste.  Dans  un  livre  de  MM.  Breghot  du 
Lut  et  Pericaud  ain^,  on  lit  ceci  :  «  Eloy  (fr^re),  augustin 
dechauss^  de  Lyon,  parait  etre  auteur  de  deux  ouvrages  restes 
in^dits  et  cit^s  dans  la  Bibliothique  hisiorique  de  la  France,  du 
P.  Leiong,  n**  5918  et  17047  '.  »  11  suffit  de  se  reporter  aax 
num^ros  de  la  Bibliothdque  historiaue  pour  voir  que  ces  ouvrages 
n'y  sont  point  attribues  au  frere  Eloi.  Ces  deux  manuscrits,  qui 
sont  les  xf*  184  et  131  du  catalogue  des  Augustins  ',  y  sont  sim- 
plement  mentionnes  comme  figurant  dans  ce  catalogue.  Ceia 
prouve  du  moins  que  le  P.  Leiong '  et  Fevret  de  Fontette  *, 
ainsi  que  Papillon  ^  et  Prosper  Marcband  ',  connaissaient  I'in- 


'  Biographic  lyonnaise.  Catalogue  des  Lyoniuds  dignetde  m^moire^  redigipar 
MM,  Breghot  du  Lut  et  Piricaud  afne  et  publii  par  la  SociH^  litteraire  de  Lyon 
(Paris  et  Lyon,  1839).  p.  102. 

*  Voy.  plus  bis,  p.  258  et  263. 

»  BibL  histor.  de  la  France  (1719),  n*«  1804  et  15102. 

*  Ibid,  (2-  ^ition).  n-  5918  et  17047. 

*  BibHothique  des  auteurs  de  Bourgogne  (1742),  p.  289. 

*  DicHonnaire  hisiorique,  XA^  (1758),  p.  301  et  302. 
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ventaire  de  nos  religieux.  Les  trois  premiers  regardeat  ce  cata* 
logue  comme  i'oeuvre  du  fr^re  Eloi;  et  il  semble  bien  probable, 
en  effety  que  c'est  lui  qui  le  r^digea  et  se  chargea  de  le  faire 
imprimer.  II  aurait  done  cumuli  les  fonctions  de  portier  du 
couvent  et  de  biblioth^caire. 

II  existe,  h  ma  coDuaissance,  quatre  exeinplaires  du  catalogue 
du  frere  Eloi :  1 '  ceiui  de  M.  Leopold  Delisle  * ;  2""  un  a  la  Biblio- 
Iheque  nationale,  cote  Reserve,  m.  Q.  37 ;  3'  un  troisieme  dans 
le  manuscrit  179  de  la  bibliotheque  de  TEcole  de  m^decine  de 
Monlpeilier;  4*  et  enfin,  un  quatrieme  d^couvert  a  Lyon,  en 
1882,  par  M.  Leopold  Niepce,  dans  le  55'  volume  d'un  recueil 
factice,  qui  a  pour  titre  :  Melanges  litieraires.  Ce  dernier 
est  un  in*8*  de  37  pages,  au  lieu  que  les  trois  premiers  n'ont 
que  17  pages,  mais  sont  de  format  in-4'.  Tons  ces  exemplaires 
contiennent  des  notices  suppl^mentaires  manuscrites;  et  cha- 
cune  d'elles  nous  donne  Tindication  de  volumes  nouveaux. 

11  me  serait  impossible  de  dire  avec  certitude  par  quelles 
mains  out  pass£  les  manuscrits  des  Augustins  r^form^s  de  Lyon. 
Nous  voyons,  en  1719,  le  manuscrit  original  de  VHistoire  de 
Bretse  et  de  Bugey  de  Guichenon  cite  par  le  P.  Lelong  ^  comme 
se  trouvant  chez  les  Augustins  du  faubourg  de  la  Guilloliere. 
Quant  a  Papillon,  il  parle  aussi,  dans  sa  BibUothique  des  auteurs 
de  Baurgogne^  de  cette  m^me  Histoire  de  Bressej  au  sujet  de 
laquelle  les  Augustins  de  ia  Croix-Rousse  lui  ont  alBrme  que 
leur  manuscrit  coutient  des  anecdotes  inedites.  Or,c'est  certai- 
nement  apris  1724  que  Papillon  ^crivit  Particle  Guichenon.  La 
bibliotheque  de  nos  religieux  n'aurait  done  ^te  dispers^e  que 
posterienrement  a  cette  date.  D'autre  part,  bien  que  Mercier 
de  Saint-L^ger  semble  dire  que  le  baron  d'Heiss  acquit  les 
manuscrits  des  Augustins  en  1779,  on  ne  pent  nier  que  le 
n*  1109  de  PArsenal  a  appartenu  aux  Augustins  dechauss^s 

'  M.  Leopold  Delisle  voulak  bien,  k  une  ^poque  oh  la  Bibliotheque  oationale  ne  le 
potsedait  pas  encore,  me  confier  rexcmplaire  de  ce  catalogue  qui  fait  partic  de  sa 
propre  biblioth^qoe.  G'est  done  grAce  k  Tobligeance  de  If.  Delisle  que  j*at  pu  recon- 
naitre  83  volumes  des  Augustins  de  la  Groii-Rousse  parmi  les  manuscrils  de  I'ArsenaT. 

>  Bibl.  hist,  de  la  France  (1719),  p.  774,  n*  15082. 
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de  Lyon,  et  qu'ii  etait  sorti  de  leur  bibliotheque  bien  avant  cette 
epoque.  Le  volume  se  trouvait,  en  efFet,  chez  le  due  de  La 
Valliere;  il  fut  mis  en  vente  en  1773  et  acquis  alors  par  le 
libraire  Sanlus,  qui  le  revendit  aussitdt  au  baron  d'Heiss '.  Peut- 
dtre  faut-ii  conelure  de  ces  renseignements  contradictoires  que  la 
collection  des  Augustins  de  la  Croix-Ronsse  fut  dispersee  peu  a 
pen  et  demembree  morceau  par  morceau. 

Quant  aux  manuscrita  qui  sont  aujourd'hui  a  I'Arsenal,  il 
est   certain    qu'ils  passerent  chez  le  marquis  de  Paulmy  au 
moment  ou  celui-ci  acquit  la  bibliotheque  du  baron  d'Heiss,  c'est- 
a-dire  en  1781.  Beaucoup  de  ces  volumes  sont  remarqaables 
par  leur  execution  materielle.  Us  sont  au  nombre  de  quatre- 
vingt-trois '.  Parmi  eux  plusieurs  ne  sont  pas  port^s  au  cata- 
logue du  frere  Eloi,  mais  ils  se  retrouvent  tons,  sauf  un'^  dans 
des  listes  manuscrites  formant  des  supplements  a  Pinventaire 
imprime.  Peut-etre  devrait-on  y  ajouter  quelques  livresd'Heures, 
entre  autres  le  n""  426;  malheureusement,  la  mention  trop  som- 
maire  du  frere  Eloi  ne  permet  pas  de  reconnaitre  ces  volumes, 
qui  sont  signal^s  dans  le  catalogue  des  Augustins  sous  les  n**  15- 
26.  Pour  lemanuscrit  999,  qui  conlient  des  pieces  du  proces  de 
canonisation  de  S.  Nicolas  de  Tolentino,  et  qui,  aiosi  que  plu- 
sieurs autres,  n'est  pas  mentionn^  parmi  les  manuscrits  que  les 

1  Voy.  plus  haut,  p.  139. 

*  Voici  riodication  det  83  manascritii  provenus  des  AaguBiins  d^chautset  de 
Lyon  ;  le  premier  num^ro  est  le  num^ro  actuel  de  TArsenal;  le  second,  plac^  eatre 
parentheses,  est  celui  da  catalogue  du  fr^re  i\o\  ou  des  listes  additionnelles. 
17-19  (235-237).  35  (30),  36  (56),  72  (11),  99  (249).  201  (6),  292  (31),  472  (*5), 
492  (36),  502(32),  628  (244),  629  (245),  716  (41),  743  (40).  798  |(60),  971  (83). 
972  (81),  999  (257),  1040  (38),  1108  (97).  1109  (96),  1139  (80),  1200  (42). 
2315  (123),  2512  (195).  2691  (201),  2694  (256).  2895  (196),  2997  (133),  3024 
(192).  3190  (172),  3324  (130),  3347(164).  3;J50  (132).  3352  (199).  3354  (258), 
3355  (145),  3358  (124),  3406  (152),  3407  (156),  3430  (135),  3435  (242).  3479 
(163).  3480  (165).  3515  (140),  3692  (146),  3710  (115),  3711  (155).  3712  (75, 
238,  240.  241.  246),  3730  (136),  3897  (217).  3988  (128),  4140  (203),  4156 
(253).  4644.  4777  (150).  4790  (179),  4800  (233),  4801  (178).  4802(252).  4913 
(176).  5056  (113).  5068  (161).  5078  (141),  5079  (142),  5080  (126).  5081  (129), 
5086  (139).  5162  (118),  5267  (182),  8302  (218),  8310  (207),  8312  (206),  8319 
(216).  8321  (220),  8322  (219),  8324  (221),  8325  (210),  8831  (214).  8510  (175), 
8549  (223). 

>  Le  n«  4644. 
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religieux  faisaient  voir  aux  curieux,  il  est  possible  quUl  fut  con- 
serve dans  la  a  premiere  chapelle  en  entrant » ,  chapeile  con- 
sacree  a  S.  Nicolas  de  Tolentino. 

Le  marquis  de  Paulmy  avait  cerlainement  acquis  du  baron 
d'Heiss  plus  de  83  manuscrits  provenant  des  religieux  de  la 
Croix-Rousse;  maisdans  la  vente  qu'il  fit,  en  1782,  des  livres  de 
M.  d'Heiss  qui  n'etaient  pas  a  sa  convenance,  il  comprit  un 
certain  nombre  de  volumes  des  Augustins.  J'en  indiquerai 
quelques-uns  plus  loin. 

Outre  leurs  manuscrits,  ces  religieux  devaient  posseder  des 
livres  imprimis  pr^cieux;  en  eGfet,  M"'  Pellechet,  dans  son 
Catalogue  des  incunables  des  bibliotheques  de  Lyon  (Lyon, 
1893),  en  signale  trois  qui  proviennent  de  leur  convent. 

Cette  notice  sur  la  bibliotheque  des  Augustins  d^chauss^s 
de  la  Croix-Rousse  ne  serait  pas  complete,  si  je  ne  donuais 
en  m^me  temps  la  reproduction  du  catalogue.  Et  je  le  r^im- 
prime  ici  d'autant  plus  volontiers  que,  jusqu'a  present,  de  cette 
collection  de  manuscrits  —  si  remarquable,  si  nombreuse, 
et  presque  ignor^e  des  bibliophiles,  —  on  a  reconnu  seule- 
meot,  je  crois,  comme  en  ayant  fait  partie,  un  volume  appar- 
tenant  a  M.  de  Terrebasse  ^ ,  un  manuscrit  espagnol  de  la 
Bibliotheque  nationale  '  et  les  83  volumes  de  TArsenal.  Peut- 
£lre  la  reproduction  de  ce  catalogue  aidera-t-elle  k  en  faire 
retrouver  quelques  autres  debris.  Les  manuscrits  des  Augustins 
de  la  Croix-Rousse  sont  generalement  relics,  soit  en  velours, 
soil  en  parchemin  blanc,  avec  un  seul  filet  d'or  encadrant  les 
plats.  Tons  portent  au  dos  le  titre  sur  une  bande  de  parchemin 
rouge  collie. 

■  C'est  le  n»  177  du  catalogue  du  frire  Eloi. 
•  Bibl.  nat.,  f.  esp.  no488. 
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Catalogue  des  livres  manuscrits  iris  antiques  et  curieux  sur  le 
velin  et  papier,  dont  plusieurs  sont  originaux  et  ornes  de 
figures  en  mignature  relevSes  d'or  et  bordies  de  tres  belles 
vignettes,  qui  sont  la  plusparts  relies  en  velours,  enparchemin 
et  carton  dore,  d'une  tres  grande  proprete. 

MANUSCRITS    LATI.VS. 

1-2.  Biblia  sacra  antiqua.  En  2  volumes  in-fotio^  manuscrits  sur  le 
velin  d*un  caractere  gotique  *. 

3.  Altera  Bibliu  sacra  anliqua,  manuscril  sur  le  velin  d*un  caracl^re  rond 
et  petit,  a  van!  la  (j[olique.  In-folio. 

4.  Tenia  Biblia  sacra  antiqua.  Manus.  velin  d*an  caraclere  pelit  el 
rond.  Ifi'-folio. 

5.  Quarla  Biblia  sacra  anliquissima.  In  octavo,  Manas,  velin  d*un  tris 
petit  caraclere  rond;  et  ce  qui  fail  estimer  celte  Bible,  c*est  que  les 
livres  des  Machab^es  n*i  sont  pas,  et  comme  on  ne  les  a  admis  qae  depois 
S.  Auguslin,  cela  a  fait  conclure  plusieurs  docleurs  antiquaires  que  celte 
Bible  a  ^t^  ecrile  avant  S.  Auguslin. 

6.  Mlssale  romanum  antiquum,  cum  figuris.  In-folio,  Manas,  velin  d*an 
Ir^s  beaa  caraclere,  reli^  en  velour  violet,  oik  loutes  les  leltres  capitales 
sont  dories  et  orn^cs  de  mignatures.  [Ars.  201.] 

7.  Missale  romanum  antiquum.  Manus.  velin  d'un  caraclere  ;{oltque. 
In-folio, 

8.  Vetus  missale.  /n-12.  Manus.  velin  d*un  trfes  petit  caractfere  rond  et 
prop  re  aux  Missions  et  range  res. 

9.  Officium  beatae  virginis  Ma  rise,  ad  asam  ecclesis  Gratia nopolitanc. 
Manus.  sur  le  parchemin.  In^foUo. 

10.  Canon  missce,  cum  quadam  differentiA  asus  novi.  Innquartb,  Manus. 
velin  d*un  petil  caraclere  rond. 

11.  Liber  Genesis  liebraic^,  cum  figuris.  Manas,  papier.  In^quarto. 
[Ars.  72.] 

12.  Breviarium  antiquum  scriplum  anno  1200.  Inrquarto,  Manus.  sur 
le  velin. 

13.  Pars  breviarii  antiqui.  Manus.  velin  d*un  pelit  caractere  rood,  beau 
el  tr^s  ancien.  In  octavo. 

14.  Psalterium  antiquum.  Manus.  velin,  caractere  petit  etrond.  In-octavo, 

1  Ces  denx  volumes  avaient  ete  acbet^s  par  le  baron  d'Heiss  et  par  M.  dc  Paulmf. 
Ce  dernier  les  revendit.  Cf.  Caialogue  des  iivres  de  la  bibUolheque  de  M.  le 
AaroinTJy***  (178J),  no  7. 
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15-26. 12  paires  d*Heures  manus.  sur  le  velin,  figorees  de  mignatuies, 
il  y  en  a  6  qui  sont  in-'oetavd,  2  tn-l2,  2  tn-16  et  2  in-24.  lies  anes  sont 
d'nn  petit  caract&re  rond  ancien,  et  les  autres  gotique. 

27-29.  Plus  3  beaux  livres  de  priires  apport^s  d^Allemagne,  d'Kspagne 
et  de  Flandres;  iU  sont  remplis  de  tr^s  d^licates  mignatures,  vigneles  ct 
autres  ornements  tr^s  riches,  dont  les  couleurs  et  Tor  ont  conserve  tout 
leur  ^clat,  et  principalement  celui  qui  a  M  fait  pour  le  due  Charles  de 
Croy  et  d*Arschot,  princn  dn  S.  Empire,  de  PorceanI,  de  Chimay,  de  Hou- 
dick,  etc.  Ses  armes  sont  au  commencement  du  livre,  et  cnsuite  celles  des 
deux  dames,  Marie  de  Brimeu,  sa  femme,  et  de  Jeanne  Halluvin,  sa  ni6re, 
avec  leurs  devises.  —  On  voit  d*un  cdt^  toules  les  nrmes  des  seigneuries  de 
ce  prince,  et  d*un  autre  celles  des  royaumes  ot^  il  a  command^  k  la  guerre, 
commedans  TEmpire,  en  France,  en  Angleterre,  en  Hongrie  eten  Hollande. 
—  On  voit  ensuite  les  16  carliers  paternels  de  Philippe  de  Croy,  due 
d'Arschot,  le  lout  blasonn^  en  mignature  retev^  d*or.  —  II  contient  encore 
la  g^n^alogie  de  cette  illustre  maison  et  loutes  ses  alliances,  oh  leurs  noms 
sontecrits  avec  leurs  armes  blasonn^es.  — On  y  voitaussi  les  portraits  ori- 
ginaux  de  Marie  de  Drimeu  et  de  Jeanne  Halluvin,  avec  ses  32  cartiers  et 
alliances  toutes  blasonn^es  et  relev^e^  d*or.  —  On  voit  aussi  la  premiere 
et  seconde  origine  collat^rale  tout  au  long  et  toutes  deux  hlasonn^es,  avec 
leurs  armes.  —  Les  armes  des  alliances  des  rois  de  France  et  d*Hongrie, 
aussi  bien  que  les  clues  de  Brabant,  font  voir  comme  la  ivbs  illustre  et 
ancienne  maison  de  Croy  ct  d'Arschot  tire  les  honneurs  de  sa  noblesse.  — 
Les  armes  ou  ^cussons  qui  sont  dans  ce  livre  sont  an  nombre  de  267, 
toutes  peintes  en  mignatures  relev^es  d*or,  et  k  chaque  feuillet  sont  diffS- 
rentes  vignetes  d*une  beaut^  admirable,  relev^es  de  la  m^me  mani^re. 
Enfin,  ce  livre  contient  en  abrege  les  officss  de  la  Vierge,  du  S.  Esprit,  et 
celui  de  la  Croix,  avec  tous  les  misleres  repr^sent^s  en  grands  tableaux  d? 
mi({natures,  aussi  bien  que  tous  les  saints  et  saintes  de  leurs  devotions  en 
petits,  avec  leurs  oraisons ;  il  contient  encore  TAncien  Testament  en  pelites 
mignatures d'ungoAt  merveilleux,  avec  despaisages  bien  finis;  ses  («Mr) petits 
tableaux  sont  au  nombre  de  100,  qui  repr^sentent  les  misleres  du  vieux  Tes- 
tament. —  Les  deux  livres  premiers  sont  6crits  h  la  main  sur  le  velin  d*un 
tres  beau  caractire  gotique,  dont  celui  de  Flandre  est  in-quarto^  et  celui 
d*£spagne  in-oct,  Finalement  celui  du  due  de  Croy  est  aussi  manus.  sur  le 
velin  d*un  tris  beau  et  petit  caractire  rond,  deTann^e  1601 .  Ce  petit  original 
in~ociavd  ne  peut  6lre  estime  ce  qu*il  vaut,  sans  Pa  voir  veA  auparavant. 

30.  ConcordiflB  in  omnes  epistolas  divi  Pauli.  In-folio.  Manus.  sur  le 
velin.  [Ars.  35.] 

31.  EpistolflB  D.  Hyeronlmi.  Manus.  sur  le  velin.  In-folio,  [Ars.  292.] 

32.  EpistolflB  sancti  Bernardi.  Manus.  velin  d*un  petit  caractfere  ancien, 
contenant  toutes  ses  ^pitres,  ses  traitt^s  de  la  Vie  solitaire,  de  TAmour 
3e  Dieu,  des  Louanges  de  la  nouvelle  milice,  autrement  Templiers,  et  ses 
discours  quMl  adresse  aux  clercs.  In-folio,  [Ars.  502.] 

33-34.  Decretales  Gregorii  noni,  exemplar  duplex.  In-folio  et  in-^uarto, 
ioas  deux  manas.  sur  le  velin  d*un  caract&re  ancien. 
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35.  Sextus  Decretalium  Bonifacli  VIII  et  liber  Ciementinarum.  Manus. 
velin  et  d*iin  Iris  beaa  et  petit  car.ictere  rond  fort  ancien.  In-quarto. 

36.  Dialogus  Gregorii  et  Petri  Diaconi.  Fol.  minori.  Manos.  sar  le  par- 
chemin  d*un  caractfere  fort  ancien.  [Ars.  492.] 

37.  Vita  B.  Oddonis,  abbatis  Cluniacensis.  Manus.  papier.  Inrquarto. 

38.  Isidorus  de  Ethimologiis  viginti  libros  compiecteni.  In-folio.  Manos. 
8ur  le  veiin  d*un  caractire  trfes  ancien.  [Ars.  1040.] 

39.  Opera  Caii  Sollii  Apollinaris  Sidonii,  episcopi  Claromontani.  Manos. 
velin  d*un  caraclire  fort  ancien.  In-foUo, 

40.  Pratris  /Egidii  Romani,  FF.  Eremitar.  sancti  Augustini  ordinis,  de 
regimine  principnm.  Manus.  velin.  fn-^oUo,  [Ars.  743.] 

41.  Statuta  synodalia  antiqna.  Manus.  papier.  Folio  minori.  [Ars.  716.] 

42.  Tractalus  Alphonsi  Guerrerii,  prssidentis  canoerae  summariae  in 
regno  Neapolitano,  de  bello  justo  et  injusto,  ad  Carolum  V.  Manus.  pap. 
In-quarto.  [Ars.  1200.] 

43.  Relatio  facta  ad  Urbanum  VIII  de  sanctitate  vitae  heroicii  virtotilios 
et  miraculis  quibus  in  vita  et  post  mortem  claruit  Dei  servus  Joannes  Dei, 
religionis  fratrum  hospilalitatis  et  infirinis  ministrantium  fundator,  pro  iiea- 
tificalione.  In-quarto.  Manus.  pap.  d*un  beau  caractire. 

44.  Historia  sacra  et  scholaslica  Petri,  presbyteri  Trecensis,  Senonensi 
archiepiscopo  dicata,  et  ingeniose  ducta  k  libro  Geneseos  usque  ad  Bnem 
Actuum  apostotorum.  In-folio.  Manus.  pap.  et  figuri. 

45.  Magnentius  Rabanus  Maurus,  archieptscopus  Moguntinensis,  de 
laude  sancUe  Crucis.  Hie  liber,  figurarum  varietate  distinctus  mirando  poe- 
mate,  Sergio secundo  obiatus  fuit.  C*est-&-dire,  Eloges  de  la  sainte  Croix,  en 
prose  et  en  vers  latins,  d'autant  plus  remarquables  que  cbaque  mots  el 
chaques  letlres,  selon  leurs  arrangements,  leurs  Ggures  et  lears  peintures, 
donnenl  on  sens  different  et  tr^s  d^vot.  Finalement,  cVst  un  des  plus  beau 
manuscrit  sur  le  velin  et  du  plus  beau  caract^re  qu*on  aye  vA;  II  est  tr^ 
rare,  tr&s  curieux,  tr^s  scavant  et  tr^s  riches.  Inrfollo,  [Ars.  472.] 

46-47.  Chronica  Sozomeni,  pre.sbiteri  Pistoiensis,  en  2  vol.  Jn»folio. 
Manus.  sur  le  velin  d'un  tr^s  bean  caractire.  Sozom^ne  vivoit  dans  le 
14^  siicle;  il  ^toit  estime  par  son  scavoir  et  par  sa  piet6;  il  composa  des 
chroniques  qui  commenca  par  la  creation  du  monde  jusques  k  Tannic 
1292 ;  il  s*^tend  beaucoup  sur  la  vie  des  papes,  ayant  recueilli  avec  soio  ce 
qa*en  avoit  dit  Damase,  Anastase  le  Biblioth^caire,  Paul  Diacre  et  divers 
autres.  Ptolom6  de  Lucque  parle  de  cet  ouvrage  comme  d*une  piice  tr^s 
considerable. 

48.  Chronologia  de  creatione  mundi.  In~quarid,  Manuscrit  sar  le  velin 
d*un  petit  caract^re  rond  avant  la  gotique. 

49.  Chronica  fratris  Martini  Poloni  de  summis  pontificibus  et  imperato- 
ribus  usque  ad  annum  1328  et  Joannem  XXI  papam.  Manaicrit  sur  le 
velin  d*un  tr^s  beau  et  petit  caractfere.  Inrfolio. 

50.  Historia  ecclesiastica  anglicana  venerabilis  Beds.  Manus.  pap.  /n- 
folio. 

51-54.  Flavii  Josephi  opera,  en  4  vol.  In-folio.  Manus.  lor  le  velin 
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d'un  trts  beau  caractire  rond,  enrichi  de  quelques  vignettes  en  mignature 
relevees  d*or.  Divis^  en  27  livres,  dont  les  7  derniers  traitent  des  guerres 
det  Juifs  avec  les  Romains. 

55.  Joseph!  antiquitatis  judaics.  In^/olio  :  divis^  en  20  livres,  et  manus. 
sur  le  velin  avant  la  gotique;  it  est  tris  ancien  ^ 

56.  Historue  scolastics  liber  M.  S.  anno  1492.  Gesta  pontiGcum  Ton- 
greD[sium],  Trajectensium  et  Leodien[sium],  per  dominam  Joannem  Milar. 
Manoscrit  pap.  et  (igur^.  In-folio,  [Ars.  36.] 

57.  Gosmographia  /Etici  sea  Mappa  mandi  et  Itinerarium  Antonii  imp. 
Inr-folio,  Manus.  sur  le  velin,  d*un  petit  caract^re  rond.  iEticiis  vivoil 
dans  le  quatriime  si^le,  du  temps  de  Th^odose  le  Grand;  il  iloit  Scite  de 
nation  et  grand  philosophe.  Son  livre  contient  :  primo,  la  description  du 
monde;  ucundo^  un  itin^raire;  ttrtio^  les  figures  des  anciennes  monoyes; 
quarto,  les  figures  des  machines  de  guerre ;  quinto,  un  dialogue  de  Fem- 
pereur  Adrien  et  du  philosophe  Epictelte;  texto,  la  description  particu- 
li^re  des  14  cartiers  on  regions  de  la  ville  de  Rome;  septimo,  la  lisle  et 
les  marques  des  dignit^s,  tant  civiles  que  militaires,  de  Tancien  empire 
romain,  enseignei  des  legions,  cohorles  et  autres  corps,  soit  de  cavalerie 
et  d*infanterie.  Le  tout  est  repr^sente  en  figures  de  mignature  relevees 
d*or.  Ce  manus.  est  tr&s  rare  et  tr^s  curieux,  les  armes  du  cardinal  Ursin 
sont  an  premier  feuillet. 

58.  Decern  libri  triumphantis  Romee  Blondii  Flavii  Forliviensis ;  biec 
historia  dedicata  fuit  Pio  second,  papce.  In^Jolio.  Manus.  sur  le  velin 
d*un  beau  et  petit  caractire  rond,  k  chaque  livre  il  y  a  une  vignette  en 
mignature  relev^e  d*or.  Flavins  a  rendu  son  nom  venerable  k  la  post^rite 
par  ses  ouvrages;  il  mourut  k  Rome,  Tan  1463,  Age  de  75  ans. 

59.  Snmma  Codicis  Justiniani  imp?  per  D.  Aconem  compos.,  unum  ex 
decern  vicis  totius  imperii  peritissimis  ad  hoc  opus  efformandum  selectis. 
In^olio,  G'est  un  beau  manus.  sur  le  velin  d*un  Irbs  beau  caractire 
enrichit  de  plusieurs  petits  tableaux  en  mignatures  et  des  vignettes  d'une 
d^licatesse  admirable. 

60.  Tractatus  Antonini  Dians  de  examinatione  et  relentione  buUarum 
per  regesetprincipes  contra  Salgadum.  In-quartb.  .Manus.  pap.  [Ars.  798.] 

61.  Institutionei  juris  civilis.  Manus.  sur  le  parchemin  d'un  caractire 
ancien.  Inrfolio, 

62.  Codex  legum  Wissegothomm.  Manuscrit  velin.  In-folio. 

63.  Expositio  juris  romani.  Manus.  sur  le  velin.  In-foHo, 

64.  Digestum  novum.  Manus.  sur  le  parchemin,  fort  ancien.  Inrfolio. 

65.  Repertorium  juris,  originale  Guillelmi  Duranti,  episcopi  Mimoten[iis]. 
Manuscrit  sur  le  parchemin,  en  Tan  1260.  In^quarto. 

66.  Geographia  totius  orbis  terrarum.  Petit  in-quarto  et  manotcrit 
pap.  fait  par  Saulnier  en  Tan  1602. 

67.  Lactantii  opera,  leu  septem  libri  institutionum,  et  poema  Poenicii. 

'  Acfaet^  par  U.  d*Heiss  et  par  Paulmy  :  e'est  le  n*"  2156  da  catalogue  da  baroa 
d'Heiss  (1782). 
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In^olio.  Manus.  velin,  d*un  ir&s  beau  caracl^re  rond,  avec  des  belles 
vignettes  en  mignature  relevees  d*or.  Laclance  Firmten  vivoit  dans  le  troi- 
siioie  siicle  el  au  coinmencemenl  du  4*;  on  lui  donna  le  nom  de  Ciciroo 
chr^lien. 

68.  Cicero  de  officiis.  Jn-quarto,  Manus.  sur  le  velin,  d'un  beta 
caracl&re. 

69.  \farci  T.  Cic.  orationes  philiptcfle.  tn^quarto,  Manus.  sur  le  velio, 
d*un  beau  caract^re  rond  ancien. 

70.  Ciceronis  epistolse  diverse.  Manus.  velin,  d*un  petit  caract.  rond. 
In-octavo, 

71.  Lucii  Anns!  Senecae,  opus  a  se,  ab  antiquitate  inspiciendum, 
Paulus  Melissus  k  Germania  Justo  Lipsio  dono  misit.  Joannes  Woverius, 
Antuerpiens.,  nunc  possideo,  ea  lege,  ut  post  me  alium  atque  alium  dooii- 
num  sortiatur.  Manus.  velin,  d'nn  bean  caractire  ancien  et  figur^.  In-fiUo. 

72.  Francisci  Petrarcae  Africa  et  alia  ejusdem  opuscula.  Manuscrit  sor 
le  pap.  In-quarto. 

73-74.  Saluslius  de  conjuratione  Catilins.  Exemplar  duplex,  in  uno 
quorum  additur  dissertatio  qusdam  Leonardi  Arettni  in  orationes  Homeri. 
Le  premier  est  6crit  sur  le  velin,  d*un  tr^s  l)eau  caract^re  rond  et  omi  de 
plusieurs  vignettes  relev6es  d*or,  in-quarl6^  et  le  deuxiime  est  ^crit  raoilie 
sur  le  velin  et  sur  le  pap.,  d*an  beau  caractfere  rond,  in-quarto.  Salustios 
Grispus  a  M  le  premier  auteur  de  THistoire  romaine,  dont  on  a  que  dcs 
fragmans,  il  ne  reste  que  deux  pieces  enti^res  :  la  conjuration  de  Catilina 
et  la  guerre  de  Jugurta. 

75.  Epitome  Oominici  Machanei,  duces  Sabaudise  novem.  Manus.  papier. 
/fi-/o/io.  [Ars.  3712.] 

76.  Commentarius  de  vita  imperatoris  Maximiliani  primi,  ex  ipsias 
tdanuscriptis  schsdis  et  picturis,  ut  voluit,  collectus  per  Franciscum  Guilli- 
roanum,  et  Maximiliano  tertio,  Austrioe  archiduci,  dedicatus,  mullisque  egre- 
giis  picturis  decoratus.  Ce  manuscril  original  est  d*un  beau  caract^re.  Sob 
portrait  est  au  commencement  du  livre  avec  tons  ses  hauts  fails  repr^sent^ 
en  mignature,  depuis  sa  naissance  jusques  &  sa  mort.  In-^arto, 

77.  Ef6gies  et  epitome  bistoriaedeorum  et  dearum  etvirorum  illustrium. 
tfi'Octavd.  Ce  manuscrit  est  sur  le  velin,  d'un  petit  caract^re  rond;  on  voit 
tous  leurs  portraits  origioaax  repr^nlea  ea  chaque  feuillet,  et  leurs  vies 
en  abr^g^.  Authore  anonymo. 

78.  Sextii  Julii  Frontini  rei  mililaris  liber.  Inroctavo.  Manus.  velin,  d*un 
beau  et  petit  caractire  rond  avant  la  gotiqoe.  II  vivoit  sous  Tempi  re  de 
Nerva  et  Trajan,  il  composa  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  celui  des  Stra- 
tagimes  de  la  guerre. 

79.  Fabuiie  poetarum.  In^/oUo.  Manus.  papier. 

80.  Sententi®  collectae  per  Georgium  Hermonymum.  Inrdouze.  Manas« 
sur  le  velin,  d'un  petit  caract^re  rond.  [Ars.  1139.], 

81.  Arnauldus  de  Villa  Nova,  de  conservatione  corporis,  seu  de  regimtne 
sanitatis.  In-^ctavo.  Manus.  sur  le  velin,  d'un  petit  caract.  rond  avec  des 
vignettes.  [Ars.  972.] 
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82-83.  Secreta  medicinalia,  k  Rupesissa  et  aliis,  eorumqne  nominibus  ex 
graeco  originem  habentibus.  Duplex  exemp.  Manuscrits  siir  le  \elin.  Le  pre- 
mier est  in-octavo^  et  le  second  in-douze.  [Ars.  971.]  ^     * 

84.  Reguls  virlutum  simpUciuoi  et  mineralium  a  magistro  Mauro  edi- 
tarum,  qui  bus  adjungitur  liber  simplicium  magistro  Joanne  de  Sancto 
Paolo  quem  Conneophitos  vocavit.  Manus.  velin.  In-octavd, 

85.  De  anirnalibus,  avibus  et  insectis  eoruinque  nominibus  ex  greco 
originem  habentibus.  Manus.  velin.  Jnrquartd,  Toutes  les  figures  y  sont 
representees  en  crayon. 

86.  Liber  insularam  arcbipelagi,  edictus  per  D.  Christophorum  de  Bon- 
delmontibus,  quem  misit  de  civitate  Rhodi  Romam  cardinali  de  Ursinis. 
aano  1422.  In-quarto,  Manus.  velin.  Toutes  les  isles  y  sont  representees 
en  peinture. 

87.  Titi  Livii  Patavini,  Romans  bistorise  principis,  codex  manuscriplus 
Alphonsi  regis  Arag.  Sicil.  Xeapol.,  etc.  manu  notatus,  qui  h  GalliA  in  Bel- 
gium &  Jacobo  Cujacio  ad  Justum  Lipsium  dono  missus  fuit.  In-folio, 
Prima,  tertia,  quarta  decas.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  beau  caractere,  ornc 
de  plusieurs  pelites  figures  en  mignature  en  cbaque  feuillet.  On  voit  au 
commencement  du  livre  les  deux  portraits  originaux  du  roy  Alphonse  ct  de 
Tite  Live. 

88.  Aliud  Titi  Livii  htstoriie  prima,  tertia,  quarta  dec.  In-folio,  Manus. 
sur  le  velin,  d*un  tr^s  beau  caractere  rond,  net  et  ancien.  A  ia  fin  du  livre 
sont  marques  toutes  les  decades  qui  nous  manquent. 

89-90.  Titi  Livii  prima  decas,  exemplar  duplex.  In^/oUo.  lis  sont  tons 
deux  manus.  sur  le  velin,  d'un  beau  caract^re  rond,  net  et  ancien,  avec 
des  belles  vignettes  en  mignature  relevees  d*or. 

91-92.  Titi  Livii  tertia  decas,  duplex  exemplar.  In-folio.  Tons  deux 
manus.  d*un  beau  caract.  rond  et  figures  au  commencement  de  tris  belles 
vignetes  en  mignat. 

93.  Titi  Livii  histor is  quarta  decas.  In-folio.  Manus.  sur  le  velin,  d*un 
bean  caract.  rond  et  figure  de  vignettes  relevees  d*or. 

94.  Epistolfle  Robert!  Tevenet.  In-ociavo.  Manus.  pap.  et  figure. 

95.  Tabulee  astrologies.  In-quarto.  Manus.  lur  le  velin. 

96.  Leonard!  Aretini  opera.  In-folio.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  tres  beau 
caractere  rond  ancien.  [Ars.  1109.] 

97.  Vita  Marci  Antonii,  per  Leonardum  Arelinum.  Manus.  sur  le  velin, 
d*un  beau  caractire  rond  ancien.  In-folio,  [Ars.  1108.] 

98.  QuintI  Curtii  historia  Alexandri  magni.  In-folio.  Manusc.  sur  le 
velin,  d*un  caractire  beau  et  rond. 

99-100.  Commentnria  imperatoris  Gssarls  Augusti,  exemplar  duplex, 
dent  Fun  est  ecrit  sur  le  pap.  d*un  petit  caract.  rond,  et  Tautre  est  ecrit  sur 
le  velin  d*un  caract.  rond  ancien  et  tr^s  beau,  tous  deux  in-folio. 

101.  Comellii  Taciti  undecim  libri.  In-folio.  Manus.  sur  le  velin,  d*un 

>  L' Arsenal  ne  posside  que  le  tome  II  de  cet  article,  c*cst-4-dire  le  volume 
d^igne  ici  comme  an  iii-12. 
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Iris  beau  caract.  rond,  avec  une  belle  vignette  ea  mignatore  relev6  d*or. 

102.  Tomae  de  Chaula  Siculi,  daodecim  libri  de  bello  Partfaico,  ad  Caro- 
lam  de  Malatestis  dicali.  In-folio,  Manus.  sor  le  velin. 

103.  Herodiani  libri  octo,  Angelo  Politiano  interprete,  Inaocentii  octavi 
auspiciis.  Manas,  sur  le  velin,  d*un  tris  beau  caract.  rond  et  petit,  aveci 
une  tr&s  belle  et  riche  vignette  en  mignatare  relev^e  d'or.  In-folio.  H^ro- 
dien,  gramerien  d'Alexandrie,  Gls  d*Appollonius  le  Discole,  vivoit  dans  le 
troisiime  siicle. 

104.  Higini  et  Manilii  astronomia.  In^quartd.  Manas,  sar  le  velin. 
Manillas  oa  Manlius,  poete  latin,  vivoit  du  temps  d'Augaste.  Ce  livre  est 
d*an  tris  beau  caract.  pelit  et  rond. 

105.  Proliani  Christiani  astrologia.  /n-ocfat^o.  Manas,  sur  le  velin,  d*aD 
\rhs  beau  caract.  rond.  Tous  les  feuillets  sont  figar^  de  mignatures  relevdes 
d'or. 

106.  Vita  clarissimarum  mulierum  romanarum.  Manns,  velin,  d'an  pelit 
caractire  rond.  In-ociavo. 

107.  Amores  Camilli  et  Emilise.  Manus.  velin,  d*un  beau  et  petit  caract. 
TOiid.  In-octavo. 

108.  Enarrationes  in  Metamorphosim  Ovidii  per  Raphaelem  Regn.  Ce 
manus.  est  un  grand  in-folio  sur  le  velin,  d*un  tr^s  beau  caract.  11  estdivis^ 
en  16  livres,  oOi  k  la  teste  dUceux  sont  des  grands  tableaux  en  mignatures, 
qui  repr^sentent  les  M^taifiorphoses  d*Ovide. 

109.  Bartholomseus  Fontius  in  Persium  et  in  Horatium  Flaccum.  In-foUo, 
Ce  volume  traite  de  la  vie  de  Pers^e  et  d*Horace,  avec  sa  poesie  comment^e 
en  prose  latine,  expliqu^e  par  diff^rens  tableaux  qui  se  trouvent  auK  Odes 
au  nombre  de  99,  aux  Epodes  19,  &  TArt  po^tique  1,  aux  Satires  43,  qui 
font  en  tout  162  petits  tableaux  en  mignature,  avec  plusieurs  vignettes  tri^s 
d^licates.  G'est  un  tris  beau  manus.  sur  le  velin,  du  m6me  caract.  de  celui 
d'Ovide.  L*un  et  Tautre  ont  ^t^  acquis  par  Raphael  de  Marcatellis,  ^v6que 
de  Rosen  et  abb^  de  Saint-Bavon  pris  de  Gand,  en  Tan  1497.  U  y  a  i  la 
6n  de  ce  livre,  aussi  bien  qak  celui  d'Ovide,  ce  qu*il  suit  :  Hoc  volumen 
comparavit  Raphael  de  Marcatellis,  Dei  gratia  episcopus  Rosen,  abbas 
Sancti  Bavonis  juxta  Gandavum,  anno  1497. 

MANUSGRITS  GREGS. 

1 10.  AppoUonii  Rhodii  Argonauticon.  In-folio,  Manas,  sur  le  papier, 
grec  et  latin. 

111.  Varia  manuscripta  greci.  Jn-quarto,  Papier, 

1 12.  Alcinoi  Didascalio  dogmatum  Platonis.  Inniouze,  Manuscrit  papier. 

MANUSCRITS    FRANCOIS. 

113.  L^ancien  Testament.  Manus.  sur  le  velin  et  figure,  d*un  petit  caract. 
gotiqne.  /n/.  [Ars.  5056.] 
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114.  Ud  ancien  manus.  sar  le  parchemin  contenant  plusieurs  miracles  et 
avantures  exlraordinaires.  In-foUo. 

115.  Livre  du  Tr^or  ou  recueil  de  plusieuri  histoires  saiDtes  et  pro- 
fanes. Manus.  iur  le  velin,  d*un  petit  caract.  avant  la  gotique.  In-fotio, 
[Ars.  3710.] 

116.  Miracles  anciens.  Manus.  parchemin,  d*un  petit  caractdre.  In-/olio. 

1 17.  Champ  royal,  fait  pour  Dianne  de  Poitiers.  Manus.  papier.  In-quarlo. 

118.  Thtoiogie  mystique,  donn^  par  Henry  II  k  Dianne  de  Poitiers. 
Manns,  papier,  en  Fan  1429.  Petit  in-folia.  [Ars.  5162.] 

119.  L^gende  ou  vies  de  plusieurs  saints  et  saintes.  Manns,  velin,  d*on 
petit  caract.  gotique.  II  y  a  au  nu.  32  la  description  enti&re  dn  purgatoire 
S.  Patrice.  In-folio. 

120.  Decacornon,  ou  traits  des  dix  commandements  (de  la  loy  selon  les 
dix  comes  de  la  quatriime  hdle  que  Daniel  vit  en  songe.  11  est  manus.  sur 
le  velin,  d*un  bon  caractfere  ancien.  In-foUo. 

121.  Le  Tr^sor  de  TAme,  tir^  de  la  sainte  l^riture  par  Robert,  traitant 
des  7  pech^s  mortels  et  de  plusieurs  remides  ^prouv^s  pour  s*en  dilivrer ; 
il  traite  encore  de  la  passion  de  N.  Seigneur,  de  Tenfer,  du  jugement,  du 
purgatoire  S.  Patrice,  du  paradis  terrestre  et  celeste  et  de  quelques  miracles 
faits  par  la  faveur  de  la  sainte  Vierge.  Manus.  papier.  InrfoUo. 

122.  Le  quartenaire  de  S.  Thomas  d'Aquin;  et  le  d^bat  entre  FAme  et  le 
corps,  par  Jean  Fortis,  dominiquain.  Manus.  papier,enran  1470.  Inoetavo. 

123.  Discours  moraux.  In-quartd.  Manus.  velin,  d*un  petit  caract^re, 
de  Tannde  1400  environ.  Ce  livre  apartenoit  k  madame  de  Vilequier,  com- 
tesse  de  Villars.  [Ars.  2315.] 

124.  Triomphe  des  vertus  et  vertueux,  autrement  le  voyageur  du  paradis 
terrestre,  ou  de  Tempire  des  vertus,  en  fajon  de  roman.  Get  original  a  ^t^ 

•  fait  par  un  scavant  et  d6v6t  p^lerin,  oili  Thoroscope  de  Francois  1*%  roy  de 
France,  est  represent^.  Manus.  papier.  In^foUo.  [Ars.  3358.] 

125.  Trait^sdes  vertus  et  qualitez  des  12  pierres  pr^cieuses  du  vAtement 
d*Aaron.  Manus.  velin,  d*un  caract.  ancien  gotique.  Innlouxe. 

126.  Miroir  historial,  par  Jean  Duvignay,  son  2*  volume,  traitant  des 
persecutions  de  TEglise,  singuli^rement  de  celles  de  Lyon  et  de  Vienne,  qui 
commencferent  du  temps  des  apdtres  et  de  Tempereur  Claudien,  jusques  au 
13  ou  H  Slides.  II  y  a  450  petits  tableaux  anciens  qui  reprisentent  tout 
les  fails  et  divers  martires  des  saints  et  saintes  quUls  ont  soufferts  sous  le 
r^gne  des  empereurs  impies,  et  aussi  la  fm  funeste  et  malheureuse  desdits 
empereurs.  Ce  gros  volume  est  manus.  sur  le  velin,  d*un  caract.  ancien. 
/n-/o/to.  [Ars.  5080.] 

127.  Les  vies  de  S.  Denis  Ar^opagite,  de  S.  Eustache,  de  S.  Edoaard, 
roy  d*Angleterre,  de  S.  Gildar,  de  S.  Martin  de  Veyrtau,  et  quelques  sermons 
de  S.  Benoit  et  de  S.  Gr^goire;  et  les  dialogues  de  Josaphat  et  Barlaam,  et 
le  Doctrinal  le  Sauvage,  en  vers,  avec  les  moralit^s  en  prose.  Le  tout  est 
reprisent^  en  petits  tableaux  de  mignature.  Manus.  velin,  d*un  caract. 
ancien  gotiqae.  Inrquarto. 

17 
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128.  La  vie  et  la  inort  de  la  vierge  Mire  Marguerite  de  Jesus,  premiere 
religieuse  professe  des  Carmelites  d^chauss^es  des  Pais-Bas.  Manus.  pap. 
Ifinquarto,  ^crite  par  une  religieuse  du  convent  royal  de  Bruxelles,  en 
ran  1662.  [Ars.  3988.] 

129.  Cbroniques  depuis  le  commencenoent  du  monde  jusques  au  cin- 
quiime  siicle,  par  ie  fameux  Paul  Orose,  disciple  de  S.  Augustin ;  les  faiU 
les  plus  m^morables  sont  represent^s  par  des  tableaux  en  mignature  tr^s 
bien  faits;  il  est  manus.  sur  le  velin,  d'un  tr&s  beau  caractere.  In-folio. 
[Ars.  5081.] 

130.  La  conqadte  d*Espagne  par  i'empereur  Charlemagne  sur  les  Sarra- 
sins,  et  les  combats  de  son  neveu  Anseis,  rof  desdites  Espagnes,  contre  Mar- 
sille  et  Agoulant,  rois  de  ces  infldelles  :  m^Us  de  plusieurs  Mstoires  pieuses 
et  galantes.  Manus.  sur  le  papier.  In-folio,  [Ars.  3324.] 

131.  Cbroniques  des  papes,  empereurs  et  rois  tris  chr^tiens,  depuis  Tin- 
carnation  de  Jesus-Christ  jusques  k  Fannie  1369;  dans  lequel  est  le  batfime 
de  Constantin  et  Tinstitution  de  plusieurs  c^r^monies  de  T^glise  pour  la 
S**  Messe;  singuliirement  il  est  parU  des  rois  de  France,  d* Angleterre,  des 
comtes  de  Flandres  et  de  la  guerre  sainte.  C'est  un  manus.  sur  le  velin, 
d*un  beau  caractire;  il  est  orn^  de  plusieurs  riches  annotations  dans  les 
marges  et  de  plusieurs  petits  tableaux  en  mignature.  Inr/oUo. 

132.  Histoire  de  Joseph  d'Arimathie,  ou  il  est  dit  qu*il  recueillit  au  Cal- 
vaire  tout  ce  qu*il  pAt  du  sang  de  J^us-Christ  dans  un  pr^cieux  vase  qui 
fut  appelle  Saint  Graal,  par  lequel  ayant  fait  plusieurs  miracles  il  convertit 
plusieurs  rois  et  princes  d'Angleterre,  d*Ecosse  et  d*Irlande.  Manuscril 
papier.  In-folio.  [Ars.  3350.] 

133.  Autre  histoire  de  Tempressement  de  Joseph  pour  avoir  le  corps  de 
J^us-Christ  :  plus  Thistoire  de  la  V^ronique,  et  la  conversion  de  plusieurs 
rois  de  la  Grande-Bretagne.  Manus.  velin.  In-quartd,  [Ars.  2997.] 

134.  Histoire  des  guerres  des  Romains  en  Espagne  et  en  Italie,  par 
Apian  Alexandrin,  et  traduite  en  francois  par  Claude  de  Seyssel,  ^vdque  de 
Marseille  et  depuis  archevdque  de  Turin,  par  Fordre  du  roy  de  France, 
Francois  I*%  que  Ton  voit  au  commencement  du  livre  avec  toute  sa  coor, 
ses  armes  et  sa  devise,  Ggur^es  en  mignature,  relev^es  d*or.  C*est  un  manu- 
scrit  sur  le  velin,  d*un  bon  caract.  et  flgur^.  In-folio.  - 

135.  Cbroniques  et  histoires  de  France  jusques  au  roy  Charles  Debon- 
naire,  oh  il  est  prouv^  qu*Henry,  roy  d*Angleterre,  n*a  aucun  titre  ni  droit 
sur  le  royaume  de  France.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  bon  caract.  et  figure. 
In-quarib.  [Ars.  3430.] 

136.  Histoires  de  4  rois  de  France,  Charles  V,  VI,  VII  et  de  Louis  II, 
par  Jean  Chartier,  chantre  de  Tabbaye  de  S.  Denis  en  France,  par  ordre  du 
Roy.  Man.  sur  lepap.  oik  leurs  figures  sont  representees  en  mig.  sur  le 
vel.  et  relev^es  d'or.  /n-/[Ars.  3730.] 

137.  Histoires  des  rois  de  France,  depuis  Chilp^ric  jusques  k  Philippe, 
fils  du  roy  Louis  le  Gros,  ou  leurs  figures  y  sont  representees  en  petite 
mignature.  Manus.  sur  le  velin,  en  Tan  1223,  in-folio^  d'un  bon  caract. 

138.  Le  Quadrilogne  d*AI[ajin  Chartier,  secretaire  des  rois  Charles  VI 
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et  111,  oik  le  troove  la  dispute  da  roy  Charles  VI  avec  Edouard,  roy  d* Angle- 
terre,  sur  les  pretentions  du  dernier  k  la  succession  du  royaume  de  France. 
Ledit  Alain  a  et^  un  des  plus  grands  hommes  de  son  temps ;  il  vivoit  en 
Tan  1400.  Ce  livre  est  manus.  sur  le  velin,  d*un  bon  et  petit  caract.  in-folio 
el  figar^ ;  cet  original  est  nomm^  le  Quadrilogne,  parce  qu*on  y  voit  la  France 
represent^  comme  une  reine  faisant  la  correction  aux  trois  Estats. 

139.  Les  batailles  puniques,  autrement  les  Latailles  des  Romains  contre 
ceux  de  Cartage,  qui  furent  nomm^s  Penois;  elles  ont  ^le  traduites  de  grec 
en  latin  par  Leonard  de  Arecio,  et  de  latin  en  fran^oii  par  Torateur  Jean  le 
B^ne;  et  ce  livre  fut  pr^sentd  k  Charles  VII,  roy  de  France,  en  Tan  1400 
(tie) ;  son  portrait  paroit  au  premier  feuillet,  ensuite  les  32  tableaux  qui 
repr^senlenl  les  32  histoires  desdites  batailles  puniques.  Le  tout  est  en 
mignature  avec  de  belles  vignettes  relev^es  d*or.  On  voit  au  commence- 
ment du  livre  les  armes  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Cbimay,  et  k  la  fin 
sa  signature  originale  qui  fait  connoltre  comme  ce  livre  lui  appartenoit. 
C*est  un  tr^s  beau  manus.  sur  le  velin,  d'un  bon  caract^re  et  reli^  en 
velour,avec  des  gros  cloux  k  rosettes  de  cuivre  dore.  In-foUo,  [Ars.  5086.] 

140.  Cbroniques  et  histoires  saintes  et  profanes,  depuis  la  creation  du 
monde,  en  3  gros  volumes  in-/olio»  Manus.  sur  le  velin,  divis^  en 
19  livres.  Le  premier  volume  est  divis^  en  6  livres.  Le  pnmier  traite  de 
I'essence  de  Dieu,  des  anges  etde  la  creation  dn  monde;  le  second  traite  des 
parties  du  monde  en  general  et  en  parliculier  et  des  nionstres  qui  y  sont; 
le  troisi^me  traite  de  la  g^n^ration  des  H^breux  et  de  la  naissance  des 
royaumes  de  Slirie,  des  Assiriens,  d*Abraham,  des  premiers  habitans  de 
Rhodes,  et  du  roy  Ogiges ;  le  quatri&me  traite  des  dieux  et  de  leurs  nombres 
et  de  quels  pais  ils  ^loient  et  ce  qu*ils  faisoient;  le  cinqui^me  traite  de  Jacob 
et  de  Joseph  et  de  Pharaon ;  le  sixi^me  traite  de  Moyse,  d*Ath&nes,  du 
deluge,  du  desert,  de  Tarche  d'atliance,  des  c^r^monies  et  des  loix.  Ce 
livre  fut  fait  en  Tan  1430,  de  Tordre  de  Jean  de  Maletroit,  qui  succMa  k 
toalte  la  famille  et  prit  le  nom  et  armes  de  Dreval,  et  fut  marid  k  Hiline  de 
Laval.  On  voit  les  armes  de  cette  illustre  famille  au  premier  feuillet,  avec 
son  chiffre.  C*est  un  tr^s  beau  manuscrit  sur  le  velin,  d*un  trii  beau  caract. 
gotique.  [Ars.  3515.] 

141.  Cbroniques  saintes  et  profanes.  Second  volume  divis^  en  5  livres. 
Le  premier  traite  de  Thistoire  de  Josue,  avec  toutes  ses  batailles.  Le  second 
traite  de  Tbistoire  de  Layus  et  de  celui  de  son  fils  Edippus,  et  de  plusieurs 
autres  rois  et  princes  illustres  en  faits  de  guerre.  De  plus  de  Thistoire  des 
Amazonnes,  les  hauls  faits  d*Hercules  el  de  Jason.  Le  troisi&me  traite  de 
rhistoire  de  Troye  selon  Ovide  et  aussi  de  la  premiere  et  seconde  detraction 
d^icelle.  Le  qualriime  traite  de  Thistoire  de  Eneas,  et  comment  il  s*embarqua 
sor  mer,  apres  avoir  fait  des  longs  voyages  et  couru  plusieurs  dangers  en 
Cartage.  Le  cinqui&me  traile  de  plusieurs  batailles  des  Israelites  avec  les 
Philistins,  plusieurs  autres  batailles  donn^es  entre  Saul  et  David,  de  la 
grande  d^faite  des  Gaules  par  Brutus  et  Cormeus,  de  la  premiere  Edification 
de  la  cite  de  Tours,  el  de  1^  ils  all^rent  en  la  Grande  Bretagne,  oh  Cormeus 
tua  Geomagon  Lereignan  :  comment  Brutus  edifia  en  la  Grande  Bretagne  la 
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cit^  de  Troye  la  neufve,  apr&s  Domm^e  Haerlad  et  depuU  Logres  eti  present 
Londres,  et  finit  par  plusiears  aatres  histoires  saiotes  et  profanes.  Ce 
manus.  sur  le  vitin  est  d*an  caractire  gotique  petit  et  beau;  il  est  remplt 
de  petits  tableaux  en  mignature,  au  nombre  de  188,  et  de  5  grands  qui  sont 
au  commencement  de  chaque  livre;  il  a  ^t^  fait  pour  un  comte  de  Maale- 
vrier;  sea  armes  y  sont  en  cinq  endroits  avec  son  chifre.  IrirfoUo,  [Ars* 
6078.] 

142.  Chroniques  et  histoires.  3*  volume  divis^  en  8  livres,  traitant  des 
4  monarchies  du  monde,  s^avoir,  des  Assiriens,  des  Cartaginois,  des  Bfac^ 
doniens  etdes  Romains,  le  tout  bien  reprdsent^  en  petils  tableaux  de  migna- 
ture,  dont  il  y  en  a  8  grands  au  commencement  de  chaque  livre,  et  70  petits. 
11  est  du  mdme  caract^re  et  manuscrit  sur  le  velin;  il  a  ^t^  fait  aussi  pour 
le  m6me  comte  de  Maulevrier,  ses  armes  y  sont  en  8  endroits,  avec  son 
chifre.  In^foUo.  [Ars.  5079.] 

143.  Le  chevalier  de  la  Toux  (nc),  contenant  3  traites.  Dans  le  premier 
sont  les  instructions  devotes  de  ce  chevalier  k  ses  Giles.  Le  second  deffend 
la  l^g^ret^  k  croire  facilement  et  de  juger  d*autruy  sans  une  perquisition 
exacte  des  faits  dont  il  s*agit,  et  il  autorise  cette  morale  par  les  sentinv^ns 
des  7  sages  de  Rome.  Le  troisiime  condamne  le  monde,  le  diable  et  la 
chair,  en  fa9on  de  plaidoyer  fait  par  les  Vertus  devant  le  tribunal  de 
N.  Seigneur.  Ce  livre  a  et6  6crit  en  Tan  1422  pour  mademoiselle  Glaudine 
deTHdpital.  In-folio,  Manus.  pap. 

144.  Histoire  sacr^e  et  profane.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  caractire 
ancien.  In-quarto, 

145.  Histoires  des  sept  sages  de  Rome  et  de  Marck  le  s^n^hal,  de  Lau- 
rins,  son  fils,  de  Lucain,  de  Jules  Caesar,  par  Jean  de  Cuiny.  Manus.  sur 
le  velin,  en  Tan  1000,  irir/olio,  et  figur^.  [Ars.  3355.] 

146.  Recueil  des  histoires  troyennes,  par  Raoul  Le  F^vre,  chapelain  de 
Philippe,  due  de  Bourgogne.  Manus.  et  figurS  de  mignature.  Ce  livre  a  et^ 
k  Henry  11,  roy  de  France,  qui  le  donna  k  Dianne  de  Poitiers,  duchesse  de 
Valentinois,  comtesse  de  S.  Valliers,  veuve  de  Louis  de  Brez^,  comte  de 
Maulevrier  et  grand  s^n^chal  de  Normandie.  Inrfolio,  [Ars.  3692.] 

147.  Histoire  des  rois  d*Aragon,  faite  et  ^crite  pour  monsieur  de  S.  Chan- 
mond.  Manus.  pap.  en  Tann^e  1467.  In-folio, 

148.  Chroniques  de  Jean  Froissard,  contenant  les  anciennes  guerres  de 
France,  d*Angleterre,  d'Ecosse,  d*Espagne,  d'Alemagoe  et  de  Bretagne, 
divise  en  4  parties.  II  composa  cette  chronique  k  la  prifere  de  Robert  de 
Namur,  sieur  de  Beaufort,  qui  comprend  tout  ce  qui  s'est  pass^  depuis 
Tannee  1326  jusques  k  1400.  11  fut  estimS  de  Philippe  de  Haynaut,  reine 
d^Anglelerre ;  c*est  pour  cette  raison  qu^il  d^dia  sa  chronique  k  Edoaard 
troisi^me,  roy  d*Angleterre,  mary  de  cetle  princesse.  Get  original  a  eli 
tir^  de  S.  Martin  de  Toumay,  et  a  et^  depuis  traduit  de  francois  en  latin 
par  Jean  Sleidan ;  il  est  relid  en  velour  aurore  sur  le  hois,  et  ecrit  sar  le 
velin  d*ttn  tr&s  beau  caract^re  rond  et  figure,  gros  tn-/o/io. 

148.  Histoire  de  Troye  en  Azie.  Manus.  pap.  In-folio* 

150.  Chroniques  des  ^v^ques   dTtreck  et  des  comtes    de    Holande- 
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Hanusc.  sur  le  velin,  d'un  tris  bon  caract^re  de  Tann^e  1314.  In-folio. 
[Ars.  4777.] 

151.  Chroniqnes  du  pais  de  Vaud.  Manuscrit  pap.  In-Jolio. 

152.  Histoire  genealogique  de  la  maison  de  Savoye,  depuis  Humbert 
Blanches-Mains  jusqaes  k  Ami  sepliioie,  le  seizifeme  comte  et  premier  due 
de  Sa¥oye.  Manuscrit  pap.  Itirfolio,  [Ars.  3406.] 

153.  Plusieors  titres  et  contrats  servants  k  Thistoire  de  France  et  de 
Savoye.  Manus.  pap.  In-foUo, 

154.  Recueil  ou  projet  de  Samuel  Guichenon,  historiag raphe  {tk)  du  Roy 
et  de  S.  A.  R.  de  Savoye,  sur  Thistoire* genealogique  de  la  R.  maison  de 
Savoye,  enrichie  de  plusieurs  portraits,  seaux^  monnoyes,  sepultures, 
fondations  de  monastires,  et  armoiries^  anciens  monuments,  histoires  et 
autres  preuves  authentiques.  Manus.  pap.,  en  Tan  M.D.C.LVIII.  In-folio, 

155.  Croniqoes  et  origines  des  comtes  de  Savoye.  Manus.  pap.  Jn-foUo. 
[Ars.  3711] 

156.  Histoire  de  Ghristine  de  France,  duchesse  de  Savoye,  par  le  mfime 
Guichenon',  historiagr.  Manus.  pap.  G*est  un  original  qui  n*a  point  ete 
imprime  ni  vu  de  personne,  il  est  tr^s  curieux.  In-quarto.  [Ars.  3407.] 

157.  Statuts  et  ordonnances  militaires  du  due  Charles  de  Bourgogne,  de 
Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Gueldres, 
comte  de  Flandres,  d*Artois  et  de  Bourgogne,  palatin  de  Haynaut,  de 
Holande  et  de  Zellande,  de  Namur  et  de  Zuyephen,  marquis  du  Saint 
Empire,  seigneur  de  Prize,  de  Salin  et  de  Malines.  Dans  le  premier  feuillet 
est  repr^sente  son  portrait,  avec  toutes  les  armes  de  ses  seigneuries  en 
mignature  blasonnees  d*or.  Ce  manus.  est  sur  le  velin,  d*un  beau  caract. 
el  relie  en  velour.  Petit  in-folio, 

158.  Eclaircissement  du  droit  de  Marie  de  Bourgogne,  femme  de  Maxi- 
milien  premier,  empereur  archiducq  d*Autriche,  hs  duche  de  Bourgogne, 
comtes  d'Artois  et  de  Bourgogne,  villes  et  chatelenies  de  Lisle,  Douay  et 
Orchies,  et  plusieurs  traites  de  paix  entre  la  France  et  la  Bourgogne ;  il  se 
voit  encor  Tarbre  genealogique  des  puissans  princes  et  dues  de  Bourgogne 
et  leurs  alliances  expliquees  par  leurs  armes  toutes  blasonnees.  Ce  livre 
fut  ecril,  en  Tan  1515,  par  le  commandement  de  leurs  Altesses  Serenis- 
simes,  par  Jean  Rasoir,  doyen  de  salle  k  Valenciennes.  In-folio,  papier. 

159.  Quinte  Corce,  sur  le  velin.  InrfoUo. 

160.  Traitte  extraordinaire  de  la  politique  de  France.  Manus.  pap. 
Inrquarto. 

161.  Histoire  et  fables  de  la  conquete  de  la  Toison  d*or^  les  combats 

*  An  tujet  de  ce  manuscrit,  on  lit  dans  la  BiblioMque  des  autturs  de  Bour^ 
go^e  de  Papillon,  t.  K,  p.  289  :  t  Histoire  de  Christine  de  France,  duchesse  de 
Savoye.  Cette  piice  est  citee  sous  le  nom  de  Guichenon  dans  le  catalogue  des 
mss.  de  frire  Eloy,  augustin  dechausse,  p.  iS.  Le  P.  Le  Long  en  fait  anssi  mentioo 
[Bibl.  hist.  (1719),  p.  546,  n*  10347].  U.  Hobart,  s^avant  gentilhomme  angloii, 
m'a  ^crit  an  mois  de  Janvier  17X4  que  parmi  plusieurs  manuserits  qu'il  a  acbetes 
k  Lyon,  il  a  trouve  Toriginal  de  V Histoire  de  la  princesse  Christine  de  Saeoye, 
par  Goiehenon.  i 
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d* Hercules,  Fhistoire  des  Amazonnes,  les  exp^itions  de  Thez^,  Phisloire 
de  Bachus,  le  siige  et  les  deux  destructions  de  la  noble  cit6  de  Troje.  Le 
tout  bien  repr^sent^  en  petits  tableaux  de  mignature,  et  manus.  sur  le  veiin, 
d*un  beau  caract&re  rond,  et  relie  en  velour  sur  le  bois.  In-folio.  [Ars.  5068. j 

162.  Institution  de  Tordre  de  S.  Michel  par  Louis  XI,  roy  de  France,  ou 
les  chevaliers  sont  repr^sent^s  au  premier  feuillet  du  livre  avec  le  Roy. 
Manus.  sur  le  velin,  d'un  bon  caractere,  en  Tan  1476.  In-quarto. 

163.  Les  chevaliers  de  la  Table  ronde.  Manus.  sur  le  velln,  et  fignr^ 
d*un  beau  caract^re.  Premier  volume.  In-folio,  [Ars.  3479.] 

164.  Histoire  de  Lancelot  du  Lbc,  et  la  mort  du  roy  Artus.  Manus.  sar 
le  velin,  fort  ancien  et  imparfait.  In-folio.  Ce  qui  manque  en  ce  livre  se 
trouvera  k  celui  qui  suit.  [Ars.  3347.] 

165.  Les  combats  de  Tristan  et  de  Lancelot  du  Lac,  chevaliers  de  la 
Table  ronde.  Manus.  sur  le  velin,  d'un  caraclire  ancien^auisi  bien  que  les 
figures  mal  dessign^es  qui  sont  aux  tableaux,  au  nombre  de  113.  Second 
vol.  gros  in-folio,  [Ars.  3480.] 

166.  Vers  antiques  de  plusieurs  rois  et  illustres  chevaliers  combalans. 
Manus.  velin,  d'un  petit  caract^re  rond  et  fort  ancien  avant  la  goliqne. 
In-octavo.  A  la  fin  du  livre,  il  y  a  une  oraison  ^crite  par  S.  Augustin, 
laquelle  lui  fut  r^vdl^e  du  S.  Esprit;  il  y  a  encore  une  conjuration  admi- 
rable pour  la  gresle  et  tempeste. 

167-168.  Chroniques  des  comtes  et  princes  de  Hainaut,  par  Jaques  de 
Guise,  dc  Tordre  des  fr&res  Mineurs,  qui  furent  traduilesde  latin  en  francois 
par  le  commendement  de  Philippe,  due  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  comte 
de  Hainaut,  en  Tan  1404.  Ses  (sic)  chroniques  sont  en  deux  volumes  gros 
in-Jolio,  Manus.  sur  le  velin,  d'nn  gros  caract^re  gotique,  dont  le  pre- 
mier volume  est  ornd  de  grnnds  tableaux  en  mignature.  La  traduction  de 
latin  en  francois  fut  faitepar  Simond  Norckart,  clerc. 

169.  Cbronique  des  comtes  et  princes  de  Flandres',  commen^nt  par 
Liedris,  premier  comte,  et  finissant  par  Louis  deuxifeme,  comte  de  Flandres, 
dit  Demale.  Ce  mantis,  sur  le  velin  fut  fait  en  1346  par  ordre  de  Marie 
de  Bourgogne;  il  est  d*un  tris  beau  caractire,  el  toutes  les  batailles  qa*ils 
ont  eues  avec  les  Francois,  tant  par  mer  que  par  terre,  sont  representees 
en  mignature  d'un  go&t  merveilleux.  On  volt  au  commencement  du  livre 
les  armes  de  ce  prince,  et  k  la  fin  la  signature  originate  de  Martine 
d*Angleterre*,  qui  fait  connoitre  que  ce  livre  lui  appartenoit.  Gros  in-Jolio. 
Jaques  de  Guise  qui  a  compost  ces  croniques  etoit  cordelier,  natif  &  Valan- 
cienne  dans  le  quatorxt^me  si^cle,  et  mourut  Fannie  1348. 

170.  Doctrine  de   Tastrolabe,  par  Messehale.  Manus.  pap.  In-quartd. 

171.  Les  ceuvres  morales.  Manus.  pap.  Innlouze, 

^  Voy.  Marchand,  Dictionnaire  historique,  t.  I*,  p.  304. 

*  Au  lieu  de  ce  nom  Martine  d'Angleterre,  qui  a  M  ajoat^  eo  correctioo. 
le  texte  imprim^  porte  :  i  ...et  4  la  fin  la  signature  originale  de  ia  JUle  du  comte 
Lottii,  nommie  Marguerite  dAngleterre,  femme  du  due  Philippe,  onele  du  roy 

France  :  qui  fait  cotanottre... » 
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172.  OEuvres  mesl^es  de  d^votion^  de  phisique  et  de  morale.  Manns, 
pap.  d*un  caract^re  ancien.  In-folio.  [Ars.  3190.] 

173.  La  cbasse  du  cerf,  fait  en  vers  par  messire  Jaques  de  Bress^,  grand 
s^n^cbal  de  Normandie.  Manus.  pap.  In-oetavd. 

174.  Recueil  des  armoiries,  depuis  J^sas-Christ,  des  emperears,  rois, 
princes,  marquis,  comtes  et  barons.  Manus.  pap.  Inrfolio, 

175.  Epitapbes  de  quelques  papes  et  cardinaux,  tires  sur  leurs  sepulchres 
k  Rome,  avec  leurs  armes  blasonn^es.  In-octavo.  Manus.  pap.  [Ars.  8510.] 

176.  Cbronologie,  armes  et  blasons  des  archevdques  d* Avignon  :  letout 
Sgur^  et  manus.  pap.  In-folio,  [Ars.  4913.] 

177.  Les  armoiries  des  principales  maisons  du  Daupbin^,  commenjant 
par  celle  du  roy  Louis  13  et  du  premier  fils  de  France  le  Dauphin ;  et  &  la 
fin  du  livre  est  la  mani&re  de  faire  les  couronnes  et  heaumes  des  empe- 
reurs,  rois,  princes,  marquis,  comtes,  vicomtes  et  barons  de  toute 
TEurope.  Manus.  pap.  inr-quarto,  fait  par  Guillaume  de  Torchefelon,  avec 
la  g^n^logie  de  sa  matson.  [Apparlient  &  M.  de  Terrebasse.j 

178.  Le  blason  des  armoiries,  auquel  est  montr^e  la  mani^re  de 
laquelle  les  anciens  et  modemes  ont  us^  en  icelles,  par  Hi^rdme  de  Bara, 
parisien.  II  y  a  aussi  un  trail6  dans  ce  livre  contenant  plusieurs  ^cus  par  le 
moyen  desquels  on  pent  discerner  les  autres  et  dresser  ou  blasonner  les 
armoiries.  In-folio.  Get  original  est  ^crit  sur  le  pap.  en  Tan  1579,  dont 
les  armoiries  sont  toutes  enlumin^es.  [Ars.  4801.] 

179.  Recueii  des  armoiries  principales  des  plus  illustres  maisons  de 
TEurope.  Manns,  pap.  In-folio.  [Ars.  4790.] 

180.  Petit  traits  du  blason  et  de  la  peinture.  Manus.  pap. /n-ocfat;o. 

181.  Les  noms,  surnoms,  qualitez,  armes  et  blasons  des  chevaliers  de 
Tordre  du  S.  Esprit,  crSes  par  Louis  le  Juste,  treixi&me  du  nom,  roy  de 
France,  k  Fontainebleau,  le  24  may  1633.  Ge  manus.  sur  le  pap.  a  M  fait 
par  le  sieur  d*Hozier,  gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majeste.  In-foBo. 

182.  Le  blason  des  armoiries  de  tons  les  chevaliers  de  Tordre  de  la 
Toison  d*or,  depuis  la  premiere  institution  jusques  k  present;  et  ce  qui  a 
donn^  k  Fauteur  le  plus  de  peine,  c*est  le  blasonnement  exact  des  armes  des 
chevaliers,  car  il  a  tirS  des  chartres  mdme  du  Roy  et  des  manus.  originaux 
les  principaux  sujets  de  Tbistoire.  Ge  livre  original  a  Sl6  fait  k  Bruxeiles, 
le  premier  dicembre  Tan  1631,  par  Balthasar  Moreti,  dSputSde  Sa  Majesty. 
Manus.  pap.  In-f.  [Ars.  5267.] 

183.  MSmoires  des  choses  remarquables  arriv^es  k  Lyon,  depuis  Fannie 
1536  jusques  k  1629,  et  plusieurs  autres  choses  curieuses.  Manus.  pap. 
In'foUo. 

184.  MSmoires  curieux  de  ce  qui  s*est  passS  de  la  Religion  pr^endue 
rSform^e,  contenant  plusieurs  affaires,  depuis  TannSe  1598  jusques  &  1620. 
Manns,  pap.  Infolio. 

185.  Les  merveilles  du  monde,  par  Jean  du  Vignay,  fr&re  de  Haupas,  et 
les  merveilles  de  la  Terre  sainte,  par  fr^re  Oderic,  de  Tordre  des  Mres 
Mineurs.  Oderic  vivoit  en  Tan  1320  et  publia  divers  traits,  entr^autres 
un  des  coi^tumes  et  moeurs  des  peuples;  c*est  cet  ouvrage  que  Vuadmge 
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appelle  De  mirabilibus  mundi,  Cet  original  est  manus.  velio  et  figuri 
d*uii  caract.  ancien.  In-folio. 

186.  Le  songe  du  berger,  ou  dialogue  d'un  clerc  et  d*uii  chevalier,  le 
premier  soutenant  les  loiz,  droits  et  privileges  de  TEglise  et  des  ecclesias- 
tiques,  et  le  second  les  droits  du  Roy  et  les  loix  de  FEtat :  dans  lequel  soot 
plosieurs  questions  curieuses.  II  est  figure  et  manus.  sur  pap.,  par  Pierre  de 
Condran,  le  13  feuvrier  1469.  Cet  original  apartenoit  k  Leonard  de  S.  Prist, 
seigneur  de  S.  Chaumond.  In-folio. 

187.  Traits  de  la  viellesse  et  de  la  vraye  amiti^,  par  Tulle  Cic^ron. 
Manus.  sur  le  velin  et  figure,  d*un  caractire  bon  el  ancien.  In'folio. 

188.  Compilation  de  la  grammaire,  d^di^  k  monseigneur  le  due  de 
Bourgogne  et  de  Brabant,  etc.,  fait  par  Pierre  Michaud,  secretaire  de 
monseigneur  de  Charolois,  fils  du  due  de  Bourgogne,  en  faveur  de  cedit 
seigneur.  Cet  original  est  manus.  sur  le  velin,  d*un  petit  caractfere  ancien, 
et  figure.  In-folio, 

189.  Traits  des  pierreries  et  des  animaux,  explications  morales  soigneo- 
sement  rechercb^es  par  Pbilippe,  roy  de  France,  et  traduit  par  son  ordre 
de  latin  en  francois ;  il  est  ^crit  sur  le  velin.  In-folio. 

190.  Traits  d*astronomie  et  astrologie,  contenant  di verses  antres 
mati^res  de  pt^t^s.  Manus.  velin,  d'un  caract.  petit  et  ancien  avanl  la 
gotique,  il  est  figurS.  In-quarlo. 

191.  M^moires  de  M.  le  baron  de  Lange,  qui  est  un  petit  manus.  sur  le 
papier,  in-octano^  oik  sont  plusieurs  cboses  curieuses  et  anciennes. 

192.  La  tb^orie  et  la  pratique  de  Raymond  Lulle,  traitant  de  la  pierre 
pbilosophale.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  petit  caract.  ancien  et  figuri. 
In-quarto.  [Ars.  3024.] 

193.  Livre  de  la  longue  ^tude,  ou  le  jugement  renvoy^  par  les  dieox 
aux  rois  de  France  pour  s^avoir  qui  mirite  mieux  le  gouvernement  da 
monde,  ou  la  noblesse,  ou  la  valeur,  ou  la  sagesse,  ou  la  ricbesse. 
Manus.  pap.  In  folio. 

194.  Remontrance  faite  par  les  confM^r^s  de  TEmpereur  aux  Etats 
tenus  k  Valladolic  sur  la  redition  de  Milan,  et  la  riponse  aux  remontrances 
faites  k  TEmpereur  par  aucun  de  ses  conf^^r^s  et  sujets  sur  la  restitution 
du  ducb^  de  Milan.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  beau  caract.  italien.  In-quarto. 
Ce  livre  fut  donnd  k  M.  de  Maucune,  de  la  maison  de  Bonne-ville,  Tan  1582. 

195.  Traite  de  la  chirurgie,  divise  en  7  livres.  Le  premier  est  de  Tana- 
tomie;  le  second,  des  apost^mes;  le  troisieme,  des  ulc^res;  le  quatriime, 
des  playes;  le'cinqui^me,  des  dislocations;  le  sixiime,  des  autres  maladies 
communes ;  le  septiime,  le  traits  des  saign^es  en  g^niral  et  de  la  mantdre 
de  faire  toutes  sortes  de  m^ecines,  avec  leurs  vertus.  Manus.  velin,  d'un 
petit  caract.  Petit  in-folio.  [Ars.  2512.] 

196.  L'art  complet  de  chirurgie,  par  Lahfranc  de  Mielens,  original  el 
manus.  sur  le  papier,  d'un  caract.  d'environ  1400.  Inrfolio.  Ce  volume 
comprend  :  prim6,  la  grande  chirurgie  de  Lanfranc;  secundo,  diverges 
sortes  de  mMecine  ou  rem^des;  terti6,  un  petit  traits  d'anatomieet  d*astro* 
logie;  quart6,  on  imii  de  diverses  mani^res  de  bleds  et  aotres  grains  dont 
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on  fait  le  pain,  de  toutes  sortes  de  breuvages,  des  chers,  des  Ugames,  des 
fruits,  des  herbes,  des  poissons,  des  fromages,  des  laits,  des  Apices,  avec 
les  qoalitez  de  toutes  lesdites  choses.  [Ars.  2895.] 

197.  La  m^decine  et  chirurgie  de  Simon  Requier,  autrement  roriginal 
de  Lanfran  de  Milan.  Manus.  sur  ie  papier,  de  Tannde  1416.  In-folio. 

198.  Traits  tr^s  r^cr^attf  et  plaisant  de  Eurialus  et  de  Lucresse,  par 
iEneas  Silvius,  prdsent^  k  Charles  VII,  roy  de  France.  G*est  un  fort  beau 
manus.  sur  le  veiin,  d*un  caract.  gotique.  Toute  Tintrigue  est  representee 
en  petits  tableaux  de  mignature,  qui  sont  au  nombre  de  130.  Inrfolio, 

199.  Les  amours  de  Lexiano  et  de  Laureole,  fille  du  roy  de  MacMoine. 
lianas,  sur  le  velin.  In-foUo.  [Ars.  3352.] 

200.  Roman  ou  entreliens  fait  dans  la  cour  du  due  Urbain  &  la  iouange 
et  bldme  des  dames.  Manus.  sur  le  velin,  d*un  caract.  rond  et  petit.  In-quarlo, 

201.  Le  livre  de  M^lib^  et  de  Prudence,  sa  femme.  In^quartb.  Manus. 
velin,  d*un  petit  caract.  ancien.  [Ars.  2691.] 

202.  Livre  de  musique,  oiii  sont  des  chansons  de  diff^rentes  langues,  om^ 
de  vignettes  en  mign.  k  chaque  feuillet.  Manus.  sur  le  velin,  d'un  fort  beau 
petit  caract.  anc.  Inroct, 

203.  Le  Temple  de  Bocasse,  ou  Fhistoire  de  plusieurs  princes  et  grands 
seigneurs  infortunes,  premier  chapitre;  et  dans  le  2  est  un  dialogue  entre 
led.  Jean  Bocasse  et  la  reine  d*Ang1eterre,  et  ensuite  il  continue  le  narr^ 
historique  de  plusieurs  autres  malheureux,  commen^ant  par  Job.  Le  tout 
est  represent^  par  des  tableaux  de  mignature  relev^s  d'or.  Manus.  velin, 
d*an  bon  caract.  ancien.  In-Jolio.  [Ars.  4140.] 

204.  Histoires  des  anciennes  dresses  et  des  nobles  illustres  femmes,  par 
Jean  Bocasse  de  Gertalde,  oh  leurs  figures  et  actions  sont  toutes  representees 
en  chaque  page  de  tableaux  en  mignature  et  ornes  de  vignettes  releves  d*or. 
Les  tableaux  oh  sont  leurs  portraits  sont  au  nombre  de  105,  commencant  par 
five,  et  finissant  par  Jeanne,  reine  de  Jerusalem  et  de  Sicille.  G*est  un  tris 
beau  manus.  sur  le  velin,  d'un  bon  caract.  et  relie  en  velour  verd. /n^o/io. 
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205.  La  sancta  vida  de  san  Honorat  y  de  los  otros  santos  de  Lerins. 
Manus.  sur  le  velin,  de  Tan  1300,  en  langue  catalanne.  In-quarto. 

206.  La  Ghristiada,  ou  Ghristo  crucificado,  del  P.  Diego  de  Hoieda,  dedi- 
cada  k  T Excel,  senor  don  Joan  de  Luna  y  Mendo9a,  marques  de  Montes- 
claros  y  viscerey  del  Piru.  Manus.  pap.  d*un  beau  caract.  Les  armes 
sont  au  Gommenc.  du  liv.  Irinquartd,  [Ars.  8312.] 

207.  Homelia  de  Origenes  sobre  quel  loco  de  san  Juan  que  dise  que 
Magdalena  essan  k  cerca  del  monimento,  Thomelia  de  san  Crysost.  de 
la  muguer  cananea.  Manus.  velin,  d*un  car.  ancien  et  mis  en  castilian  par 
un  religieux  de  S.  Jer6me.  In-quarto,  [Ars.  8310.] 

208.  Constitutiones  de  la  orden  de  Santiago.  Manui.  pap.  d*un  bean  caract. 
gotiqae,  de  Pan  1481.  In-Jolio. 


266     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTH^QUE  DE  L'ARSENAL. 

209.  Historia  d^Alexandro  magno,  por  Gon^alo  de  Berceo  *.  Man.  p. 
d*un  car.  anc.  Frirquarld.  [Bibi.  nat.  f.  esp.  488.] 

210.  Gronica  de  los  imperatores  y  pontificos  de  fraj  Martin  Polono 
penitenciario  y  capellaa  del  Papa.  Manas,  pap.  In-Jolio.  [Ars.  8325.] 

21 1 .  Gronica  de  los  muy  altos  reies  don  Fernando  y  dona  Isabel,  reies 
de  Gastilla  y  Leon.  Manus.  pap.  d*un  bon  caract.  moderne.  In-folio. 

212.  El  fuero  de  las  leges,  original,  que  dio  k  Gastilla  el  rey  dom  Alfonso 
ei  sexto.  Manus.  velin.  Fn-quarto, 

213.  Traduciones  de  Giceron.  Manus.  velin,  d*nn  petit  caract.  rond  et 
fort  ancien.  In^ folio. 

214.  La  primera  otorgan^a  del  fuero  del  glorioso  rey  don  Alfonso  k  h 
ciudad  de  Bacca  por  donde  se  gouvernasse.  Manus.  velin.  In-ociavb.  [Ars. 
8331.] 

215.  Leges  Gottorum.  Manus.  sur  le  velin,  d*an  caract.  ancien  gotique. 
Jn-folio, 

216.  Derecho  militar  del  dotor  Pedro  Azamar,  auditor  general  del  Rey 
catholico.  Manuscrit  velin.  In-Jolio,  Les  armes  de  la  maison  de  Velasco  sont 
dans  ce  liv.  au  premier  et  au  dem.  feuillet.  [Ars.  8319.] 

217.  Rendas  de  las  montanas,  por  Johan  de  la  Broa,  en  Tan  1431. 
Man.  velin,  Catalan.  In-f,  [Ars.  3897.] 

218.  Tesoro  de  las  dos  lenguas  espagnola  y  frangesa.  In^ociaed.  Manos. 
pap.,  d'un  petit  caract^re  rond  moderne.  [Ars.  8302.] 

219.  Ganones  de  Albatem  ou  Albategne,  prince  astronome  et  arabe,  qai 
vivoit  dans  le  neavi6me  siicle,  en  888.  II  a  ^crit  et  recueilli,  par  ordre  du 
roy  dom  Alfonse  \  du  nom,  roy  de  Gastille  et  de  Lion,  des  observations 
tr^s  curieuses  touchant  le  soleil  et  la  lune,  les  dtoilles  Gxes,  les  planiles  et 
la  figure  oblique  du  zodiaque ;  il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Mahomet 
d'Aract,  qui  est  une  ville  de  Ghaldde,  oh  il  a  demeuri  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie.  Manus.  sur  le  velin,  d'un  beau  caract^re  ancien.  In-Jolio. 
[Ars.  8322.] 

220.  Vita  del  Ghristo,  por  Francisco  Ximenes  de  Cisnero,  cardinal  et 
archev^que  de  Tolide;  il  contient  12  livres,  dans  le  premier  desqaels 
Ton  trouve  un  petit  trails  de  la  predestination  de  N.-S.-J.-G.  et  desaotres 
saints;  il  traile  dans  les  livres  suivans  des  choses  qui  ont  devance  Tincar- 
nation  du  Verbe,  qui  Font  accompagni  et  qui  I'ont  suivi.  Ce  manus.  sorle 
velin  est  fort  ancien,  d'un  petit  caract.  avant  la  gotique.  Gros  in-foUo.  [Ars. 
8321.) 

221.  La  historia  de  Eutropio.  Manus.  velin,  d*un  gros  caract.  goliqoe, 
in-foliOf  contenant  ceux  qui  ont  regnez  en  Italic,  dont  le  premier  fot  Janes, 
le  second  Picus,  le  troisi^me  Favinus,  p^re  de  Latin,  et  son  fils  Latin  corn- 
gea  la  langue  latine  da  temps  de  la  prise  de  Troye.  Tons  les  successeun  de 
TEmpire  qui  ont  regnez  apr&s  Latin  y  sont  nommds,  aussi  bien  que  tooted 

>  Ce  mtnoscrit  a  ^t^  acquis  par  la  Biblioth6que  nationale  en  1888.  Cf.  Alf. 
Morel-Fatio,  Catalogue  des  manutcriis  espagnols  etportugais  de  la  Biblioikique 
e,  p.  360  (n«  679). 


AUGUSTINS  DECHAUSS£S  DE   LYON.  267 

les  batailles  des  Romains,  des  Carthaginois,  singuii&rement  des  batailies 
puniques,  qui  dur^rent  22  ans.  [Ars.  8324.] 


MANUSCRITS  ITALIEXS. 

222.  CasQita  italico.  Manuscrit  veiin,  d*an  petit  caract&re  rond.  Fn-douze, 

223.  Historico  discorso  de  le  guerre  d'ltalia,  fino  k  Tanoo  1599,  dal 
segretario  Biset.  Manuscrit  papier.  In-foUo,  [Ars.  8549.] 

22i.  Croniche  florentine,  da  Philippo  Baroncelii,  in  fine  del  quale  sy  tro- 
vano  secret!  da  conoscere  e  guarire  gii  cavaili.  Manns,  pap.  InrfoUo. 

225.  Elegia  di  madonna  Fiammetta  airenamorate  donne.  Manus.  pap. 
In-^/olio, 

MAMUSCRITS  TURCS  ET  ARABES. 

226.  Alcoran.  Manuscrit  en  langue  turqne.  In-quarto. 

227.  Ameck.  Manuscrit  arabe  et  interprette  de  TAlcoran.  In-^quarto. 

228.  Ferecir  Evap.  InterprMe  et  manuscrit  arabe.  In-quartd. 

229.  Moneker.  Manuscrit  arabe  et  interprite  de  la  loy  de  Mahomet,  /n- 
quarto. 

230.  Les  canons  d*Abiscenne,  philosophe  et  mddecin  arabe ;  les  caract. 
sont  b^breux  et  la  langue  arabique.  Manus.  sur  le  velin.  In-octavo^. 

231.  Un  livre  dn  Japon  sur  P^corce  d'arbre.  In-^arto, 

Finis. 

Les  cnrieux  qui  desireront  voir  les  susdits  manuscrits  anciens  s^adresse- 
ront  an  frire  Eloy,  augustin  d^chauss^,  portier  du  convent  de  la  Croix- 
Roosse,  k  Lyon. 


Additions  manuserilet  de  texemplaire  de  la  BIblioihhque  fuUUmale, 
Riserve  m.  Q,  37. 

232.  Traits  des  vertus  et  des  vices,  folio  minori,  fait  et  accompli  par 
on  frire  Prescheur  k  la  requeste  du  roy  Philippe.  Manuscrit  sur  le  papier, 
d*un  petit  caract^re,  de  Tann^e  1279 '. 


'  Ge  volume,  qoi  avait  ^t^  achet^  par  le  baron  d'Heisi  et  par  le  marquis  de 
Fanlmy,  portait,  dans  rancien  ciassement  des  maooscrits  de  TArseoal,  le  n*  14  du 
fondi  arabe.  Comma  tous  les  antres  manuscrits  orientaux,  il  fut  remis  k  la  Bibllo- 
th^oe  imp^riale  le  30  mai  1861. 

'  €e  manuscrit  avait  M  ^galement  acquis  par  le  baron  d*Heiss,  puis  par  If .  de 
Paulmy :  mais  ce  deroier  ne  le  conserva  pas.  II  figure  dans  le  catalogue  du  baron 
^'Haias  (178S),  n*  500;  il  fut  alors  vendu  5  livres. 
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233.  Recuell  des  aroioiries  commen^ant  par  celle  de  Jdsus-Christ,  de 
l*Eglise,  des  rois,  des  princes,  des  grands  seigneurs^  le  tout  biasoon^  et 
^crit  sur  le  velin.  In*4«.  [Ars.  4800.] 

234.  Virgilius  Georgicorum.  Manuscrit  sur  le  velin  et  ftgur^  de  petits 
tableaux  en  mignature.  Folio  minori. 

235-237.  Nicolai  deLyra  commentaria  in  universam  Scripturamsanctam, 
oil  k  la  Cndu  livre  il  y  a  un  traitt^  de  la  difference  qu'il  y  a  de  nostre  ver- 
sion avec  rb^bra'ique.  Le  tout  ^crit  sur  le  velin  en  trois  gros  volumes 
in-folio,  d^un  caractire  tr^s  bon,  de  Tann^e  1449.  [Ars.  17-19.] 

238.  Droits  et  pretentions  des  dues  de  Savoye  sur  la  cite  de  Geneve  et 
dependances.  Manuscrit  papier.  Folio  minori.  [Ars.  3712.] 

239.  Aristotelicum  compendium  diversarum  rerum.  In-8*. 

l".  Un  petit  abr^ge  de  tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  rois, 
leurs  conduites  et  celles  de  leurs  sujets. 

2*.  Un  tratie  du  regime  de  vie  pour  la  conservation  du  corps  humain. 

3**.  Plusieurs  autres  discours  sur  les  formalitez  de  justice  et  r^glements 
de  la  guerre. 

4''.  Dissertation  sur  la  phisionomie  et  sur  les  marques  qu'on  peut  avoir 
pour  connoistre  le  caract&re  de  chaque  particulier. 

Ge  manuscrit  est  sur  le  velin,  d*un  tr6s  bon  et  petit  caract^re. 

240.  Harangue  de  Jean  de  Selva,  1*'  president  du  parlement  de  Paris^ 
ambassadeur  de  la  regente  de  France,  k  Tempereur  Gharles  V*pour  obtenir 
la  liberie  de  Fram^ois  1*%  roy  de  France.  [Ars.  3712.] 

241.  Discours  des  rois  d*armes  de  France  et  d'Angleterre  k  Charles  V 
etant  k  Bourges,  le  22  Janvier  1528,  par  lesquelles  ils  demendent  la  liberte 
des  enfans  de  France  qu*il  avoit  pour  otages  et  la  deiivrance  du  pape,  et 
les  reponces  que  leur  fit  ledit  empereur  verbalement  et  parecrit.  Manuscrit 
papier.  Folio  minori.  [Ars.  3712.] 

242.  Journal  de  toutes  les  avantures  et  evenements  de  madame  Looyse 
de  Savoye,  duchesse  d'Angoulesme,  et  de  son  Olz  Francois  premier,  roy  de 
France.  Manuscrit  papier.  Folio  minori.  [Ars.  3435.] 

243.  Titre  original  de  prince  pour  la  maison  des  ducx  du  Pont  de  Vaud, 
donne  par  Ferdinand  2,  empereur  des  Romains.  Manuscrit  papier  en  langue 
latine.  4«  minori. 

244.  Expositio  sancti  Tbomse  de  Aquino  super  Evangelium  sancti 
Mathsi  evangelists  feliciter  explicit.  1  vol.  in-folio.  [Ars.  628.] 

245.  Expositio  sancti  Thomie  de  Aquino  super  Evangelium  S^  Luce 
evangelists  feliciter  explicit.  [Ars.  629.]  2  vol.  in-folio. 

Tons  deux  sonl  tris  bien  conserves,  d*un  tr^s  beau  caractire  rond,  et  manu- 
scrits  sur  le  velin,  avec  des  belles  vignettes  de  mignature  relevees  d*or. 

246.  Plusieurs  traittez  de  princes. 

1".  Traitte  entrele  due  de  Savoye  avec  le  seigneur  de  Beaujeu  et  de  Dombes. 

2«.  Traitte  entre  Charles,  due  de  Savoye,  et  Marguerite  d*Austriche,  veuve 
de  Philibert  le  Beau,  due  de  Savoye. 

3*.  La  declaration  faite  par  Marguerite,  douairi^re  de  Savoye,  en  execution 
dadit  traitte. 
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4*.  Testament  de  ladite  Marguerite  d*Au8lriche,  duchesse  de  Savoye. 

5*.  Codicille  de  ladite  dame  Marguerite  d'Austriche. 

6«.  Veu  fait  en  P^glise  Notre-Dame  de  Bourg  en  Bresse  par  Aymon^ 
comte  de  Savoye. 

7«.  Donation  faite  au  prienr  de  Brou  par  Philipes  de  Savoye,  comte  de 
Bresse,  qui  montre  que  le  veu  de  fonder  T^Iise  de  Brou  en  Bresse  fut  fait 
par  Marguerite  de  Bourbon. 

8*.  Autres  donations  et  lettres  de  princes  pour  des  manages. 

9*.  Provision  dn  gouvernement  de  Savoye,  donn^e  par  le  roy  Louys  XI*. 

10*.  Permission  de  Louys,  due  de  Savoye,  k  Sigismond  Pandolphe  Mala- 
t£te  et  au  comte  FM^ric  de  se  battre  en  duel  dans  ses  £tats. 

Le  tout  manuscrit  sur  le  papier.  Folio  minori.  [Ars.  3712.] 

247.  Plusieurs  titres  et  contracts  des  mariages  de  princes,  princesses  et 
grands  seigneurs. 

1*.  Mariage  d*Alyon  de  Grantson  avec  la  demoiselle  Henrie  de  NeufchAtel. 

2*.  Mariage  de  Marguerite  de  Savoye  et  de  Louys,  due  de  Baviires. 

3*.  Mariage  de  Louys,  due  de  Bavt^res,  et  de  madame  de  Savoye. 

4*.  Mariage  de  Pbilippe  Marie,  due  de  Milan,  et  de  Marie  de  Savoye. 

5*.  Mariage  d*Am£,  comte  de  Savoye,  et  de  Marie  de  Bourgogne. 

6*.  Mariage  de  FM^ric,  due  de  Saxe,  el  de  Charlotte  de  Savoye. 

7*.  Mariage  de  Simon  de  Sanabrucke,  seigneur  de  Commercy,  et  de 
Marguerite  de  Savoye. 

8«.  Mariage  de  Philibert,  due  de  Savoye,  et  de  Margueritte  d*Austriche. 

9*.  Mariage  de  Victor  Am^,  due  de  Savoye,  et  de  Gr^tienne  de  France. 

10*.  Patentes  de  Louys  de  Savoye,  par  lesquelles  il  envoye  en  ambassade 
aapr^  du  roy  d' Aragon  pour  luy  demender  secours  au  retenement  du  royaume 
de  Cbypre. 

11*.  Goutume  de  Villars  en  Bresse  touchant  les  chauss^esdes  estangs. 

12*.  Franchises  de  Sasseron  en  Bresse,  confirmees  par  Am^  de  Savoye  et 
par  Pabbe  de  S*  Cyan  de  Joux,  en  Tannde  1304. 

13*.  Gopies  de  patentes  lax^es  en  faveur  des  R.  P.  Ghartreuxdu  Reposoir 
par  les  dues  de  Savoye. 

14*.  Rdle  des  chevaliers  cypriens  que  les  Genois  prirent  prisonniers  par 
trahison  en  Fan  1374. 

15*.  Donation  faite  par  Bertrand,  comte  de  Forcalquier,  aux  pauvres  de 
rhdpital  de  S'  Jean  de  Jerusalem  k  S*  Gisle,  k  Gaufroid  de  Bresil,  prieur 
dudit  hdpital. 

16*.  Contract  de  mariage  de  Robert  de  Bourgogne  avec  Jeanne,  soeur  de 
Jeao,  oomte  d*Auxerre. 

17*.  Lettre  de  permutation,  faite  par  le  comte  Aymon  de  Savoye,  du 
chateau  de  Monsfalcon  et  du  chflteau  de  Seplime,  remis  k  Tarchevdque  de 
Lyon  pour  le  chdteau  de  Monsfalcon,  en  Tan  1331,  le  vi  octobre. 

18*.  De  Tinvention  des  armes  en  g^n^ral  et  de  T^pde  en  particuiier. 

19*.  Concession  faite  k  la  Chartreuse  de  Seillon  par  Barthelemy  du  Saix. 

20*.  Concession  faite  k  la  Chartreuse  de  Montmerle  par  £douard  de 
Savoye. 
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21".  Concession  faite  par  le  prieur  de  ia  Chartreuse  de  la  Valsainte,  au 
canton  de  Fribourg,  k  Girard,  seigneur  de  Charmes,  ou  ii  est  parle  de  la 
loy  salique.  12H6. 

23p,  Concession  d*Am6  4^,  comle  de  Savoye,  aux  Chartreux  de  Meyria,  en 
Bogey. 

SS**.  Testament  de  Sibille,  comtesse  de  Savoye. 

24*.  Manage  de  Phtlippes  de  Savoye  et  de  Margueritte  de  Bourbon. 

25*.  Ex  tabulario  Patriciaci,  ord.  D.  Benedict!,  priore  de  Percy,  en  Cha- 
rolois. 

Le  tout  manuscrit  sur  le  papier.  Folio  minori. 

De  plus,  —  Un  tableau  >  tr^s  curieux,  manuscrit,  sur  le  velin,  avec  son 
cadre  dor^  d'un  pied  et  demy  en  largenr  el  d'un  pied  environ  de  hauteur, 
qui  repr^sente  la  C^ne,  mais  d*un  tr^s  beau  dessin,  quoyque  fait  k  la  plume, 
dont  les  caracl^res  qui  composent  les  13  figures  renferment :  1*  La  passion 
de  N.-S.  J.-C.  selon  S>  Jean ;  2*  roffice  de  la  irbs  S<«  Vierge;  3»  Toffice  de 
la  S**  Croix;  A'*  I'office  du  S'  Esprit;  5"*  les  sept  pseaumes  p^nitenliaux; 
G«  les  litanies  des  saints,  avec  toutes  les  priferes  etoraisons;  T"  les  hymnei 
de  toute  Tannic;  8*  il  y  a  en  ecrit,  sur  la  poitrine  de  J.-Cbrist  seulement, 
le  Symbole  des  aposlres,  le  Salve  regina,  Domine  probasli  me.  Cum  invoca- 
rem,  etc.  Le  lout  se  lit  clairement  et  se  voit  sans  confusion  ayecun  micros- 
cope, autrement  i*on  ne  scauroit  voir  aucuns  caract^res,  sinon  les  Ggures 
qui  sont  Irfes  bien  faites  et  d*un  goust  merveilleux.  Ce  tableau  aeste  tir^  du 
cabinet  de  la  reyne  de  Suide  k  Rome,  ou  il  est  marque  k  la  Gn  le  nom  et 
le  temps  de  celuy  qui  l*a  fait :  Hoc  opus  fecit  Marius  Matanius,  doctor  phi- 
losophus  et  medicus,  die  decima  septima  augusti  anno  1586. 

Additions  matmscrites  de  I'exemplaire  de  M,  Ldopold  Delisle. 

232*.  Traite  des  vertus  et  des  vices,  folio  minori,  fait  et  acompli  par 
un  fr^re  Prescheur  k  la  requesle  du  roy  Philippe.  Manuscrit  sur  le  pap., 
d'un  petit  caracl^re,  de  Tann^e  1279. 

233*.  Recueil  des  armoiries  commencant  par  celle  de  Jesus-Cbrist,  de 
r^glise,  de  roys,  princes  et  grands  seigneurs,  le  tout  blazonne  et  krit  sur 
le  velin.  In«4«.  [Ars.  4800.] 

234^.  Virgilius  Georgicorum.  Manuscrit  sur  le  velin  et  figur^  de  piils 
tableaux  en  mignalure.  Fol.  mi. 

235*-237*.  Nicolai  de  Lyra  commentaria  in  universam  Scripluram 
sanctam,  oil  k  la  fin  du  livre  il  y  a  un  traits  de  la  difference  qu'il  y  a  de 

*  Les  tableaux  possedi^s  par  les  religieaz  de  la  Groiz-Rousse  sont  ainsi  appr^cies 
par  Tauteur  de  Isl  Description  de  ia  ville  de  Lyon  (1741),  p.  167  :  t  Les  Augustins 
dechausses  sontk  Textrdrait^  de  la  grande  rue  du  fauxbourg  [de  la  Croii-Rousse]; 
leaf  couvent  est  ass^s  bienbdli,  T^glise  contient  plusleurs  grands  tableaux  k  qoadres 
dor^s  qui  repr^sentent  divers  sujets  de  la  vie  de  J^sus-Chriat ;  on  ne  pent  que 
regretter  ce  qu*ils  ont  coAt^,  car  rien  n'est  plus  mauvats  :  mais  le  tableau  de  la 
premiere  chapclle  en  entrant,  dedi^e  k  saint  Xicolas  de  Tolentin,  est  d*une  bonoe 
main  quoiqu'anonime.  t 
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nostre  version  avec  rh^braique,  le  tout  ^crit  sur  le  velin  en  trois  gros  vo- 
lumes in-folio,  d'untr&sboncaractire,  de  Tannde  1449.  [Ars.  17-19.] 

Additions  tnanuserites  de  Fexetnplaire  de  I'Ecole  de  midecine  de  Mont- 
pettier,  manuscrit  n«  179. 

248.  Acta...  in  consilio  Basiliensi...  1413. 

249.  Traciatus  utilis  super  totum  ofBcium  missse,  per  fr.  Raym.  de  P[a- 
rjentinis,  ord.  fr.  Predic.  Folio.  [Ars.  99.] 

239*.  Aristotelicum  compendium. 

244*.  Ezpositio  S.  ThomsB  de  Aquino  in  Math.  [Ars.  628.] 
245*.  Exposilio  S.  Thomie  de  Aquino  in  Lucam.  [Ars.  629.] 
243*.  Titre  original  de  prince  pour  la  maison  des  dues  du  Pont  de 
Vaud. 
233*.  Recueildes  armoiries.  [Ars.  4800.] 

250.  Des  tribulations  de  TEglise.  In-fol.  1463. 

251.  Le  roman  de  Pierre,  fils  du  comle  de  Provence,  et  de  Marguerite, 
fille  du  roi  de  Naples.  Fol.  1401  >. 

238*.  Droits  et  pretentions  des  dues  de  Savoie  sur  Geneve.  [Ars.  3712.] 

240*.  Harangue  de  Jean  de  Selva...  pour  obtenir  la  liberty  de  Fran- 
cois !•'.  [Ars.  3712.] 

241*.  Discours  des  rois  d'armes  k  Charles  V,  22  Janvier  1528,  pour  la 
liberty  des  enrants  de  France.  [Ars.  3712.] 

242*.  Journal  de  toules  les  avenlures  et  ^venemens  de  Louise  de  Savoie 
et  de  Francois  I*'.  [Ars.  3435.] 

246*.  Piusieurs  traitds  de  princes  :  le  due  de  Savoie  avec  le  s''  de  Beau- 
jeu...  [Ars.  3712.] 

247*.  Piusieurs  titres  et  contrats  de  manage  :  Alyon  de  Grandson  avec 
la  demoiselle  Henrie  de  Neufchfltel,  etc. 

Additions  tnanuserites  de  Vexemplaire  in-octavo  de  Lyon. 

78*.  Sexti  Julii  Frontini  rei  mililaris.  Manuscrit  sur  le  velin,  d*un  bon 
caractere  petit  et  rond  avant  le  gothique.  II  vivoit  sous  Tenipire  de  Trajan 
et  de  Nerva  et  composa  piusieurs  ouvrages,  entre  autres  celuy  des  strata- 
gfemes  de  la  guerre. 

65*.  Repertorium  juris  originale  magistri  Guillelmi  Durantii,  episcopi 
Mimaten.  1260.  Guillaume  Durant  vivoit  dans  le  13  sifecle  et  fust  un  des 
plus  s^avans  jurisconsnltes  de  son  terns.  II  y  a  dans  son  livre  ^crit  :  Gecy 
est  Toriginal  intitule  Repertorium  juris.  11  mourut  k  Rome  en  1296. 

'  II  est  bien  possible  que  ce  manuscrit  soit  le  mime  que  le  n*>  258  (3354  de 
r Arsenal),  dont  la  notice  aurait  ^t^  transcrite  ict  avec  une  date  fausse  et  d'une 
fa^oo  incomplete. 


272     HISTOIRE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  L'ARSEX'AL. 


Lisle  dressie  par  Mercier  de  Saint-Uger  de  manuscrits  des  Augustim 
dichauites  de  la  Croix-Romse  de  Lyon  achetispar  le  baron  (THeiss^, 

252.  Vol.  petit  in*folio  sur  papier  ^crit  en  1640  de  la  main  de  Guiclie- 
non,  contenant  Recueil  des  armoiries  de  piiisieurs  provinces  et  villes  de 
France,  tir^  de  la  biblioth.  de  la  Bastie  d'Urf<g  en  Forez.  [Ars.  4802.] 

253.  Grand  in-4^  sar  papier  contenant  G^n^Iogie  de  la  maison  Costa. 
[Ars.  4156.] 

178*.  Petit  in-fol.  ms.  sur  papier,  copi^  en  1686  par  Gnillaame  de 
Torcy,  contenant  le  Blason  des  armoiries,  par  Hi^rdme  de  Bara.  Copie 
faite  sur  T^dit.  de  1581;  blasons  trfes  bien  eniumin^s.  [Ars.  4801.] 

176*.  In-folio  reli^  en  maroquin  contenant  Cbronoiogie,  eloge,  armes 
et  blasons  des  archev^ues  d* Avignon,  d^i^  an  vice-l^at  en  1654,  sur 
papier  :  blasons  enlumin^s.  [Ars.  4913.] 

182*.  In-folio  sur  papier  ^crit  k  Bruxelles  en  1631,  contenant  le 
Blason  des  armoiries  de  tons  les  chevaliers  de  la  Toison  d*or,  depois  Tinstt- 
tution  jusqa^au  terns  de  Tauleur  :  fort  bien  enlum.  G*esl  Touvrage  imprimi 
k  Anvers  en  1632.  [Ars.  5267.] 

156*.  Petit  in-folio  de  356  pages  sar  papier,  contenant  le  Soleil  en  son 
apogee  ou  rhistoire  de  la  viedeCbrestienne  de  France,  duchesse  de  Savofe, 
princesse  de  Pi^mont  (fille  du  roi  Henri  IV,  n£e  k  Paris  le  10  fevrier  1606), 
par  un  anonyme...  [Ars.  3407.] 

41*.  Ms.  petit  in-fol.  sur  papier  &  2  col.,  ^riture  da  XV*  siicle,  conte- 
nant Statutasynodalia,  edila  per  Johannem,  episc.  Avenionensem,  in  synodis 
annorum  1630,  1640  (sic),  etc.  [Ars.  716.] 

160*.  Ms.  in-4*  sur  papier  contenant  Traits  de  la  politique  francoise,  par 
P.  H.  D.  G.,  en  14  chapilres,  d^di^  au  roi  Louis  XIV. 

60*.  Ms.  in-4*  sur  papier,  d^une  main  italienne,  contenant  De  exami- 
nalione  et  relentione  bullarum  apostolicarum  tractatus  apologeticus  [Diane 
contra  Salgadum].  [Ars.  798.] 

75*.  Ms.  in-fol.  sur  papier,  ^crit.  du  17*  siicle,  contenant  Dominici 
Machanei  Mediolanensis  epitome  novem  ducum  Sabandorum  [Amadeas, 
Ludovicus,  Amadeus  II,  Philibertus,  Garolus,  Carolus  Joannes  Amadeus, 
Philippus,  Philibertus  et  Garolus].  Au  1*'  feuillet  on  voit  que  ce  ms.  a 
appartenu  k  Guichenon.  [Ars.  3712.] 

2i0*-241*.  Ms.  in-foK  sur  papier,  contenant  Harangue  de  Jean  de 
Selva,  I*'  pr^ident  au  parlement  de  Paris,  k  Gharles  V  pour  obtenir  la 
d^livrance  de  Francois  I*'.  Harangue  faite  k  Bourges,  le  22  Janvier  1528, 
par  Guyenne,  roi  d'armes  de  France,  k  Tempereur  Charles  V,  r^ponse  de 
FEmpereur,  autres  harangues  de  Guyenne  et  de  Gleranceaux,  roi  d'armes 
d*Angleterre,  au  mSme  empereur.  [Ars.  3712.] 

254.  Statuts  de  Tordre  de  S.  Michel,  institu^  par  Louis  XI,  sur  papier, 
in-4». 

>  Biblioth^qoe  natioaale,  Nonv.  acq.  fr.,  n«  62S6,  fol.  iOTv^-iOS. 
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238*.  Ms.  in-fol.  sur  papier,  contenant  Droits  et  pretentions  des  dues 
de  Savoye  sur  la  cite  de  Geneve  et  ses  d^pendances;  item^  raisons  de  ia 
ville  de  Geneve  contre  le  due  de  Savoye  (ms.  annot^  et  corrig^  par  Gui- 
chenon).  [Ars.  3712.] 

246*.  Ms.  in-fol.  sur  papier  contenant  Traits  entre  le  due  de  Savoye  et 
le  seigneur  de  Beaujeu  et  de  Dooibes,  et  autres  pieces  concernant  les  dues 
de  Savoye,  tir^s  de  diff^rentes  archives,  entre  autres  de  celles  de  T^glise  de 
Notre-Daine  de  Dourg.  [Ars.  3712.] 

255.  Description  de  la  ville  de  Zurich,  et  comme  elle  est  entree  dans 
Talliance  avec  les  autres  cantons,  ^crile  en  allemand,  iii-4*  sur  papier. 

170*.  Ms.  petit  in-4«  sur  papier,  ^r.  du  XV*  siicle,  contenant  la  Doc- 
trine de  Tastrolabe,  selon  Tintention  de  Messehale,  6g. 

196*.  Ms.  in-fol.  sur  papier,  £crit.  du  XV*  sifecie,  contenant  la  Chirurgie  de 
mailre  Lanfranc  de  Milan,  en  fran9ois.  Traill  d*astronomie,  etc.  [Ars.  2895.] 

249*.  Ms.  in-fol.  sur  papier,  Venture  du  commencement  du  XV*  siicle, 
contenant  Tractatus  utilis  super  totum  ofGcium,  in  tres  partes  divisus..., 
autore  Raymondo  de  Parentinis,  ord.  Priedicat,  provincise  Tholosano  et 
conventus  Orlhesii  in  Vasconia.  [Ars.  99.] 

172*.  Ms.  petit  in-fol.  sur  papier  &  2  col.,  ^criture  du  XV*  si^cle,  con- 
tenant diff^rentes  remarques,  extraits  historiques,  poesies  francoises,  etc 
Au  feuillet  16,  on  trouve  :  Aucuns  rois  et  princes  tuds  par  foudre,  ton- 
nerre,  temp^te  et  grde,  et  aussi  aucunes  armees  dissip^es  et  d^truites  par 
pareils  orages  en  divers  terns,  depuis  le  deluge,  r^uis  h,  Troyes  en  ]X 
articles  compendieusement,  cestui  an  1472,  au  mois  de  septembre.  Trait^s 
de  physique,  de  dialectique,  les  secrets  d'Aristote,  etc.  An  has  des  pages 
on  trouve  des  notes  particuli^res.  [Ars.  3190.] 

256.  Ms.  in-fol.  sur  papier  k  iongues  lignes,  6crit  par  Jehan  Fayt  de... 
en  Beaujolois,  le  27  mai  1463,  contenant  TArbre  des  batailleS|  par  le 
P'  de  Sallon.  [Ars.  2694.] 

132*.  Ms.  in-fol.  sur  papier,  avec  qoelqnes  feuillet  en  velin,  Venture 
da  XV*  sifecle,  contenant  le  livre  de  Joseph  d*Arimathie,  autrement  de 
S*  Graal,  en  prose  et  en  113  chapitres.  Le  ms.  est  d^fectueux,  et  Cnit  aa 
milieu  do  108*  chapitre.  [Ars.  3350.] 

223*.  Ms.  grand  in-fol.  sur  papier,  contenant  PHistoire  universelU 
des  16*  et  17*  si^cles,  ^crites  en  italien  en  6  livres,  dont  le  1*'  traite  en 
abrege  de  Thisloire  des  anciennes  monarchies,  d^di^e  par  Tauteur  anonyme 
k  Philippe-Emmanuel  de  Savoye,  prince  de  Pi^mont.  Le  ms.  est  d^fectueux 
et  finit  apr^s  quelques  feuillets  dn  6*  livre.  [Ars.  8549.] 

257.  Ms.  in-fol.  max.  sur  papier,  6crit.  du  XVI*  si^cle,  contenant  Infor- 
mationes  pro  canonisatione  S.  Nicolai  de  Tolenlino,  ord.  eremil.  S**  Augus- 
tini.  II  y  a  367  t^moins.  Le  ms.  est  bien  ^crit,  mais  dufectueiix  de  dix  feuil- 
lets a  a  commencement  et  de  quelques-uns  ft  la  On.  [Ars.  1)99.] 

220*.  Ms.  grand  in-fol.  sur  velin  et  sur  papier,  contenant  Vita  Christi, 
en  espagnol,  par  Francois  Ximenis,  de  Tordredes  frires  Mineurs.  Manquenl 
quelques  feuiUeU  ft  la  On.  [Ars.  8321.] 

130*.  Ms.  grand  in-fol.,  partie  sur  papier,  pirtic  sur  velin,  grosse  ^ri-* 
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De  Langlois,  il  eut  aa  moins  un  volume^  le  n*  3085^  qui 
contient :  InstUution  oratoire  de  M.  Langlois,  avocai. 

Les  n""  2032  et  2033  constituent  un  recueil  form^  par  Vin- 
cent Loger,  conseiller  du  Roi,  substitut  du  procurenr  general 
au  parlement  de  Paris.  De  Charles-Alexis  Loger,  avocat  et 
ami  de  Bernard  de  La  Monnoye,  le  chancelier  d'Aguesseau  avait 
acquis  deux  int^ressants  recueils  de  poesies  fran^aises  des 
XV  et  XVi*  siecles,  les  n-  3457  et  3458. 

C'est  de  Jean-Baptiste  Hautin  quelui  ^taient  venus,  apr^s  avoir 
pass6  par  diverses  mains,  le  manuscrit  805  et  plusieurs  autres 
volumes  qui  figurent  dans  le  catalogue  de  1785* 

Mais  la  bibliotheque  qui  enrichit  peut-Stre  le  plus  la  collection 
du  chancelier  fiit  celle  d'unlettr^,  Claude-Bernard  Rousseau', 
auditeur  des  comptes,  ami  et  collaborateur  de  Henri  SauvaP, 
Thistorien  de  Paris,  il  semble  que  cet  amateur  ait  poss^d^  une 
bibliotheque  riche  en  manuscrits.  D*Aguesseau  avait  du  en 
acqu^rir  une  bonne  partie,  mais  non  cependant  la  totality. 
L'Arsenal  a  recu  trois  manuscrits  de  Ci.-B.  Rousseau  par  Tin- 
term^diaire  du  chancelier  d'Aguesseau  ' ;  il  en  a  recueilli  juste- 
ment  le  mSme  nombre  par  des  voies  diffigrentes  ^.  Tres  li^  avec 
Sauvaly  G.-B.  Rousseau,  k  la  mort  de  son  ami,  entreprit  de  com- 
pleter et  d'imprimer  cette  Histoire  de  PariSy  qui  etait  un  peu 
leur  oeuvre  commune ;  mais  il  n'eut  pas,  lui  non  plus,  la  joie  de 
voir  pardtrecet  ouvrage.  Ce  n'est  qu'en  1724  qu'il  fut  imprime; 
Rousseau  ^tait  mort  en  1720.  Parmi  les  volumes  deCl.-B.  Rous- 
seau qui  passerent  entre  les  mains  du  chancelier,  se  trouvait  le 
manuscrit  original  de  V Histoire  de  PariSj  formant  un  recueil 
compost  de  9  portefeuiUes '. 

■  Det  maouscrili  de  Cl.-B.  Rousseau  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  col- 
lections. If  onmerqu^  en  avait  sans  doote  recoeilii  beaucoup ;  dans  la  vente  qui  foi 
faite  de  sa  bibliotbiqoe  en  1861,  nne  vingtaine  au  moins  forent  livres  aux  encbirei. 
Voy.  notamment  p.  436  du  Catalogue  Ifoomerque  de  1861. 

t  Le  cbancelier  d'Aguesseau  poM^ait  one  partie  des  manuscrits  de  Sauval.  Vof 
ms.  Are.,  n*  10,297,  ann6e  1736. 

>  Les  n-  SS72.  38U  et  4601. 

«  Les  n«  S036, 1562  et  4587. 

•  N*  4716  du  catalogQe  de  d'Agnestean  (1785). 
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La  bibliotheque  de  d^Aguesseau  renfermait  en  outre  un  certain 
nombre  de  manuscrits,  dont  il  pent  Stre  int^ressant  d'indiquer 
Torigine. 

Le  n*  678,  qui  contient  le  DScret  de  Burchard,  6v&qne  de 
Worms,  provenait  de  Fabbaye  de  Saint-Aubin  d' Angers.  C'est 
un  bean  manuserit  du  XI*  si^cle. 

Julien  Brodeau  a  sign£  sur  le  manuserit  861,  avec  la  date 
1630. 

Le  n*  900,  date  du  24  juin  1580,  porte  les  armes  peintes 
de  la  famille  de  Menut;  c'est,  en  effet,  le  manuserit  original  d'une 
tragedie  latine  :  Myrrhay  d^di^e  par  F.  de  Menut  k  son  pere, 
Francois  de  Menut,  intendant  des  finances. 

La  signature  «  V.  Ballesdens  »  se  Toit  au  fol.  A  du  manu- 
serit 2461,  avec  la  date  du  1*' Janvier  1617.  Ce  volume  contient 
aussi  Tex-libris  du  premier  possesseur :  a  Iste  liber  est  Guiliermi 
€holeti,  secretarii  domini  ducis  Aurelianensis.  Et  fuit  scriptus 
per  dictum  Guillermum  Choleti  anno  Domini  M*CCCC'XX111I% 
in  villa  Balgenciaci.  —  G.  Cholet.  » 

Je  signalerai  encore  deux  notes.  L'une,  sur  le  manu- 
serit 2992,  est  ainsi  con^ue  :  «  Explicit  le  petit  Artus,  apparte- 
nant  a  moy  Christofle  Chardon.  »  —  L'autre,  qui  se  lit  sur  le 
volume  cot£  2319,  est  du  milieu  du  XVr  siecle  :  a  Ce  present 
livre  appertient  k  Pierre  Demarestz,  maistre  vinaigrier  et  bour- 
gois  [de]  Paris,  demouranta  Paris,  au  coin  dela  rue  Michel  Le 
Conte,  pres  la  rue  Gairnier  Sainct  Ladre,  oil  est  pour  enseigne, 
au  coin  de  la  me,  I'image  saincte  Anne.  —  Qui  le  trouvera  sy 
le  raporte,  et  on  luy  donnera  sy  bon  vin  qu'il  s'en  tiendra  pour 
content.  Temoing  mon  saingne  manuel  cy  mis.  Faict  le  troi- 
sieme  jour  de  febvrier  Pan  mil  cinq  cens  cinquante  trois.  — 
P.  Demarestz.il 

Enfin,  le  n*  3107  renferme  une  traduction  en  vers  francais 
des  Distiques  de  Denis  Caton,  qu'on  s'est  accords  jusqu'ici  k 
aCtribuer  a  Jean  Le  Fevre.  Cependant,  dans  notre  manuserit, 
cette  traduction  porte  le  titre  suivant :  a  Cy  commance  le  livre 
des  beanx  dits  de  Caton,  translates  par  maistre  Jehan  Acker- 
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man,  dits  (sic)  Le  Laboareur,  natif  de  Nevele  en  Flandre,  et  par 
luy  dedies  aux  nobles  enfans  de  Montmorency,  fiux  de  monsei- 
gneur  Philippe,  sire  de  Nevele,  et  de  madame  Marie  de  Horne^ 
ces  (sic)  tres  bonorez  seigneurs  et  dames,  n  On  est  la  certaioe- 
ment  en  presence  d'une  supercherie  litteraire.  Ce  Jean  Acker- 
man,  dit  Le  Laboureur,  voulut  sans  doute  se  donner  Tbonnear 
de  cette  traduction  aupres  du  sire  de  Nivelle ;  il  fit  done  ecrire 
on  ^crivit  lui-meme  le  manuscrit,  le  decorant  des  armes  du 
seigneur  de  Nivelle  et  des  siennes  propres.  En  tete  du  volume^ 
un  petit  dessin  a  la  plume  le  represente,  tete  nue,  Tepee  au 
c6te,  ofTrant  sa  fausse  traduction  a  ses  protecteurs.  Toutefois,  il 
avait  oublie  de  cbanger  I'avant^emier  vers  du  poeme,  quisuffit 
k  demasquerla  fraude  : 

•  Malsje,  Fevre,  qui  ne  scay  le  fer  balre...  t 


La  vente  de  la  bibliotheque  de  d'Aguesseau  fut  la  derniere  a 
laquelle  le  marquis  de  Paulmy  fit  faire  d*importants  achats, 
avant  de  signer  I'acte  de  cession  de  ses  livres  au  comted'Artois. 
On  etait  alors  au  mois  de  fevrier  1785;  c'est  au  mois  dejuio  de 
la  meme  annee  que  le  fondateur  de  I'Arsenal  abandonoa  au 
frere  de  Louis  XVI  la  nue  propriete  de  sa  bibliotheque. 


CHAPITRE  HUITlfeME 

BIBLIOTH&QUES    DIVERSES    DONT    LE    MARQUIS    DB    PAULUY 
A    RECUEILLI    QUELQUES    VOLUMES 

Avant  de  quitter  le  marquis  de  Pauimy  pour  passer  h  sod 
successeur,  c'esi-a-dire  au  comle  d'Artois,  j'ai  reuniici  quelques 
notes  sur  diverges  bibliotheques  dont  le  fondateur  de  I'Arsenal  a 
recueilli  des  debris  et  que  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  citer  daus 
les  cbapitres  precedents.  Ces  renseigneoients  sont  classes  par 
ordre  alpbabetique.  On  n'y  trouverarien  qui  concerne  les  biblio- 
tbeques  des  etablissements  religieux,  bienque  M.  de  Pauimy  ait 
possede  des  manuscrits  en  provenant.  Comme  dans  la  partie 
de  ce  travail  consacr^e  aux  apports  des  depots  litteraires  il  sera 
assez  longuement  question  des  couvents  des  diflerents  ordres,  il  a 
semble  plus  naturel  que  toutes  les  pieces  qui  y  sont  relatives  fus- 
sent  groupees  dans  une  m^me  division.  Je  n'ignore  pas,  pourne 
prendre  que  deux  ou  trois  exemples,  qu'un  certain  nombre  de 
volumes  des  C^lestins  avaient  pass^  dans  la  bibliotheque  Paulray 
bien  avant  la  Revolution,  que  des  manuscrits  de  Clairvaux  et  de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  etaieut  dans  le  meme  cas;  mais 
ces  quelques  exceptions  ne  sauraient  faire  m^connaitre  qu'il  sera 
toujours  plus  avantageux  et  plus  clair  de  r^unir  les  documents 
en  tenant  compte  des  afBnites. 

Au  reste,  ce  n'est  point  ici  la  reproduction  du  tableau  des 
provenances  qui  figure  dejk  dans  la  Table  generate  du  Catalogue 
des  manuscrits  del' Arsenal.  Les  volumes  isol^s^venus  parhasard 
des  mains  d'un  possesseur  qui  peut-etre  n'avait  pas  d'autres 
livres,  n'ont  aucun  droit  de  figurer  dans  ce  chapitre,  consacre 
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aux  principales  coUections  que  le  marquis  de  Paulmy  a  mises  a 
contribution  pour  former  sa  propre  bibliotheque. 


d'aumalb  de  havcourt 


Philippe-Nicolas  d'Aumale  de  Haucourt,  dit  le  marquis  de 
Haucourt,  seigneur  de  Gennes,  de  Villers-Outr^au  et  de  Mont- 
d^tour^  ^tait  fils  de  Daniel  d'Aumale,  seigneur  de  Haucourt,  pre- 
mier chambeUan  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Conde,  et  de 
Fran^oise  de  Saint-Pauly  mari^s  en  1607.  Sasoeur,  Suzanne,  qui 
fut  une  pr^cieuse,  £pousa  Fr^deric-Armand  de  Schomberg, 
mar^chal  de  France,  veuf  en  premieres  noces  de  sa  cousine 
Jeanne-Elisabetb  de  Schomberg.  Quant  a  Philippe-Nicolas,  fort 
attach^  comme  son  beau-frere  au  protestantisme,  il  se  resolut, 
sans  doute  pour  avoir  le  libre  exercice  de  sa  religion,  a  passer  en 
Angleterre,  puis  aux  Pays-Bas,  oil  il  ^pousa  Anne  de  Cuyck- 
Hierop,  fille  de  I'inteudant  de  Hollande. 

Qu'il  f&t  en  France  on  k  T^tranger,  il  ne  cessa,  sa  vie  dorant, 
de  transcrire  et  de  compiler  tons  les  outrages  relatifs  au  blason 
et  aux  genealogies  qui  lui  tombaient  sous  la  main,  les  enlnmi- 
nant  lui-mdme.  L'Arsenal  a  recueilli  quatorze  volumes  de  ces 
compilations',  qui  tons  ont  appartenu  au  marquis  de  Paulmy. 

Parmi  ces  recueils  il  en  est  qui  ont  ete  Merits  en  1652;  d'au- 
tres  sont  dat^s  de  Viilers-Outreau,  1659;  d'autres  encore  de 
Bruxelles,  1658;  d'autres  enfin  de  Leyde,  1662.L'auteur  parait 
avoir  doute  de  Tinteret  que  pouvait  offrir  son  oeuvre;  c'est  ainsi 
qu'il  intitule  lui-mdme  modestement  le  manuscrit  5014  : 
«  Piesces  ramass^es,  ou  celuy  qui  n'a  pas  d'estime  pour  les 
curiosites  heraldiques  pourra  s^ennuier  a  plaisir.  »  Le  marquis 
de  Haucourt  cut  I'idee,  rare,  je  crois,  au  XVII*  siecle,  de  former 
dans  ses  voyages  un  album  d'autographes.  Ce  curieux  specimen 
d'un  genre  de  recueil,  fort  a  la  mode  depuis,  porte  a  TArsenal 

<  Les  n-  4149,  4150,  4151,  4172,  500S,  5009.  5010,  5014,  5020,  50tt,  5319. 
53S0,  5321,  53SS. 
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le  n'  5322.  Les  deux  premieres  signatures  sont  celles  de  Henry, 
due  de  Glocester,  et  de  Jacques,  due  d'York  :  toutes  deux  sont 
datees  du  5  avril  1659. 

Je  ne  saurais  dire  ni  a  quel  moment  M.  de  Paulmy  entra  en 
possession  des  manuscrits  du  marquis  de  Haucourt,  ni  quels  sont 
les  personnages  entre  les  mains  desquels  ces  volumes  ont  pass^. 
La  seule  note  quipourrait  donner  un  semblant  de  renseignement 
sar  ce  sujet  est  la  suivante  qui  se  tronve  dans  le  manuscrit  5008  : 
a  Ce  livre  m'a  et^  laiss^  par  Son  Eminence  M''  le  cardinal  de 
MaiUy,  archevdque  et  due  de  Reims,  pair  de  France,  en  juin  1721 . 
II  mourut  trois  mois  apres.  Si  on  le  redemande,  il  le  faut  rendre. 
—  Rendu  a  moy,  le  22  juin  1722.  » 

Les  volumes  de  Philippe-Nicolas  d'Aumale  ou  sont  relics 
a  ses  armes  :  d'argent  a  une  bande  de  gueules  chargSe  de 
trots  besants  d'or^  ou  bien  portent  Ih  nom  a  Aumale  » 
sur  la  tranche,  ou  encore  oflrent  des  signes  ^vidents  de  leur 
origine. 


DE   BASGHI    d'aUBAIS 


C^est  le  libraire  Saugrain  qui,  en  1777,  donna  le  catalogue 
de  la  bibliotheque  de  Charles  de  Baschi  d*Aubais,  qui  venait 
de  mourir  le  5  mars  de  cette  mSme  annee.  La  publication  de 
Saugrain  n'est  point,  a  proprement  parler,  un  catalogue, 
mais  simplement,  comme  le  dit  le  titre,  une  Notice  des  prin- 
cipaux  livres.  La  collection  du  marquis  d'Aubai's  est  Tune  des 
meilleures  qui  aient  &ii  form6es.  Sans  parler  des  volumes 
imprimis,  un  seul  manuscrit  fut  acquis  par  M.  de  Paulmy,  le 
n*  4159,  contenant  une  Histoire  gerUalogique  de  la  maison 
de  Rabuiin.  Composee  par  Roger  de  Bussy-Rabutin  et  ^crite 
entiirement  de  sa  main,  cette  g^n^alogie  est  d^diee  k  M**  de 
Sevign^;  elie  a  et^  publi^e  par  H.  Beaune  en  1867.  Le  pr£- 
cieux  volume  a  appartenn  a  Louise  Fran^oise  de  Rabutin, 
marquise  de  Coligny. 
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le  coDseiller.  On  trouve  en  divers  recueils  de  la  Bibliotheque 
de  TArsenal  des  notices  redigees  par  Barbazan  sur  plusieurs 
manuscrits  qu'ii  avait  vas  chez  M.  de  Bombarde  *;  ces  descrip- 
tions ont  ii6  faites  en  1762 '.  Quelquefois  la  notice  a  ^te  trans- 
crite  sur  le  feuiilet  de  garde  du  volume  '.  Cest  aussi  par  le 
conseil  de  Barbazan  que  Bombarde,  en  1752,  acheta  quatre 
manuscrits  provenant  de  la  succession  de  Jacques-Auguste  de 
ChevaneSy  avocat  au  parlement  de  Dijon  ^.  Dans  VAvis  du 
Ubraire^  plac6  en  tSte  des  Fabliaux  et  conies  (1756),  Barba- 
zan (car  c'est  bien  lui  qui  parle  et  non  le  libraire)  cite  notre 
bibliophile,  a  cdl6  de  Joly  de  Fleury,  du  comte  de  Caylus,  etc., 
parmi  les  protecteurs  qui  approuvent  son  Diclionnaire  de  Van- 
cienfranpats. 

Enfin,  Barbazan  nous  a  laisse  de  la  collection  manuscrite  de 
M.  de  Bombarde  le  catalogue  suivant,  qui  avait  passe  jusqu'ici 
inapercu  et  qui  m'a  6ie  signale  tout  dernierement  par  mon 
excellent  confrere  et  ami,  M.  Henri  Omont : 

Manuscrits  de  M,  de  Bombarde  *. 

1.  Trag^die  de  la  vengeance  de  J.  C,  ou  destruction  de  Jerusalem, 
^critte  sur  velin  dans  le  15*  sifecle,  avec  miniatures,  divis^e  en  3  journ^es. 

2.  Le  misl&re  de  la  Passion  k  personnages,  sur  papier.  15*  si&cle. 

3.  Le  mist^re  de  la  Conception.  15*  si^cle. 

4.  Trag^ie  de  S**  Barbe,  en  cinq  journdes. 

5.  TragMie  du  roy  Avenir  ou  Abahanir,  divisie  en  3  journ^s,  tirde  do 
roman  de  Barlaam  et  Josaphat  par  S'  Jean  Damascene. 

6.  Le  roman  de  Sydrach,  ou  traduction  en  roman  de  Sydrach.  15*  sikle. 

7.  La  Passion  de  J.  C,  en  vers.  —  Paraphrase  sur  le  psaume  EructavU, 
et  les  15  signes.  Ecrits  sur  velin.  14*  sifecle,  4*. 

8.  Recueil.  Extrait  de  la  Bible  en  vers.  —  Quelques  vies  d'ermltes.  — 
Rigles  pour  confesser.  Le  tout  en  vers,  ecrit  dans  le  13*  siecle.  Ms.  8*. 

9.  Le  codicile  de  Jean  de  Mehun,  sur  velin,  ^critdans  le  15*  si&cle. 

» lis.  Ars.,  n*  7079.  p.  63,  69.  78,  143,  146,  147. 

•Ms.  Ar8.,n«7a79.  p.  173. 

•Ms.  Ars..  n*«047. 

*  Ms.  Ars..  no  46t9,  p.  213-tt3. 

«  Bibl.  nat..  Nouv.  acq.  fr.  1790,  fol.  69-70. 
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10.  Recueil  contenant  (enters) :  Les  Enfancesde  J.  G.  —  Les  15  signes. 
—  Les  vies  des  Peres  do  desert.  Sur  velin»  Ecrit  dans  le  14*  si^cle. 
[Ars.  5204.] 

11.  Le  roman  de  Garin  le  Loheran,  en  vers,  £crit  sur  velin  dans 
le  13-  sifccle.  [Ars.  2983.] 

12.  Le  roman  des  Sept  sages  de  Rome  \  sar  velin,  dans  le  13*  si^cle, 
en  prose.  [Ars.  3152.] 

13.  Le  roman  de  Marck,  (lis  de  Gaton,  en  prose,  £cril  dans  le  14*  siicle. 

14.  La  faasse  marastre,  en  prose,  ^critte  dansle  14*  si^cle.  [Ars.  2999.] 

15.  Le  roman  d*Ourson  de  Beauvais,  en  vers,  ^rit  dans  le  13*  si^le. 

16.  Le  roman  de  M^lusine,  en  vers.  14*  si^cle.  [Ars.  3475.] 

17.  Le  roman  de  Lusignan  on  Melusine,  en  prose.  15*  si^cle.  [Ars. 
3353.] 

18.  Roman  de  Gris^lidis,  en  prose.  14*  si&cle. 

19.  Le  roman  de  Maguelone.  15*  si^cle. 

20.  Fragment  de  la  Queste  du  S*  Graal,  £crit  dans  le  14*  si^cle,  en 
prose.  [Ars.  2996.] 

21.  Le  roman  du  Vceu  du  paon,  en  vers,  £crit  dans  le  14*  si&cle. 

22.  Fragment  de  Florence  de  Rome  et  d'Esmerez,  roman  en  prose. 
14*  Steele. 

23.  La  danse  machabre,  par  Denis  Gaffin,  curd  de  Meudou.  15*  siftcle. 
[Ars.  3637.] 

24.  Le  lucidaire,  en  roman.  14*  si^cle. 

25.  Proph^iie  de  Jehan  de  Bassignt.  15*  siicle. 

26.  Le  Brut  ou  histoire  d'Angleterre,  par  Robert  Wace',  13*  si&cle,  en 
vers.  [Ars.  2981.] 

27.  La  conqueste  d*Espagne  par  Gharlemagne,  en  prose.  13*  siicle. 

28.  Fragment  du  roman  de  Guillaume  au  court  nez,  prince  d*Orange. 
12*  siicle.  [Ars.  6562.] 

29.  Traduction  dc  Bo^ce  de  Gonsolalion,  par  Jean  de  Mehun.  15*  siftcle. 

30.  Vie  de  Bertrand  du  Guesclin,  en  vers,  par  Guvelier.  15*  sifecle  >. 
[Ars.  3141 .] 

31.  Le  trdsor  amoureux,  en  vers.  15*  sifecle. 

32.  Traitez  de  morale  de  S'  Bonavenlnre  et  S*  Thomas  d'Aquin,  en  prose. 
15*  siicle. 

33.  Le  jardin  de  Paradis,  en  prose.  14*  si^cle. 

34.  Recueil.  —  Histoire  de  la  Passion.  —  Vie  de  S»*  Val^re,  en  vers. 
Lettre  du  pi-fitre  Jean.  Sur  papier.  15*  siicle.  [Ars.  5366.] 

35-38.  Quatre  exemplaires  du  roman  de  la  Rose. 
39.  L'image  du  monde,  en  vers.  14*  sifccle. 

>  Barbazan  a  donn^  ua  extrait  de  ce  manuscrit  dans  ton  recueil  d'anciennes 
poesies,  ms.  Ars..  n<»  3185,  p.  245-2*7. 

•  Voy.  ms.  Ars.,  n«  7079,  p.  146.  Ge  manuscrit.  qui  avail  Mi  achet^  par  le  due 
de  La  Valliire,  futrevendu  par  lui.  en  1768,  et  acquis  alors  par  M.  de  Paulmy. 

»  Voy.  ms.  Ars.,  n»  7079,  p.  63. 
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40.  Vie  de  la  Vierge,  en  vers.  13*  si^cie  ^ 

41 .  La  vie  des  P^res  du  desert,  en  prose,  avec  une  ^pUre  dMicatoire  eo 
vers.  13*  si^cle. 

42.  Livre  des  bonnes  moeurs,  el  la  voye  de  Paradis.  15*  siccle*. 

43.  Les  batailles  puniques,  traduittes  par  Jean  rKvSqiie  en  1445. 

4i.  Les  dits  des  philosophes,  par  GutJlaunie  de  Tignonville.  15*  si5cie\ 

45.  Ciironique  de  Richard,  roy  d'Angleterre,  et  la  destruction  de  Jeru- 
salem. 14*  si^cle*. 

46.  Roman  de  Gerard  de  Blaves,  en  vers.  15*  si^cle.  [Ars.  3144.] 
47-48.  M^moire  de  Pierre  de  Bordeaux,  s'  de  la  Sabloniire,  sous  Louis  13. 

2  vol.  4^. 

11  en  a  environ  38  latins. 

Aux  quatre-vingt-six  manuscrits  inventories  ici  par  Bar- 
bazan,  je  puis  ajouter  encore  sept  nouveaux  volumes,  dont  I'un 
au  moins  est  tout  a  fait  pr^cieux. 

Lisle  de  sept  manuscrits  ayant  appartenu  a  M,  de  Bombarde, 

1.  Manuscrit  de  T  Arsenal  n*2047,  contenant  les  Dialogues  de  S.  Gregoire 
€t  le  Chapelet  de  virginity.  Ce  volume  porte  un  ex-libris  du  XV*  si^cle,  con- 
statant  qu'ii  apparlenait  alors  nu  couvent  de  Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie. 

2.  Le  manuscrit  fr.  n*  25425  de  la  Bibliothcque  nationale,  contenant 
THistoiredes  Albigeois,  en  vers  prorencaux*.  Ce  manuscrit,  qui  avait  passe 
dans  la  bibliothcque  de  La  ValliCre,  fut  vendu  en  1784;  11  figure  dans  le 
catalogue  de  Debure  sous  le  n*  2708. 

3.  Un  manuscrit  du  XIV*  siCcle,  renfermant  le  Roman  de  la  Rose,rimage 
du  monde,  la  Vie  de  S.  Brandan,  les  Sept  arts  d*amour,  par  a  Daiit  Faben, 
les  Demandes  et  r^ponses  d'amour.  Signals  par  Barbazan  ^. 

4.  Un  manuscrit  contenant  les  Trois  pMerinages  de  Jesus-Christ,  de 

'  Ce  mtnuscrit  fut  achate,  en  1752,  des  heritiers  de  Jacques-Auguste  de  Che- 
vanes.  Voy.  ms.  Ars.,  n^  4629,  p.  222. 

*  Vient  de  J. -A.  de  Ghevanes.  Ce  volume  est  d^crit  ainsi  par  Barbaxan  dans  le 
ms.  Ars.,  n<>  4629,  p.  216  :  «  Ouvrage  de  Jean  Germain,  ^vdqae  de  Chaloa-sor- 
Sadne,  address(^  k  son  clerg^  sur  les  rcglcmens  d'un  chr^tlen,  avec  an  chariol  doot 
les  roues  sont  lirees  par  les  quatre  P^rcs  de  I'Kglise.  15*  sieclc.  —  Livre  des  bonoei 
mceurs,  ecrit  en  1471.  —  La  voye  dc  Paradis,  en  vers  francois,  en  1474,  par  Jean 
Boher,  prdtre.  » 

>  Vient  de  J. -A.  de  Ghevanes.  Voy.  ms.  Ars.,  n^  4629.  p.  218. 

*  Vient  de  J. -A.  de  Ghevanes.  Voy.  ms.  Ars.,  n®  4629,  p.  218. 

>Cr.  le  recueil  de  Sainte-Palaye,  ms.  Ars.,  n^  3321,  et  les  Memoirtsm 
I'ancienne  chevaUrie,  t.  II,  p.  51.  Voy.  aussi  La  Chanson  de  la  croisade 
centre  Us  Albigeois,  publiee  par  M.  Paul  Meyer,  t.  I*'  (1875;.  p.  xxiv-xxv. 

*  Ms.  Ars.,  n*  7079.  p.  69,  et  ms.  Ars.,  n<»  3125.  p.  217  et  237. 
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TAme,  dii  corps,  par  Guillaume  de  Digulleville.  Signals  par  Barbazan*. 

5.  Un  manuscril  du  roman  de  Troile  et  Cressida,  tradait  par  Louis  de 
Beaavau,  s^nechal  d*Anjou.  Signal^  par  Barbazan*. 

6.  Dans  une  notice  sur  «  Aymes  de  Varentines,  auteur  du  roman  de 
Florimont  ou  Floiroimont  »,  Barbazan,  apr^s  avoir  ^num^r^  les  manuscrits 
de  ce  po^me  qa*il  a  vus,  ajoute  :  «  M.  de  Botnbarde  en  a  an  long  extrait  *.  « 

7.  lln  minuscrit  du  roman  d' Alexandre  vu  par  Barbazan  et  cit^  par  lui 
4  propos  d*une  copie  de  ce  roman  qui  se  trouvait  chez  Guyon  de  Sard ii re  ^. 

Cest  done  au  moins  quatre-vingUtreize  manuscrits  qu'a 
poss^d^s  M.  de  Bombarde.  Sur  ce  nombre,  PArsenal  eo  a 
recueilli  quatorze  seulement*. 


BOURGEOIS    DE    BOYNES 

L'ancien  ministre  de  la  marine  Bourgeois  de  Boynes,  mort  le 
19  octobre  1783,  laissait  une  assez  belle  bibliotheque,  qui  fut 
vendue  Tannee  suivanle  et  dont  un  inventaire  parut  sous  le  litre 
de  Notice  des  principaux  articles  de  la  bibliotheque  defeu  M.  de 
Boynes,  ancien  ministre  de  la  marine  (Paris,  1784).  Paulmy 
eut  de  celte  collection  des  volumes  imprimis  et  manuscrits. 
Je  n'ai  reconnu  que  trois  de  ces  derniers  sur  nos  rayons,  les 
n*'  2144,  3805  et  5138.  Parmi  les  livres  de  cet  homme  d'Etat, 
il  en  est  de  relies  a  ses  armes;  d'autres  portent  un  ex-libris  grav^ 
contenant  ces  mdmes  armes,  avec  la  l^gende  :  a  Bibliotheca 
Boeniana.  » 


DE    BOURLAMAQUE 

En  1770,  le  marquis  de  Paulmy  acheta  un  certain  nombre  de 
volumes  \  la  vente  de  M.  de  Bourlamaque.  Claude-Charles  de 
Bourlamaque,  seigneur  du  Vivier  et  de  Courtevron,  avait  et6 

«  Ms.  Ars..  n»  7079,  p.  78. 

*  Ibid.,  p.  147,  et  Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr.  1790,  fol.  36  v«. 
»  Ms.  Ars.,  n*  7079,  p.  143. 
«  Ms.  Ars.,  n*  4629,  fol.  378. 

»  Les  n"  2047,  2981,  2983,  2996,  2999,  3141,  31U,  3152,  3353,  3475,  3637. 
5204,  5366,  6562. 
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capitaine  de  cavalerie.  Amateur  ^clair^,  non  seulemeot  il  reanit 
de  beaux  livres^  mais  il  forma  surtout  un  tres  interessant 
cabinet  de  tableaux  et  d'objets  d'art.  Les  catalogues  de  ces  deux 
collections'  parurent  apres  sa  mort^  en  1770.  M.  de  Paulmy 
acquit  a  la  vente  an  moins  cinq  manuscrits^,  dont  quatre  por- 
tent un  timbre  noir  donnant  le  nom  de  C.-C.  de  Bourlamaque. 
L^un  de  ces  volumes  avait  auparavant  appartenu  a  Francois- 
Bernard  Boulin'.  Un  autre  ^^  qui  est  du  XV'siecle,  contient  les 
ex-libris  de  deux  possesseurs  du  siecle  suivant ;  d'abord  celui-ci  : 
tt  Serret.  ]  570  »  ;  puis  cat  autre  :  a  Get  presant  livre  est  a  moy . 
Faict  a  Bourbonne,  ce  24*  septembre  1586.  — ISrard  de  Livron.  » 
On  devrait  sans  doute  ajouter  a  cette  liste  un  sixieme  manuscrit, 
le  n*  5186  de  TArsenal^  qui  est  vraisemblablement  le  1446  du 
catalogue  de  Bourlamaque;  ce  volume  Ait  pay^  71  liv.  19  s. 


DE    BRIQU£T 

M.  Briquet  on  de  Briquet^  ilaii  un  commissaire  des  guerres 
et  conseiller  du  Roi  qui  a  ecrit  un  Code  militairey  plusieurs  fois 
r^imprime.  II  6tait  fort  ami  du  marechal  du  Bourg  et  de  Leblanc, 
ministre  de  la  guerre  de  Louis  XV '.  M.  de  Paulmy,  qui  I'avait 
connu,  nous  a  laiss^  sur  lui  une  petile  note :  a  M.  Briquet,  dit-iP, 
est  mort  vers  1750,  tres  ag^;  il  etoit  chevalier  de  Saint-Michel, 
premier  commis  de  la  guerre  et  commissaire  ordonnateur  des 
guerres  ;il  avoit  commence  k  travailler  dans  les  bureaux  de  la 
guerre  sous  le  ministere  de  M.  de  Barbezieux,  fils  de  M.  de  Lou- 
vois.  »  La  nole  de  Paulmy  n'est  pas  tout  k  fait  exacte,  ce  n*est 

>  Le  catalogue  des  livres  parut  chez  Prault  fils.  Quant  an  catalogue  du  cabinet 
d'objets  d'art,  il  fut  dress^  par  Pierre  Remy. 

*  Les  n"*  3013, 4220,  4613,  5037,  8801.  Ces  cinq  volumes  figurent  an  catalogue 
de  Bourlamaque  sous  les  n""  138,  500,  707,  1844,  1848. 

»  Le  ms.  n»  5037. 

*  Le  ms.  n«  4613. 

*  II  signe  :  t  De  Briquet,  t 

«  Vof .  ms.  Ars.,  no  6627,  fol.  64,  192.  etc. 
'Ms.  Ars.,  n«6281.  fol.  85. 
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pas  vers  1750  que  mourut  Briquet,  mais  aa  plus  tard  en  1748. 
Au  mois  de  juia  de  cette  derni^re  anaee,  on  dressa  le  cata- 
logue de  sa  bibliotheque,  sous  le  titre  de  Catalogue  des  Uvres 
de  la  succession  de  M.  de  Bfiquet  a  Versailles.  Juin  1748  ^ 
On  constata  la  presence  de  1599  articles.  L'Arsenal  possede 
deux  copies  de  ce  catalogue ';  Tune  d'elles*  nous  donne  I'esti- 
mation  qui  en  fut  faite  par  Debure;  on  lit,  en  eflfet,  k  la  pre- 
mise page  de  cette  copie  :  a  Re^^ue  neuf  livres  pour  Pestima- 
tions.  Ce  20  novembre  1748.  —  De  Bure.  »  U  fut  fait,  en 
r^alite,  deux  pris^es,  Tune  se  montant  a  3,103  liv.  1  s.,  Pautre 
k  3,489  liv.  15  s.  Le  marquis  de  Paulmy  acheta  beaucoup  de 
livres  de  cette  bibliotheque,  sinon  la  totality.  Dans  le  nombre 
se  trouvaient  quelques  portefeuilles,  concernant  Padministra- 
tion  de  la  guerre,  qui  sont  classes  dans  la  cinquieme  division, 
car  il  faut  noter  que  ce  catalogue  est  distribue  en  sept  divi- 
sions. 

Deux  manuscrits  seulement  de  PArsenal  viennent  incontesta- 
blement  de  Briquet.  Le  premier,  n"*  6627,  est  un  recueil  de 
lettres  a  lui  adressees  de  1693  a  1734.  Quant  au  second  volume, 
n*  2333,  c'est  un  Traill  de  la  politique  de  France  (1667),  qui, 
dans  le  catalogue  de  Briquet,  est  inscrit  sous  le  n*  1 5  de  la  sep- 
tieme  division.  Debure  Pavait  estim^  1  liv. ;  mais  il  faut  remar- 
quer  que  Debure  a  fait  Pestimation  sur  le  catalogue  seul,  et  sans 
voir  les  volumes. 

En  1736,  Briquet  avait  lui-mlme  r^dig^  un  inventaire  de  ses 
livres,  dont  PArsenal  possede  Poriginal  autographed  et  une 
copie*.  Ces  volumes  se  trouvaient  a  Versailles;  mais  Briquet 
avail  encore  une  bibliotheque  a  Paris,  et  il  prit  soin  d'en  dresser 
egalement  un  catalogue,  qui  est  aussi  conserve  en  original  a  la 
Bibliotheque  de  PArsenal^. 

'  Ml.  Ars..  n*M49,rol.  188. 

*  Mm.  Ars.,  n^  6496,  fol.  1,  el  6640,  fol.  18S. 
'U«.  An.,  D»6496. 

« lit.  An..  n«  6640,  fol.  815. 
^  iMd.,  fol.  140. 

•  MM.,  fol.  199. 
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JEAN    BDD£ 

L'Arsenal  conserve  quatre  manuscrits  (a"  243,  252,  972  ei 
1094),  provenant  de  la  bibliotheque  de  Jean  Bude,  qui  ont  ete 
d^crits  par  M.  H.  Omont  dans  Motice  sur  les  collections  de 
manuscrits  de  Jean  et  Guillaume  BudS  {Bulletin  de  la  Societe  de 
rhistaire  de  Paris,  t.  XH,  1885,  p.  100-113,  ett.  XIII,  1886, 
p.  112).  Les  trois  premiers  lui  sont  arrives  par  Tentremise  de 
M.  dePauImy.  Quant au  dernier  (n"*  1094),  il  est  entre  a  TArseDal 
avec  les  livres  des  Minimes  de  la  place  Royale ;  c'est  un  recneil 
compost  principalement  de  fragments  de  chroniques.  Sur  tous 
ces  volumes  sont  peintes  les  armes  de  Bud^;  mais,  sur  le  qua- 
trieme,  le  possesseur  a  de  plus  inscrit  la  note  suivante :  a  Hie  liber 
est  Jofaannis  Bude,  regis  consiliarii,  Francieque  audienciarii. 
Actum  VI-  decembris,  anno  MCCCCHH"  VI.  —  Bude. » 

DE   BUSSY 

A  la  vente  de  la  bibliotheque  d'un  avocat,  M.  deBussy ',  vente 
qui  eut  lieu  en  1766,  le  marquis  de  Paulmy  fit  acheter,  outre 
un  certain  nombre  de  livres  imprimes,  un  manuscrit  precieux  a 
tous  les  titres,  conserve  aujourd'hui  a  I'Arsenal  sous  le  n'*3I40. 
On  trouve  dans  ce  volume  une  copie,  qui  jusqu'a  present  parait 
unique,  de  VHistoire  de  Gille  de  Chyn,  seigneur  de  Berlaymont^ 
poeme,  par  Gautier  de  Tournai  et  Gautier  le  Cordier ;  le  teite  en 
a  ^te  public,  d'apres  notre  manuscrit,  par  M.  de  Reiflenberg,  dans 
Monuments  pour  servir  a  Niistoire  des  provinces  de  Xamury 
de  Hainaui  et  de  Luxembourg  (1847),  t.  VII.  Cest  le  libraire 
Merigot  qui  ^tait  charge  de  la  vente  des  livres  deM.de  Bussy 
Le  catalogue  anonyme  parut  sous  ce  titre  :  Catalogue  des  livres 
de  Af***^  avocat  J  dont  la  vente  sefera  le  mardi  8  avrU  1766, 

'  M.  de  Belly  de  Bussy  ttait  ^t^  re^ u  avocat  en  1724. 
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deux  heures  de  relevee,  et  jours  suivans,  rue  du  Battoir^  la 
premiere  porte  cochire  a  main  droiie  en  entrant  par  la  rue 
Hautefeuille.  In-SMe  27  pages.  U  contient  392  articles,  parmi 
iesquels  on  remarque  une  dizaine  de  manuscrits.  Le  ndtre,  qui 
porte  au  catalogue  le  n''  299,  fut  pay^  35  liv.  19  s.;  il  passa  aux 
eocfaeres  le  vendredi  11  avril  1766.  La  vente  de  la  biblio- 
tfaeque,  commenc^e,  comme  on  Ta  vu,  le  mardi  8  avril ,  se 
termina  le  samedi  12. 

CAMUS    DE    PONTCARRi 

Jean-Baptiste-Elie  Camus  de  Pontcarre  de  Viarmes  (1702- 
1775),  pr^v6t  des  marchands  de  Paris  de  1758  a  1763,  fut  un 
desfondateurs  dela  Bibliotheque  de  la  ville  de  Paris.  II  laissaitii 
sa  mort  un  certain  nombre  de  livres,  dont  le  catalogue,  public  en 
1775,  comprend  2,125  numeros.  Le  marquis  de  Paulmy  en  eut 
divers  volumes  imprimis  et  un  seul  manuscrit,  le  n"*  125. 

CAUUSAT 

Nicolas  Camusat,  chanoine  de  Troyes,  est  connu  pour  ses 
libeitilit^s.  Deux  des  manuscrits  quMl  a  oflerts  sont  venus 
k  TArsenal.  L'un  (n*  1161)  figurait  dans  la  bibliotheque  des 
Minimes  de  la  place  Royale.  Quant  a  Tautre  (n""  717),  qui  etait 
chez  M.  de  Paulmy,  c'est  un  cahier  de  8  feuillets  sur  parchemin, 
d'une  Venture  du  X*  siecle,  contenant  deux  lettres  des  arche- 
veques  de  Lyon  Amolon  et  Agobard;  il  porte  un  ex-dono  du 
chanoine  Camusat,  avec  la  date  de  1640.  Dans  la  bibliotheque 
des  freres  Dupuy,  oil  il  passa  ensuite,  ce  petit  volume  ^tait 
«ote  183.  Entre  a  la  Bibliotheque  du  Roi,  il  y  re^ut  le  n'  4067 
sur  I'inventaire  des  manuscrits  du  Roi  que  Q^ment  dressa 
^n  1682  ^  II  ^taiten  deficit  lors  de  Timpression  du  catalogue  des 
jnanascrits  latins  au  XVIII*  siecle. 

>  Vof.  Montraocon,  Bihl  bibl,,  t.  II,  p.  747. 


Ut     HISTOIRE  DE   LA  BIBLI0TH6QUE  DE  L'ARSENAL. 


PAUILLE    DE    CAUMARTIIV 

L'une  des  collections  de  livres  les  plus  remarquablesqui  aienf 
616  dispers^es  dans  la  premiere  moiii^  du  XVIII'siecleaete  celle 
de  la  famille  de  Caumartin.  Commenc^e  par  Louis  Le  Fevre  de 
Caumarlin,  garde  des  sceaux  en  1622,  mort  en  1623,  cefle 
bibliotheque  fut  possed^e  tour  a  tour  et  augment^e  par  Francois 
Le  Fevre  de  Caumartin,  ^vSque  d'Amiens,  fils  du  garde  des 
sceaux,  puis,  apres  sa  mort  arriv^e  en  1652,  par  Louis-Francois 
Le  Fevre  de  Caumartin ,  intendant  de  Champagne  et  conseiller 
d'Etat,  qui  la  laissa  a  son  second  fits  Jean-Francois-Paul,  ^veque 
de  Blois  et  membre  de  TAcademie  fran^aise.  Ce  prelat  mourut 
le  SOaout  1733;  et  sa  bibliotheque,  dont  nous  poss^dons  le  cata- 
logue imprime  en  1734,  fut  livr^e  aux  encheres.  La  vente 
commenca  le  10  Janvier  1735.  J'ai  reconnu  parmi  les  manu- 
scrits  de  TArsenal  treize  volumes  ^  provenant  de  la  bibliotheque 
des  Caumartin.  Le  marquis  de  Paulmy  etait  parent  assez 
proche  de  I'evdque  de  Blois';  mais  il  n'en  faudrait  pas  conclure 
que  les  manuscrits  et  les  volumes  imprimis  des  Caumartin  qu'il 
poss^da  lui  soient  echus  par  heritage.  Beaucoup  de  livres  pro- 
venant de  cette  famille  passerent  dans  les  ventes  pendant  tout 
le  XVIII*  siecle.  La  Bibliotheque  nationale  en  a  recueilli  ua 
certain  nombre.  M.  de  Paulmy  en  acheta,  comme  les  autres 
amateurs  ses  contemporains,  an  hasard  des  ventes  publiques,  et 
il  en  est  qui  sont  venus  dans  sa  bibliotheque  apres  avoir  passe 
sans  doute  par  bien  des  mains. 

CHARDIN 

J'ai  en  Toccasion  de  citer  deja  plusieurs  fois  le  nom  de  Cbar< 

'  Les  n«  3416.  3843,  4024,  4025,  4153.  4240,  4918,  4947.  4950,  4935. 
4958,  5015,  5049,  qui,  dans  le  catalogue  imprim^  de  1734,  Ggarent  sous  k* 
ii»  6427,  6515,  6529,  6546,  6554.  6556.  6557.  6558,  6559.  6560.  6561,  6561 

'  La  graiid'mire  pateraelle  da  marquis  de  Paulmy  ^tait  Uarguerile  Le  Fitre  da 
GaomartiD,  fiUe  de  Louis-FraD^ois. 


.LOUIS  CHEVALIER*  tOS 

din^  Le  marquis  de  Paulmy  en  eut  des  volumes  imprimis  et 
sealement  deux  manuscrits,  les  n*"  243  et  3839,  qui  son t  les  n""*  27 
et  2055  du  catalogue  de  Cfaardin.  J'ai  donn£  plus  baut  (page  241) 
le  titre  du  catalogue  de  cet  amateur ,  publie  en  1779.  Voici  ce 
qu'ecrivait  Tabb^  Rive  ^,  au  sujet  de  la  vente  de  Cbardin  :  «  On 
fait  la  vente  des  livres  de  M.  Paris  de  Meyzieu...  On  va  en  faire 
une  autre  le  mois  prochain;  elle  ne  consistera  qu'en  petits  livres 
de  choix  qui  appartiennent  h  un  marchand  de  dentelleS|  appell^ 
Cbardin.  II  a  pris  le  nom  de  Filbeul  sur  le  titre  de  son  cata- 
logue. » 


DB  CHAUMBJAN  DB  FOURILLB 

Sans  elre  un  grand  bibliophile,  M.  de  Chaumejan  de  Fourille, 
abbe  commendataire  de  Saint-Vincent  de.  Senlis,  poss^dait  une 
bonne  bibliotbeque,  dont  beaucoup  de  volumes  lui  ^taient  venus 
par  heritage.  A  sa  mort,  la  collection  fut  dispers^e;  le  catalogue 
en  fut  publie  par  Davidts,  et  la  vente  commenca  le  mardi  4  juin 
1765,  tt  en  sa  maison^  rue  S*-Dominique,  atlenant  la  grille  des 
Jacobins  »  .  L' Arsenal  en  eut  deux  manuscrits ;  Tun  contient  la 
Fauconnerie  de  Jean  de  Francieres,  c*est  le  n*  2710  (n*  92  du 
catalogue  deFourille),  pay^  18  liv, ;  Tautre,  pay6  36  liv.,  est  un 
exemplaire  AesPropheiiesde  Merlin^  n*  5229  (n*  197  deFourille). 
Ces  volumes  portent  Tex-Iibris  de  Louis  de  Chaumejan,  mar- 
quis de  Fourille.  Le  second  est  relie  aux  armes  du  cardinal  de 
Richelieu. 


LOUIS   CHBVALIBR 

C'est  probablement  k  la  vente  m^me  de  Louis  Chevalier  que  le 
marquis  de  Paulmy  acheta  trois  manuscrits  possed^s  aujourd'hui 

*  NoUmment  p.  177  et  241. 

*  Ml.  An.,  a«  6393,  fol.  90. 
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parFArsenal  \  Louis  Chevalier,  ne  le  6  juin  1674,  eDtrepriten 
1699  un  voyage  en  Orient,  dont  il  ecrivit  plus  tard  le  rdcit ;  et  c'est 
precisement  ce  recit  autograpbe  qui  est  contenu  dans  ies  trois 
volumes  acquis  par  M.  dePauimy.  Chevalier  devint  president  en 
la  seconde  Chambre  des  enquetes  et  mourut  le  28  fevrier  1756. 
Sa  bibliolheque,  qui  ^tait  belle  et  nombreuse,  fut  aussitot  dis- 
persie. 


DE   CLAVESON 

On  trouve  a  TArsenal  deux  manuscrits  provenant  de  membres 
de  la  famille  dauphinoise  de  Ciavesoo,  Ies  n"  36  et  3536. 

Le  premier  de  ces  volumes,  ecrit  a  Liege  « in  maxima  parte 
manu  Jo.  Mylar,  presbiteri  et  recloris  parochialis  ecclesie  Sancti 
Nicolai  ad  Transitum  n,  fut  achevc  le  30  mai  1492.  II  appar- 
tint  ensuite  aux  Carmes  de  Liege,  a  ad  usum  fratris  Johannis 
de  Wavrea,  filii  conventus  Leodiensis,  ordinis  Carmelitarum, 
cujus  proprietas  pertinet  eidem  eonventui  r> .  En  1554,  notre 
manuscrit  fut  derobe  par  un  soldat.  C'est  de  eelui-ci  que 
Tachela  Pierre  de  Claveson  (4  septembre  1511-8  aout  1560) : 
tt  Ce  present  livre  est  a  moy  soubz  sign^  qui  I'ay  acheple 
catre  soubz  d'u[n]g  souldat  a  Dynant,  pays  de  Liege,  y  estant 
le  Roy  avec  son  armee,  an  moys  de  juillet  Tan  mil  V*^ 
cinquante-quatre.  —  Claveson.  »  Ce  n'etait  pas  le  premier  livre 
vole  qu'acquerait  ainsi  Pierre  de  Clavesoo.  L'annce  precedente^ 
le  manuscrit  149  de  la  bibliotheque  de  Lyon  avait  6ie  achete 
par  lui  dans  des  conditions  identiques.  On  lit,  en  eflet,  sur  ce 
volume  :  «  Ce  present  livre  a  est^  prins  au  monastere  du  Val 
Nostre-Dame,  non  guieres  loing  de  Cambray,  I'an  1553,  estani 
le  Roy  devant  ledit  Cambray,  et  fut  achepte  par  Monsieur  de 
Claveson  d'ung  souldard,  et  lui  cousta  deux  sols,  n  Peut-etre, 
engage  dans  cette  voie^  Pierre  de  Claveson  se  procura-t-il  encore 

>  Let  n"  3549,  3550.  3551. 
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d*aulres  manuscrits  a  bon  marchc.  Eii  tele  dc  celui  qui  est 
aujourd'bui  h  TArsenal  se  Irouvaient  des  feuillets  blancsquiont 
ete  utilises  par  le  petit-fils  de  I'acquereur,  nonime  Florisel  de 
Claveson  (13  avril  1575-23  decembre  1610).  II  y  a  eoasigae  les 
dates  de  naissance,  de  manage  et  de  mort  des  membres  de  sa 
(amille,  depuis  1470  jusqu'a  1607. 

Quant  au  second  manuscrit  de  1' Arsenal,  n""  3536,  Torigine 
en  est  plus  nette.  C'est  un  recueil  de  dessins,  d'emblemes,  de 
devises,  avee  quelques  fragments  de  copie  d*un  traite  de  geo- 
metrie.  II  fut  fait  par  Charles  de  Claveson,  ne  le  30  mai  1547, 
qui  etait  fils  de  Pierre  et  fut  le  pere  de  Florisel.  Charles  de 
Claveson  commen^^a  des  T&ge  de  treize  ans  k  tracer  les  dessins 
contenus  dans  cet  album;  il  y  travaillait  encore  en  1585.  Je 
ne  sais  par  quelles  mains  a  pass^  ce  volume;  mais,  pour 
le  manuscrit  36,  achete  par  Pierre  de  Claveson,  la  provenance 
est  certaine;  il  figura  au  XVII*  siecle  dans  la  collection  des 
Augustins  dechausses  de  la  Croix-Rousse  de  Lyon  * ,  puis  dans  celle 
du  baron  d'Heiss,  d'oiiil  arriva,  en  1781,  chez  le  fondateur  de 
la  Bibliotheque  de  TArsenal. 


DE    CORUONTAINGNE 

Lenomde  I'ingenieur  Louis  de  Cormontaingne  est  un  de  ceux 
qui  brillerent  a  cdte  du  nom  de  Vauban.  II  composa  divers 
ouvrages  sur  I'architecture  militaire  et  dirigea  de  nombreux 
travaux  de  fortifications.  Apres  sa  mort,  survenue  en  1752, 
le  marquis  de  Paulmy  entra  en  possession  de  plusieurs  de 
ses  manuscrits.  C'est  a  Metz,  en  1757,  que  se  trouvaient 
ces  registres;  ils  ^taient  vraisemblablement  entre  les  mains  de 
M"*  de  La  Cheze,  qui  les  remit  k  M.  de  Roziires;  celui-ci  lui  en 
donna  d^harge,  a  Met2,  le  2  septembre  1757.  Ces  volumes,  au 
nombre  de  six,  sont  aujourd'bui  cot^s  a  TArsenal  2924,  3073, 

>  Voy.  plot  haul,  p.  153.  art.  56. 
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3077,  5155,  5156  et  5157.  Ce  sont  des  recueils  de  dessins, 
avec  des  M^moires  relatifs  aux  fortifications  et  aux  galeries  de 
contre-mines. 


CROZAT  DE  TUGNT 

Joseph-Antoine  Crozat,  marquis  de  Tugny,  president  a  la 
quatrieme  Cfaambre  des  enqudtes  du  parlement  de  Paris,  avait 
fornix  une  collection  de  livres,  qui  fut  dispersee  a  sa  mort. 
N^  en  1699,  Crozat  de  Tugny  mourut  le  5  Janvier  1 750.  Le  cata- 
logue de  sa  bibliotheque  fut  imprim^  en  1751,  et  la  vente  com- 
men^a  au  mois  d'ao&t  de  la  mdme  ann^e.  Sans  parler  des  livres 
imprimis,  le  marquis  de  Paulmy  en  eut  seulement  quatre  manu- 
scrits  ',  qui  furent  adjug^s  a  des  prix  tresfaibles.  Un  cinquieme, 
aujourd'hui  a  la  Bibliotheque  nationale,  ms.  latin  9993,  avait 
^galement  pass^  chez  Paulmy,  mais  il  fut  c^d^  par  lui  au 
Cabinet  des  chartes '. 

Du  reste,cette  collection  fort  nombreuse,  puisque  le  catalogue 
necomprend  pas  moins  de  5,002  articles,  n'^tait  pas  en  geD^ral 
compos^ed'exempiairesfortremarquablcs.  Beaucoupde  volumes 
^taient  imparfaits,  et  la  vente  semble  avoir  fait  un  certain  nombre 
de  m^contents,  si  Ton  en  juge  par  la  note  inscrite  sur  I'exem- 
plaire  du  catalogue  qui  figurait  dans  la  bibliotheque  La  Valliere : 
tt  II  est  k  propos  de  scavoir  que  la  plus  grande  partie  des  livres 
de  ce  catalogue  ^toient  imparfaits,  et  le  reste  tres  mal  condilioone, 
que  les  conditions  de  la  vente  ^toient  pr^judiciables  aux  acque- 
reurs  en  ce  que  Ton  ne  reprenoit  aucun  livre  impar&it  rapporte 
aussitdt  Padjudication  faite.  Les  livres  rares  s'y  sont  donnas  a 
tres  bon  march^,  a  I'exception  du  Molini  novellas.  KP"  Boa- 
dot  et  Osmont  vendeurs  n'ont  pas  beaucoup  satisfait  le 
public  *•  » 

>  Les  n*>  1033.  8799,  3473,  3626. 
'  Voy.  plat  haot,  p.  825,  note  3. 
»  Am.  ,  Hist. ,  o*  1833*.  p.  xvi. 
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DBLPBCH   DE  CAILLY 


Pierre  Delpech  de  Cailly,  mort  le  20  juin  1737,  ^tait  un  pre- 
sident a  la  Cour  des  aides.  Ce  magistral  avait  form^  une  assez  belle 
bibliotheque,  dont  le  catalogue  fut  publie,  en  1738,  chez  Bauche. 
Un  certain  nombre  de  volumes  furent  achet^s,  k  Tepoque  de  leur 
dispersion,  par  Milsonneau;  et  c'est  par  cette  voie  que  TArsenal 
en  a  recueilli  quelques-uns.  Un  seul  manuscrit  se  trouvait  parmi 
ceslivres,  le  n"*  3850,  qui  est  reli^  aux  arroes  de  Delpech  de  Cailly. 


DEL  PUECH    DE  LA  LOUBI^RE  BT  BONMBR   DE  LA  MOSSON 

Jean-Pierre-Louis  Del  Puech  de  La  Loubiere  poss^dait  une 
bibliotheque  qui  fut  vendue  en  1766.  Le  catalogue,  comprenant 
seulement  438  articles,  ne  contenait  qu'un  tres  petit  nombre  de 
manuscrits  modernes  sans  grande  valeur.  Le  marquis  dePaulmy 
en  acheta  quatre,  les  n***  3044,  3310,  3917  el  6130.  Ces 
volumes  avaient  auparavant  appartenu  a  Bonnier  de  La  Mosson 
et  sont  relics  a  ses  armes.  Joseph  Bonnier  de  La  Mosson  ^tait 
marechal  des  camps  et  logis  dela  Maison  du  Roi  en  m^me  temps 
que  tr^sorier  des  Etats  de  Languedoc.  11  s'occupait  de  sciences 
et  d'arts  et  faisait  partie  d'une  Soci^le  des  arts  fondee  a  Paris 
vers  1740'.  Get  amateur  mourut  en  1744,  a  peine  age  de 
quarante  ans.  La  vente  de  ses  livres  commenca  le  26  avril  1745 ; 
le  catalogue  en  avait  ^t^  public  par  Barrois. 


DEZALLIER    D   ARGBNVILLE 

A  la  vente  de  la  bibliotheque  d'Antoine-Joseph  Dezallier 
d'Argenville,  en  mai  1766,  fut  acheta,  outre  un  certain  nombre 

t  Voy.  mi.  An.,  n*  6130,  feuillet  de  garde. 


t98     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTHEQUE  DE   LARSENAL. 

de  volumes  imprimis,  un  manuscrit  autographe  de  VHisioire 
generate  des  coquUleSy  n°  2807. 


p.     DOYEN 

P.  Doyen,  avocat  au  Parlement,  laissa  uae  collection  de  livres 
assez  nombreuse,  sinon  precieuse.  Le  catalogue  en  fut  publie  ea 
1 761  ^  11  en  est  venu  quelques  volumes  chez  le  marquis  de  Pauimy , 
entre  autres  deux  manuscrits  sans  grand  interet,  n""  100  et  3962. 


LE  CARDINAL  DUBOIS 

J'ai  deja  parle  du  cardinal  Dubois,  en  donnant  la  notice  des 
bibliotheques  de  Milsonneau  et  de  Conrart^  11  parait  certain 
que  les  Recueils  du  premier  secretaire  de  TAcademie  avaient 
appartenu  au  cardinal,  mais,  en  tout  cas,  on  ne  pent  douter  que 
Milsonneau  eut  acquis  de  tres  nombreux  volumes,  imprimes  et 
manuscrits,  provenant  de  la  bibliotheque  de  ce  prelat.  J'ai  eo 
^galement  I'occasion  de  dire  que,  dans  le  catalogue  de  Dubois, 
publie,  en  4  volumes,  a  La  Haye,  en  1725,  n'ont  pas  ete  com- 
pris,  il  s'en  faut,  tons  les  manuscrits.  L'Arsenal  possede  un 
Catalogue  des  manuscrits  de  M\***  [le  C.  Dubois]  *,  qui  nous 
donne  I'indicalion  de  papiers  et  de  recueils  qui  n'ont  point  ete 
inventories  par  les  libraires  de  La  Haye,  et  qui,  soit  en  livres 
relies  ou  broches,  soit  en  portefeuilles,  forment  un  total  de 
137  volumes.  Grace  a  ce  catalogue  il  m'a  et^  possible  de  recon- 
naitre  que  la  plupart  des  Recueils  design^s  jusqu'a  present  a 
TArsenal  sous  le  nom  de  Papiers  d'Espagnac  proviennent  en 
r^allte  des  portefeuilles  du  cardinal  Dubois.  C'est  ainsi  que  j'ai 
pu  dresser  une  liste  de  trente-trois  volumes'  formes  de  papiers 

1  Voy.  plus  haul,  p.  186  et  193-195. 

•  Ms.  Ars.,  n»  6600,  fol.  43-Vr. 

'  Ge  lonl  les  ii«-  2425,  2440, 2U1,  2i42,  2443,  3134, 3422,3423,  3424,  3426^ 
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conteDus  dans  ces  portefeuilies  et  que  le  marquis  de  Paulmy 
avait  acbet^s  de  Milsonneau.  La  plus  graade  partie  des 
pieces  proviennent  vraisemblablement  des  vingt-deux  car- 
tons blancs  que  M.  de  Paulroy  ^  iodiques  comme  formant 
le  onzieme  Recueil  de  Gonrart ' ;  mais  il  ne  faudrail  pas  croire 
que  DOS  volumes  r^pondent  math^matiquement  aux  cartons 
blancs  signal^s  par  Paulmy.  Les  portefeuilies  de  Dubois  ont 
ete  difaitSy  les  pieces  qui  les  composaient  ont  et^  dispers^es 
et  relices  souvent  an  hasard.  II  s'en  trouve  aujourd'bui  dans 
de  nombreux  recueils  factices,  et  la  liste  que  j'en  donne 
devrait  sans  doute,  pour  etre  complete,  ^tre  consid^rablement 
augmentee. 

La  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  possede  en  outre  cinq  manu- 
scrits  portant  la  marque  d'origine  de  la  collection  du  cardinal 
Dubois;  ce  sonl  les  n^- 2026,  2027,  4230,  4231,  4232.  Sous 
les  deux  premiers  numeros  est  compris  un  recueil  forme  par 
Dubois  sur  les  cardinaux.  Les  trois  aulres  volumes,  relies  aux 
armes  du  ministre  de  Louis  XV,  contiennent  des  Memoires  de 
AL\I.  de  Bonneuil  et  de  Saintot  sur  le  ceremonial.  Ceux-ci  portent 
encore  les  cotes  de  la  bibliotbeque  de  Milsonneau.  Us  faisaient 
probablement  partie  d'un  recueil  en  cinq  volumes  mentionnes 
ainsi  dans  le  catalogue  manuscrit  de  Dubois  :  Ambassadeurs. 
Leurs  entries  et  receptions,  avec  les  observations  Instoriques  au 
svjet  des  ambassadeurs  orientaux  et  autres.  5  vol.  foL 
veau '. 

On  doit  conclure  de  tout  ceci :  d'abord,  que  lesquatre  volumes 
da  catalogue  du  cardinal  Dubois,  public  a  La  Haye  en  1725,  ne 
decrivent  qu'une  partie  settlement  de  la  bibliotbeque  de  ce 
prelat,  et,  en  second  lieu,  quele  marquis  de  Paulmy  avaitrecueilli, 
par  Tinterrnddiaire  de  Bfilsonneau,  une  large  part  de  la  collection 
du  cardinal  ministre. 


3427, 3436, 3437, 3438,  3559,  3829, 4134. 4135,  4145,  4258.  4606,  4648,  4722, 
4746,  4818,  4893,  4944,  5749,  5750,  5751,  6105,  7463  (en  partie),  8572. 

'  Voy.  plus  haot,  p.  195. 

•Ui.  Ars.,D*6600,  fol.  43. 
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DUGUi    DE    BAGNOLS 

Augustin  Dugue  de  Bagnols,  qui  fut  conseiller  d'Etat  ordinaire 
et  doyen  des  niaitres  des  requites  de  I'Hdtei  du  Roi,  mourut 
le  lOseptembre  1752,  aTage  de  soixante*dix-huit  ans.  11  laissait 
une  bibliotheque  assez  importante,  dont  le  catalogue  fut  imprime 
aussitdt.  La  vente  commenca  le  19  mars  1753.  Dix-huit  manu- 
scrits^  de  cet  amateur  ont  trouve  un  asile  a  FArsenal.  lis 
avaient  ^te  achetes  a  la  vente  de  Fabb^  de  Rotbelin,  quilesavait 
acquis  lui-m^me  de  Nicolas-Joseph  Foucault.  Dugue  de  Bagnols 
fit  apposer  ses  armes  sur  la  plupart  de  ces  volumes,  menoe 
sur  ceux  dont  la  reliure  n'avait  pas  6te  ex^cut^e  pour  lui. 


l'abb£  d'espagnac 

A  la  vente  de  Tabbe  d'Espagnac,  le  marquis  de  Paulmy  se 
rendit  acquereur  de  quelques  manuscrits  ou  liasses  de  papiers. 
Leonard  Sahuguet  Damarzit,  dit  Tabbe  d'Espagnac  *,  n^  le 
29 mai  1711,  mort  le  21  juillet  1781,  etait  conseiller  deGrand- 
Chambre  et  abb^  de  Notre-Dame  du  Palais,  aiosi  que  de  Tabbaye 
de  Coulombs,  au  diocese  deChartres.  Le  catalogue  desa  biblio- 
theque fut  public.  Tannic  meme  de  sa  mort,  chez  Knapen,  a 
Paris.  Les  papiers  achetes  par  M.  de  Paulmy  ^taient  des  ecrits 
modernes,  manuscrits  autographes  de  rabb^dTlspagnac,  comme 
le  n"^  2852,  ou  pieces  de  procedure,  comme  certaines  parties 
du  manuscrit  2856.  On  trouve  aussi  des  fragments  interessants 
pour  rhistoire  litt^raire  du  XVIIP  siecle  dans  les  n""*  3112  et 
3113^  qui  renferment  des  rdles  detaches  de  di verses  pieces  de 

>  Les  n^  2653.  2654,  2655.  2831.  2832.  2833.2834,  2835.  2836,  2837,2839. 
2840.  2842.  2843.  2844.  2845.  3703.  4742. 

*  On  ne  doit  pas  confondre  notre  abb^  d'Espagnac  avec  MaF0-Ren6  Sahugaet, 
4]it  lui  aussi  Tabb^  d'Espagnac.  qui,  le5  avril  1794,  fut  guillotine  k  Paris,  en  m£aie 
lemps  que  Gamille  Desmoulins.  Danton  et  Fabre  d*[^glantine. 


LE  CARDINAL  ET  LE   MARI^GHAL  D'ESTREES.        301 

theatre^  copies  pour  les  spectacles  du  comte  de  Clermont,  en 
son  ch&teau  de  Berny.  Plusieurs  ecrivains,  en  notre  siecle,  notam- 
meot  Jules  Cousin ',  et  tout  dernierement  encore  M.  Gustave 
Larroumet'y  ont  mis  a  profit  les  documents  relatlfsa  I'histoire 
litteraire  contenus  dans  ces  deux  recueils.  Six  volumes  parais- 
sent  venir  de  I'abb^  d'Espagnac,  les  n*'  2182,  2852,  2856, 
3112,  3113  et  3973;  mais  pour  beaucoup  d'autres,  qui  portent 
au  dos  la  mention  Fonds  d'Espagna^^  I'origine  est  tout  k  fait 
douteuse.  La  plupart  des  recueils  consider^s  jusqu'ici  comme 
provenant  de  cet  abb^  ont  certainement  appartenu  au  cardinal 
Dubois,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  plus  haut. 


LE    CARDINAL    ET    LE    IfAR^CHAL    d'eSTR^ES 

De  Victor-Marie,  due  d'Estrees,  marechal  de  France  (30  no- 
vembre  1650-27  d^cembre  1737),  le  marquis  de  Paulmy  avait 
recueilli,  outre  quelques  volumes  imprimes,  trois  manuscrits, 
cotes  aujourd'hui  3058,  3061  et  5064,  correspondant  aux 
n*«  8713,  8712  et  5740  du  catalogue  du  marechal  d'Estrees.  Ce 
catalogue  fut  public  en  1740;  il  comprend  2  volumes,  et  les 
articles  qui  y  sont  decrits  sont  au  nombre  de  20,047.  Des  trois 
manuscrits  qui  passerent  plus  tard  a  F Arsenal,  un  seul  est  int^res- 
sant ;  c'est  le  n*  5064,  quicontient  une  traduction  francaise  des 
Profits  champetres  de  Pierre  de  Crescent,  et  qui  fut  execute 
au  XV'  siecle  pour  le  grand  Batard  de  Bourgogne,  Antoine.  11  en 
a  deja  ^t^  question  plus  haut '. 

Le  cardinal  C^sar  d'Estrees  (1628-1714)  £tait  aussi  repr^ 
sent^  dans  la  biblioth^que  de  Paulmy  par  un  tres  pr^cieux 
manuscrit  reli^  a  ses  armes,  le  n'  5059,  qui  est  une  Bible 
histariale  de  Guyart  des  Moulins.  Ce  volume  est  bien  connu 

>  Lecwnte  de  Clermont,  sa  eour  etset  mattresses,  lettres  familiires^  recherches 
et  daeumenis  inidits  publUs  par  Jules  Cousin.  Paris,  1S67,  %  vol.  in-S®. 

*  Marivaux  d  Berny  {la  Femme  fidile,  les  Revenants),  daas  la  Revue  ilhutriey 
oom^ro  de  Noel  iS94,  p.  366-391. 

»  Voy.  p.  iJT. 
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des  erudits  sous  la  denominatioD  de  Bible  de  Jean  de  Papeleu, 
dite  ainsi  da  nom  du  copisle.  Ecrit  en  1317,  ce  beau  livre, 
qui  a  appartenu  h  Charles  d'Albret,  conn^table  de  France,  mort 
a  Azincourt,  le  25  octobre  1415,  ne  comprend  pas  moins  de 
176  miniatures. 


FEYDEAU    DE    BROU 

Denis  Feydeau  de  Brou,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
fut,  au  XVU'  siecle,  un  des  plus  ardents  collectionneurs.  Je  n'ai 
pourtant  rencontr^,  parmi  les  manuscrits  del'Arsenal^qu'unseul 
volume  relie  a  ses  armes,  le  n*"  3885. 


FIEDBET 

Gaspard  Fieubet  de  Naulae  fut  aussi  un  zele  bibliophile; 
mais,  comme  le  prdc^dent,  il  n'est  represente  dans  le  Cabinet 
des  manuscrits  de  I'Arsenal  que  par  un  seul  liirre,  cote  4530, 
qui  contient  les  instructions  donnees  aux  ambassadeurs  de 
France,  de  1624  a  1632. 


PLONCEL 

En  1774,  on  vendit  la  collection  d'un  amateur  de  livres 
italiens,  nomm^  Albert  -  Francois  Floncel.  D'origine  luxem- 
bourgeoise,  ce  bibliophile  etait  avocat  au  Parlement;  il  avait 
rempli  diverses  fonctions,  celle,  entre  autres,  de  premier  secre- 
taire des  affaires  etrangeres  sous  M.  Amelot  et  sous  le  mar- 
quis d'Argenson.  Floncel  mourut  le  15  septembre  1773,  agede 
soixante-seize  ans.  Sa  bibliotheque,  (res  nombreuse,  etait  com- 
posee  exclu3ivement  d'ouvrages  en  langue  italienne.  Le  catalogue 
parut  sous  ce  titre :  Caialogo  deUa  libreria  Floncel,  osia  d£  lihri 
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italiani  del/u  signor  Alberto-Francesco  Floncel,  avvocato  nel 
portamento  diParigi,  e  censor e  reale,  ascritto  a  XXIV  delle  piU 
eelebri  Accademie  d'llalia,  disposto  per  Giovanni  Gabriello 
Cressonnier^  librajo  Parigino  (Parigi,  Cressonnier,  1774). 
2  vol.  in-8*^  comprenant  7,984  articles.  L'abb^  Luigi  Baroni, 
venu  d'llalie  depuis  peu  de  temps  et  installe  comme  bibliolh^ 
caire  chez  le  marquis  de  Paulmy,  solvit  la  vente  pour  le  compte 
<le  son  uouveau  maitre.  II  y  acquit  de  nombreux  volumes 
imprimis,  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
theque;  mais  il  n'y  prit,  je  crois,  qu'un  seul  manuscrit,  le  8513 
<ie  I'Arsenal  (n^*  179  de  Floncel),  qui  fut  pay6  1  liv.  10  s. 


N.-J.     FOUCAULT 

Nicolas-Joseph  Foucault  est  fort  connu,  aussi  bien  comme 
administrateur  *  que  comme  bibliophile  '•  11  etait  fils  de  Joseph 
Foucault,  qui  fut  le  protege  de  Colbert  et  mourut  a  solxante- 
dlx-neuf  ans,  en  1691.  Quant  a  notre  Nicolas-Joseph,  ne  le 
8  Janvier  1643,  il  v^cut  jusqu'au  7  f(§vrier  1721 ;  il  avait  reuni 
une  bibliotbeque  d'unc  exceptionnelle  richesse,  k  en  juger  par 
les  debris  qui  nous  en  restent'.  Bien  avant  la  mort  de  Fou- 
cault, semble-t-il,  sa  collection  elait  deja  dispers^e  an  moins  en 
partie.  Elle  contenait  un  grand  nombre  de  manuscrits,  et  Ton 
en  trouve  aujourd'hui  des  ^paves,  non  seulement  dans  beau- 
coup  de  bibliotheques  de  France,  mais  aussi  dans  les  grandes 
collections  de  F^tranger.  Outre  les  livres  imprimes^  TArsenal 
a    recueilli   pour   sa   part    trente-six   volumes   manuscrits  ^. 

1  Voy.  {'Introduction  en  t^te  des  Mimoiret  de  XicoUu-Joseph  Foucault^  publUs 
€t  annotes  par  F.  Baudry  {Documents  ittedits,  1862). 

*  Voy.  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibl.  not.,  par  M.  L.  Delisle,  t.  I*'', 
p.  374-379. 

'  Galland  avait  r^dig^  un  catalogue  de  la  bibliothequc  de  FoacauU,  mais  ce  cata- 
logue n*a  pas  ^t^  retrouvd. 

•  Les  n-  275. 276, 1051. 2460, 2589. 2653.  2654, 2655. 2658. 2831, 2832, 2833, 
2834,  2835,  2836.  2837,  2839,  2840,  2842.  2843.  2844.  2845.  2846,  2850, 
3218,  3511,  3602,  3618,  3703,  3707,  40V9.  4487,  4742,  5110,  6026,  6431. 
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Sur  ce  nombre^  trente  et  ud  avaient  ii&^  a  la  vente  de  Fou- 
cault,  achet^s  par  I'abbe  de  Rotbelin,  et,  a  la  mort  de  ce 
dernier,  dix-huit  furent  acquis  par  Dugue  de  Bagools. 

Deux  manuscrits  settlement  n'ont  pas  pass£  par  la  bibiiotheque 
de  Paulmy;  ce  sont  le  n"*  275,  contenant  un  Breviaire  a  Vu$age 
du  Mans^  et  le  n*  276,  renfermant  un  Breviaire  a  Vusage  de 
CoulanceSj  qui  tous  deux  proviennent  de  TOratoire  de  Saint- 
Magloire,  auquel  ils  fureni  donnes  par  le  P.  Lebrun.  Le  premier 
de  ces  volumes  porte  une  note  autographe  de  Nicolas-Joseph 
Foucault,  signee  *  et  dat^e  du  14  aout  1703. 

Deux  autres  manuscrits,  les  n""*  2460  et  2589,  ont  appar- 
tenu  a  Joseph  Foucault  avant  de  prendre  place  dans  la  bibiio- 
theque de  son  fils  Nicolas-Joseph.  Le  premier  est  un  Journal  de 
ce  qui  s' est  fail  deplus  memorable  aux  Grands  jours  de  Langue- 
doCf  en  1666-1667.  Voici  la  note  que  Foucault,  le  pere,  a  tracee 
sur  ce  volume :  «  Donn£  par  M'  Baudouin,  secretaire  des  Grands 
jours  tenus  dans  le  Languedoc  en  1666,  qui  a  compost  ce  journal. 
—  Monseigneur  Colbert  m'avoit  charge  du  soin  de  cette  com- 
mission et  de  luy  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passeroit. 
Ledict  s.  Baudouin  *  fut  commis  sur  mon  indiquation. »  Quant  an 
manuscrit  2589,  il  porte  cette  note,  ainsi  du  reste  que  le  2460  : 
a  Tir^  du  cabinet  de  M.  Foucault  le  pere.  Ce  13  avr.  1682. « 

Un  volume  a  pass£  par  la  bibiiotheque  de  Charles-Adrien 
Picard,  le  3218,  contenant  le  Voyage  du  baron  de  Saint-Blan- 
card  en  Turquie,  par  Jean  de  Vega.  Cette  copie  etait  I'exem- 
plaire  du  connetable  Anne  de  Montmorency. 

Un  curieux  manuscrit^  le  3511,  renferme  une  traduction  du 
livre  de  Marco  Polo  par  un  certain  Gregoire;  il  fut  ecrit  aa 
XVI*  siecle,  et  passa  presque  aussitdt  entre  les  mains  d'Anne 
de  Graville,  femme  de  Pierre  de  Balzac,  qui  y  a  fait  mettre  ses 
armes  et  ses  devises  :  a  J'en  garde  un  leal.  —  Musas  natura.  — 

*  J'ai  reproduit  ceUe  note  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  t Arsenal^  1. 1", 
p.  163-164;  mats  aoe  coquille  regreUable  y  a  transrorme  la  signature  Fcmcaa/f 
en  Toucanet. 

*  Ce  fiaudoutn  ^tait  sans  doate  nn  parent  de  Foucault :  voy.  les  MSmoires  de  N.* 
J,  Foucault,  p.  321  et  382. 
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Lachrimas  fortana.  »  —  Au  commencement  du  siecle  suivant, 
ce  volume  ^tait  en  Bretagne  :  «  A  la  Girandais,  en  T^vesch^  de 
Rennes,  ce  29**  jour  de  may  avant  midy,  I'an  de  gr&ce  mil  six 
cans  douze.  —  Lavigne.  i»  —  De  Iky  il  passa  chez  J^rdme  du 
Faur,  abb^  de  Pibrac,  pour  venir  enfin^  par  don,  en  la  pos- 
session de  Foucault  :  a  Ce  livre  m'a  est^  donn^  par  H.  Tab^ 
de  PybraCy  doyen  de  I'esglise  de  Bayeux  et  maistre  de  la  cba- 
pelle  deM'''  le  due  d'Orl^ns,  le  ..  mars  1703.  —  Foucault.  » 

Sur  le  manuscrit  4487,  je  releve  ces  notes  :  «  Demigieu, 
1754.  7  liv.  —  Vient  de  H.  I'abb^  de  Rothelin,  —  de  H.  de  La 
Haye,  fermier  g^n^ral.  » 

Le  manuscrit  5110  nous  offre  les  inscriptions  suivantes :  «Ex 
bibliotheca  Tristaniana  »  ;  puis  :  «  A  Renault  Jamart.  » 

Enfin,  le  volume  cote  6431,  contenant  une  bonne  copie  du 
Mystere  de  la  Passion  d'Arnoul  Greban,  avait  ^t^^  avant  d'appar- 
tenir  a  Foucault,  entre  les  mains  de  «  Jeban  Hol^  » ,  puis  dans 
celles  de  Pierre  Audry,  qui  le  poss^dait  en  1646  et  le  fit  relier  k 
son  chiflre. 

B.-H.    DB    POURCT 

De  B.-H.  de  Fourcy  sont  venus  chez  le  marquis  de  Paulmy 
trois  manuscrits,  les  n**  2329,  5112  et  6303.  Le  premier,  qui 
appartint  a  Secousse,  fut,  en  dernier  lieu,  en  la  possession  du 
president  de  Brosses.  C'est  le  seul  manuscrit  de  ce  grand  biblio- 
phile qui  ait  pass6  kPArsenal.  Le  second  deces  volumes,  n*5112, 
porte  Tinscription  :  cc  De  Pinventaire  de  feu  H.  de  La  Ferti.  » 
Enfin,  le  manuscrit  6303  est  relii  aux  armes  de  Lancelot  Tur- 
pin  de  Criss^. 

LB  VICOlfTB   DB    GAND 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  dijk  signal^  comme  bibliophile  Fran- 
cois-Cbarles-Gabriel  de  Gand  Vilain  Xiiii^  vicomte  de  Gand.  II 
poss^aitpourtant  un  ex-libris  grave,  avec  ces  mots  :  «  Ex  libris 

20 
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vice  comitis  de  Gand  » ,  et  la  devise  :  a  Vilain  sans  reproche.  v 
Le  manuscrit  4483  de  1' Arsenal,  qui  porte  cette  marque  biblio- 
graphique,  est  un  livret  des  officiers  du  regiment  d'infanterie  du 
due  de  ChartreSy  dont  le  vicomte  de  Gand  fut  fait  colonel  en 
second  le  20  Janvier  1777. 

6IRARD0T    DE    PR^FONDS 

J'indiquerai  ici,  par  une  simple  note,  Paul  Girardot  de  Pre- 
fonds,  qui  fut  un  des  coUectionneurs  les  plus  remarquables  de  la 
seconde  moitie  du  XVIU'  siecle.  Si  le  marquis  de  Paulmy  n'eut, 
que  je  sacfae,  aucun  manuscrit  provenant  de  cette  bibliotheque, 
il  en  recueillit  du  moins  beaucoup  de  volumes  imprimes, 
reconnaissables  k  Pex-libris  grav^  (sans  le  nom)  du  premier 
possesseur.  La  vente  de  Girardot  de  Prefonds  eut  lieu  en  1757. 
Le  catalogue  en  fut  publie  sous  ce  titre  :  Catalogue  des  Uvres  du 
cabinet  de  AP  G...  /)...  P... par  Guillaume-Franp.  DeBurCy 
le  jeune  (Paris,  G.-F.  Debure,  1757).  Apres  la  dispersion  de 
ses  livres,  cet  amateur,  qui  mourut  fort  dge  au  commencement 
du  XIX*  siecle,  ne  tarda  pas  k  former  une  nouvelle  collection. 
Un  heritage  qu'il  fit  plus  tard  lui  permit  de  suivre  les  ventes  et 
de  lutter  avantageusement  centre  les  autres  bibliophiles  de 
Paris'. 

DE   GROL^B 

Un  membre  de  la  famille  dauphinoise  de  Grolee,  originaire 
du  Bugey,  que  Ton  croil  dtre  Louis  de  Grol^e^  abb^  de  Bonne- 
vaux  et  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  dut  dtre  un  veritable  biblio- 
phile. Ce  personnage,  qui  etait  fils  de  Jean  de  Grolee,  seigneur 
de  Bressieux,  et  de  Beatrix  de  Meuillon,  vivait  a  la  fin  du 
XV'  siecle  et  au  commencement  du  XVP.  il  posseda  sans  doule 
un  certain  nombre  de  manuscrits ;  toujours  est-il  que  rArsenal 

*  Voy.  plus  haul,  p.  5^,  note  2 
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en  conserve  aujourd'hui  trois  (a"**  3386,  5107,  5211)  sur 
lesquels  il  fit  peindre  ses  armeSy  et  un  quatri^me  (n''  5222)  qu'il 
fit  copier  poor  lui.  Le  premier  de  ces  volumes  est  un  recueil 
de  divers  trait^s  de  devotion  ou  d'instruction  religieuse;  on 
trouve  dans  le  second  une  copie  du  iraite  des  tehees  moralises 
de  Jacques  de  Cessoles,  traduit  par  Jean  du  Vignay,  qui  porte 
Tex-libris  autbgraphe  du  due  Jean  de  Berry,  frere  de  Charles  V; 
le  5211  est  une  int^ressante  Bible  abrigee  en  fran^ais,  du 
Xlll'  siecle,  ornee  de  nombreuses  et  curieuses  miniatures. 
Quant  au  manuscrit  que  Louis  de  Grol^e  fit  executer  pour  lui, 
e'est  une  copie  de  la  traduction  fran^aise  des  Commentaires  de 
Cesar  par  Robert  Gaguin ;  il  contient  9  miniatures.  Sur  tons  ces 
volumes  ont  et^  peintes,  avec  sa  devise  «  Espoir  de  myeulx  n , 
les  armes  du  possesseur  :  coupe,  parti  de  deux  traits,  aux  I  et 
6  gironne  de  8  pieces  d'argent  et  de  sable,  aux  2  et  A  fasci  de 
gueules  et  de  vair,  les  3  et  S  coupes,  au  V  parti  d'or  a  un 
fusil  de  gueules,  et  de  gueules  plain y  au  2*  encore  coup^,  ichi- 
quete  de  sable  et  d'or,  et  (Tor  plain. 

GROLIBR 

Parmi  les  manuscrlts  du  marquis  de  Paulmy,  je  n'ai  reconnu 
que  deux  volumes  ayant  appartenu  a  des  membres  de  la  famille 
Grolier. 

Le  plus  c^lebre  de  ces  amateurs,  Jean  Grolier,  poss^da  le 
manuscrit  8511.  Ce  livre,  £crit  en  Italic  au  XV^  si^cle  et  conte- 
nant  le  Canzoniere  de  Francois  P^trarque,  fut  relie  pour  Grolier 
et  porte  deux  de  ses  devises  :  «  Jo.  Grolierii  et  amicorum  »  surle 
premier  plat,  et  «  Portio  mea,  Domine,  sit  in  terra  viventinm  » 
sur  le  dernier.  Au  XVII*  si^cle,  ce  manuscrit  figurait  dans  la 
bibliotb&que  de  Valentin  Conrart,  d'oii  il  passa,  comme  beaucoup 
d'autresde  ses  livres,  dans  la  collection  de  Jean  Milsonneau. 
On  a  vu  plus  haut '  que  celui-ci  c^da  a  Tamiable  une  bonne 

>  Page  1S8. 
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partie  de  sa  biblioth^que  k  M.  de  Paulmy.  Est-ce  a  ce  moment 
qu'il  lui  offrit  le  volume?  Toujours  est-il  qu'il  porte  cette  d^dicace 
de  la  main  de  Milsonneau :  a  In  aetemae  observantiae  etbeneficio- 
rum  memoriae  fidem  obtulit  obsequentissimns  —  Uilsonnean.  v 
Jecroisplutdtque  cette  inscription  est  bien  ant^rieure  k  Tepoque 
oil  Milsonneau  venditsa  collection.  Acettedate,  en  effet(l769ou 
1770),  il^tait  kgi  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  et  son  ^critnre 
^tait  devenue  tres  irr^guliere,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  cette 
note. 

De  Francois  Grolier,  M.  de  Paulmy  avait  eu  un  manuscrit,  le 
j|0  4544^  qui  est  un  Livre  des  privileiges  des  secretaires  du  Roy, 
de  la coronne  et  maison  de  France.  Ce  volume  n'est  point  rell^  aux 
armes  de  Francois  Grolier ;  mais  ces  armes,  les  mdmes  que  celles 
de  Jean  Grolier,  sont  peintes  au  bas  du  fol.  1.  Le  dernier  plat, 
d'autre  part,  donne  ces  mots  :  «  Pour  noble  Fran^oys  Grolier.  » 

DE  GUiNtoAUD 

M.  de  Paulmy  poss^dait  seize  mauuscrits  provenant  de  la 
bibliotheque  de  Henri  de  Guen^gaud  ',  secretaire  d'Etat.  Gu^ 
n^gaud  mourut  k  Paris  le  16  mars  1676.  Aussi  les  livres  qu'en 
recueillit  le  marquis  de  Paulmy  ont-ils  passe  par  bien  des  mains 
avant  de  tomber  dans  celles  du  fondateur  de  F Arsenal.  Le  plus 
grand  nombre  lui  arriverent  par  la  bibliotheque  de  Jean  Ifikon- 
neau.  Un,  le  5049,  figura  dans  la  collection  des  Caumartin. 
En6n,  le  manuscrit  5051,  contenant  un  Recueildes  noms,  sur- 
noms,  qualUis,  armes  et  blasons  de  tous  les  chevailliers  du 
tris  noble  ordre  de  la  Jartiere,  fut  execute  pour  Henri  de  God- 
n^gaud  par  C.  Soyer,  enlumineur  du  Roi. 

d'hautbfort 

Emmanuel-Dieudonne,    marquis  d'Hautefort,   mar^chal  de 

'  Les  vr  3698.  38*9,  *Ja8.  4«)r,  4M7.  458*,  4711,  47J0,  4TW,  47J8, 4731. 
473S.  4733.  4734,  5049,  5051. 
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camp,  laissa  a  sa  mort  une  bibliotfaeque,  dont  le  catalogue 
parut  chez  Leclerc,  en  1777.  Paulmy  acheta  au  moins  quatre 
manuscritSy  tous  inl^ressaoto :  ce  sont  lea  n**  4026,  4223, 5084 
et  5099  de  I'Arsenal. 

JEAN    HELLOT 

En  1766  fut  vendue  la  bibliotheque  de  Jean  Hellot,  membre 
de  TAcademie  des  sciences.  Ce  savant  ^tait  mort  au  commence- 
ment de  I'annee,  et  des  le  mois  d'avril  sa  collection  fut  dispers^e. 
Son  catalogue  comprend  2,120  articles.  La  partie  des  sciences 
est  fort  importante.  M.  de  Paulmy  y  fit  faire  des  achats;  mais 
je  n'ai  reconnu  avec  certitude  que  quatre  manuscrits  venus  de 
cette  source,  les  n'*  2520,  2824,  2825  et  3020,  qui  tous  sont 
des  trait^s  d'alchimie.  U  est  probable  que  d'autres  ouvrages  du 
meme  genre  qui  se  trouvent  a  I'Arsenal  ont  aussi  appartenu  k 
cet  acad^micien,  notamment  le  manuscrit  3026,  qui  est  vrai- 
semblablement  le  n*  ]815de  Hellot;  mais  cette  origine  n'est  pas 
prouvee. 

d'h&mery 

M.  d'H^mery,  bibliophile  du  XVUI'  siecle,  avait  pour  armes 
d'azur  a  la  fasce  d'argent,  chargie  d'une  grenade  quverte  de 
sable,  accampagnee  de  trois  merlettes  d'argerU.  Son  ex-libris 
grav£,  qui  contient  ces  armes  et  au-dessous  le  nom  a  H'  d'H^ 
mery  »,  figure  sar  quatre  manuscrits  de  la  bibliotheque  de 
Paulmy,  cot^s  aujourd'hui  2212,  3130,  5140  et  5265. 


LB    PaisIDENT    HiNAULT 

A  la  vente  de  la  biblioth^ue  du  president  H^nault,  en  1771, 
M.  de  Paulmy  se  rendit  acqu^reur  d'un  certain  nombre  de 
volumes  imprimis,  mais  il  n'y  prit,  je  crois,  qu'un  seul  manus- 
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crit^  le  2896  (n«  361  de  H^nault),  qui  contient  la  Grant  chi- 
rvrgie  de  Lanfranc  de  Milan ;  il  le  paya  13  liv.  19  s.  On  doit  aussi 
compter  parmi  les  livres  venus  de  cet  historien  les  deux  volumes 
de  Letires  autographes  de  Henri  IV,  n""*  6481,  6482;  mais  ces 
recueils  ne  figurent  point  k  son  catalogue.  Le  comte  d'Argenson 
les  avait  l^gu^s,  en  1764,  a  Henault;  et  celui-ci,  sept  ans  plus 
tardy  les  laissait  de  la  meme  maniere  au  neveu  de  son  ami, 
c'est-ii-dire  au  marquis  de  Paulmy. 


d'hervand 

Alexandre  d'Hermand  etait  un  ancien  colonel  d'inranterie, 
ing^nieur  des  camps  et  armies  du  Roi.  Le  catalogue  de  sa  biblio- 
th^que,  r^dig^  par  Gabriel  Martin,  parut  en  1739.  11  comprend 
UB  grand  nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  on  remarque  une 
certaine  quantite  de  manuscrits  et  meme  des  manuscrits  andens, 
tels  que  un  Giron  le  vieux  sur  velin,  qui  fut  vendu  72  liv.,  et  un 
Lancelot  du  LaCy  avec  miniatures,  en  3  vol.,  adjug^  160  liv. '. 
C'est  de  la  qu'est  venu  chez  M.  de  Paulmy,  en  passant  par  la 
bibliotbeque  de  Ch.-A.  Picard,  le  manuscrit  5106,  contenant 
VElivation  des  eauxpar  toutes  sortes  de  machines,  par  le  che- 
valier Morland. 


LE   COUTE   d'HOYM 

Si  le  marquis  de  Paulmy  a  recueilli,  de  deuxi^me  ou  de  troi- 
sieme  main,  un  certain  nombre  de  volumes  imprimis  ayant 
appartenu  au  comte  d'Hoym,  il  n'eut  de  ce  bibliophile  celebre 
qu'un  seul  manuscrit  en  deux  volumes,  n"**  3690,  3691,  forme 
de  copies  de  pieces  relatives  au  divorce  de  Henri  IV. 

*  Voy.  Catalogue  des  livres  defeu  M,  d'Hermand^  aneien  colonel  d'm/anterie, 
inginieur  des  camps  et  armies  du  Roy^  dont  la  vente  se/era  en  ditail  omx  gaU 
leriesdu  Lowre  (Paris,  Gabriel  Martin.  1739),  p.  M. 


LALLEIIANT  DE  BETZ.  3ii 

On  peut  s'^tODDer,  avec  assez  de  raison,  de  ne  voir  a  I'Arsenal 
qu^une  si  petite  quantity  de  livres  venus  de  la  collection  de  cet 
amateur.  Le  comte  d'Hoym  avait  ^t^,  en  effet,  Tami  et  le  protec- 
tear  de  Milsonneau,  dont  la  bibliotfaeque,  pour  la  plus  grande 
partie,  passa  chez  le  marquis  de  Paulmy.  Lorsque  M.  d'Hoym  fut 
retourn^  en  Pologne,  il  proposa  plusieurs  fois  k  Milsonneau,  son 
homme  d'affaires,  de  I'indemniser  de  ses  peines  en  choisissant 
dans  sa  bibliotheque  rest^e  a  Paris  des  livres  pr^cieuz.  Celui-ci 
usa  sans  doute  fort  discretement  de  I'autorisation,  car  on  ne 
trouva  chez  lui^  je  crois,  que  bien  pen  de  volumes  du  comte 
d'Hoym. 

JUSTEL 

Christophe  Justel^  Tun  des  bommes  les  plus  savants  da 
Xl/IP  siecle,  laissa,  on  le  salt,  une  tres  belle  bibliotheque.  Une 
seule  ^pave  en  est  venue  k  I'Arsenal,  le  manuscrit  4071,  qui  est 
un  recueil  sur  les  monuaies,  ceuvre  de  J.-B.  Hautin.  La  note  que 
porte  le  volume  a  Bibliothecse  Christophori  Justelli»  semble  etre 
de  la  main  tn&me  du  c^l^bre  canoniste  protestant.  Plus  tard  le 
livre  appartint  a  «  H.  Morel,  rue  Payenne  » ,  dont  Pex-libris 
grav^,  avec  la  cote  B  115,  se  trouve  k  Pint^rieur  du  premier 
plat.  Les  armes  qu'on  y  voit  sont  les  suivantes  :  d'or  au  chevron 
de  gueules  cr6neU  d'argent  a  trois  tetes  de  Maures  tortilUes 
4targeni. 

LALAURB 

Claade-Nicolas  Lalaure  ^tait  un  avocat  au  Parlement,  grand 
amateur  de  livres.  11  foisait  usage  d'un  ex-libris  grav^.  Paulmy 
€at  de  lui  un  seul  manuscrit,  un  livre  d'Heores,  le  n""  833. 

LALLBIIANT   DE  BETZ 

De  la  biblioth^ue  da  fermier  gfo^ral  M.-J.-H.  Lallemant  de 
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Betz^  dispense  en  1774^  deux  manuscrits  seulement  sont  venus 
chez  M.  de  Paulmy.  Ce  sont  les  volumes  col^s  3532  et  3843, 
correspoodant  aux  n**  847  et  1465  de  Lallemant  de  Betz.  Les 
livres  imprimes  ayant  appartenu  a  ce  fermier  general  ne  sont 
pas  tres  nombreux  k  PArsenal. 


LB    DUG    DE    LA    MEILLBBAYE-lf AZARIN 

Armaod-Charles  de  La  Porte,  due  de  La  Meilleraye  et  de 
Mazarin,  grand  maitre  de  I'artilleriey  ^tait  un  veritable  biblio- 
phile. 11  mourut  en  1713;  sa  collection  fut  dispersee,  et  Ton  en 
retrouve  aujourd'hui  des  ^paves  dans  beaucoup  de  bibliotbeques. 
Le  marquis  de  Paulmy,  h^ritier  en  partie  de  ses  fonctions 
comme  gouverneur  de  P Arsenal,  recueillit  un  certain  nombre 
de  volumes  lui  ayant  appartenu  et  reh'es  a  ses  armes.  Si  les 
livres  imprimis  provenant  de  la  bibliotheque  du  due  de  La 
Meilleraye-Mazarin  sont  relativement  abondants  a  I'Arsenal,  il 
n'en  est  pas  de  mdme  des  manuscrits.  Je  n'en  ai  reconnu  que 
trois,  les  n-  2878,  3165  et  5159. 


LE    GOlfTE   DE   LAURAGAIS 

Le  II  juin  1770,  «  en  une  maison  sise  quai  des  Augustios, 
au  coinde  la  ruePav^en ,  commen^a  la  vente  d'une  bibliotheque 
compos^e  des  livres  les  plus  pr^cieux,  celle  de  L.-L.-F.  de  Bran- 
caS|  comte  de  Lauragais,  dont  le  catalogue  anonyme  parut  sous 
ce  *titre  :  CcUalogue  d'une  collection  de  livres  choiiis,  prove- 
nans  du  cabinet  de  M.  **^  (Paris,  Guillaume  De  Dure,  1770); 
in-8*  de  xvi-171  pages,  plus  un  supplement  de  10  pages, 
donnant  la  notice  de  780  et  152  articles.  11  semble  probable 
que  le  marquis  de  Paulmy  suivit  la  vente  lui-mdme;  quant 
k  son  biblioth^caire  Rotisset,  il  assista  certainement  a  toutes 
les  vacations,  il  marqua  les  prix  sur  son  exemplaire  du  cata- 
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logue  \  y  mit  des  note3  et  indiqua  par  une  initiale  le  nom  des 
acbeteurs  de  la  plupart  des  volumes.  M.  de  Paulmy  ne  put  y 
acquerir  aucnn  manascrit,  et  le  nombre  des  imprimis  qu'il  y 
prit  fut  sans  douteinfSrieur  k  celui  qu'il  avail  esp^r^. 


LE    IfAR^CHAL    DE   LAUTREG 

Daniel-Francois  de  G^las  de  Voisins  d'Ambres,  dit  le  comte 
de  LautreCy  mar^chal  de  France,  qui  mourut  en  1762,  ^tait  un 
grand  amateur  de  livres.  Sa  bibliothique  fut  dispers^e  qnelques 
mois  apres  son  d^ces;  la  vente,  en  effet,  commenga,  en  son 
hdtel  du  quai  Malaquais,  le  mardi  8  juin^  et  le  marechal  ^tait 
mort  le  14  fi§vrier  pr^c^dent.  Le  catalogue  de  sa  collection, 
public  par  Davidts,  comprend  la  description  de  1540  articles. 
Encore  qu'il  semble  bien  que  les  volumes  provenant  de  cette 
source,  qui  se  trouvent  aujourd'hui  k  TArsenal,  n'aient  point 
passe  par  la  bibliotheque  de  Paulmy,  je  les  note  pourtant  ici,  tout 
en  faisant  remarquer  que  M.  de  Paulmy  ne  les  a  pas  inscrits  dans 
son  catalogue.  Ces  volumes  (je  parle  seulement  des  manuscrits) 
sont  an  nombre  de  quatorze*.  Tons  contiennent  des  ouvrages 
g^n&dogiques  :  catalogue  des  cbevaliers  de  Saint-Jean  de  Jeru- 
salem, catalogue  des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  nobiliaire  de 
Bretagne,  recueils  de  genealogies  diverses,  etc. 


LB   GAUUS 

L'Arsenal  possMe  dix  manuscrits  venant  de  la  famille  Le 
Camns;  tous  ont  appartenu  au  marquis  de  Paulmy. 

Plusieurs  (les  n-  671,  672,  673,  674,  675,  676  et  4747) 
etaient  dans  la  bibliotheque  de  Nicolas  Le  Camus  (20  octobre 
1653-14  avril  1712),  fils  de  Nicolas,  premier  president  de  la 

>  Cf.  Art.,  Histoire,  n'  18J77  B. 

«  Let  n-  367V.3679,  4799,  4904,  4933-4936,  4963,  5048. 
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Cour  des  aides,  et  de  Marie-Genevieve  Larcher.  Quant  a  lui,  il 
fut  maitre  des  requetes  et  premier  president  de  la  Cour  des  aides, 
en  survivance  de  son  pere,  qui  ne  mourut  qu'apres  lui,  le 
12  mars  1715.  Ces  sept  manuscrits  sont  relics  a  ses  armes'. 
Les  six  premiers  forment  un  recueil  de  pieces,  transcrites  pour 
lui,  parmi  lesquelles  sont  des  copies  de  papiers  de  famille,  telles 
les  lettres  ^changees  entre  son  pere  et  Fabb^  Charles  Boileau'. 
II  est  possible  que  trois  aulres  volumes,  les  n"  3882,  4484 
et  4485,  lui  aient  appartenu ;  mais  on  peut  affirmer  seu- 
lement  qu'ils  ont  figur^  dans  la  collection  de  son  Bis,  dont  ils 
portent  Pex-libris  grav^  (les  armes  de  Le  Camus,  avec  les  ordres 
du  Roi).  Celui-ci,  nomrn^  Nicolas,  comme  le  pere  et  le  grand- 
pere,  naquit  le  9  fevrier  1688  et  mourut  le  4  mars  1756. 

EnGn^  il  en  est  encore  un  onzieme,  qui  a  sans  doute  ii6  entre 
les  mains  d'un  membre  de  cette  famille;  c'est  le  5016,  qui 
contient  une  g^n^alogie  des  Le  Camus,  dress^e  en  1746  par 
Nicolas,  et  recopi^e  en  1760. 


LE   CLERC   DE   SAUTr£ 

Un  membre  de  la  famille  angevine  de  Le  Clerc,  d'oii  son! 
sortis  les  Le  Clerc  de  Juigne,  avail  recueilli  de  Ires  riches  manus- 
crits. Cet  amateur  vivait  au  milieu  du  XVII'  siecle;  il  se  nom- 
mait  Ren^  Le  Clerc  et  ^tait  seigneur  de  Sautr^.  II  poss^a  trois 
volumes  qui  se  trouvent  aujourd'hui  k  I'Arsenal,  apres  avoir 
appartenu  au  marquis  de  Paulmy.  L'un,  n*"  3689,  contient  une 
bonne  copie  de  la  Boucqttechardiere  de  Jean  de  Courcy;  les 
autres  sont  les  deux  tomes  d'une  admirable  Bible  historiale  de 
Guyart  des  Moulins  (n*^  5057-5058),  qui  figurait  dans  la  biblio- 
theque  de  Jean  de  Berry.  Le  frere  de  Charles  V  a  inscrit  cetCe 


>  Let  armet  indiquiet  par  Joannis  Guigard  dans  le  Ncuoel  Armorial  du  hihUo- 
phile,  t.  II,  p.  301  b,  comme  ^tant  celles  de  Nicolas  Le  Gamut,  mort  en  1767, 
soot  cerlatnement  celles  de  notre  Nicolas,  qui  mourut  en  1712. 

*  Gf.  ms.  An.,  n*  075,  fol.  473  v«  et  suiv. 
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note  au  dernier  feuiliet  du  second  volume  :  a  Ceste  bible  est  au 
due  de  Berry.  —  Jehan.  i>  Un  bibliophile  qui  poss6dait  de  tels 
tresors  devait  sans  doute  avoir  r^uni  bien  d'autres  livres ;  mais 
je  ne  sache  pas  qu'on  ait  connaissance  de  sa  bibliotheque. 

Je  ne  citerai  que  pour  m^moire  quelques  manuscrits  venus  de 
la  famille  Le  Glerc  de  Juigne '  :  ce  son!  des  volumes  d6nues  de 
tout  int^ret,  des  livres,  ou  pour  mieux  dire,  des  cahiers  de  cours 
fails  pour  Tinstruction  de  MM.  de  Juign6,  en  1778-1781.  On  y 
trouve  la  marque  de  possession  de  Charles  Le  Glerc,  comte  de 
Juign^. 

LB   FiVRE   DE   LA    FALUiRE 

De  Rene  Le  Fevre  de  La  Faluere,  premier  president  au  par- 
iement  de  Rennes,  mort  le  21  mars  1708,  M.  de  Paulmy  avait 
recueilii  un  beau  nobiliaire  de  Bretagne  en  4  volumes ',  conte- 
oant  la  reformation  de  1668-1671. 


LE   VkVKZ   DE   LAUBRliRE 

Francois  Le  F^vre  de  Laubriere,  conseiiler  au  parlement  de 
Paris,  semble  avoir  poss^d^  une  belle  bibliotheque;  ce  ma- 
gistrat  mourut  le  11  mars  1711.  Le  marquis  de  Paulmy  eut  de 
lui  cinq  manuscrits  \  mais  par  des  voies  tres  diGr(§rentes.  C'est 
ainsi  que  deux  volumes^  furent  achet^s  par  lui,  vers  1780, 
au  president  Esmonin  de  Dampierre,  qui  les  tenait  lui-m£me 
de  Fevret  de  Fontette.  Un  autre*,  acquis  par  Charles-Adrien 
Picard  en  1766,  passa  dans  la  bibliotheque  Paulmy  seulement  en 
1780. 

*  Les  n"  2309,  2342,  2499,  3205. 
'  Les  D"  4929,  4930.  4931,  4932. 

*  Les  n«  2646,  4938,  4939,  5146.  5147. 

*  Les  n«  4938,  4939. 
<  Le  n«  2646. 


316     HISTOIRE  DE  LA  BIBLIOTH^QUE  DE  L'ARSENAL. 


LEGENDRB   d'aRMINT 


Louis  Legendre  d'ArmiDy,  frere  de  la  c^Iebre  M°"  Doublet, 
avail  une  bibliotheque  assez  considerable,  qui  fut  vendue 
en  1739.  Le  catalogue  en  fut  public  chez  Prault*.  li  comprend 
1739  articles,  parmi  lesquels  on  remarque  un  certain  nombre 
de  manuscrits  modernes,  ayant  trait  pour  la  plupart  soit  aux 
sciences  occultes  ou  k  I'alcbimie,  soit  a  la  musique.  De  ceax-la 
TArsenal  a  recueilli  an  moins  treize  volumes ',  tons  concernant 
ralchimie  et  tons  ayant  passe  par  la  bibliotheque  Paulmy. 
Gelui-ci  n'acheta  point  directement,  comme  on  le  pense  bien, 
a  la  vente  de  cet  amateur,  et  les  volumes  qu'il  en  eut  plus  tard 
durent  sans  doute  passer  par  plusieurs  mains  avant  de  venir  dans 
les  siennes.  11  en  est  nn  an  moins,  le  n""  2516,  qui  lui  arriva  par 
la  bibliotheque  de  son  oncle  le  comte  d'Argenson. 

A  ces  treize  manuscrits  je  ne  sais  s'il  ne  faudrait  pas  ajouter 
un  quatorzieme,  qui  aurait  ^te  a  coup  sur  le  plus  pr^cieux  de 
la  collection.  11  s'agit  du  beau  manuscrit  des  Trtomphes  de 
PSirarque,  orn6  des  peintures  de  Godefroy  le  Batave  (n*  6480 
de  P Arsenal).  Legendre  d'Arminy  avait  dans  sa  bibliotheque  un 
manuscrit  des  Triomphes,  qui  est  ainsi  brievement  d^crit  dans 
son  catalogue,  sous  le  n"  1068  :  Les  Triumphes  de  Petrarque, 
manuscrit  gotique,  sur  velin,  avec  figures.  Mar.  cit.  Notre 
Petrarque  de  Godefroy  est  bien  relie  en  maroquin  citron;  mais 
k  cela  peut-dtre  se  borne  la  ressemblance  avec  celui  de 
Legendre.  Le  manuscrit  de  T Arsenal  n'est  point  ce  qu'on  nom- 
mait  un  livre  gotique.  Puis,  les  Triomphes  de  M.  d'Arminy 


1  Catalogue  des  livres  de  la  biblioth^ue  de  M,  Le  Gendre  d^Arminy^  dont  la 
vente  se  fera  en  detail,  le  lundy  31  aoust  1739  et  jours  suivans,  depuis  trois 
heuresde  relevSe  jusqu'au  soir.  Paris.  PrauU,  1739.  In-8*  de  vin-166  pages.  Un 
second  catalogue  de  Legendre  d*Arminy  parol  chei  Pranlt  I'annte  saivante;  U 
vente  de  cette  deoxiime  partie  de  la  bibliothiqoe  commenga  le  25  avril  1740. 

«  Ge  sont  les  n«  de  I'Arsenal  2516.  2910,  3011, 3014,  3016,  3017.  3021,  3023, 
3028,  3030.  3031.  3032.  3043,  correspondaot  aux  n**  593,  681,  597.  614.  611, 
612,  608,  597,  603.  596.  600.  831  du  premier  catalogue  de  Legendre  d'Anninj . 
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^taient-ils  en  italien  ou  en  francais?  La  descripllon  en  est  trop 
vague  et  trop  sommaire  pour  qu'on  puisse  faire  autre  chose  que 
constater  une  similitude  de  reliure. 


LE    RAGOIS  DB  BRETONVILLIERS 

Le  receveur  g^n^ral  des  finances  Benigne  Le  Ragois  de  Bre- 
lonvilliers,  qui  mourut  le  25  Janvier  1700,  avait,  suivant  la 
mode  du  temps,  r^uni  une  belle  et  nombreuse  bibliotheque, 
comprenant  aussi  des  manuscrits.  De  ces  derniers,  PArsenal 
possede  aujourd'hui  sept  volumes',  qui  tous  ont  appartenu  a 
M.  de  Paulmy,  mais  lui  sont  venus  de  sources  diff(£rentes.  li 
avait  irouv6  les  uns,  comme  les  n""  4721  et  4741,  chez  Milson- 
neau;  d'autres  passerent  par  la  bibliotheque  de  Caumartin, 
comme  les  4024,  4025  et  4240,  les  deux  premiers  arrivant 
cbez  le  marquis  de  Paulmy  k  la  vente  de  Secousse.  Enfin, 
Fun  de  ces  volumes,  le  4220,  a  appartenu  k  C.-C.  de  Bourla- 
maque. 

LB  RICHE  DE  LA  POPELINI^RB 

Alexandre-Jean-Joseph  Le  Riche  de  La  Popelioiere,  fermier 
g^n^ral,  est  bien  connu  par  son  amour  pour  les  arts.  Sa  biblio- 
theque fut  vendue  en  1763,  an  mois  de  juillet.  Je  n'ai  reconnu  a 
TArsenal  qu'un  seul  manuscrit  venant  de  sa  collection ;  encore 
est-ce  un  livre  sans  grande  valeur  qui  contient  le  r^cit  d'un 
voyage  aux  Indes  orientales.  Ge  volume,  qui  fut  alors  pay^ 
3  liv.,  est  inscrit  aujourd'hui  sous  le  n^  3553  (n*"  434  de  La 
Popeliniere). 

LOGER 

Charles-Alexis  Loger  etait  un  avocat  an  parlement  de  Paris, 
>  Lei  n-  4024,  4085.  4H0,  4833,  4840,  478i,  474i. 
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amateur  de  maanscrito.  Les  deux  volumes  lai  ayanl  apparlenu, 
que  possede  aujourd'hui  TArsemil,  les  n"  3457  et  3458,  nous 
montreutLoger  communicant  les  iivres  de  sa  bibliotheque  a  Ber- 
nard de  La  Monnoye.  En  tete  de  ces  manuscrils,  en  effet,  se  trou- 
vent  deni  lettres  de  La  Monnoye,  datees  des  28  et  31  Janvier 
1715,  dans  lesquelles  le  savant  dijonnais  apprecie  les  poesies 
francaises  des  XV'  et  XVI'  siecles  contenues  dans  ces  volumes. 


MARIETTE 

Alaventedeslivresde  Pierre-Jean  Mariette,  en  1775,  le  mar- 
quis de  Paulroy  acquit  un  manuscrit,  le  n'  8553,  qui  conlieni 
le  texte  italien  du  Dialogue  sur  lapeiniure  de  Louis  Dolce,  avec 
quelques  autres  pieces.  Ce  livre,  ecrit  en  Italic,  au  XVII'  siecle, 
Alt  d'abord  entre  les  mains  d'un  peintre  de  TEcole  de  Parme,  plus 
laborieux  que  celebre,  Bartolommeo  Baderna;  il  a  signe,en  tete 
du  volume :  ccBartholomeus  Baderna.  1655. »  De  Ja,  notre  manus- 
crit  passa  en  France  et  fut  en  la  possession  de  Cb.  Coypel,  qui 
le  donna  a  son  ami  Hugues-*Adrien  Joly .  Celui-ci  roffrit  a  Alariette ' , 
de  la  collection  doquel  il  sortit  pour  venir  chez  M.  de  Paulmy. 

Un  second  manuscrit  venu  de  Marietle  k  TArsenal  est  le 
n*  5209,  contenant  le  Roman  de  la  fiosey  suivi  du  Testament  et 
du  Codicille  de  Jean  de  Meung.  Celui-ci  avait  appartenu  a  Jean 

I  Voici  U  lettri!  par  laquelle  H.-A.  Joly,  garde  du  Cabinet  des  eslaropes  du  Roi. 
en  fit  don  4  Mariette  :  i  Monsieur,  lorsque  vous  me  demandltes  le  Dialogue  du 
Dolce  sur  la  peinture^  j'eu  beau  le  cliercher,  jamais  je  ne  pftle  trouver.  Ges  jours 
passes,  ^tant  dans  mon  cabinet  et  roettant  la  main  sur  une  tablette,  sans  lumiire. 
le  premier  objet  que  je  touchai  ce  fut  ce  maudit  manuscript  que  j'avois  cherche  eo 
vain.  Je  vous  Tenfoii  tout  chaud  et  je  vous  prie  de  le  garder  comme  qoelque 
chose  que  jc  vous  ai  fait  trop  altendre  sans  le  vouloir.  En  outre  de  ce  Dialogue, 
vous  y  lir^s  une  Vie  de  Tad4e  Zuccaro,  et  un  poime  de  Fr^ddric,  son  frere. 
imprim6  k  Toccasion  du  mariage  du  fils  de  Fr.  de  Gonzague  avec  Marguerite  de 
Savoye.  Je  mc  irouve  tris  heureux  de  pouvoir  vous  oITrir,  Monsieur,  ce  Recueil 
que  votre  ami  M.  Coypel  semble  m'avoir  m^nag^  pour  vous  le  presenter  de  sa 
park,  et  en  mdme  terns  pouvoir  vous  assurer  combien  je  suis  avec  consideration, 
estimc  et  respect,  Monsieur,  votre  tris  humble  et  tr^s  ob^issant  serviteur, 

«  Joly. 
•  Du  Cabinet  des  eittmpes,  ce  20  fe'  1768.  • 
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Mariette,  pere  de  Pierre-Jean,  comme  on  ]e  voit  par  cette  note 
du  feuillet  de  garde  :  «  Ex  libris  Joannis  Mariette,  bibliopolae 
Parisiensis.  »  En  1775,  le  volume  futacquis  par  Ch.-A.  Picard; 
il  porte,  au  catalogue  de  Mariette,  le  n*  460. 


LE    MARQUIS   DE   M^NARS 

Abel-Francois  Poisson,  marquis  de  Marigny,  puis  marquis  de 
Menars,  mort  le  17  mai  1781,  laissait  une  bibliotbeque  consi- 
durable,  mais  bien  inf^rieure  pourtant  a  ses  collections  artisti- 
qucs.  M.  de  Paulmy  acheta  certainement  des  volumes  a  la  vente, 
qui  commenca  le  13  mai  1782,  bien  que  le  catalogue  Peut 
annoncee  pour  le  courant  d'avril.  Parmi  les  manuscrits  de  T Ar- 
senal, il  n'est  qu'nn  volume  qui  ait  pour  origine  la  collection  du 
marquis  de  M6nars;  encore  ce  livre  (n""  5063)  n'est-il  point  uii 
manuscrit  a  proprement  parler.  11  est  intitule  :  Le  Pastel  en 
gravure^  invente  ei  exSciUe  par  Louis  Bonnet,  1769.  C'est  un 
recueil  de  huit  epreuves  pour  oblenir  la  reproduction  en  gravure, 
par  un  proced^  nouveau,  d'un  pastel  de  Boucher  dat^  de  1757  *. 
Ce  grand  volume,  reli^  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  France, 
qui  porte  au  catalogue  de  M^nars  (Catalogue  des  differens  objets 
de  curiositis)  le  n*  541,  fut  pay^  12  liv.  2  s.  par  Paulmy. 

La  presence  de  ce  recueil  d'estampes  dans  la  biblioth^que  de 
M.  de  Paulmy  ne  saurait  ^tonner.  On  n' ignore  pas,  en  effet,  que 
ce  grand  bibliophile  aimait  les  gravures  autant  peut-dtre  que  les 
livres ',  et  qu'il  en  avait  rassemble  une  admirable  collection,  qui 
se  conserve  presque  enti^re  encore  a  I'Arsenal. 


OCTAVIO    MBY 

Le  manuscrit  n*  3358  de  I'Arsenal,  qui  contient  le  Triomphe 

>  M.  Gtston  Seb^fer,  dtnt  la  Chronique des  arts  etde  la  curiositi  (1895),  p.  41- 
43,  a  ^tudi^  et  d^crit  cet  iat^ressaoft  recueil. 
*  Cr.  ms.  An.,  ii<»  6408. 
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de$  vertus  de  Jean  Thenaud,  a  appartena  aox  Augnstins 
d^chauss^  de  la  Croix-Rousse  de  Lyon,  puis  au  baron  d'Heiss, 
qui  le  irendiiy  en  1781,  h  M.  de  Paulmy.  11  est  probable  que  ce 
Uvre  avait  6ti  donn6  aux  Augustins  r^formes  par  un  negociant 
en  sole  de  Lyon,  collectionneur  connu.  On  lit,  en  effet,  an  fol.  1 
du  volume :  «Octavio  Mey,  1640.  »  Dans  sononvngeLesLyoth 
runs  dignes  de  m^moire,  l'abb6  Pemetti  nous  a  laisse  quelques 
renseignements  sur  le  possesseur  de  ce  manuscrit.  a  Octavio 
Mey,  y  lisons-nous ',  s'est  rendu  c^lebre  a  Lyon,  sa  patrie,  par 
la  decouverte  qu'il  fit  vers  le  milieu  du  XVII*  siecle  du  secret  de 
donner  le  lustre  aux  soies,  ce  qu'on  appelle  leur  donner  Teau... 
Octavio  devenu  riche  forma  un  cabinet  tres  curieux  de  medailles 
et  d'anliquites.  On  y  voyoit  entre  autres  raretes  ce  fameux 
bouclier  sur  lequel  est  si  bien  rendue  la  continence  de  Sci- 

pion Octavio  Mey  I'acheta...  et  le  garda  jusqu'a  sa  mort 

arriv^e  en  1690.  Guillaume  Pilata,  son  h^ritier  (on  ^it  Piluata), 
le  presenta  k  Louis  XIV,  qui  le  re^^ut  et  qui  le  plaga  dans 
son  cabinet  des  medailles,  dont  il  fait  un  des  principanx  orne- 
ments^.  » 

MONDOLOT 

D'un  personnage,  nomm6  Mondolot,  qui  poss^dait  un  ex-libris 
grav^,  M.  de  Paulmy  eut  deux  manuscrits  modernes,  les  n*'  2436 
et  4267. 

LB    DUG    DB    IfONTAUSIER 

Le  due  de  Montausier,  mari  de  la  c^iebre  Julie  d'Angennes, 

1  Recherches  pour  sermr  d  Vhistoire  de  Lyon,  ou  les  Lyonnois  diynee  de  mi- 
ntoire  (Lyon,  1757),  t.  II.  p.  124-1X6. 

*  Ce  pr^tendu  bouclier  est  an  grand  dUqued'argent  matiif,  conserve  aojonrd'hoi 
k  la  BiblJothique  natiooale,  Cabinet  des  medailles,  n^  2875.  U  represente,  oon  pu 
la  continence  de  Scipion,  mais  Bris^is  rendne  It  Achiife  par  Agamemnon.  Voy. 
Catalogue  giniral  et  raisonnd  des  camdes  et  pierres  gravies  de  la  Bibl,  impe- 
riale^  etc.,  par  Gbabouillet,  Paris,  s.  d.  (1858),  p.  459463. 
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peut  dtre  consider^  a  boa  droit  comme  un  bibliophile.  U  avait 
form^  une  importante  collection  de  livres,  qui  passa,  apres  sa 
mort,  dans  les  mains  de  Pajot  d'Ons-en-Bray,  directeur  g^n^ral 
des  posies,  puis  dans  celles  de  son  fils,  bonoraure  de  1' Academic 
des  sciences,  mort  le  22  f(§vrier  1753.  La  vente  de  Pajot  d'Ons- 
en-Bray  eut  lieu  au  commencement  de  1757;  le  catalogue  en 
avait  etepublie,  en  1756,  chez  Gabriel  Martin  et  Damonneville. 
Le  marquis  de  Paulmy  y  acheta  quelques  livres  imprimes  ei 
un  seul  manuscrit,  le  n"*  5165,  reli£  aux  armes  de  Montausier. 
Ce  volume  contient  la  Minerve  dauphinCy  ouvrage  de  Guyonne 
de  Vertron,  protege  du  due  et  auteur  de  discours  acad^miques 
assez  fades. 

MOREAU    d'AUTBUIL 

Nicolas  Moreau,  seigneur  d'Auteuil,  tr^sorier  de  France,  fut 
un  des  bons  bibliophiles  de  la  seconde  moiti6  du  XVI'  siecle. 
On  trouve  aujourd'bui  dans  un  assez  grand  nombre  de  collec- 
tions des  manuscrits  ayant  passe  par  ses  mains.  La  Bibliotheque 
nationale,  la  Bibliotheque  Sainte-Genevieve  en  possedent  quel- 
ques-uns.  A  I'Arsenal  est  echu  un  seul  volume,  le  n""  3252,  qui 
contient  des  extraits  du  livre  des  Deduits  de  la  chasse  de  Gaston 
Phebus.  Les  volumes  de  Moreau  d'Auteuil  sont  g^n^ralement 
relies  k  ses  armes;  le  manuscrit  de  I'Arsenal  ne  fait  point 
exception  a  la  regie.  Ce  livre,  avant  de  prendre  place  dans  la 
bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy,  avait  appartenu  a  I'abbe 
Fauvel,  dont  il  pjrte  Tex-libris  grav£. 


PIERRE   PALLIOT 

Pierre  Palliot',  imprimeur-libraire  et  genealogiste,  est  fort 
connu.  N6  a  Paris  le  19  mars  1608, 11  passa  a  Dijon,  y  ^pousa  la 

1  Sur  Pierre  Palliot,  voy.  VAvertitsemerU  en  tSte  du  t.  V  de  YHUtoire  des  dues 
4ic  Bourgogne,  par  M.  Ernest  Petil  (Dijon,  1894). 

31 
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fille  d'un  imprimeur-libraire,  auqael  il  succ^da^  et,  des  lors,  ne 
quitta  plus  cette  ville,  oil  il  mourut  le  5  avril  1698.  II  publia  iin 
certain  nombre  d'ouvrages  ayant  trait  aux  genealogies  et  au 
blason;  mais  il  faisait  aussi  metier  de  dresser,  a  la  demande 
des  interesses,  des  genealogies  particulieres.  C'est  ainsi  que 
I'Arsenal  possede  divers  ouvrages  autographes  de  cet  ecrivaia : 
la  genealogie  des  Fyot  (n**  4154),  celle  des  Godran  (n*  4155), 
celle  des  families  Le  Gouz  et  Morin  (n""  4157),  celle  des  Massol 
(n'  4160),  celle  des  Valon  (n'  4158),  celles  de  Leblond,  des 
Barres  et  Morelet  (dans  le  n*  5046),  celle  des  Quarr^  de  Miglerj 
(dans  le  meme  manuscrit).  Tons  ces  volumes  ont  appartenn  au 
marquis  de  Paulmy,  et  proviennent  a  coup  sur  dela  bibliotheque 
meme  de  Pierre  Palliot '.  Ce  ne  sont  point,  en  effet,  les  exem- 
plaires  qui  furent  remis  aux  families  int^ressees.  II  est  probable 
que  Pierre  Palliot  confiait  son  manuscrit  k  un  copiste  de  pro- 
fession pour  mettre  son  travail  en  6tat  d'etre  presents  aux 
personnages  qui  I'avaient  charge  de  dresser  leur  genealogie 
C'est  ce  qui  semble  ressortir  d'une  lettre  adressee  par  Palliol 
a  Legouz-Morin,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  qui 
avail  oublie  de  payer  les  honoraires  dus  par  lui  au  libraire  genea- 
logiste. 

tf  Le  7  avril  1677,  6crit  Palliot,  je  presentay  ces  deux  genea- 
logies [celles  contenues  dans  le  manuscrit  4157]  a  monsieur 
le  conseiller  Le  Gouz-Morin,  que  j'ay  faites  a  sa  priere;  trois 
mois  se  sont  entierement  escoul^z  sans  qu'il  m'en  ait  fait  le 
moindre  remerciement  ny  pr^sente  aucune  chose,  cela  ma 
oblige  de  luy  escrire,  le  7  juillet  audit  an  1677,  la  lettre  sui- 
vante  : 

«  L'ouvrage  (Monsieur)  qui  se  fait  a  I'honneur  d'une  famille 
ttdoit  estre  reconnu  de  mesme  avec  honneur.  D'en  demanderia 
cc  reconnoissance,  il  est  honteux  (quant  on  a  un  peu  de  coeor 
tt  d'aller  se  presenter  pour  estre  satisfait  de  son  travail.  Larecom- 

1  Peut-^tre  avaient-ils  e(^  acquis  par  Joly  de  Blaisy,  car  ce  magistrat  dit  dins 
ses  \Umoires  (Ms.  Ars.,  a**  3573,  p.  34)  :  c  ...  jachetat  en  Bourgogne  les iiiaJ2&-'- 
cripts  de  Palliot  en  15  vDlumes...  t 
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«  pense  perd  sa  grace  envers  celuy  qui  a  travaille,  lorsqu'elle  n'est 
tt  pas  faite  a  temps.  J'ay  donne  le  mien  dans  une  Ires  longue 
a  espace  pour  satisfaire  k  ce  que  vous  avez  desire  de  moy.  J'ay 
tt  fait  les  advances  pour  le  mettre  en  la  perfection  de  vous  estre 
«  presente  :  c'est  assez  vous  dire  de  vous  souvenir,  s'il  vous 
tt  plaisl,  que  je  suis,  Mons.,  etc. 

a  Paluot.  » 

PARIS   DE    UEYZIEU 

Le  c^Iebre  bibliophile  J.-B.  Paris  de  Meyzieu,  mort  le  7  sep- 
tembre  1778^  avail  laisse  une  collection  digne  en  tons  points 
de  rivaliser  avec  les  plus  fameuses  de  son  temps.  La  vente ' 
en  commenca  le  15  mars  1779.  11  etait  offert  aux  encheres 
3,944  articles,  parmi  lesquels  on  remarquait  des  volumes  extrd- 
mement  precieux.  Tons  les  amateurs  s'etaient  donne  rendez- 
vous a  I'hdtel  de  Joyeuse;  mais  le  plus  fastueux  d'entre  eux,  le 
due  de  La  Valliere^  etait  trop  malade  alors  pour  y  prendre  part. 
Une  paralysie,  qui,  au  commencement  de  Tannic,  Pavait  en 
partie  priv6  de  la  vue,  ne  lui  permettait  plus  d'ajouter  de  nou- 
veaux  tresors  k  ceux  qu'il  poss^dait  d^ja.  Son  blblioth^caire, 
Pabbe  Rive,  suivit  la  vente,  mais  pour  son  propre  compte.  a  On 
fait  la  vente  des  livres  de  M.  de  Meyzieu,  ecrivait-il '.  Si  le  cata- 
logue en  avoit  ete  bien  execute,  et  si  cette  vente  etoit  faite  par 
un  libraire  intelligent,  elle  auroit  ete  portee  a  une  somme  tres 
considerable.  »  Rive  y  acheta  pour  1,300  a  1,400  livres  de 
volumes.  Quant  a  M.  de  Paulmy,  il  envoya  a  Photel  de  Joyeuse 
son  bibliothecaire  Luigi  Baroni,  qui  y  fit,  pour  le  compte  de  son 


>  L.e  caUlogoe  parut  sous  cc  litre  :  Catalogue  des  lioret  de  la  bibliothique  de 
Jeu  M.  Pdris  de  Meyxieu,  ancien  conseiller  au  Parlement  et  aneien  intendant  de 
fEcoie  royale  militaire^  dont  la  vente  sefera  au  plus  offrant  et  dernier  etwheris- 
seur^  le  lundi  15  mars  1779  et  jours  suivans,  deux  heures  de  relev^e,  hdtel  de 
Joyeuse^  rue  S,  Lottis  au  Alarais  (Paris,  Mootard,  1779).  In-S"*  de  xvi-336  pages. 
De  la  p.  331  a  la  p.  336,  se  trouvent  deux  supplements ;  un  troisi^me  supplement, 
pm^ln6  k  part,  contient  10  pages. 

•  Liettre  autographe  de  i'abbe  Rive,  ms.  Ars.,  n«6393,  fol.  90. 
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maitre,  d'importantes  acquisitions,  aussi  bieaen  livres  imprimes 
qu'en  manuscrits.  La  plapart  des  volumes  de  Paris  de  Meyzieu 
ne  portent  aucune  trace  de  leur  passage  daus  sa  bibliolheque. 
Aussi,  pour ce qui  concerne  les  manuscrits,  n'enavais-je  reconnu 
aucun  sur  les  rayons  de  la  Bibliotheque  de  F Arsenal,  lorsque 
j'en  redigeais  le  Catalogue.  Depuis,  j'ai  acquis  ia  certitude  que 
dix-sept  au  moins  avaient  pass£  chez  Paulmy*.  Plusieurs 
sont  des  volumes  importants.  On  pent  citer  :  un  Traiii  des 
imngeSy  attribue  a  Charlemagne  (n""  663),  d'une  Venture  du 
IX'  siecle,  puis  un  poeme  de  Basinio  de  Basini,  Liber  Hespe- 
ridos  (n®  630),  dont  la  copie  execut^e  en  Italic  est  ornee  de  dL\- 
sept  peintures  fort  int^ressantes,  sign^es  de  la  facon  suivante  : 
c(  Op  [ns]  Joannis  pictoris,  Phanestris.  »  Au  fol.  136  v'  du  vo- 
lume, on  lit :  a  Die  secundo  decembris  M'  CCCC  LXXXXVIUr, 
iste  liber  consignatus  fuit  clarissimo  domino  Francisco  Capello, 
equiti,  necnon  comiti  de  Rosis,  Arimini  provisori,  ab  illustris- 
simo  domino  Garulo,  q.  illustrissimi  domini  Ruberti  de  Mala- 
testis  de  Arimino.  » 

En  tete  de  Texemplaire  du  catalogue  de  Meyzieu,  qui  servit 
pour  les  achats  du  marquis  de  Paulmy ',  Pabbe  Luigi  Baroni  a 
ecrit  :  «  Le  total  de  la  vente  monta  a  54  mille  livres.  » 


PAOL    PETAU 

M.  de  Paulmy  n'avait  dans  sa  bibliotheque  que  deux  ma- 
nuscrits venant  de  la  collection  de  Paul  Petau ;  ce  sont  les 
n""'  940  et  5116.  Avantde  trouver  un  asile  a  I'Arsenal,  le  premier 
de  ces  volumes  a  appartenu  a  Gaignieres,  puis  a  Ch.-A.  Picard. 
Quant  au  second,  il  porte  Tex-libris  d' Alexandre  Petau,  fils  et 
h^ritier  de  Paul. 

'  Le  premier  num^ro  est  celuideT Arsenal,  le  second  entre  parentheses  est  celai 
du  catalogue  de  Paris  de  Meysieu  :  338  (146),  630  (5  premier  supplement),  65-3 
(2118),  911  (7V8),  liT3  (965),  2240-2241  (506).  8308-8309  (53),  8316-S3i8 
(276),  8332  (58).  8408  (61),  8518  (2353),  8571  (2332),  8596  (2335). 

•Ars.,  Histoire,  n"  18289. 
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DB    PONNAT 

Francois  de  Poanat,  coaseiller  au  parlement  de  Grenoble , 
morta  la  fin  du  XVIP  siecle,  poss6dait  one  belle  biblioth^que . 
a  Outre  qu'il  estoit  un  fort  grand  jurisconsulte  et  tres  habile 
dans  I'art  de  rendre  la  justice,  il  avoit  une  Erudition  non 
commune;  et  son  scavoir,  une  etendue  si  grande  qu'il  se 
pouvoit  ^galer  a  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  reputation  entre 
les  s^avans.  »  C'est  ainsi  qu'en  1697,  quelques  mois  apres  sa 
moH,  en  parlait  son  ami  Nicolas  Chorier',  avocat  au  parle- 
ment de  Grenoble.  M.  de  Paulmy  avait  eu  de  Francois  de 
Ponnat  un  certain  nombre  de  manuscrits,  les  n**  1079, 
2336,  3000,  3406,  4594,  5215.  II  en  est  qui  sont  relies  aux 
armes  de  Ponnat,  d'autres  portent  un  ex-libris  grav£;  tous 
contiennent  une  note  constatant  la  possession.  Enfin,  une 
inscription  du  manuscrit  1079  nous  apprend  que  le  volume  a 
fait  partie  de  la  bibliotheque  de  Gaspard  de  Ponnat. 


l'ABB£   de    ROTHELIN 

De  Charles  d'Orl^ns,  abb^  de  Rothelin,  mort  le  17  juillet 
1744,  la  Bibliotheque  de  TArsenal  n'a  pas  recueilli  meins  de 
trente-cinq  manuscrits*.  Gabriel  Martin  a  public  le  catalogue 
de  cette  belle  collection  en  1746,  et  il  est  facile  d'y  retrouver 
la  mention  des  livres  que  le  hasard  a  amends  a  PArsenal. 
Trente  et  un  de  ces  volumes  proviennent  de  la  bibliotheque  de 
Nicolas-Joseph  Foucault.  Au  sujet  des  manuscrits  de  Foucault, 

'  Nicolas  Ghorier,  Lt  nobiliaire  de  la  province  de  Dauphind  (Grenoble,  1697), 
1. 1-.  p.  76. 

*  Ge  soot  les  d«  575,  1051,  1218,  2028.  2132,  2460,  2589,  2653,  2654,  2655, 
2658,  2831,  2832,  2833,  2834,  2835.  2836,  2837,  2839,  2840,  2842,  2843. 
2844,  2845,  2846,  2850,  3602,  3618,  3703,  3707,  4049,  4487.  4742,  6026, 
6431. 
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le  P.  LeloDgy  dans  la  preface  de  sa  Bibliotheque  historique 
(£dit.  de  1719),  constate  qn'ils  «  sont  passes  depuis  pen  dans 
la  bibliotheque  de  M.  Fabb^  de  Rothelin  9 .  M.  L.  Delisle,  dans 
le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I*",  p.  378,  apres  avoir  rapporle 
la  phrase  du  P.  Lelong,  ajonte  tres  justement :  a  II  ne  faodrait 
pas  prendre  a  la  lettre  le  temoignage  du  P.  Lelong,  et  s'ima- 
giner  que  Tabbe  de  Rothelin  ait  recueilli  tons  les  manuscrits 
de  Foueault  :  plusieurs,  et  des  plus  importants,  echurent  a 
AI.  de  Boze,  qui  en  echangea  qnelques-uns  contre  des  doubles 
de  la  Bibliotheque  du  Roi.  »  Rien  n'est  plus  exact.  II  est  pro- 
bable toutefois  que  c'est  I'abbe  de  Rothelin  qui  se  rendit  acque- 
reur  de  la  plus  grande  partie  de  ces  manuscrits.  Aussi,  lorsqu'ou 
se  trouvera  en  presence  d'un  volume  portant  I'ex-libris  grave  de 
Fabb^  de  Rothelin,  on  fera  bien  de  rechercher  si  le  livre  ne 
vient  pas  de  Foueault.  L'ex-libris  de  Rothelin,  d'un  format 
un  pen  plus  grand  que  Fex-libris  de  Foueault,  a  toujours  ete 
exactement  appliqu^  sur  celui  du  premier  possesseur,  de  facon 
a  le  recouvrir.  11  suffira  done  de  soulever,  en  le  mouillant 
legerement,  Fun  des  coins  de  Fex-Iibris  de  Rothelin  pour  voir 
apparaftre  celui  de  Foueault.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Ro- 
thelin furent  achet^s  a  sa  vente  par  Dugue  de  Bagnols. 


DE    SAINT-ALBIN 

Je  ne  saurais  dire  comment  le  marquis  de  Paulmy  £tait  entre 
en  possession  d'un  missel  ^crit  pour  Charles  de  Saint-Albin, 
batard  d*Orl£ans,  fils  du  Regent.  Charles  d'Orl^ans  de  Saint- 
Albin  fut  d'abord  ^v^que  de  Laon,  puis  archev^que  de  Carabrai. 
C'est  apr^s  son  ^l6vation  an  siege  archi^piscopal  qu'il  fit  ex^cuter 
le  manuscrit  157  de  FArsenal,  orne  de  ses  initiales,  de  son 
chiffre  et  de  ses  armoiries.  Le  catalogue  de  sa  bibliotheque  fut 
public  k  Cambrai  en  1766.  Ce  pr^lat  6tait  mort  le  9  mai  1764, 
de  soixante-six  ans. 


THOMAS  BASIX.  327 


SAUVAL 

Sauvaly  qui  appartenait  au  bureau  des  fermes,  est  un  de  ces 
bibliophiles  dont  le  nom  n'a  pu  etre  sauve  de  Toubli.  Le 
catalogue  de  sa  bibliotbeque  ne  nous  a  mime  pas  conserve  son 
souvenir,  car  il  parut  anonyme  :  Catalogue  des  livres  du  cabinet 
de  ^/***,  dont  la  vente  sefera  le  lundi  30  fnars  1772  et  jours 
suivans^  de  relevee^  au  plus  offrant  et  dernier  encherisseur  en 
la  maniere  accoutumeej  rue  du  Hurpoix^  en  la  maison  du  sieur 
Didot,  libraire  (Paris,  Leclerc,  1772).  In-8"  de  viii-103  pages, 
con  tenant  la  notice  de  1184  articles.  M.  de  Paulmy  acquit  a  la 
vente  de  Sauval  un  assez  grand  nombre  de  livres  imprimis  et 
un  mauvais  manuscrit,  en  8  volumes,  des  Mimoires  de  BrantdmCy 
qu'il  paya  16  liv.  4  s.,  soit  environ  2  liv.  le  volume;  le  tome  P' 
manque.  Paulmy  reconnait  lui-meme  qu'il  a  eu  ces  Memoires  a 
bon  march^.  Inscrits  aujourd'bui  a  I'Arsenal  sous  les  n*"  6304- 
6311,  ils  portent  au  catalogue  de  Sauval  le  n"*  1173. 


THOMAS    BASIN 

Le  fondateur  de  I'Arsenal  avait  recueilli  deux  manuscrits  de 
Pun  des  prelats  les  plus  connus  du  XV'  siecle ' .  Je  veux  parler  de 
Thomas  Basin  (1402-1491),  d'abord  evique  de  Lisieux,  puis 
archevlque  de  Cesaree.  Les  deux  volumes  qui  lui  ont  appartenu 
sont  les  n""  231  et  348.  Le  premier  fut  ^crit  par  Jean  Masser, 
clerc  du  diocese  de  Bourges  :  a  Finitus  per  me  Johannem  Mas- 
seri,  clericum  Bituricensis  diocesis,  sexta  novembris  anno  Do- 
mini mille"*  CCCC"*  quinquagesimo  nono,  pro  reverendo  in 
Christo  patre  et  domino   Thoma  Basin,  Lexoviensi  episcopo 

'  Sur  certains  manascrits  de  Thomas  Basin,  voy.  les  articles  de  M.  L.  Delisle  dans 
le  Journal  des  savants^  1893,  p.  93  etsuiv.,  et  Auu  let  Notices  et  extraiudes 
manuseriU,  t.  XXXIV,  2*  partie  (1895),  p.  89-117. 
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et  comite,  etc.  »  On  connait  de  ce  Jean  Masser  d'aulres 
manuscrits.  II  ^crivit  notamment,  pour  Nicolas  de  la  Mare, 
du  college  du  Tr^sorier,  les  n**  165  de  TUniverslte  et  174  de 
la  Bibliotheque  Mazarine,  poor  Thomas  Basin,  les  manuscrits 
365  et  377  de  Caen '.  Le  second  volume  (n*  348)  fut  execute 
h  une  epoque  oil,  afin  d'6viter  les  persecutions  de  Louis  XI, 
Thomas  Basin  avait  dft  abandonner  le  siege  Episcopal  de  Lisieai; 
il  s'^tait  r^fugi^  aupres  de  David,  batard  de  Bourgogne,  ^veque 
d'Utrecht,  et  il  y  recut  le  titre  d'archeveque  de  Cesar^e.  Notre 
manuscrit  348  porte  une  note  de  sa  main  :  «  Istud  volumen, 
quod  scribi  fecimus  Trajecti,  donavimus  bibliothece  ecclesie 
nostre  Lexoviensis,  anno  Domini  1490.  — Thomas,  archiepi- 
scopus  Cesaree  Palestine,  perante  vero  episcopus  Lexoviensis.^ 
Thomas  Basin  se  considera  toujours,  en  effet,  comme  le  veritable 
^veque  de  Lisieux,  bien  que,  contraint  par  la  force,  il  eAt  dooDe 
sa  demission.  Aussi  notre  volume  n'est-il  pas  le  seul  dont  il  ait 
fait  present  a  la  cathedrale  de  Lisieux.  Trois  manuscrits  latins 
de  la  Bibliotheque  nationale  sont  dans  le  meme  cas*. 


DOMINIQUE-BARNAB&    TURCOT 

De  la  bibliotheque  de  Dominique-Barnabe  Turgot',  ^vSque  de 
S^ez  de  1710  k  1727,  ^taient  venus  chez  le  marquis  de  Paulmy, 
avec  un  assez  grand  nombre  de  livres  imprimes,  cinq  ma* 
nuscrits  ^  modernes,  qui  n'ofirent  qu'un  mediocre  int^rdt.  Us 
portent  tons  un  ex-libris  grav6,  dont  la  legende  est  :  a  Domi- 
nicus  Barnabas  Turgot^  episc.  Sagiensis.  1716.  » 

>  Cr.  £mi]e  GhAtelain,  Les  manuscrits  de  rancien  college  du  Trisorier,  dtos 
Revue des  bibliothiques,  1(1891),  p.  18. 

*  cr.  L.  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits^  t.  H,  p.  378. 

3  Le  catalogue  de  la  bibliotheque  de  ce  pr^Ut  fut  pablid  par  Gabriel  Uarlin,  en 
1730,  sous  ce  titre  :  Bibliotheca  Turgotiana,  sen  caJtalogus  Ubrormn  bibliotheca 
ill.  et  rev.  /).  Z>.  Dominici-Barnabce  Turgot  de  Saint-Clair,  episcopi  Setgiensis, 
quorum fiet  venditio  die  Veneris  17  martii  1730  et  sequentibus.  Id-S"  de  296  p.. 
comprenant  3904  articles.  Les  manuscrits  j  sont  au  nombre  de  plus  de  200. 

«  Les  n«8023,  2437,  2469.  4241.  4242. 
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VALL^E 

-Olivier  Vallee  ^tait  un  maitre  des  comptes,  qui  laissa 
heque  assez  considerable^  dont  le  catalogue  parut  ea 
1  y  remarque  quelques  bons  articles,  entre  autres  un 
recueil  de  Mazarinades  en  61  volumes  (n"  1196), 
du  120  liv.  10  s.  Le  fondateur  de  TArsenal  fit  k  la 
ertain  nombre  d' achats.  Quant  aux  manuscrits,  ils  y 
IS  J  et  M.  dePaulmy  n'en  retira  qu'un  Registredu  Con- 
7^^/1/(1595-1602),  cote  aujourd'hui  2452  (n«  1327 
qui  fut  paye  20  liv. 

DE    VARENNES 

irennes,  de  la  famille  Varennes  du  Lyonnais,  vivait  a 
V  siecle;  il  devait  etre  amateur  de  livres.  Le  marquis 
acquit  deux  manuscrits  venant  de  sa  collection,  les 
354,  qui  tons  deux  avaient  appartenu  aux  Augustins 
de  Lyon,  puis  an  baron  d'Heiss.  En  tete  du  second 
mes  se  voit  encore  aujourd'hui  une  notice  ecrite  par 
Saint-L^ger,  au  moment  ou  le  manuscrit  se  trouvait 
ni  d'Heiss,  au  chateau  de  Maffliers.  Ces  deux  livres 
notes  autographes  et  le  monogramme,  ainsi  que  la 
de  J.  de  Varennes.  Sur  le  second  (n*  3354),  on  re- 
outre,  dessin^es  a  la  plume,  les  armes  de  Varennes  : 
\  trois  chevrons  de  sable. 

LA    COyTESSE    DE    VERRUE 

!  Paulmy  a  poss6d6  un  certain  nombre  de  livres 

des  livres  defeu  M.  ValUe,  conseiller^  maitre  des  comptes^  dont  la 

era  lundi  16  Janvier  et  continuera  les  jours  suivans,  depuis  deux 

jtv^e  jusqu'au  soir,  en  sa  maison,  Vieille  rue  du  Temple ^  pris  la 

^^ip  (Paris,  Barroif,  1769).  In-S'^de  66  pages,  comprenant  16*50  nam^ros. 


330     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTH^IQUE  DE   L'ARSEXAL. 

imprimis  ayant  appartenu  a  la  celebre  comtesse  de  Verme, 
Jeanne-Baptiste  d' Albert  de  Luynes,  il  n'en  eut,  en  revanche, 
qu'un  seul  manuscrit,  le  n""  2994. 


CL.-lfe.      VIREY 

Claude-Enoch  Virey,  mort  ]e  25  juillet  1636,  fut  un  veritable 
amateur  de  livres.  II  ^tait  premier  secretaire  de  Henri  11,  prince 
de  Cond^;  et  c'est  en  cette  quality  qu'il  accompagna  le  prince, 
lorsque  celui-ci  s'^cbappa  de  France  pour  soustraire  sa  femme, 
Charlotte  de  Montmorency,  aux  assiduites  de  Henri  IV.  II  ne 
revint  en  France  qu'apres  I'assassinat  du  Roi.  Virey  a  laisse  de 
cette  fuite  et  de  ces  peregrinations  a  travers  I'Europe  un  curieux 
recit  en  vers  latins,  avec  traduction  en  vers  frangais.  M.  E.  Hal- 
phen  a  public  ces  poesies  en  1859,  d'apres  le  manuscrit  de  la 
Bibliotheque  nationale .  L'Arsenal  possede  de  I'oeuvre  de  Cl.-Enoch 
Virey  une  copie  plus  int^ressante ;  c'est  Fexemplaire  meme  de 
Tauteur,  aux  armes  duquel  ii  est  relie.  II  contient  de  nom* 
breuses  notes  explicatives,  des  corrections  autographes,  et  ren- 
ferme  aussi  quelques  autres  poesies  de  Virey.  Enfin,  il  est  orne 
de  trois  curieux  dessius  se  rapportant  aux  voyages  du  prince 
de  Conde. 

l'abb£  xaupi 

La  bibliotheque  de  I'abbe  Joseph  Xaupi  fut  dispersee  en  1779 ; 
la  vente  commenca  le  14  mai  et  se  termina  le  6  juiu.  M.  de 
Paulmy  y  fit  acqu^rir  quelques  livres  imprimis  et  deux  manus- 
crits  seulement,  les  n^'  128  et  3965.  Du  reste,  les  manuscrits 
etaient  rares  dans  la  collection  de  I'abbe  Xaupi,  et  ceux  qui  s'y 
trouvaient  n'^taient  pas  fort  remarquables. 


GHAPITRE  NEUVI^ME 

LE    COUTE    d'arTOIS 

I 

Les  biblioth^ques  du  eomte  d'Artois  k  Versailles  et  au  Temple.  —  Divers  catalogues 
de  ces  biblioth^ques.  —  Acquisition  par  ce  prioce  de  la  bibliotb&que  du  mar- 
quis de  Paulmy.  —  Acquisitioo  de  la  secoude  partie  de  la  biblioth^que  de  La 
Valli^re  (catalogue  de  Nyon).  —  Gonditioos  de  ces  acbats. 

Le  20  juin  1785,  le  comte  d'Artois  achetait  la  bibliotheque 
du  marquis  de  Paulmy.  D^s  lors,  bien  que  ce  dernier  fut  encore 
vivant  et  qu'ii  eut  conserve  I'usufruit  de  son  ancienne  collec- 
tion, la  bibliotheque  sise  a  I'Arsenal  est  devenue,  de  fait  et  de 
droit,  la  propri^te  du  prince. 

Celui  qui  devait  £tre  roi  de  France  sous  le  nom  de  Charles  X, 
ie  comte  d'Artois  n'a  point  laiss^,  comme  son  frere  ain^ 
Louis  XVIII,  la  reputation  d'un  On  lettr^.  Son  instruction,  si 
Ton  en  croit  ses  biograpbes,  avait  ete  assez  n^glig^e.  II  fut,  dans 
sa  jeunesse.  Fun  des  princes  les  plus  fri voles  de  I'ancienne  cour; 
et  Ton  s'expliquerait  difficilement  qu'il  sacriOat  des  sommes  tres 
elev^es  a  I'acbat  de  bibliotheques  si  I'on  ne  savait  que,  plusieurs 
ann^es  avant  la  Revolution,  un  changement  profond  s'etait  op^r^ 
dans  ses  habitudes  et  dans  ses  gouts.  Cependant,  je  dois  recon- 
nattre  que  le  motif  qui  guida  le  comte  d'Artois  dans  ces  diverses 
acquisitions  de  livres  me  semble  mysterieuz.  Comment  un  prince 
peu  lettr^,  l^ger,  et  dont  la  situation  financiere  etait  alors  fort 
mauvaise,  se  decida-t-il  a  consacrer  plus  de  600,000  livres  h, 
acheter  des  bibliotheques?  On  pent  croire  qu'il  dut  subir  des 
influences  dont  le  souvenir  mSme  a  disparu  aujourd'hui,  et 
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c&Aer  k  des  considerations  dont  le  motif  nous  ^chappe.  Le  point 
important  est  que  le  frere  cadet  de  Louis  XVI  eut  a  un  moment 
le  gout  des  livres.  Ce  goAt,  passager  peut-etre,  nous  a  conserve 
une  admirable  collection,  qui  sans  cette  fantaisie  d'un  prince  eiit 
et^  sans  doute  dispers^e  comme  tant  d'autres,  et  perdue  pour  le 
public  studieux. 

Jusqu'au  jour  oil  11  se  rendit  acquereur  de  la  bibliotheque  de 
M.  de  Paulmy,  le  comte  d'Artois  n^avait  eu  des  livres  que 
comme  en  poss^daient  tons  les  princes  de  son  temps.  Gr^ce  aux 
quelques  catalogues  de  ses  bibliotbeques  qui  se  trouvent  encore 
k  I'Arsenal,  on  pent  connaitre  a  pen  pres  le  nombre  des  volumes 
qui  composaient  ses  difierentes  collections. 

Le  plus  ancien  de  ces  catalogues '  fut  r6dig6  en  1774.  A  cette 
epoque,  Charles-Philippe,  comte  d'Artois,  n'^tait  encore  &ge  que 
de  dix-sept  ans ;  il  serait  done  excessif  de  lui  faire  honneur  de 
cette  premiere  collection  a  laquelle  il  resta  certainement  etranger. 
Le  catalogue  fut  dresse  an  moment  meme  de  la  formation  de  la 
bibliotheque.  Le  volume  porte  pour  titre  :  Catalogue  des  livres 
de  Monsetgneur  le  comte  d'Artois.  1774.  11  est  orne  de  jolis 
cncadrements  dessin^s  k  la  plume,  qui  sont  ainsi  signes  : 
a  F.  F.  Fyot  fecit  calamo.  »  La  reliure,  tres  riche,  est  aux  armes 
du  comte  d'Artois.  Les  livres  qui  y  sont  mentionnes  suffisaient 
a  constituer  une  bonne  bibliotheque.  C'^tait  la  collection  serieuse 
qu'il  convenait  de  mettre  entre  les  mains  d'un  jeune  homme, 
petit-61s  et  frere  de  roi;  mais  ce  n'^tait  point  la  collection  d'un 
bibliophile,  comme  on  le  croira  facilement.  Cette  bibliotheque 
fut  augment^e  dans  les  ann^es  qui  suivirent,  et  Ton  trouve  k 
I'Arsenal  un  second  catalogue  '  donnant  I'indication  des  articles 
nouveaux  dont  elle  s'accrut  depuis  1774  jusqu'au  1"  aout  1781. 
Mais,  dans  I'intervalle,  le  comte  d'Artois,  dont  les  livres  ^talent 
k  Versailles,  avait  d^cid^  d'en  faire  transferer  une  partie  a  Paris. 
Voici  a  quelle  occasion.  Le  61s  ain^  de  ce  prince  —  qui  devait 
etre  le  due  d'Angouleme  —  ^tait  n^  a  Versailles  le  6  aout  1775; 

»  Ms.  Ars.,n«5274. 
>  Ms.  Ars.,  n®  4807. 
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dans  TaoDee  qui  suivit  cette  naissance,  c'est-a-dire  en  1776,  le 
Roiy  avec  ragrement  du  grand  maitre  de  Alalte,  nomma  le  jeune 
due  d'Angouleme grand  prieurde  France.  C'est  done  a  un  enfant 
encore  au  berceau  qu'^cheait  la  jouissance  du  palais  du  grand 
prieur,  dans  Tenclos  du  Temple  a  Paris;  mais,  comme  le  titu- 
laire  etait  mineur,  ce  fut,  en  realit^^  son  pere,  le  comte  d'Artois, 
qui  en  prit  possession.  En  octobre  1777,  ce  prince  Ot  choisir 
dans  sa  bibliotheque  de  Versailles  2059  volumes  qui  furent 
transportes  au  Temple  ^  On  trouve,  dans  le  catalogue  manuscrit 
dont  je  viens  de  parler ',  la  liste  de  ces  volumes.  Ce  meme 
manuscrit  contient,  en  outre,  le  catalogue  complet  des  livres  du 
comte  d'Artois  ^.  L'indication  des  volumes  detaches  de  la  biblio- 
theque de  Versailles  pour  etre  envoyes  au  Temple  Ogure  6gale- 
ment  dans  le  catalogue  n""  5274. 

Grace  k  ces  deux  inventaires,  nous  connaissons  done  bien 
exactement  le  nombre  des  livres  possedes  par  le  comte  d'Artois 
jusqu'en  1781. 

On  pourra  remarquer  que  le  catalogue  n®  4807  mentionne  les 
Guvrages  contenus  tant  en  la  grande  quen  la  petite  biblioteque. 
Cette  petite  bibliotheque  eut  a  un  moment  son  repertoire  propre, 
qui  est  aussi  conserve  a  I'ArsenaP ;  c'est  un  petit  livre  reli^  en 
maroquin  rouge,  ayant  pour  titre  :  Rdpertoire  de  la  petite 
bibliotheque  de  Monseigneur  le  comte  d'Artois. 

Enfin,  en  1783  parut  un  veritable  catalogue  de  la  bibliotheque 
du  prince;  le  volume,  imprime  chez  Didot  I'aine,  est  un  in-4»  de 
xii-269  pages,  contenant  la  description  de  1313  articles.  11  a 

*  Parmi  ces  livres  il  en  est  probablement  qui  furent  d^pos^s,  non  pas  au  palais 
du  grand  prieur,  mais  dans  la  Tour  du  Temple ;  il  s'en  trouvait,  au  moment  de  la 
Revolution,  en  un  cabinet  pratiqu^  dans  une  toarelle  du  premier  6tage. 

•  pgo  4807  de  TArscnal. 

'  Son  titre  est  :  Catalogue  alphabitique  des  livres  contenus  tant  en  la  grande 
gu'en  la  petite  bibliotique  de  Monseigneur  le  comte  d'Artois  d  Versailles,  suioi 
d*une  table  generate  des  auteurs  et  d'un  Stat  parliculier  des  livres  extraits  de 
ladite  bibliotique  en  8^^  1777  et  qui  forment  actuellement  celle  du  Temple  d 
Paris.  —  N.  B.  Les  lignes  rouges  tiries  en  marge  de  ce  catalogue  ddsignent 
autant  d'articlet  nouveaux  dont  la  bibliotique  est  augmentie  depuis  sa  forma' 
tion  en  Mlkjusqu'au  1^  aotU  1781. 

«Ms.  Ars.,  no  5338. 
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pour  litre  :  Catalogue  des  livres  du  cabinet  de  Monseigneur 
comte  d^Artois.  Une  Table  alphabetique  par  titres  des  ouvragn 
et  par  noms  d'auteurs  occupe  les  pages  137-269.  Cette  publi- 
cation est  I'oeuvre  du  libraire  Claude-Marin  Saugrain,  que  nous 
alloDs  voir  jouer  un  rdle  important  dans  I'histoire  de  notre 
Bibliotheque.  L' Arsenal  en  conserve  un  exemplaire  ^  qui  coc- 
tient  des  additions  manuscrites  int^ressantes.  Ce  sont  d'abord, 
en  tSte  du  volume,  des  indications  relatives  aux  ouvrages  man- 
quants  et  imparfaits;  puis,  a  la  fin,  un  Etat  des  livres  inseres 
dans  la  biblioteque  de  Monseigneur  comte  d'Artois  a  Ver- 
sailles depuis  Pannee  1783,  Spoque  du  catalogue  imprime  : 
fait  le  T'  decembre  1787.  Ce  supplement  manuscrit  renferoie 
la  notice  de  92  articles  nouveaux  formant  un  total  de  178  vo- 
lumes. 

Dans  ces  divers  catalogues  manuscrits,  et  notamment  dans  le 
n"  4807,  on  rencontre  frequemment,  en  marge  de  certaios 
articles,  cette  mention :  «  Cabinet  de  Monseigneur.  »  Les  articles 
ainsi  annot^s  sont  generalement  des  livres  en  langue  anglaise, 
dictionnaires,  romans,  etc. 

Toutes  les  bibliotheques  du  comte  d'Artois  ^taient  placees 
sous  I'autorite  d'un  bibliothecaire,  qui  fut  longtemps  Tabbe  de 
Vauxcelles*,  bien  connu  dans  la  litt^rature  par  d'assez  nom- 
breuses  publications  et  aussi  par  sa  collaboration  a  plusieurs 
journaux,  tels  que  la  Quotidienne,  le  Memorial^  le  Mercure,  le 
Journal  de  Paris.  L'abbe  de  Vauxcelles  avait  succed^  k  I'abbe  de 
Sibert*.  Cependant  le  veritable  bibliothecaire  du  prince,  j'en- 
tends  le  bibliothecaire  s'occupant  des  livres,  fut  toujours  le 
libraire  Saugrain,  qui  dut  etre  de  fort  bonne  heure  charge  du 
soin  de  la  bibliotheque  du  comte  d'Artois.  C'est  lui,  on  vient 
de  le  dire,  qui,  en  1783,  en  publia  le  catalogue.  Dans  la 
(c  maison  de  Monseigneur  comte  d'Artois  n ,  on  voit  figurer 
parmi  les  valets  de  garde-robe  par  quartier,  a  300  livres  de 

*  Ms.  Ars.,  n''4808.  Get  exemplaire  ne  renfernie  pas  la  table. 

>  Simon-J^rdme  Bourlet,  abb6  de  Vauxcelles  (1733-1802). 

'  Gharles-Fraacois  de  Sibcrt  de  Gornillon,  vicaire  g^n^ral  de  Senex. 
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gages  chacuo,  un  Saugraia  sans  indication  de   prenom,  qui 
tres  probabiement  est  notre  Claude-Marin. 

Le  budget  de  la  biblioth^que  du  comte  d'Artois  s'^levait 
annuellement,  avant  i'achat  de  ceile  de  Paulmy,  a  la  somme  de 
1 5,000  livres*. 

Quand  bien  mSme  on  grouperait  les  volumes  composant  la 
grande  et  ia  petite  bibliotheque,  les  livres  transportes  au  Temple 
at  ceux  qui  avaient  ete  choisis  pour  le  Cabinet,  on  ne  saurait  se 
persuader  que  le  comte  d'Artois  etait  un  bibliophile.  Bibliophile, 
il  ne  le  iut  probabiement  jamais;  mais  il  suffit  qu'il  ait  agi 
comme  un  ami  des  livres  pour  que  les  lettr^s  lui  gardent  leur 
reconnaissance.  C'est  le  20  juin  1785  qu'il  acquit  en  bloc  la 
bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy.  Les  Memoires  litt^raires  du 


>  Voici  un  ^tat  des  ddpenses  de  celfe  bibliotheque  pour  Tannde  1783,  dtat  aut<^- 
rieur  de  deux  ans  k  I'acquisition  de  la  collectioa  de  1* Arsenal : 

BIBLIOTHEQUE. 

Annde  1783. 

Saivaot  I'art.  5  du  r^glement  du  21  avril  1782,  concernant  la  bibliotheque, 
Uonteigneur  a  aflect^  pour  toutes  lei  ddpenses  de  ce  ddpartement  une  somme 
•nnuellede 15.000'^ 

D^PBNSBS    DB    1783. 
OrdonnaMei. 

7  ddcembre  1783.  A  Tabbd  de  Vanxelles. . .        609^^ 

1-  fevrier  1784. ...  A  lui 450 

25  Janvier  1784.  . .  A  Blaizot 2,850 

1«  ttwier  1784.. . .  A  Didot 782  10 

—        —  ....  A  Saugrain 1,714 

Sout'hibliothicaire  : 

25  Janvier  1784.  . .     Appointemens. .     600.. .  i     g^^ 
l-^ftvricr  1784....     Gratiflcation. . . .     300...) 

Total 7,27510   7,275  10 

Bdndfice  sur  le  fonds  Die 7.724  10 

Les  neuf  demiers  mois  1782  montoient  k.. . .     8.604^17*6' 
Amu^e  1783 7.275^10 

Diffi^rence  en  moins 1 ,  329''  7*  6*^ 

Titres  d€  prapriiti  enfateur  de  S.  A.  R,  Charies- Philippe  de  ia  BibliO' 
Sk^que  de  V Arsenal,  (Archives  nationales,  Ri  16,  pieces  3*  et  4«.) 
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temps  enregistrerent  le  fait  ^  qui  dut  paraitre  sans  doute  impor- 
tant, comme  il  I'^tait  en  effet,  aux  amis  des  lettres.  Le  contrat 
de  vente  en  fut  passe  chez  W  Griveau,  notaire  du  comte  d'Artois. 
En  voici  la  teneur : 


Acte  de  vente  de  la  bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy  au 
comte  d'Artois.  20juin  1785*. 

«  Par  devant  les  eonseillers  du  Roy,  notaires  au  Ch&teleC  de 
Paris,  soussignez, 

c(  Sont  comparus  M.  Marie-Jean-Jacques  de  Verdun,  chevalier, 
conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  surintendant  des  maison, 
domaines,  finances,  batimens,  arts,  manufactures  et  jardios  de 
Monseigneur  comte  d'Artois,  autoris^  specialement  a  TeSet  des 
pr^sentes  par  un  resultat  du  Conseil  de  Monseigneur,  tenu  a 
Versailles  pour  ses  finances  le  dix-neuf  du  present  mois,  dont 
une  expedition  en  parcbemin,  delivr^e  par  M.  de  Verdun, 
demeur^e  annexee  a  la  minutle  des  presentes,  apres  avoir  ete  de 
lui  signee  et  parapbee  en  presence  des  notaires  soussignez, 

«t  M.  de  Verdun,  demeurant  a  Paris,  rue  Neuve-Saint-Augustin, 
paroisse  Saint-Rocb,  d'une  part, 

aEt  tres  haut  et  tres  puissant  seigneur  Antoine-Ren^  de  Voyer 
de  Paulmy  d'Argenson,  marquis  de  Paulmy,  vicomte  de  Mouzay, 
ministre  d'Etat,  commandeur  des  ordres  du  Roy,  grand  croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  commandeur  et  cheva- 
lier des  ordres  royaux,  militaire  et  hospitaller  de  Notre -Dame 

1  «  Mr  comte  d'Artois  vient  d'achctcr  la  superbe  bibliotheque  du  marqais  de 
Paulmy,  aussi  riche  en  livres  rares  qu'en  manuscrits  pr^cieux  sur  rhiitoire  de 
France.  Le  prince  n*eutrera  en  possession  de  cette  bibliotheque  qu'apr<^s  k  mort  do 
vendeur,  auquel  il  etoit  si  juste  de  laisser  la  jouissance  d'ua  tr^sor  grossi  par  ses 
soins  et  qui  le  sera  encore  par  son  goAt  et  son  intelligence,  i  Mdmoiret  de  Uetra^ 
17  juin  1785. 

«  On  assure  que  M.  le  comte  d'Artois  vient  d'acqu^rir  la  precieuse  bibliotb^que 
du  marquis  de  Paulmy,  composee  d'eoviron  cinquante-huit  mille  volumes.  Le  pro- 
prietaire  en  conserve  la  jouissance  sa  vie  duraiit/  et  touchera,  dit-oo,  quatre  cens 
mille  livres  de  la  vente.  •  Mimoires  dits  de  Bachaumont,  29  join  1785. 

*  litres  de  propriety  en  faveur  de  S.  A.  R,  Charles^PhiUppe  de  la  BibUo' 
theque  de  V Arsenal,  (Archives  nationales,  R^  16,  pi^ce  18^) 
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de  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jerusalem,  bailly  grand 
croix  honoraire  de  Tordre  de  Malthe,  bailly  d'^p^e  de  I'artillerie 
de  France,  poudres  et  salpetre  dans  tout  le  royaume,  gouver- 
neur  de  I'Arsenal  a  Paris,  chancelier  de  la  Reine,  Tun  des  qua- 
rante  de  I'Acad^mie  francaise  et  des  Academies  des  belles-lettres 
et  des  sciences,  demeurant  a  Paris^  k  I'Arsenal,  paroisse  Saint- 
Paul,  d'autre  part, 

tt  Lesquels  ont  fait  et  arr^te  ce  qui  suit  : 

ttPour  se  conformer  aux  vues  de  Monseigneur,  M.  de  Verdun 
ayant  propose  a  M.  le  marquis  de  faire  la  vente  de  sa  biblio- 
teque,  M.  le  marquis  de  Paulmy  y  a  consenti,  sous  la  reserve 
d'en  conserver  la  jouissance  pendant  sa  vie  et  aux  prix  et  condi- 
tions ci-apres. 

tt  En  consequence,  M.  le  marquis  de  Paulmy  a  par  ces  pr^- 
seutes  vendu  et  promis  garantlr  de  toutes  saisies  et  revendica- 
tions  a  Charles-Philippe,  61s  de  France,  frere  du  Roy,  comte 
d'Artois,  due  d'Angouleme,  de  Berry  et  de  Chateauroux,  comte 
de  Poitiers  et  de  Ponthieu,  ce  accepte  pour  Monseigneur  par 
M.  de  Verdun,  en  consequence  de  Tautorisation  dont  est  ci-dessus 
parle, 

uTous  les  livres  composans  la  biblioteque  de  M.  le  marquis  de 
Paulmy  etant  dans  les  differentes  pieces  dependantes  de  I'appar- 
tement  qu'il  occupe  a  I'Arsenal,  y  compris  les  manuscrits,  les 
estampes  et  les  m^dailles,  le  tout  ainsi  qu'il  se  poursuit  et  com- 
porte,  composant  cinquante-deux  mille  six  cent  cinquante-sept 
volumes  de  livres,  dont  deux  mille  quatre  cent  douze  manuscrits 
et  cinq  cent  quatre-vingt-douze  portefeuilles  ou  volumes 
d'estampes,  ainsi  que  le  tout  se  trouve  decrit  et  prise  de  Tavis 
du  sieur  Saugrain,  libraire,  dans  Tinventaire  fait  apres  le  dec^s 
de  madame  la  marquise  de  Paulmy  par  M"  Lhomme,  Tun  des 
notaires  soussignes,  qui  en  a  la  minutte,  et  son  confrere,  le 
trente-un  decembre  dernier  et  jours  suivans; 

tt  Plus  tons  les  livres,  manuscrits  et  estampes  que  M.  le  mar- 
quis de  Paulmy  pent  avoir  acquis  depuis  ledit  inventaire ; 

«  Enfin  les  tablettes,  tables,  bureaux  et  meubles  etant  dans  les 

32 
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differentes  pieces  qui  composent  la  biblioteque^  tels  que  fao* 
teuilsy  chaises,  feux,  rideaux,  tableaux,  en-dessus  de  porte,  les 
glaces  poshes  sur  les  cheminees  et  encastr^es  dans  les  boiseries, 
ensemble  tous  les  ornemens  de  la  chapelle  etant  dans  Tapparte- 
mentde  M.  le  marquis  de  Paulmy,  ainsi  que  le  tout  se  irouvera 
existant  au  jour  du  deces  de  mondit  seigneur  marquis  de 
Paulmy; 

tt  Laquelle  biblioteque  et  accessoires  cy-dessus  designes  qui 
d^pendaient  de  la  communaute  d'entre  M.  le  marquis  de  Paulmy 
et  feue  madame  son  Spouse,  appartiennent  audit  seigneur  ven- 
deur  au  moyen  de  la  renonciation  faite  a  ladite  communaute  par 
madame  la  duchesse  de  Luxembourg,  seule  et  unique  heritiere 
de  madite  dame  marquise  de  Paulmy,  suivant  un  acte  passe  en 
minutte  devant  ]VP  Arnaud  et  son  confrere,  notaires  a  Paris,  le 
onze  de  ce  mois,  laquelle  renonciation  sera  incessaomient 
insinuee ; 

a  Pour  par  Monseigneur  disposer  desdits  objets  en  toute  pro- 
pri^te  et  n^en  avoir  la  jouissance  qu'a  compter  du  jour  du  d^ces 
de  Af .  le  marquis  de  Paulmy  qui  en  conservera  Tusufruit  pendant 
sa  vie  dans  son  appartement  k  I'Arsenal,  ainsi  que  le  consent 
M.  de  Verdun  pour  Monseigneur. 

tt  Cette  vente  est  faite  a  la  charge  et  sous  la  condition  : 

a  l"*  Que  les  livres  et  estampes  que  M.  le  marquis  de  Paulmy 
achetera  pendant  le  cours  de  sa  jouissance  accroitront,  ainsi  que 
le  consent  ledit  seigneur  vendeur,  a  la  biblioteque  presentement 
vendue  et  seront  annuellement  ajoutes  a  I'inventaire  ou  cata- 
logue qui  en  sera  dresse  par  les  personnes  que  Monseigneur 
proposera  a  cet  effet; 

u  2""  Que  M.  le  marquis  de  Paulmy  continuera  de  choistr  et 
payer  pendant  sa  vie  les  biblioth^quaires,  ainsi  que  les  gens 
attaches  a  ladite  biblioteque,  mais  Monseigneur  aura  seulement 
la  faculty  de  preposer  le  s.  Saugrain  a  titre  de  garde  de  ladite 
biblioteque  pour  veiller  a  la  conservation  des  livres  qui  la  com- 
poseront ; 

tt  3"*  Que  dans  un  an  a  compter  de  ce  jour  il  sera  pr^sent^  h,  Mon* 
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seigneur le  catalogue  exact  et  d^taille  de  tousles  livres,  m^dailles 
eft  des  estampes  qui  composent  ladife  biblioteque,  et  en  attendant 
il  a.et£  represente  I'^tat  et  pris^e  faits  par  les  sieurs  Saugrain  et 
Jouliain  lors  de  Pinventaire  fait  apres  le  d^ces  de  ladite  dame 
marquise  de  Paulmy,  lequel  etat  est,  a  la  requisition  des  parties, 
annexe  a  la  minutte  des  presentes,  apres  avoir  £te  d'elles  sign^ 
et  paraphs  en  presence  des  notaires  soussign^s. 

a  Et  en  outre  la  pr^sente  vente  est  faite  moyennant  le  prix  et 
somme  de  quatre  cent  douze  mille  livres,  en  deduction  de 
laquelle  M.  Antoine  Bourboulon,  ^cuyer,  tr^sorier  general  des 
maisonSy  domaines  et  finances  de  Monseigneur,  demeurant  a 
Paris^  rue  de  la  Cbaussee  d'Antin,  paroisse  de  la  Madelaine  de  la 
Ville  TEvSque,  pour  ce  present  et  intervenant,  a  presentement 
paye  a  M.  le  marquis  de  Paulmy^  qui  le  reconnait,  la  somme  de 
douze  mille  livres  en  esp^ces  au  cours  de  ce  jour,  comptees  et 
reellement  delivrees  a  la  vue  des  notaires  soussignez,  cette 
somme  de  douze  mille  livres  pay^e  pour  la  valleur  des  tablettes 
et  meubles  £tant  dans  la  biblioteque  et  les  diff(6rentes  pieces  qui 
en  dependent,  dont  d'autant  quitance. 

uEt  a  Pegard  des  quatre  cent  mille  livres,  prix  convenu  et  fixe 
pour  les  livres,  m^dailles  et  estampes,  M.  de  Verdun  oblige 
Monseigneur  de  les  faire  payer  par  ledit  sieur  son  tresorier  a 
M.  le  marquis  de  Paulmy,  en  sa  demeure  a  Paris,  ou  au  porteur, 
dans  I'espace  de  huit  anuses  a  compter  de  ce  jour,  et  ce  a  raison 
de  cinquante  mille  livres  par  ann^e,  avec  les  int^r6ts  sur  le  pied 
du  denier  vingt,  sans  aucune  retenue  d'impositions  pr^sentes  et 
futures  sous  telle  denommination  qu'elles  soient  ^tablies  ou  a 
elablir,  le  tout  de  condition  faisant  partie  du  prix  de  la  presente 
vente  et  sans  laquelle  ledit  prix  eut  ete  port£  plus  haut,  lesquels 
int^rets,  qui  diminueront  en  proportion  des  payemens  qui  s'effec- 
tueront  dans  les  termes  et  delais  ci-dessus  convenus,  seront 
payes  de  six  en  six  mois  aux  premiers  jours  de  Janvier  et  juillet 
de  cbaque  annee,  le  premier  payement  pour  la  portion  de  tems 
a  compter  de  ce  jour  echoira  et  se  fera  le  premier  Janvier  de 
I'ann^e  prochaine,  etil  sera  ainsi  continue  jusqu'au  parfait  paye- 
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ment  desdites  quatre  cent  mille  livres,  au  payement  desqaelles 
et  des  interets  de  cette  somme  M.  de  Verdun^  en  sadite  qualite, 
affecte,  oblige  et  hypoteque  tons  les  domaines  et  possessions 
de  Monseigneur  presents  et  k  venir. 

a  Ainsi  a  ^t^  convenu  entre  les  parties,  qui  pour  Texecation 
des  pr^sentes  6lisent  domicile  :  savoir  M.  de  Verdun,  pour  Mon- 
seigneur, en  sa  demeure  susdite,  et  M.  le  marquis  de  Paulmy 
aussi  en  sa  demeure  susdite;  auxquels  lieux,  nonobstant,  pro- 
meltant,  obligeant,  renoncant.  Fait  et  passe  a  Paris,  en  la 
demeure  de  M.  de  Verdun,  Tan  mil  sept  cent  quatre- vingt-cinq, 
le  vingt  juin,  et  ont  signe  la  minutte  des  presentes  demeuree  a 
M°  Griveau,  Tun  des  notaires  soussignes.  » 

Bien  que  la  date  ofBcielle  de  la  signature  de  cet  acte  soil  le 
20  juin,  la  veritable  doit  etre  sans  doutele  11  du  meme  mois. 
On  a  pu  voir  plus  haut  *  que  d^s  le  17  juin,  c'est-a-dire  trois 
jours  avant  la  date  officielle,  les  Memoires  de  Metra  enregistrent 
la  vente.  De  plus,  la  chemise  meme  de  Facte,  conserve  aui 
Archives  nationales,  porte  la  date  du  11  juin.  Sur  cet  acte  eoGn 
le  mot  tt  vingt »  a  ete  ajoute  apres  grattage.  U  est  done  probable 
que  le  contrat  de  vente  avait  ^te  redige  avant  la  deliberation  du 
Conseil  du  comte  d'Artois ;  cette  deliberation  avait  du  primitive- 
ment  etre  fix^e  au  commencement  de  juin;  niais,  la  reunion 
ayant  ^t^  retardee  et  Tarret  du  Conseil  n'ayant  pu  etre  p^i^ 
que  le  19  juin,  on  fut  oblige  de  changer  la  date.  Cet  arret  est 
annexe  a  Pacte  de  vente,  et  il  doit  trouver  egalement  sa  place 
ici. 

Extrait  des  registres  du  Conseil  de  Monseigneur 
comte  d^Artois^. 

tt  Sur  ce  qui  a  ete  represente  a  Monseigneur  ^tant  en  son  Conseil 
que  la  vente  a  I'^tranger  ou  en  detail  des  collections  precieuses 

>  Page  336,  note  i. 

*  Archives  aatioaales,  R'  id. 
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en  tout  genre  qu'oifrait  autrefois  la  capitale  £tait  infiniment  pr^- 
judiciable  aux  progres  des  sciences  et  des  arts,  qu'il  £tait  a 
craindre  que  la  biblioleque  rassemblee  depuis  quarante  ans  par 
le  marquis  de  Paulmy  n'eut  le  mdme  sort  apres  son  d^ces  et  qu'il 
serait  digne  de  Monseigneur  d'en  faire  I'acquisition,  vu  Textrait 
de  Tinventaire  fait  apres  le  d^ces  de  la  marquise  de  Paulmy,  signe 
par  W  Lhomme,  qui  a  la  minutte  dudit  inventaire,  vu  I'estima- 
(ioQ  faite  de  laditc  biblioteque  par  les  sieurs  Jean-Luc  Nyon, 
Taine,  et  Claude-Marin  Saugrain,  libraires,  a  la  somme  de  quatre 
cent  mille  livres,  vu  I'estimation  des  meubles  dependans  de 
ladite  biblioteque  par  les  sieurs  Raymond  Commarieux  et  Caillou 
a  la  somme  de  douze  mille  livres,  lesquelles  estimations  sont 
demeurees  annex^es  a  la  minutte  du  present; 

a  Monseigneur  £tant  en  son  Conseil  a  commis  et  commet  le 
suriutendant  de  ses  finances  h  Feffet  d'acqu^rir  pour  lui  et  en 
son  nom  la  biblioteque  et  mobilier  en  dependant  du  marquis  de 
Paulmy,  consistant  en  cinquante-deux  mille  six  cent  cinquante- 
sept  volumes,  dont  deux  mille  quatre  cent  douze  manuscrits, 
un  mSdallier  et  cinq  cent  quatre-vingt-douze  portefeuilles  d'es- 
tampes,  ensemble  les  tablettes,  tables,  bureaux,  glaces,  boi- 
series,  tableaux,  feux  et  autres  meubles  etant  dans  les  diiferentes 
pieces  dependantes  du  gouvernement  de  I'Arsenal,  dont  est 
pourvu  le  marquis  de  Paulmy,  et  composant  ladite  biblioteque, 
et  tout  le  mobilier,  ornemens  et  effets  concernant  la  cbapelle,  le 
tout  moyennant  la  somme  de  quatre  cent  douze  mille  livres,  que 
ledit  commissaire  obligera  Monseigneur  de  payer  au  marquis  de 
Paulmy,  savoir  douze  mille  livres  comptant  le  jour  de  la  signa- 
ture du  contract,  et  quatre  cent  mille  livres  dans  le  cours  de 
huit  annees,  a  raison  de  cinquante  mille  livres  par  annee,  a 
compter  du  jour  du  contract  qui  sera  passe  pour  ladite  acquisi- 
tion, avec  les  inter^ts  sans  retenue  d'impositions,  lesquels  inte- 
rets  coureront  (^iV)  ^galement  du  jour  de  la  passation  dudit  con- 
tract et  diminueront  progressivement  a  mesure  et  k  proportion 
desdits  payemens,  qui  seront  faits  sur  le  capital,  et  en  outre  aux 
conditions  :  V  Que  le  marquis  de  Paulmy  conservera  la  jouis- 
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sance  de  ladite  biblioteque  et  des  meubles  et  effets  y  etans  pen- 
dant sa  vie,  et  dans  Pemplacement  de  1' Arsenal ,  sans  aacune 
garantie  du  fait  du  Roi  a  ce  dernier  egard;  2''  Qu'en  considera- 
tion de  cette  jouissance,  les  livres  et  effets  que  le  marcpiis  de 
Paulmy  achetera  pendant  qu'elle  durera  accroiteront  {sic)  ladite 
biblioteque  et  seront  annuellement  ajout^s  au  catalogue;  3"*  Que 
dans  un  an  a  compter  de  ce  jour,  il  sera  pr^sent^  a  Monseigneur 
par  le  marquis  de  Paulmy  un  catalogue  exact  et  d^taille  de  tons 
les  livres,  du  m^dailler  et  des  estampes  qui  composent  ladite 
biblioteque,  et  qu'en  attendant  il  sera  joint  au  contract  uae  copie 
certifi^e  de  P^tat  et  pris^e  des  livres,  du  m^dailler  et  des 
estampes  compris  dans  Finventaire  fait  apres  le  deces  de  la 
marquise  de  Paulmy;  4**  Enfin  que  le  marquis  de  Paulmy  conti- 
nuera  de  payer  ses  bibliot^caires,  ainsi  que  les  gens  attaches  au 
service  de  ladite  biblioteque,  et  que  de  la  part  de  Monseigneur 
le  sieur  Saugrain,  son  libraire,  sera  prepos^  a  titre  de  gardie  de 
ladite  biblioteque  pour  veiller  a  la  conservationdes  livres,  manos- 
crits,  estampes  et  m^dailles.  Monseigneur  autorise  au  surplus 
ledit  commissaire  a  stipuler  audit  contract  telles  autres  clauses 
et  conditions  qu'il  jugera  avantageuses;  et  seront,  sur  le  pre- 
sent arret  et  le  contract  qui  sera  passe  en  consequence,  expe- 
dites, si  besoin  est,  au  Conseil  de  Monseigneur  toutes  leltres 
confirraatives  et  approbatives  des  conditions  y  portdes.  Fait  au 
Conseil  de  Alonseigneur  comte  d'Artois,  Monseigneur  y  etant, 
tenu  a  Versailles  le  dix-neuf  juin  mil  sept  cent  quatre-vingl- 
cinq.  )' 

Le  marquis  de  Paulmy  recut  done  de  cette  vente  12,000  liv. 
comptant,  puis  50,000  liv.  le  20  juin  1786,  et  50,000  liv. 
encore  le  20  juin  1787,  soit  en  tout  112,000  liv.  11  mourulle 
13  aout  1787,  comme  on  I'a  vu,  laissant  pour  seule  et  unique 
h^ritiere  une  fiUe,  la  duchesse  de  Montmorency-Luxembour,^. 
Celle-ci  toucba  encore  50,000  liv.  le  20  juin  1788.  Le  dernier 
payement  devait  avoir  lieu  le  20  juin  1793;  mais  les  contrac- 
tants  avaient  compte  sans  la  Revolution.  II  parait  probable  que 
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le  payement  de  1788  fut  le  dernier  effectu6  \  D'autres  sommes 
fareat-elles  vers^es  plus  tard?  Je  ne  saurais  raffirmer. 

II  semble  bien  qu'a  I'epoque  de  la  Restauration  le  comte 
d'Artois  payait  encore  cbaque  ann^e  —  ou  devait  tout  au  moins 

—  les  interets  des  capitaux  engages  pour  Facquisition  de  la 
bibliotheque  Paulmy.  On  en  trouve  la  consfatation  dans  un 
projet  de  lettre  ecrit,  en  1815,  par  Joseph  Treneuil,  adminis- 
trateur  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal,  au  moment  ou  des  cartes 
en  furent  enlev^es  de  vive  force  par  des  officiers  prussiens,  et 
aussi  dans  le  rapport  que  ce  fonctionnaire  adressa  au  ministre 
de  I'interieurle  21  d^cembre  de  la  mSmeannee^.  II  paraitrait 
logique  que  le  comte  d'Artois  eiii  &U  debiteur  du  due  de  Luxem- 
bourg, petit-fils  du  marquis  de  Paul9iy;  cependani,  si  Ton  en 
croit  les  lettres  de  Treneuil,  les  int^rdts  ^taient  pay^s  —  ou  dus 

—  a  a  M.  le  due  de  Serent,  pair  de  France,  h^ritier  du  marquis 
de  Paulmy  )» .  En  1815,  le  fils  aine  du  gendre  de  M.  de  Paulmy 
etait  mort ;  mais  il  restait  un  second  Ols^  h^ritier  direct,  Charles- 
Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  due  de 
Luxembourg.  Pourquoi  des  lors  n'est-ce  pas  k  lui  que  le  comte 
d'Artois  payait  ou  devait  les  interets  du  prix  d'acquisition  de  la 
Bibliotheque?  II  est  probable  que  des  arrangements  ^taient  inter- 
venus  entre  le  due  de  Luxembourg  et  le  due  de  S^rent.  La  chose 
n'aurait  rien  d' extraordinaire,  car  Armand-Louis  de  Kerfily,  due 
de  Sdrent,  etait  Poncle  par  alliance  du  due  de  Luxembourg, 
comme  ayant  epouse,  le  23  Janvier  1754,  Bonne-Marie-F61icit^ 
de  Montmorency-Luxembourg,  laquelle  ^tait  soeur  d'Anne- 
Charles-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  gendre  du 
marquis  de  Paulmy. 

On  pourrait  croire  qu'apres  un  achat  aussi  considerable  que 
cclui  de  la  collection  de  TArsenal  le  comte  d'Artois  se  d^sint^- 
ressa  des  livres   et  ne  voulut  plus  que  ses  deniers  fussent 

*  Voy.  litres  depropriiU  enfaoturde  S.  A.  R.  Charles-Philippe  de  la  BibliO' 
thique  de  r Arsenal.  (Arch,  oat.,  R*  Id,  piice  10*.) 

*  Arch ives  de  la  Biblioth^ue  de  1' Arsenal. 
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employes  a  un  objet  qui  ne  semble  lui  avoir  donae  que  ie 
mediocres  jouissances.  II  n'en  est  rien.  En  effet,  le  4  mars  1786, 
le  marquis  de  Paulmy,  bien  que  n'etant  plus  que  rusufruilier  de 
la  bibliotheque  qu'il  avait  formee,  s^etait  decide  a  acquerir  la 
seconde  partie  de  la  collection  du  due  de  La  Valliere,  cette 
partie  dont  le  libraire  Nyon  avait  dresse  le  catalogue.  Paulmy 
avait  coQsacre  a  cette  acquisition  une  somme  de  80,000  livres  ' ; 
mais  il  est  permis  de  penser  que  Tachat  se  fit  en  consequence 
d'une  entente  avec  le  comte  d'Artois.  Toujours  est-il  que,  un 
pen  plus  de  trois  mois  apres,  le  23  juin  1786,  le  marquis  de 
Paulmy  revendait  au  comte  d'Artois  cette  meme  bibliotheque 
de  La  Valliere  pour  le  prix  qu'elle  lui  avait  coflte.  Voici  la 
teneur  de  Pacte  de  cession  : 

Ventepar  M.  de  Paulmy  au  comte  d'Artois  de  la  seconde  partie 
de  la  bibliotheque  La  Valliere.  23  Juin  1786*. 

tt  Par  devant  les  conseillers  du  Roi  notaires  au  Cbatelet  de 
Paris  soussign^s, 

tt  Fut  present  tres  baut  et  tres  puissant  seigneur  monseigneur 
Antoine-Rene  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenson,  marquis  de 
Paulmy,  ministre  d'Etat,  commandeur  des  ordres  du  Roi,  grand 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  commandeur 
et  chevalier  des  ordres  royaux,  militaires  et  hospitallers  de 
Notre-Dame  de  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jerusalem, 
grand  croix  bailly  bonoraire  de  Tordre  de  Malthe,  lieutenant 
general  de  la  province  d'Alsace,  bailly  d'epee  de  rartillerie  de 
France,  poudres  et  salpetres  dans  tout  le  royaume,  gouvemeur 
de  I'Arsenal  de  Paris,  chancellier  de  la  Reine,  Tun  des  quarante 
de  TAcademie  francoise,  des  Academies  des  belles-lettres  et  des 
sciences,  demeurant  a  Paris  a  I'Arsenal,  paroisse  Saint-Paul,  a 
rhdtel  du  Gouvernement ; 

'  Voy.  plus  haut,  p.  142-144.  Ie  texte  de  I'tcte  d'tchat. 
•  Titres  de  propriiU  en  faveur  de  S.  A,  R.  Charles- Philippe  de  la  Biblio* 
hique  de  I'Arsenal.  (Arch,  nat.,  R»  16,  pike  17».) 
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tt  Lequel  a  vendu,  avcc  promesse  de  garantir  de  totites  reven- 
dications,  a  Charles-Philippe,  fils  de  France,  frere  du  Roi,  comte 
d'Artois,  due  d'Angouleme,  de  Berry  et  de  Chateauroux,  comte 
de  Poitiers  et  da  Ponthieu,  ce  accepts  pour  Monseigneur  et  ses 
ayans  causes  par  M"  Marie-Jean-Jacques  de  Verdun,  chevalier, 
conseiller  da  Roi  en  ses  Conseils,  surintendant  des  maison, 
domaines  et  finances  de  Monseigneur,  demeurant  k  Paris,  rue 
Xeuve-Saint-Augustin,  paroisse  Saint-Roch,  a  ce  present, 

ttTous  les  livres  restans  actueliement  de  ceux  qui  composoient 
la  bibiiotheque  de  feu  M.  Louis-Cesar  de  La  Baume  Le  Blanc  de  La 
Valliere,  due  de  La  Valliere,  pair  et  grand  faaconnier  de  France, 
dont  ledit  seigneur  marquis  de  Paulmy  a  fait  I'acquisition  de 
madame  Adrienne-Emilie-Felicite  de  La  Baume  Le  Blanc  de  La 
Valliere,  veuve  de  M.  Louis  Gaucher,  due  de  Chastillon,  pair  de 
France,  suivant  Tacte  passe  en  minutte  devant  M'  Lhomme,  Tun 
des  notaires  soussign^s,  et  son  confrere,  le  quatre  mars  dernier; 
lesdits  livres  relics  ou  non  relies,  imprimes  en  differentes 
laDgues,  sont  detailles  dans  un  catalogue  dispose  par  Jean-Luc 
\yon  Paine,  libraire,  et  imprim^  a  Paris  en  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-quatre  et  contenant  six  volumes  in-octavo  broche,  le  pre- 
mier volume  contenant  cinq  cent  soixante-une  pages,  le  second 
contenant  cinq  cent  trente-huit  pages,  le  troisieme  contenant 
quatre  cent  soixante-quaire  pages,  le  quatrieme  contenant  quatre 
cent  quatre-vingt-huit  pages,  le  cinquieme  contenant  six  cent 
liuit  pages  et  le  sixieme  contenant  six  cent  soixante-trois  pages, 
un  exemplaire  imprime  duquel  catalogue  est  demeure  annexe  a 
la  minutte  des  presentes,  apres  avoir  ete  des  parties  signe  et 
paraphs  a  la  fin  de  chacun  des  six  volumes,  ci-dessus  decrits 
en  presence  des  notaires  soussign^s. 

tt  Les  parties  observent  que  les  livres  ci-dessus  vendus  sont 
encore  en  partie  dans  differentes  pieces  d^pendantes  de  Tbotel 
qu'occupoit  feu.  M.  le  due  de  La  Valliere  et  que  Taulre  partie  a 
dejk  ete  transportee  dans  differents  lieux  dependans  de  TArsenal 
de  cette  ville  pour  etre  remis  a  la  bibiiotheque  que  M.  le  marquis 
de  Paulmy  a  vendu  a  Monseigneur,  suivant  le  contrat  pass^  en 
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minutte  devant  M'  Griveau,  Tun  des  notaires  soussignes,  et  sod 
confrere,  le  vingt  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt  cinq; 

a  Pour  par  Monseigneur  jouir  et  disposer  desdits  livres  a  sa 
volonte  et  cependant  n'cn  entrer  en  jouissance  reelle  qu'a  compter 
da  jour  du  deces  de  M.  le  marquis  de  Paulmy,  qui  en  conservera 
la  jouissance  pendant  sa  vie  dans  son  appartement  a  TArsenal, 
comme  il  s'est  deja  reserve  la  jouissance  des  livres  et  autres 
objets  mobiliers  qu'il  a  vendus  a  Monseigneur  par  le  contrat 
dudit  jour  vingt  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-cinq. 

((  Cette  vente  est  faite  moyennant  la  somme  de  quatre[-vingt] 
mille  livres  ^  que  M.  de  Verdun  oblige  Monseigneur  de  faire  payer 
par  le  tresorier  general  de  ses  maison,  domaines  et  finances,  et 
en  sa  demeure  en  cette  viile,  a  M.  le  marquis  de  Paulmy,  savoir 
quarante  mille  livres  un'an  apres  I'ech^ance  du  dernier  des 
termes  fixes  par  le  contrat  dudit  jour  vingt  juin  mil  sept  cent 
quatre-vingt-cinq  pour  le  payement  du  prix  y  porte,  c'est-a-dire 
le  vingt  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatorze,  et  les  qua- 
rante mille  livres  restans  deux  annees  apres  Techeance  du 
m^e  dernier  terme,  etc.  Jusqu'au  payement  du  capital  M.  de 
Verdun  oblige  aussi  Monseigneur  de  faire  payer  par  le  meme 
tresorier,  et  en  sa  demeure,  a  M.  le  marquis  de  Paulmy  les  inte- 
r^ts  de  ladite  somme  sur  le  pied  de  cinq  pour  cent  et  sans  aucune 
retenue  des  impositions  des  dixiemes,  vingtiemes,  deux  sols  pour 
livre  et  de  toutes  autres  impositions  actuelles  et  futures,  de  con- 
dition expresse  faisant  partie  de  la  presente  vente,  lequel  interet, 
qui  a  commence  a  courir  du  premier  Janvier  dernier,  sera  paye 
par  chaque  annee  en  deux  termes  6gaux,  dont  le  premier  echera 
le  premier  juillet  prochain,  et  il  sera  ainsi  continue  de  terme  en 
terme  jusqu'a  Tacquit  du  capital. 

(c  Auquel  payement  tant  en  capital  qu'interet  M.  de  Verdun 
affecte  et  hypoteque  gen^ralement  tons  les  biens,  domaines  et 
possessions  pr^sentes  et  a  venir  de  Monseigneur. 

1  L'ezp^dUion  de  cet  acte,  sign^e  des  notaires  Lhomme  et  Griveau,  qui  se  troiue 
aaz  Archives  nationales,  R>  16,  contient  cette  errear  ^vidente  de  quatre  miUe  litres 
au  lieu  de  quatre-vingt  mille  livres. 
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tt  Poar  I'execation  des  presentes  M.  de  Uerdun  a  elu  le  domicile 
de  Monseigneur  en  la  demeare  de  son  procureur  general.  Auquel 
lieu,  nonobstant,  promettant,  obligeant,  renongant.  Fait  et  passe 
k  Paris,  en  la  demeure  de  M.  de  Verdun,  le  vingUtrois  juin  mil 
sept  cent  quatre-vingt-six,  et  ont  signd  la  minutte  des  presentes 
demeuree  a  W  Griveau,  Tun  des  notaires  soussignes. 

tt  SignS  :  Lhomme.  Griveau.  n 

C'est  done  seulement  le  20  juin  1794  que  le  comte  d'Artois 
devait  se  trouver  debiteur  pour  une  moitig  de  ces  80,000  litres 
vis-a-vis  du  marquis  de  Paulmy  ou  de  ses  h^ritiers.  Cependant, 
on  a  vu  plus  haut^  que  M.  de  Paulmy  s'etait  engage,  de  son 
cote,  a  payer  les  80,000  livres  a  la  duchesse  de  Ch&tillon,  fille 
du  due  de  La  Valliere,  dans  le  courant  de  I'ann^e  1787.  M.  de 
Paulmy  ne  put  ex^cuter  cette  clause  du  contrat;  la  mort,  du 
reste,  le  surprit  au  milieu  de  Tannic  1787,  le  13  aoiit.  U  n*avait 
alors  vers^  a  la  ducbesse  de  Chatillon  que  10,000  livres ,  et,  le 
20  fevrier  1788,  ses  heritiers,  le  due  et  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, signerent,  au  profit  de  la  duchesse  de  Ch&tillon,  un  acte 
de  transport  des  70,000  livres  restant  dues,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  par  la  signification  suivante  adressee  a  M.  de  Verdun  : 

Signification  relative  aupayement  de  la  seconde  partie 
de  la  bibliothique  La  Valliere.  14  mars  1788  ^. 

u  M.  de  Pleignes  a  Thonneur  d'assurer  monsieur  le  surinten- 
dant  de  ses  tres  humbles  respects  et  de  luy  envoyer  I'extrait 
d'une  signification  qu'il  a  recu  bier. 

« Signification  du  14  mars  1788  contenant  copie  du  20  fe- 
vrier dernier  d'acte  de  transport  et  d^l^gation  par  M .  et  W*  la 
duchesse  de  Luxembourg  d'une  somme  de  70,000  liv.  au  profit 
de  madame  la  duchesse  de  Chatillon,  faisant  avec  10,000  liv. 

>  Pages  143-144. 

•  litres  de  proprieiS  en/aoeur  de  S,  A,  R,  Charles-Philippe  de  la  Biblio^ 
thique  de  F Arsenal,  (Archives  nationales,  R'  16,  piice  8*.) 
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que  ladite  dame  duchesse  de  Cbatilion  a  deja  recu  par  les  mains 
de  M.  Lambert,  la  somme  de  80^000  liv.  qui  luy  etoit  due  par 
la  succession  de  M.  de  Paulmy  a  cause  de  I'acquisition  faite  par 
luy  du  restant  des  livres  de  la  bibliotheque  de  feu  M.  le  due  de 
La  Valliere,  lesquels  il  avoit  depuis  vendu  a  Monseigneur  comte 
d'Artois ; 

a  Lesdites  70,000  liv.  a  prendre  et  percevoir  sur  ie  tr^sor  de 
Monseigneur  en  deduction  de  ce  qu'il  doit  a  la  succession  dadil 
feu  s.  marquis  de  Paulmy  pour  le  prix  de  la  bibliotbeque  dudit 
s.  de  Paulmy,  y  compris  ce  que  celuy-cy  avoit  acquis  de  la  suc- 
cession du  s.  due  de  La  Valliere. 

«  Ce  15  mars  1788.  • 

Telle  etait  au  moment  de  la  Revolution  la  situation  du  comte 
d'Arlois  vis-a-vis  de  ses  creanciers  pour  ce  qui  concerne  la 
Bibliotheque  de  F Arsenal. 


II 

Accroissements  de  la  bibliotheque  du  comte  d'Artois  k  TAnenal.  — Transport  h. 
r Arsenal  dcs  collections  de  ce  prince.  —  Achats  de  volumes  par  Saugraia, 
biblioth^caire  du  comte  d'Artois ,  aux  ventes  du  mar^chal  de  Richelieu,  de 
Bouvard  de  Fourqueux,  etc.  —  Vente  de  la  bibliotheque  du  prince  de  Soabi$e. 
—  Achat  des  livres  de  I'abbt^  de  Vauxcelles.  — Les  papiers  de  Du  Cange. 


Depuis  le  jour  de  Tacquisition  de  la  bibliotheque  La  Valliere, 
c'est-a-dire  depuis  le  23  juin  1786  jusqu'au  mois  de  Janvier  1789, 
il  n'existe,  a  ma  conuaissance,  aucun  document  permettant  d'af- 
firmer  que  le  comle  d'Artois  ait  fait  faire  des  achats  de  livres ;  il 
est  toutefois  probable  que  le  bibliothecaire  du  prince,  Cl.-M.  Sau- 
grain,  ne  resta  pas  inactif,  et  qu'il  dut  acquerir  des  volumes  aux 
diverses  ventes  qui  eurent  lieu  dans  cet  espace  de  temps.  Le 
marquis  de  Paulmy,  de  son  cote,  quoique  n^ayant  plus  que  la 
jouissance  de  sa  collection^  n'en  continuapasmoins  de  Taccroitre 
comme  par  le  passe.  On  voit  sa  correspondance  avec  les 
libraires  se  poursuivre  sans  changement  apparent  apres  le  20 juin 
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1785  *.  A  cetle  epoque,  Treultel,  de  Strasbourg,  envoie  encore  a 
la  bibliotheque  du  comte  d'Artois  des  volumes  commandes  et 
pay^s  par  M.  de  Paulmy.  Francois  Grasset,  libraire  k  Lausanne, 
etait  aussi  un  fournisseur  actifde  la  Bibliotheque  au  moment  de 
la  vente.  Celte  vente  effectu^e,  la  situation  semble  avoir  ete  assez 
mal  definie;  et  pendant  les  deux  annees  que  vecut  encore  le 
marquis,  les  libraires  ne  paraissent  pas  savoir  exactement  s'ils 
doivent  s'adresser  a  lui  ou  a  Saugrain,  representant  le  comte 
d'Arlois^.  Les  hesitations  eprouvees  par  les  fournisseurs  n'exis- 
taient  point  du  reste  pour  M.  de  Paulmy,  et  c'est  bien  lui  qui 
payait  les  mdmoires;  seulement  il  remettait  Targent  a  Saugrain, 
ce  qui  etait  une  facon  delicate  de  se  placer  au  second  rang^.  II 
est  incontestable,  d' autre  part,  que  le  comte  d'Artois  contribuait 
dans  une  large  mesure  aux  d^penses  de  la  bibliotheque  qu'il 
venait  d^acquerir.  11  suffit,  pour  s*en  convaincre,  de  lire  la  lettre 

«  Voy.  ms.  Ars.,  n"  6167.  fol.  189  et  suiv. 

*  La  lettre  suivantc,  adressee  k  Paulmy,  le  15  decembre  1785,  montre  bien 
ces  hesitations :  i  Monseigneur,  nous  arons  pris  la  liberty  d'ecrirc  k  Votre  Excel- 
lence les  septi^mc  octobre,  troisieme  ct  onzieme  novembre  pass6,  et  nous  avons 
aussi  ^crit  k  monsieur  Saugrain,  garde  de  la  bibliotheque  de  Monseigneur  le  comte 
d*Artois,  d^s  le  dtx-huiti^me  d'octobre  dernier,  en  lui  accompagnant  la  facturc 
du  ballot  de  livres  destines  pour  Votre  Excellence,  laquclle  montoit  k  L.  193, 
18  de  France;  ce  ballot  a  <^te  exp^die  par  M**  Jean-Rodolphe  Preiswerch,  directeur 
de  la  messagerie  de  Basle  pour  Paris.  Nous  avons  pri^  ledit  monsieur  Saugrain  de 
compter  la  susdittc  somme  pour  notrc  comptc  k  W  de  La  Alarche  peu  apr^s  sa 
reception ;  mais  celui-ci  la  lui  ayant  demaud^e,  monsieur  Saugrain  lui  a  repondu 
qu'il  n'avoit  point  re^u  ce  ballot,  ce  qui  nous  surprend  fort  et  nous  tient  en  peinn 
sur  son  sort,  jusqu'k  ce  qu'il  plaise  k  Votre  Excellence  d'ordonner  de  nous  en  fairc 
accuser  la  bonne  reception.  Dans  cette  esperance,  nous  prenons  la  liberte  dc  nous 
dire,  avec  le  plus  grand  respect,  continuans  k  lui  olTrir  nos  petits  mais  services 
soumis  et  empresses,  Monseigneur!  de  Votre  Excellence  les  tr^s  humbles,  soumis 
et  ob^issants  servileurs, 

c  Francois  Grasset  et  Comp*,  libraires 
et  imprimeurs.  t 

(Ms.  Ars.,  n»  6167,  fol.  216.) 

'  t  Monseigneur,  nous  avons  bien  regu  en  son  tems,  ecrit  encore  Francois 
Grasset  k  M.  de  Paulmy,  le  26  Janvier  1786,  la  lettre  dont  Voire  Excellence  a  bien 
voalu  nous  honorer,  sous  la  date  du  vingt-troisi&me  ddcembre  de  Tann^e  derni^re, 
par  laquelle  Ellc  a  bien  voulu  nous  aviser  qu*Elle  a  bien  regu  le  ballot  de  livres 
que  nons  lui  avons  address^  le  seizieme  septembre  de  I'ann^e  qui  vient  de  s'^couler 
et  qu'elle  aremis  k  monsienr  Saugrain  sa  valeur,  consistant  en  cent  quatre-vingt-treize 
livres  et  dix-huit  sols,  argent  de  France,  etque  ledit  monsieur  Saugrain  Ta  compt^e 
au  correspondant qne  nous  lui  avons  indiqu^.  >  (Ms.  Ars-.n*^  6167,  fol.  219.) 
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suivante '  que  le  marquis  de  Paulmy  ^crivait  le  20  Janvier  1787 , 
c'est-a-dire  six  mois  environ  avant  sa  mort : 

tt  J'ai  rhonneur  de  vous  pr^venir,  Monsieur^  que  la  construction 
de  la  nouvelle  gallerieque  Monseigneurcomte  d'Artois  m'a  auto- 
ris^  de  faire  faire  a  I'Arsenal  pour  I'augmentation  de  sa  biblio- 
theque  est  achevee;  j'ai  besoin  d'une  somme  de  dix  mille  livres^ 
en  attendant  que  tous  les  m^moires  soient  produits  et  arretes, 
pour  pouvoir  payer  des  acomptes  aux  diff^rents  ouvriers  qui  onl 
fait  des  avanees.  J'espere,  comme  vous  me  Pavez  promis,  que 
vous  m'en  ferez  exp^dier  une  ordonnance  qui  me  sera  payee  sur 
ma  quittance.  » 

Cette  situation  un  pen  obscure,  la  mort  du  marquis  de  Paulmy 
ne  tarda  pas  a  la  rendre  plus  nette.  A  partir  du  mois  d'aout 
1787,  il  n'y  eut  plus  qu'un  seul  proprietaire,  le  comte  d'Artois, 
et  qu'un  seul  bibliothecaire,  Claude-Marin  Saugrain.  Le  desir 
de  M.  de  Paulmy  ne  fut  point  exauc^;  il  avait  souhaite  que 
Tabbe  Capperonnier  restat  a  la  tete  de  sa  bibliotheque  apres  sa 
mort,  et  I'abbe  Capperonnier  dut  quitter  TArsenal,  pour  passer, 
il  est  vrai,  a  la  Bibliotheque  du  Roi. 

Claude-Marin  Saugrain,  qui  devenait  alors  le  vrai  directeur 
de  la  bibliotheque  du  comte  d'Artois,  devail,  par  suite  des  eve- 
ncments  qui  allaient  se  produire,  jouer  un  role  preponderant 
dans  Thistoire  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal.  Depuis  deui 
annees  deja,  aux  termes  memes  du  contrat  de  vente  de  la  collec- 
tion Paulmy,  il  etait  a  garde  de  ladite  bibliotheque  pour  veiller  a 
la  conservation  des  livres  qui  la  composent  » .  II  representaii, 
en  r^alite,  le  comte  d'Artois  a  TArsenal,  et  rien  ne  pouvait  s'y 
faire  sans  qu'il  y  eut  donne  son  autorisation.  II  est  a  prevoir  que 
si  le  marquis  de  Paulmy  avait  v^cu  quelques  annees  de  plus,  la 
situation  fut  devenue  intolerable  pour  lui;  mais  il  mourut,  le 
comte  d'Artois  emigra,  et  Saugrain  resta  presque  le  maitre  de 

*  Titres  de  propriete  en  faveur  de  S.  A.  R.  Charles-PhHippe  de  la  BiUuh 
thigue  de  V Arsenal.  (Archives  nationales,  R*  16,  piice  2«.) 
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toutes  les  bibliotheques  r^nnies  k  PArsenal.  Peut-dtre  ce  dernier 
fut-il  un  de  ceux  qui  pousserent  le  comte  d'Artois  a  aequerir  la 
collection  de  AI.  de  Paulmy.  On  pent  le  supposer,  en  voyant  la 
fonction  qui  lui  est  r^servee  dans  I'acte  d'achat.  C'etait,  du  reste, 
un  biblioth^caire  actif.  Ses  connaissances  en  bibliographic  ^taient 
inferieures  a  celles  de  la  plupart  des  libraires  ses  confreres; 
mais,  malgr^  ce  grave  defaut,  il  sut  rendre  au  bel  ^tablissement 
littcraire  qui  lui  etait  confix  de  signales  services.  II  ne  cessa  d'en 
accroitre  les  collections;  et  Ton  ne  saurait  oublier  surtout  ce 
qu^il  fit  pour  la  Bibliotheque  dans  les  premiers  jours  de  la  Revo- 
lution. En  1787^  on  voit  aupr^s  de  lui,  en  qualite  de  sous- 
biblioth^caire,  Mariette,  qui  recoit  aiors  600  livres  d'appoin- 
tements'. 

L'Arsenal  possede  encore  aujourd'hui  un  registre^  ecrit  par 
Saugrain^,  qui  mentionne  les  volumes  achet^s  pour  le  comte 
d'Artois,  a  partirdu  mois  de  Janvier  1789.  Ces  achats  furent  con- 
siderables, et  Ton  constate  avec  une  certaine  surprise  qu'ils 
furent  continues  meme  apres  que  ce  prince  eut  quitte  la  France. 
Le  titre  du  registre  est :  Etat  des  livres  dont  Fctcquisition  a  etS 
Jatie  pour  la  bibliotheque  de  Monseigneur.  C'est  pendant  cette 
p^riode  que  fut  achet^  I'un  des  fonds  qui  ont  le  plus  enrichi  la 
Bibliotheque  de  PArsenal ;  je  veux  parler  de  la  collection  du  prince 
de  Soubise,  dont  Saugrain,  au  nom  de  son  maitre,  se  fit  adjuger 
la  meilleure  part,  recueillant  ainsi  de  precieux  debris  de  la 
bibliotheque  des  de  Thou.  On  pent  ^valuer  a  plus  de  5,000  le 
nombre  des  livres  venus  de  Soubise.  La  somme  que  le  comte 
d'Artois  y  employa  est  importante.  Aux  pages  7-37  du  manus- 
crit  5279  de  TArsenal,  Saugrain  a  donn^  une  liste  complete 
des  volumes  ainsi  acquis,  en  ayant  soin  d'en  indiquer  le  prix 
dans  la  marge,  en  regard  de  chaque  article. 

Mais  la  vente  Soubise  n'est  pas  la  seule  a  laquelle  le  biblio- 
thecaire  du  comte  d'Artois  poussa  aux  encheres.  Suivant  son 
registre^  il  fut  fait  des  achats  aux  ventes  du  mar^chal  de  Riche- 

>  Archives  nalio  lalL's,  R*  16,  pi^ce  i'*. 
«  Ms.  Ars.,  n«5279. 
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lieu,  de  M.  Michel,  avocat,  de  Bouvard  de  Fourqueux,  de  Lolier, 
de  \l.  de  Lusine  ',  sans  compler  les  volumes  acquis,  soit  a  la 
vente  de  la  Bibliotbeque  du  Roi  le  27  mai  1789,  soit  a  uoe 
vente  faite  a  I'hdtel  de  Bullion  quelques  jours  apres,  !e  6  joia, 
soil  enfin  du  libraire  Treuttel,  de  Strasbourg,  qui  avait  ete  Tun 
des  fournisseurs  les  plus  actifs  du  marquis  de  Paul  my. 

Le  20  mai  1789,  une  partie  de  la  collection  du  comie 
d'Artois  fut  transportee  de  Versailles  a  I'Arsenal*,  oil  les  lin-es 
provenant  de  la  bibliotbeque  ou  plutdt  des  bibliolbeques  de  ce 
prince  sont  en  grand  nombre.  Beaucoup  de  volumes  de  Ver- 
sailles et  du  Temple '  furent  deposes  dans  Tancien  appartement 
du  marquis  de  Paulmy ;  on  ne  les  y  confondit  pas  avec  ceux 
du  fondateur  de  la  Bibliotbeque.  Une  galerie  speciale  lear  ful 
affectee,  qui  en  prit  le  nom  de  Galerie  d'Arlois.  Pour  les  ma- 
nuscrits  seulement,  sans  tenir  compte  des  articles  achates  par 
Saugrain  pour  etre  deposes  directement  dans  la  Bibliotbeque 
de  r Arsenal,  on  pent  e valuer  a  cent  trois  au  moins*  le  nombre 
de  ceux  qui  vinrent  des  bibliotbeques  particulieres  du  second 
frere  de  Louis  XVL  Encore  devrait-on  y  ajoutcr  divers  fragments 
qui  se  trouvent  en  des  recueils  formes  de  pieces  disparates 
reliees  a  une  epoque  assez  recente**. 

11  est  aussi  des  manuscrits  qui,  ayant  fait  partie  de  la  biblio- 

*  Ce  M.  de  Lusioc  dtait  peut-Stre  Claude  dc  Lasine,  valet  de  chambre  du  Roi. 
•Ms.  Ar8.,n»5279,  p.  2-4. 

'  II  restait  encore  au  Temple,  en  1795,  des  livres  qui  furent  alora  portesaTAr- 
senal.  On  conserve  aux  Archives  nationales,  F^'^  1165-1166,  n"*  3,  un  Ineentair' 
des  livres  de  I'emigrS  d'Artois^  maison  du  Temple,  d  nous  remis  par  le  citot/en 
Xagus,  commissaire  du  bureau  du  domaine  national  du  departemeni  de  Paris. 
—  Deposi  a  la  Bibliotheque  de  I' Arsenal.  —  Le  29  pluvidse  del' an  3*de  laRefu- 
blique  fran^oise  une  et  indivisible  [17  fevrier  1795]. 

*  Ce  sont  les  n-  2321,  2322,  2323.  232V,  2325,  2326,  2327.  2526  [ce  volume 
fut  apport^  de  Versailles  le  20  mai  1789J,  2685,  2711,  2712.  2713.  2714,  2T15. 
2716.  2717,  2718.  2719,  2720,  2721.  2722,  2723,  2974,  3063,  3064,  3606.3607. 
3975.  3976,  3977,  3978,  4216,  4217,  4218,  4501.  4502,  4503.  4504.  4505.  VM. 
4507,  4508.  4509.  4546,  4547,  4656,  4657,  4658,  4659,  4660.  4661.  4662.  4663, 
4664,  4665,  4666,  4667,  4668,  4669,  4670.  4671,  4672,  4673.  4674.  4675,  46T6, 
4677,  4678,  4679,  4680,  4681,  4682,  4683,  4684,  4685,  4686,  4687.  4688,  4689. 
4690,  4691,  4692,4693,  4694,  4695,  4696,  4697,  4704,  4705.  4853,4854,  4855. 
4856,  4857,  4858,  4859.  4863,  4885,  5274,  5279,  5338,  5787.  7056. 

^  NoUmment  dans  les  mss.  n^'  6316,  6793,  6831. 
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tfaeque  du  comie  d'Artois,  en  ont  ete  distraits  aTepoque  r^volu- 
tionnaire.  C'est  ainsi  que  dix-sept  volumes  d'un  grand  int^rdt, 
qui  out  figur^quelque  temps  k  TArsenal,  en  ont^te  enlev^s  pour 
n*y  plus  revenir.  lis  sont  d^crits  en  ces  termes  dans  Tinventaire 
de  la  bibliotheque  du  comte  d'Artois  \  dresse  en  1795,  sous  le 
n*  8887  :  »  Dix-sept  volumes  in-4*  oblong.  Etat  des  bois  doma- 
niaux  de  France,  manuscrit  moderne  sur  velin,  reli£  en  maro- 
quin  rouge  et  pris^Ia  somme  de  trois  mille  livres.  yt  Pour  expli- 
quer  leur  disparition  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal,  je  transcrirai 
ce  qu'on  en  lit  aux  pages  193-196  du  mdme  inventaire,  a 
la  date  du  6  brumaire  an  III  :  «  Sur  la  lettre  a  nous  adressee 
par  les  membres  du  Bureau  national  du  d^partement  de  Paris 
en  date  du  29  vend^miaire,  sign^e  Guillolin  et  Renesson,  par 
laquelleils  nous  requierent  de  leur  remeltre  VElat  desforets 
faisant  partie  de  la  bibliotheque  de  P^migr^  d'Artois,  le  citoyen 
Saugrain,  ci-devant  garde  de  ladite  bibliotheque,  nous  a  remis 
quinze  volumes  in-4*  oblong  faisant  partie  dudit  ouvrage,  h, 
Texception  des  tomes  10  et  12,  qui  ne  se  sont  pas  trouv^s.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  enajoutant  aux  manuscrits  venus  des  col- 
lections particuli^res  du  comte  d^Artois  ceux  que  ce  prince  fit 
acheter  par  Saugrain  pour  dtre  incorpor^s  dans  sa  nouvelle 
bibliotheque,  j'ai  pu  constater  la  presence  k  I'Arsenal  d'au  moins 
cent  quatre-vingts  volumes  manuscrits  lui  ayant  appartenu.  Si  Ton 
considere  que  dans  les  collections  du  comte  d'Artois  les  manus- 
crits etaient  rares,  ce  chiOre  pourra  faire  soup^onner  le  nombre 
considerable  de  livres  imprimis  qui  furent  alors  versus  a  FArsenal. 

La  premiere  vente  k  laquelle  Saugrain  aurait,  d'apres  son 
registre,  achet^  des  manuscrits,  fut  celle  du  marechal  de 
Richelieu,  mort  le  8  aoiit  1788.  Le  catalogue  de  la  biblio- 
theque du  mardchal  parut  la  m^me  ann^e  chez  Pissot,  et  c'est 
en  Janvier  1789  que  Saugrain  acquit  de  cette  collection  trois 
manuscrits  pour  la  somme  de  66  livres;  ce  sout  les  n*'  2464 
pay6  48  liv.,  3734  pay6  10  liv.,  ct  4598  pay£  8  liv. 

»Mi.  Am.,  n«7056,  p.  1051. 
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Dans  le  mois  de  mai  1789  eut  lieu  une  autre  vente,  a  laquelle 
Saugrain  n'acheta  guere  que  des  mauuscrits.  U  est  vrai  que 
le  comte  d'Artois  y  consacra  une  somme  assez  imporlaute, 
428  liv.  2  sols.  Ces  manuscrits  elaieut  au  nombre  de  vingt-sept\ 
Ce  sont  des  volumes  modernes  relatifs  pour  la  plupart  a  la 
Chambre  des  comptes.  La  bibliotheque  dont  ils  ^laient  tires  ^tait 
celle  de  Michel  Bouvard  de  Fourqueux  (1738-1789),  ministre 
d'Etat  et  contrdleur  g^n^ral  des  finances.  Comme  son  pere, 
mort  en  1754,  il  avait  rempli  les  fonctions  de  procureur  general 
en  la  Chambre  des  comptes.  Pour  la  vente  de  Bouvard  de  Four- 
queux il  ne  fut  point  public  de  catalogue,  mais  simplemcnt  une 
Notice  desprincipavx  livres  de  la  bibliotheque  defeu  M.  Bouvard 
de  Fourqueux,  ministre  d^Etat (Paris jSanius,  1789).  11  convient 
de  remarquer  que  dans  la  bibliotheque  de  Michel  Bouvard  de 
Fourqueux  se  trouvaient  des  volumes  relies  aux  armes  de  son 
pere.  Ce  dernier,  qui  portait  aussi  le  prdnom  de  Michel^  posse- 
dait  une  belle  collection  que  le  fils  recueillit  et  augmenta.  Les 
reliures  de  ces  deux  amateurs,  bien  qu'il  soit  facile  de  les  dis- 
tinguer  Tune  de  I'autre,  ne  sont  pourtant  pas  tres  disseai- 
blables. 

Dans  une  vente  qui  eut  lieu  a  I'hotel  de  Bullion  le  6  juin  1789, 
Saugrain  acheta  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  un  seul  manus- 
crit,  les  Coutumes  d'Anjou,  n*  2586,  qu'il  paya  12  liv.,  avee 
quatre  autres  volumes  de  Coutumes  imprimis  sur  velin. 

Mais  la  plus  importante  acquisition  que  fit  cette  ann^e-Ia  le 
comte  d'Artois  fut  celle  d'une  bonne  partie  de  la  bibliotheque  du 
prince  de  Soubise.  On  a  vu  plus  haut  que  le  chiiTre  des  volumes 
achetes  a  cette  vente  pent  etre  lvalue  a  5,000.  Sur  ce  nombre  les 
manuscrits  figurent  pour  un  total  de  quarante-six  *• 

I  Ce  sont  lei  n«- 1005,  2016.  2428.  2435,  2633.  2635,  2636,  2637.  2638.  2639, 
2640.  2641,  2642,  2649,  3915.  4050, 4051,  4052.  4053,  4054,  4055.  4056.  4057. 
4058.  4237.  4238.  4708. 

>  Ce  sont  les  no*  339.  886.  1066,  1092.  2083.  2093.  2213.  2214.  2215.  22t6. 
2217,  2218.  2219.  2220,  2221.  2222,  2223.  2224,  2225.  2226.  2227, 2228.  2248. 
2429.  2430.  2625,  2626.  2627,  2628.  2838,  3139,  3353.  3503,  3504.  3616,  3876. 
3911,  3912.  4033.  4203.  4269,  4270,  4271.  4272.  8406.  8544. 
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Le  comte  d'Artois  acquit  encore,  a  une  epoque  que  je  ne 
puis  pr^ciser^  la  collection  de  son  biblioth^caire,  I'abb^  de 
Vauxcelles.  Je  m'empresse  d'ajouter  que  je  n'ai  pu  d^couvrir 
aucune  piece  authentique  relative  a  cet  achat;  n^anmoins  le  fait 
en  lui-meme  me  semble  indeniable.  En  efiet,  a  la  date  du 
27  avril  1817,  le  surintendant  de  la  maison  de  Monsieur,  fr^re 
du  Roi,  M.  de  Verdun,  ^crivait  a  Treneuil,  administrateur  de  la 
Bibliotheque  de  I'Arsenal  :  «  Monsieur,  je  recois  la  lettre  que 
vous  me  faites  I'honneur  de  m'^crire  pour  me  pr^venir  qu'ayant 
^te  autoris^  a  vendre  k  I'amiable  le  rebut  des  livres  des  trois 
bibliotheques  de  MM.  de  Paulmy,  de  La  Valliere  et  de  Vauxcelles, 
acquises  par  Monseigneur  comte  d'Artois,  et  formant  aujour- 
d'bui  la  Bibliotheque  de  ce  prince  a  TArsenal,  deux  libraires  se 
sont  presenl^s. ..  »  M.  de  Verdun  se  trouvait  en  situation  d'elre 
bien  renseign^,  puisqu'il  ^tait  d^ja  surintendant  de  la  maison  du 
comte  d'Artois  avant  la  Revolution,  au  moment  de  Tacquisition 
de  ces  diOerentes  bibliotheques.  11  est,  au  reste,  plusieurs  fois 
question  de  I'achat  des  livres  de  Tabbe  de  Vauxcelles  dans  les 
archives  dela  Bibliotheque  de  P Arsenal. 

II  me  semble  probable  que  les  manuscrits  de  Charles  Du 
Cange  et  de  sa  famille  conserves  a  I'Arsenal  y  sont  venus  par 
Tentremise  de  la  bibliotheque  du  comte  d'Artois.  On  n^gnore 
pas  que  les  papiers  du  grand  erudit,  disperses  apres  la  mort  de 
son  filsaine,  Philippe  Du  Fresne,  furent  recueillis  a  grand'peine 
par  un  petit-neveu  de  Pauteur  du  Glossarium,  J.-Ch.  Du  Fresne 
d'Aubigny.  En  1756,  celui-ci  fit  don  a  la  Bibliotheque  du  Roi  de 
ja  plupart  des  papiers  de  son  illustre  parent ;  mais  tons  n'eurent 
pas  la  m^me  destination.  C'est  ainsi  que  cinquante-six  recueils 
ont  trouve  un  asile  a  I'ArsenaP.  Je  ne  saurais  dire  a  quelle 
epoque  ces  papiers  sont  entres  dans  notre  Bibliotheque.  Us  n'y 

>  Ge  sont  les  n»  1000,  1003,  1018, 1053, 1054. 1055, 1056, 1057, 1058,  1059. 
1060,  1061. 1095,  3528.  3529.  3530,  3531, 3533,  3542,  3543. 3690,  3835. 3836. 
3837,  3870, 3905,  3906,  4100,  4103,  4219,  4786, 4792,4795. 4815,  4816, 4908. 
4922.  4923.  4970,  4971.  4972.  4973.  5047,  5256, 5257,  5258,  5259,5260.5261. 
5262.  5760.  5780.  6043,  6044.  6'>07,  6780. 
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^taient  certainement  pas  avant  1773'.  Du  Fresne  d'Aubigny 
etait  mort  en  1767,  et  sa  bibllotheque,  dont  le  catalogue  a  ete 
public',  Tut  disperse  cette  meme  ann^e;  il  n*y  fut  vendu  aucun 
manuscrit.  La  presence  a  TArsenal  des  manuscrits  de  Du  Caoge 
est  constat^e  d'une  facon  certaine  an  commencement  du 
XIX'  siecle  par  nos  anciens  catalogues.  D^ja,  dans  rinventaire  de 
la  Bibliolheque  de  I'Arsenal  en  1795,  il  semble  bien  qu'un  article, 
tres  bref  a  la  v^rite,  les  concerne.  On  lit,  en  effet,  a  la  page  773 
de  cet  inventaire ',  sous  le  n"*  5759  :  cc  Cinquante-trois  cartons, 
boetes  et  volumes  contenant  diffi^rentes  pieces  manuscrites,  rela- 
tives particulierement  a  la  province  de  Picardie,  avec  le  catalogue 
desdites  pieces  contenues  dans  les  recueils  renferme  dans  quatre 
cartons,  les  volumes  relies  en  veau  et  parchemin,  prises  la 
somme  de  douze  cents  livres.  9 

S'il  s'agit  la,  comnie  je  le  crois,  des  papiers  de  Du  Cange,  il 
faut  done  qu'ils  aient  ii6  soit  dans  la  biblioth^ue  Paulmy,  soil 
dans  celle  du  comte  d'Artois.  Je  n'en  ai  trouv^  nulle  mention 
dans  le  catalogue  de  Paulmy.  On  doit  considerer,  d'autre  part, 
que,  dans  Tinventaire  de  1795,  ils  ne  sont  pas  d^crits  par  unite, 
mais  en  bloc,  les  cinquante-trois  volumes  ou  cartons  ^  en  quelques 
lignes,  comme  s'il  s*agissait  de  papiers  n'ayant  encore  donnc 
lieu  a  aucun  classement.  Peut-dtre  aussi  certaine  mention  faite 
par  Saugrain  dans  son  Registre  ^  concerne-t-elle  nos  recueils, 
bien  que  le  redacteur  de  la  note  les  attribue  a  Duchesne  et  non  a 
Du  Cange;  mais  des  erreurs  de  cette  nature  ne  sont  pas  rares 
sous  la  plume  de  Saugrain.  Voici  ce  qu'on  lit  a  la  page  38  du 
registre  5279  de  I'Arsenal  : 

>  Voy.  ms.  An.,  n^  6043. 

*  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  Dufresne  cTAubigny,  dont  la  rente  commencera 
en  detail  le  lundi  fQjuiUet  1767  et  jours  suivants.  dans  une  dessallesdu  couvent 
des  RR.  PP,  Augustins  de  la  Place  des  Victoires  (Parii ,  Btrrois,  1767). 

»  Us.  Ar»..  n«  7056. 

*  II  n'y  a  pas  lieu  d'attacher  trop  d*importance  k  cetle  erretir  apparente  de  rin- 
ventaire  de  1795,  qui  indique53  volumes,  cartons  ou  boftes,  quand  le  chiCTre  actael 
des  volumes  est  de  56.  En  1795,  beaucoup  de  ces papiers  ^taieoC  en  Masses ;  aujour- 
d*bai,  tons  sodI  relics. 

*  Ms.  Ars.,  DO  5Srr9. 
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a  Etat  des  inss.  remis  par  le  citoyen  de  Verdan  a  la  biblio- 
theque  d'Artois  le  11  decembre  1791.  —  V  carton.  Vingt-sept 
vol.  in  foL,  taot  ia-4''  qu'in  fol.  des  mss.  de  Duchesne^  et  deux 
boetes  de  cartes  formant  table  aux  dits  mss.  j> 

Est-ce  done  vraimeot  M.  de  Verdun  qui,  en  17!)  1,  aurait 
apport^  ou  rapports  la  totalite  ou  une  partie  seulement  des 
papiers  de  Du  Cange  k  la  Bibliotheque  d'Artois?  Ces  volumes,  au 
reste,  ne  sont  point  tons  des  manuscrits  autographes  de  Du  Cange; 
bon  nombre  sont  des  copies  faites  par  les  soins  de  Du  Fresne 
d'Aubigny.  On  trouve  aussi  dans  ces  recueils  des  papiers  de 
famille  du  grand  erudit. 

Moins  de  deux  mois  apres  que  le  comte  d'Artois  eut  fait  trans- 
porter a  TArsenal  sa  bibliotheque  de  Versailles  (20  mai  1789), 
la  Bastille  etait  prise,  et  le  prince,  le  plus  impopulaire  de  tons 
les  membres  de  la  famille  royale,  abandonnait  la  France. 

Le  marquis  de  Paulmy  disparu  dans  la  mort,  le  comte  d'Artois 
parti  pour  I'^migration,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  se  trouva 
tout  a  coup  privee  et  de  son  fondateur  et  de  son  possesseur.  Elle 
sut  se  passer  de  Tun  et  de  I'autre,  et,  sans  faire  montre  d'ingra- 
titude,  elle  sc  disposa  a  afifronter  ses  nouveiles  destinies. 
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Situation  de  la  Bibliotliiquc  de  rArscnal  apr^  le  depart  da  comte  d'Artois  pour 
refni(jration.  —  Elle  est  sauv^c  par  Saugrain  le  14  juillet  1789.  —  S^questre  et 
coofiscalioo  de  cette  fiibliothiqoe.  —  La  Bibliothique  d'Artois  devieot  d^plit 
oational  litt^raire. 

Du  jour  ou  le  comte  d'Artois,  au  lendemain  de  la  prise  de  la 
Bastille^  passa  la  frontiere,  sa  bibliotheque,  comme  tous  les  biens 
qu'il  possedait  en  France,  cessa,  de  fait,  d'etre  une  propri^t^  par- 
ticuliere.  Avant  mdmeqae  la  conGscation  au  profit  de  la  nation 
en  flit  d^crdt^e,  la  Bibliotheque  d'Artois,  sise  k  I'Arsenal,  etait 
devenue  virtuellement  un  dtablissement  national,  sinon  encore 
public.  Quand  bien  mdme  la  Revolution  n'eut  pas  delate,  le  sort 
de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  eut  ete  sans  doute  peu  di(F(§rent. 
Rendre  publique  la  collection  qu'il  avait  formee  etait  certaine- 
ment  I'un  des  desirs  les  plus  chers  du  marquis  de  Paulmy.  La 
Revolution  realisa  ce  ddsir  un  peu  brusquement. 

Le  regime  rdvolutionnaire  ne  sembla  pas  tout  d'abord  devoir 
etre  favorable  a  la  Bibliotheque  de  TArsenal,  et  peut-^tre,  le 
14  juillet  1789,  ne  fut-elle  preservee  que  par  le  sang-froid  de 
son  conservateur. 

tt  M.  Saugrain,  bibliothecaire  del' Arsenal  (mort  en  1805),  lit- 
on,  en  efiet,  dans  un  rapport  public  en  1808  ^,  sauva  par  son 

■  Indication  de  plusieurs  saoanU  et  artistes  qui,  pendant  les  orages  de  la  Riwh 
lution,  ont  contribud  d  la  conservation  de  nos  monuments. 
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courage  ceUe  superbe  Bibliotheque,  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
plete apres  la  Bibliolheque  imperiale.  Le  peuple,  le  jour  de  la 
Bastille,  apprit  qu'il  existait  daos  TArsenal  une  bibliotheque 
appartenant  au  comte  d'Arlois;  il  s'y  porte  eo  foule  pour  la 
detruire.  M.  Saugraia,  seul  dans  la  Bibliotheque,  ne  sachant 
comment  resister  a  un  pareil  assaut,  ordonne  au  Suisse  de 
changer  de  livree,  et  lui  fait  prendre  Thabit  de  la  maison  do 
Roi.  Forc^  de  ceder  aux  crls  d'une  populace  eflrenee,  le  Suisse 
ouvre  la  porte,  et,  a  la  vue  de  la  livree  du  Roi,  le  peuple  se  retire 
croyant  quUl  s'etait  trompe.  Ce  fut  a  cette  heureuse  idee  que  Ton 
dut  Tentiere  conservation  de  ce  precieux  depot.  » 

C'est  le  17  juillet  1789,  c'est-a-dire  trois  jours  seulement 
apres  la  prise  de  la  Baslille,  que  le  comle  d'Artois  quitta  la 
France,  oii  il  ne  devait  revenir  que  vingt-trois  ans  plus  tard.  Le 
bruit  de  la  vente  de  sa  bibliolheque  se  repandit^  Juridiquement 
la  propri^t^  ne  lui  en  fut  point  aussitdt  conteslce ;  mais,  deux  ans 
apres,  le  d^oret  du  9  novembre  1791 ,  par  son  article  6  ^,  meltait 
sous  le  s^questre  tous  les  revenus  des  princes  francais  absents 
duroyaume.  Par  ledecretdu  9  fevrier  1792 ',  les  bicns  d'emigres 
^taient  places  sous  la  main  de  la  nation  pour  assurer  a  celle-ci 
«  Tindemnite  qui  lui  est  due  pour  les  frais  extraordinaires  occa- 
sionn^s  par  la  conduile  des  emigres  »  et  «  pour  leur  oter  les 
moyens  de  nuire  d  .  Un  nouveau  decret,  du  30  mars  de  la  meme 
ann^e^,  considere  cette  indemnite  comme  acquise  et  ordonne  de 

'  «  On  veod  les  chevauz  dc  M.lc  comte  d*Art...  On  dit  qu'on  va  mettrc  k  I'eneaa 
cette  magniGque  Bibliotheque  dc  I'ArRenal,  que  S.  A.  avait  achet^e  k  grands  frais 
de  M.  de  Paulmjf  et  des  hdritiers  de  M.  le  due  de  La  Valli^re.  On  voit  par  \k  que 
M.  Ic  comte  d*Art...  ne  se  propose  pas  encore  de  repasscr  les  monts.  i  Le  Rddeur 
frangais,  n^  2  (1789,  d^erobre),  p.  25  et  26. 

'  t  Art.  6.  D^s  k  present  tous  les  revenus  des  princes  fran^ois  absens  da  royanme 
seront  s^questr^s...  • 

'  t  L'Assembl^e  nationale,  apris  avoir  d^cr^te  rnrgenee,  d^cr^te  que  les  biem 
des  i^migr^s  sont  mis  sous  la  main  de  la  nation  et  sous  la  surveillance  des  corps 
administratifs.  t 

*  •  Art.  l*^  Les  biens  des  Francais  ^migr^s  et  les  revenus  de  ces  biens  sod 
affect ^s  k  la  nation. 

•  Art.  3.  Ces  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  seront  administr^s  de  takne 
que  les  domaines  nationaux  par  les  registeurs  de  Tenregistrement,  des  domaines  et 
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dresser  des  inventaires  des  bieas  d'emigres.  EnGn,  les  decrets 
des  27  juillet  et  2  septembre  1792'  prononcent  la  confiscation 
et  la  vente  au  profit  de  la  nation  de  tons  les  biens  mobiliers  et 
immobiliers  des  personnes  ayant  quitte  la  France  et  servant  dans 
les  armees  ennemies. 

Tons  ces  decrets  concernaient  la  Bibliotheque  slse  a  TArsenal, 
ou,  comuie  on  dlsait  alors,  la  Bibliotheque  d'Artois.  La  possession 
legale  de  la  collection  de  FArsenal  echappa  done  au  prince  le 
2  septembre  1792.  En  vertu  du  decret  pris  a  cette  date,  le  depdt 
de  livres  de  FArsenal  devenait  ipso  facto  national;  il  forma  des 
lors  le  huitieme  depot  national  litteraire  de  Paris.  J.-B.  Labiche 
a  commis  ^videmment  une  erreur  en  disant  que  la  Bibliotheque 
de  FArsenal  fut  constituee  depot  national  litteraire  seulement  en 
flrimaire  an  IIM.  1!  a  sans  doute  ete  trompc  par  une  phrase,  mal 
comprise,  qui  se  trouve  dans  le  Proces  verbal  d'inventaire  de 

droits  ri^uois,  leurs  commis  et  prdpos<^s,  sous  la  surveillance  des  corps  administra- 
lirs,  d  apr^s  les  regies  prescrites  par  les  decret j  des  9  mars,  16  et  18  mai  ct 
19  aoAl  1791. 

•  Art.  4.  L* administration  des  meubles,  effets  mobiliers  et  actions  se  bornera  a»z 
dispositions  ndcessaires  ponr  leur  conservation  :  il  en  ^era  dress^  des  ^tats  ou  inven- 
taires  sommairei  par  des  commissaires  nomm^s  par  les  directoires  de  districts,  en 
prespnce  de  deux  membres  de  la  municipalite  du  lieu;  un  double  de  ces  inventaires 
fera  depo«i(>  aux  archives  du  chef-lieu  du  d^partement.  • 

*  Oecrctdu  2  si*plembre  1792  : 

t  Art.  I"".  Les  biens,  tant  mobiliers  qu'immobiliers,  s^questres  ou  qui  doivent 
r^tre  en  execution  de  la  loi  du  8  avril  dernier,  relative  aux  biens  des  toi(;rds, 
sont  des  k  present  acquis  et  conGsqu^s  k  la  nation  pour  lui  trnir  lieu  dc  Tindem- 
nite  reservee  par  I'article  XWII  de  ladite  loi. 

t  Art.  2.  Les  meubles  seront  vendus  k  la  cri^e,  k  la  poursuite  et  diligenre  du 
procureur-syndic  du  district,  apr&s  les  afliches  et  publications  ordinaires,  inventaire 
preaUblement  fait  en  consequence  de  Tarticle  IV  de  la  loi  du  8  avril,  et  sur  r^co- 
lement  des  effets  inventorite. 

c  .4rt.  4.  Les  dettes  de  chaque  4^roigr<S  seront  acquitt^es,  autant  n^anmoins  que 
les  biens  confisqu^s,  tant  meubles  qu*immeubles,  pourront  sufQre,  et  non  au- 
deU. « 

'  c  Ccite  bibliotheque  ainsi  composite  avait  ete  saisie  Tune  des  premieres  parmi 
les  biblioth^ues  dVmigrds.  Mise  sous  le  sequestre  en  vertu  des  decrets  de  1791 
et  1792,  inventori<^e  ofBciellemcnt  du  1*^  mai  1793  au  4  floral  an  111  (23  avril  1795), 
elle  fut  constituee  au  mois  de  frimaire  an  111,  par  un  bttM  du  Gomit^  d*instruc- 
tion  publique,  sur  la  proposition  de  la  Commission  temporaire  des  arts  :  D^pdt 
national  litteraire  de  I'Arsenal.  •  Notice  sur  tes  dipdU  lilUraires,  par  J.-fi.  Labiche 
(Paris,  1880),  p.  25. 
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la  biblioiheque  de  Charles-Philippe  Capet  ^y  ainsi  que  par  uoe 
note  troDquee  par  le  relieur'.  Des  le  4  brumaire  an  III,  on  voit 
Saugrain  designe  sous  le  titre  de  conservateur  du  depot  litte- 
raire  del' Arsenal';  il  le  devint  certainement  lejour  meme  oil  la 
collection  fut  confisqu^e  au  profit  de  la  nation.  J.-B.  Labiche 
r^pete  plusieurs  fois  cette  fausse  date  de  frimaire  an  HI  dans  le 
cours  de  son  etude  sur  les  depdts  litt^raires ;  et  comme  une  erreur 
en  engendre  d'ordinaire  une  autre,  cet  ecrlvain,  ayant  trouve 
dans  diverses  pieces  conserv^es  k  I'Arsenal  la  mention  des  huit 
depdts  liUeraires  de  Paris ,  et  ne  pouvant  admettre  qu'a?ant 
frimaire  an  III  TArsenal  fut  compte  parmi  ces  depdts,  imagina, 
pour  parfaire  ce  nombre  huit,  d'ajouter  aux  sept  depots  parisieos 
connus  celui  de  Franciade  ou  Saint-Denis.  En  realil6,  I'Arsenal  a 
toujours  forme,  depuis  le  d^cret  du  2  septembre  1792,  le  hui- 
tieme  depdt  national  litteraire  de  Parjs  *. 

'  Ms.  Ars.,  n«  7056,  p.  773  v*-774.  Voici  cette  phrase  :  « ...et  d'apr^  iin  arr^l^ 
du  bureau  du  domaine  oattonal  du  departement  de  Paris  en  dalte  du  vingt-quatrc 
frimaire  I'an  troisi^me,  sign^  Rennesson  et  Guiltotin,  special  k  Veftei  de  remettre 
entre  les  mains  d'un  membre  de  la  Commission  tcmporaire  des  arts  les  clefs  de 
ladilte  Bibiioth^que  lorsque  Tinirentaire  serait  achev^,  le  ciloycn  Potrier,  sur  Taris 
que  nous  lui  en  avons  donn^,  s'^tant  transport^  a  la  Bibliotb^que,  nous  lui  arons  4 
r instant  remis  les  clefs...  t 

*  Mime  ms.,  p.  1095  :  t  Rcconnoissance  de  la  remise  des  clefs,  donnce  par  le 
citoyeu  Poirier  au  citoyen  Mousset,  commissaire  du  bureau  du  domaine  national,  el 
la  suite  de  Tinventaire  a  ^t^  remise  au  21  ventdse.  —  Nota.  Les  clefs  out  ete 
remises  avant  I'ach^vement  total  de  Tinventaire  parce  qu'alors  le  c.  Saugrain  fut 
nommc  conservateur  du  d^pdt  national  litteraire  de  la  Bibliothlque  de  T Arsenal  par 
le  Gomitd  d*instruction  publique  sur  la  presentation  de  la  Commission  temporaire 
des  arts  adjointe  audit  Comity.  «  Les  mots  d^pdC  national  liUiraire,  etc.,  se  trou- 
vant,  par  une  faute  du  relieur,  Isolds  de  ceux  qui  Jes  pr<^cMent,  ont  indait  rn 
erreur  J. -B.  Labiche;  ce  n'est  point,  d'ailleurs,  en  frimaire,  mais  bien  en  venldse 
an  HI  que  Saugrain  fut  nomm^  oa  plutdt  confirm^  dans  la  charge  de  conservateur 
de  la  Bibliothique  de  I'Arsenai. 

*  Archives  nationales.  F"  1203. 

^  Ces  huit  depdts,  tels  qu*ils  sont  maintes  fois  mentlonn^s  dans  les  papiers  des 
Archives  nationales,  notamment  dans  F*^  1203,  sont  les  suivants  : 
1<>  Ddpdt  de  Saiut-Louis-la-Culture.  —  Conservatenr  :  Amcllhon. 
2o  Dep6t  des  Capucins  Saint-Honor^.  —  Conservateur  :  Langl^s. 
3«  D^pdt  des  Enfants  de  la  Patrie  ou  de  la  Piti<S.  —  Conservateur  :  F.-V.  Mulot 
W*  D6p6t  des  Cordeliers.  —  Conservateur  :  Barrels. 
5*  D6p6t  de  la  rue  de  Thorigny.  —  Conservateur  :  Pyre. 
6®  Depdt  de  la  rue  Saint-Marc.  —  Conservateur  :  Dambreville. 
7*  D^pdt  de  la  rue  de  Lille.  —  Conservateur  :  Serieys. 
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La  Bibliolheque  de  TArsenal  deveaue  bien  natioDal  et  plac^e 
sous  le  sequestre,  il  etait  indispensable  que  les  scell^s  fussent 
apposes  sur  les  portes  de  cet  ^tablissement.  G'est  ce  qui  eut  lieu, 
le  4  octobre  1792,  par  les  soins  du  ciloyen  Bazard,  administra- 
teur  du  departement.  Saugrain  en  resta  le  conservaleur,  el  le 
citoyen  Cretin'  fut  constitue  gardien  des  scelles. 

Longtemps  avant  celte  ^poque,  certaines  parties  de  la  Biblio- 
theque  avaient  ^te  mises  sous  scelles,  en  consequence  de 
la  decision  suivanle ',  prise  par  les  representants  du  comte 
d'Arlois*: 

tt  Sur  le  rapport  de  Messieurs  de  Moncrifet  de  La  Madelaine,  qui 
se  sont  transport's  a  la  Biblioth^que  de  Monseigneur  vendredi  21 
du  present  mois  et  qui  avoient  et'  nommes  commissaires  a  cet  effet , 

tt  II  a  ei6  statu'  ce  qui  suit : 

a  1*  On  n'entrera  dans  la  Bibliotheque  que  par  la  grande  porte : 
toutes  les  autres  issues  demeureront  absolument  ferm^es. 

a2'*Conimeilavoit't'  distribu'  plusieurs  clefs  de  cette  meme 
grande  porle,  les  gardes  de  la  serrure  seront  changees. 

«  3""  II  n'en  restera  plus  que  deux  clefs,  dont  Tune  entre  les 
mains  du  biblioth'quaire,  pour  s'en  servir  a  son  gr'  :  I'autre  an 
garde  des  livres. 

tf  4*  Outre  cette  clef  qui  ouvrira  les  salles  anciennes  de  la  Biblio- 
theque, il  en  sera  donn'  d'autres  au  bibliot'caire,  taut  pour 
entrer  dans  les  nouvelles  salles,  kTexception  de  la  derniere  piece 
qui  servira  de  cabinet  parliculier  au  garde  des  livres,  que  pour 
toutes  les  chambres  contenant  des  d'pdts  de  livres. 

«  5'  Le  biblioth'quaire,  le  garde  des  livres  et  tons  autres  ne 
ponrront  deplacer  un  livre  hors  des  salles  sans  leur  rec'piss'  et 
I'inscription  sur  le  registre  k  ce  destin'. 

S*  Depdt  de  TAneiial.  —  Conservateur  :  Saugraio. 

La  plupart  des  coDservateurs  des  depots  furent  rempkcis  avant  la  disparitioo  de 
ces  elablissements  provisoires. 

1  Noel  Cretin,  aocien  religieuz  Minime,  <^tait  k  ceUe  epoque  Ag6  de  cinqoanta- 
huit  ans;  il  resta  longtemps  k  TArsenal,  oil  il  s'occupa  de  travaux  de  catalogues. 

*  Archives  nattooales,  R>  16,  pi^ce  12*. 

'  Ce  r^glement  ne  porte  point  de  date,  mais  il  est  certainement  du  21  Jan- 
vier 1791. 
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ft  G""  A  I'egard  des  m^dailles,  dont  il  n^a  ete  represente  aacao 
£tat  et  dont  I'mveDtaire  et  rarrangement  exigeroit  du  terns  et  des 
frais,  elles  seront  provisoirement  r^unies  dans  une  piece  sor  la 
porta  de  laquelle  sera  remis  le  scell^. 

a  Au  surplus,  le  reglement  fait  par  Monseigneur  pour  radmi- 
nistraiion  de  sa  Bibliotheque  sera  execute  suivaut  sa  forme  et 
teneur. 

tt  U  sera  donn6  copie  de  la  pr^sente  deliberation  tant  aa 
biblioth^quaire  qu'au  garde  des  livres,  avec  invitation  et,  oa 
besoin  seroit,  injonction  de  s'y  conformer. 

a  Et  MM.  les  commissaires  ci-dessus  nommes  veilleront  a 
Texecution  du  present  arrets,  la  Commission  leur  donnant  a  cet 
effet  tous  pouvoirs. 

«  Bon;  et  seront  les  scellcs  aposes  sur  les  cabinets,  tiroirs  et 
commodes  dans  lesquelles  sont  enfermees  les  m^dailles,  par 
M.  de  Moncrif. 

tt  De  Moncrif.  » 

L'apposition  des  sceiles  sur  les  meubles  contenant  les  medaiUes 
eut  lieu,  en  effet,  le  1'^  fevrier  1791.  On  en  trouve  le  proces 
verbal  aux  Archives  nationales ' ;  il  est  sign^  par  S.-J.  Bourlet 
de  Vauxcelles,  bibliothecaire  du  comte  d'Artois,  Cl.-M.  Saugrala, 
garde  des  livres,  et  Pierre-Louis  de  Moncrif,  Tun  des  commis* 
saires  nommes  par  le  comte  d'Artois  pour  radministration  de 
ses  maison,  domaine  et  finances.  Les  m^dailles  de  rArseoal 
etaient  alors  estimees  15,000  livres. 


II 

Inventaire  de  la  BiLliothique  de  I'Arsenal.  —  Total  de  la  prU^e.  —  Prix 
d*estimation  de  queiques  manafcriU. 

Gonform^ment  k  Particle  4  de  la  loi  du  8  avril  1792,  il  fallat 
songer  k  dresser  Tinventaire  de  la  Bibliotheque  de  Vimigri 

t  Ri  16,  piice  T. 
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d'Artois.  Cest  le  1 1  decembre  1792  que  le  citoyen  Bcrthelot, 
procureur-syndic  du  d^parlemeDt,  adressa  k  Claude-Mario  Sau- 
grain  uue  lettre '  Tinvitant  a  y  proceder.  L^operation  touterois 
ne  commenQa  que  le  1"  mai  1793.  L'Arsenal  possede  une 
copie  du  proces-verbal  qui  en  fut  redige;  ce  travail  forme  un 
enorme  volume  in*folio  de  1104  pages,  sous  ce  litre  :  Prods 
verbal  d'inventaire  de  la  biblioiheque  de  I'emigre  Charles- 
Philippe  Capet y  sise  a  l' Arsenal ^  section  de  l' Arsenal,  l*'  mai 
1793.  Mousset,  commissaire^. 
L'inventaire  de  la  Bibliotheque  du  eomte  d'Artois '  fut  entre- 

1  Ms.  Am.,  n«  7036,  p.  3. 

•  Mt.  Am.,  n*  7056.  AussKftt  apr^s  sa  redaction,  cet  invcntaire  fut  d<^po8^  aux 
archives  du  d^partement  de  la  Seine.  Ce  n'est  que  quelques  ann^es  plus  tard  que 
la  Bibliotheque  de  TArsenal  en  fit  faire  la  copie  qu'elle  possede  aujourd'hui,  sur 
Tiovitation  que  lui  en  adressa  le  ministre  par  la  lettre  suivante  : 

•  Paris,  le  25  germinal  an  VII. 

ft  Citoyens,  il  iroporte  que  la  Bibliotheque  que  vous  diriges  ait  un  inventaire 
eiact  el  l^galis<S  de  tous  Ics  ouvrages  qui  la  composent.  Je  vous  invite,  en  conse- 
quence, k  profiter  de  TolTre  que  les  administrateurs  du  departement  de  la  Seine 
vous  ont  faite  de  laisser  prendre  une  copie  de  Tinvcntaire  autentique  qui  se  trouve 
dans  leurs  bureaux,  et  je  vous  autorise  k  faire  la  dcpense  qu*occasionnera  la  trans- 
cription et  qui  sera  prise  sur  les  fonds  arfect^s  k  la  Bibliotheque. 

c  Gette  copie  obtenue,  vous  voudres  bien  constater  si  tous  les  articles  qui  y  sent 
mentionn^  se  trouvent  dans  la  Bibliotheque,  et  m'informer  du  rdsultat  de  ce  r^co- 
lement. 

•  Je  vous  exhorte  k  presser  antant  qu*il  sera  possible  cette  Importante  operation* 

c  Salut  et  fraternity. 

>  Francois  (db  Nkufchatbau).  • 

'  Voici  le  commenceiiient  de  cette  piice,  pleine  d'interet  poor  I'histoire  de  la 
Bibliotheque  de  TArsenal  : 

t  L'an  mil  sept  cent  qnatre-vingt-treize,  deuxieme  de  la  Ri^publique,  ce  mer- 
credi  premier  mai,  hnit  heures  du  matin,  en  consequence  de  la  lettre  k  nous 
adressee  le  onxe  decembre  mil  sept  cent  qualre-vingt-douxe,  par  le  citoyen  Berthelot, 
procureur  sindic  du  departement,  k  Veftei  de  proceder  aux  inventaire,  vente  et 
prisee  des  bibliotheques  des  emigres  et  notamment  de  celle  qui  appartenait  k 
Charles-Philippe,  concurremment  avec  le  citoyen  Lefevre  de  Villebrune,  professeur 
au  College  national,  place  Cambray, 

t  Nous,  Claude-IIarin  Saugrain,  libraire  et  commissaire  du  departement,  demeu- 
rant  k  TArsenal  et  section  d'icelle,  nous  nous  sommcs  transportes  k  la  Bibliotheque 
k  reffet  de  proceder  k  la  reconnaissance  et  levee  des  scelies  apposes  sur  ladite 
Bibliotheque  par  le  citoyen  Baxard,  administrateur  du  departement,  et  de  proceder 
de  suite  k  Tinventaire  d'icelle. 

•  A  TefTet  de  quoi  nous  avons  iaterpelie  le  citoyen  Cretin,  gardien  etabli  k  la 
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pris  par  deux  hommes,  dont  Fun  etait  un  letlre  distiagoe\ 
et  I'aulre  un  libraire^,  sinon  Ires  experimente,  au  moins  coo- 
naissant  de  lougue  date  la  collection.  Leur  pris^e  fut  faite, 
semble-t-il,  consciencieusement,  sans  exageration  d'une  ou 
d'autre  facon. 

Commence  en  realite  le  3  mai  1793,  Tinventaire  ne  fut  clos 
que  le  4  Aortal  an  III  (23  avril  1795);  mais^  avant  d'indicpier 

conservation  dcsdits  sceli^s,  de  nous  declarer  s*il  i6iaM  pri^senl^  des  ofliciers  moni- 
cipaux  k  reffet  de  nous  assisler  dans  noi  operations,  lequel  nous  a  repondu  qn'il  ne 
s'est  pnisent^  aucun  officier  municipal. 

c  Pour  quoi  nous  avons  d^clar^  que  nous  allions  nous  retirer  au  comite  dp  la 
section  k  Vettet  de  requ^rir  Tassi^tance  d'un  commissaire  de  section  dans  nos  ope- 
rations, et  apr^s  avoir  attendu  jusqu*&  midi  sonnc  s*il  se  pr^senterait  an  officier 
municipal  et  qu'il  ne  s'en  est  pr^sente  aucun,  nous  avons  conjoinlement  sign^  les 
pr<^sentes.  Sign6  :  L.  Viilebrune,  Cretin,  Saugrain. 

t  Et  de  suite,  nous,  commissairea  soussignes,  nous  sommes  transport's  au  comite 
dc  la  section  de  i'Arsenal,  rue  S'-Antoine,  maison  ci-devant  S'-Louis,  ou  nous  aroo! 
esposd  au  citoyen  Nogaret,  president  de  ladite  section,  le  sajet  de  notre  transports 
lui  avons  exib'  (sic)  de  nos  pouvoirs  et  requis  de  nous  indiqucr  un  commiisiirc  i 
reffet  de  nous  assister  dans  nos  operations. 

«  Et  li  Tinstant  les  ciloyens  Glaude-Thomas-Aubin  Duhamel,  demeurant  roe  des 
Jardins,  et  Alexis-Michel  llolio,  demeurant  rue  S^-Antoine,  tons  deux  commissaire. 
nomm's  par  le  comity  de  la  section  k  TcfTet  d*assister  les  commissairea  du  departe- 
ment  dans  les  operations  de  reconnaissance  et  de  lev'e  des  scell's  dcs  inveotaircs 
des  emigres,  nous  ont  declare  qu'ilsetaient  prSts  et  offraient  de  nous  accompagoer, 
vu  le  terns  que  pourrait  tenir  cette  operation,  alternativement  Tun  pour  I'autre;  et 
ont  signe  avec  nous  ces  pr'sentcs  Duhamel,  commissaire,  L.  Villebrune,  Mollin  et 
Saugrain. 

t  Et  dc  suite  nous  nous  sommes  transportds  avec  les  citoyens  Duhamel  et  Mollin 
k  ladite  Bibliolheque,  oil  etant  nous  avons  Iruuve  le  citoyen  Cretin,  gardien  constitoe 
par  Ic  citoyen  Bazard,  administrateur  du  departement,  auquel  ayant  exibe  de  nas 
pouvoirs  nous  Tavons  interpelle  de  nous  repr6senter  les  scell's  apposes  sor  ladite 
Bibliotheque,  cc  qu*il  nous  a  offert  de  fairc  ;  ct  aprSs  avoir  pris  dudit  citoyen  Cretui 
le  serment  qu'il  n*a  rien  detourne,  vu  ni  s^u  detourner  des  objets  confies  i  » 
garde,  nous  avons  de  suite  proe^de,  en  presence  des  citoyens  Duhamel  et  Mollia, 
commissaires  de  la  section,  k  Tarrangement  de  la  Bibliotheque,  ainsi  qo*il  suit;et 
ont  signe  Duhamel,  Cretin,  Mollin,  Saugrain.  L.  Villebrune. 

c  Ce  jourd'hui  mercredi  premier  mai,  apr^s  avoir  vacque  depnis  I'heure  de  hnit 
jusqu'j^  celie  dc  deux,  par  double  vacation,  a  faire  nettoyer  et  balayer  les  trois  pre- 
mieres pieces  de  ladite  Bibliotheque,  dans  laquclle  on  n'etait  entre  depuislequatreoc- 
tobre  dernier,  du  consentement  des  citoyens  Duhamel  et  Mollin,  nous  avons  remisies 
vacations  k  cejourd'hui  trois  heures  de  relevee,  avons  rdappose  les  scelles  sur  la- 
dite Bibliotheque,  et  en  avons  laisse  la  garde  au  citoyen  Cretin,  qui  s*en  est  charge :  et 
ont  signe  avec  nous  ces  pr'sentes  Duhamel,  Mollin,  Cretin,  Saugrain,  L.  VillebroBe.i 

1  Jean-Baptiste  Lefebvre  de  Villebrune  (1732-1809). 

3  Claude-Mario  Saugrain. 
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les  r^sultats  deGnitifs  de  Pestimation,  il  convieat  de  signaler 
divers  incidenls  qui  se  produisirenl  au  cours  de  cetle  opera- 
lion.  Klie  fut  interrompue  une  premiere  fois  le  19  septembre 
1793.  Saugrain  avait  alors  pris^  1,598  arlicles,  dont  Teslima- 
tion  se  montait  a  la  somme  de  137,703  livres  ^  Plus  d'une  ann^e 
s'ecoula  avanl  que  le  travail  fut  repris.  Ce  n'est,  en  eflet,  que 
le  15  vendemiaire  an  III  (6  octobre  1794)  que  le  commissaire 
Alousset  fut  invest!  de  pouvoirs  nouveaux  pour  reprendre  et  con- 
linuer  Toeuvre  de  Saugrain.  Voici  le  d^but  de  cette  reprise 
d'inventaire  ^  : 

tt  L'an  troisieoie  de  la  R^publique  francaise  une  et  indivisible, 
le  quinze  vendemiaire,  huit  heures  du  matin,  en  vertu  d'un 
arretc  du  bureau  du  domaine  national  du  departement  de  Paris, 
en  date  du  24  fructidor  dernier,  special  a  Teffet  de  proc^der  a  la 
continuation  de  I'inventaire  et  estimation  des  livres  de  la  Biblio- 
theque  de  PArsenal  provenant  de  Temigre  d'Artois  et  deja  com- 
mence par  le  citoyen  Saugrain  le  1"  mai  1793,  vieux  stile, 

«  Nous,  Laurent-Charles  Mousset,  commissaire  provisoire  du 
Bureau  du  domaine  national,  assiste  du  citoyen  Nys,  commis- 
saire du  departement,  en  vertu  des  pouvoirs  a  lui  donnas  le 
13  present  mois,  signes  Lavaux,  et  encore  des  citoyens  Pierre 
Bocquillon  et  Louis- Joseph-Dominique  Joly-Bertault,  commis- 
saires  nomm^s  par  le  comite  civil  de  TArsenal,  nous  nous 
sommes  transportes  a  ladite  Bibliotbeque,  et  ayant  communique 
nos  pouvoirs  au  citoyen  Noel  Cretin,  gardien  des  scelles,  ledit 
citoyen  nous  ayant  introduit  au  premier  etage,  nous  avons  pro- 
cede  a  la  reconnaissance  des  scelles ;  et,  ayant  ete  reconnus  sains 
et  entiers,  nous  les  avons  leves;  et,  etant  entres  dans  ladite 
Bibliotbeque,  nous  avons  a  Tinstant  procede,  sur  la  minute  du 
proces  verbal  d'inventaire  de  ladite  Bibliotbeque  commence  par 
ledit  citoyen  Saugrain,  au  recolement  des  livres  deja  inventories 
de  la  maniere  et  ainsi  qu'il  suit,  n 

Les  personnages  charges  de  ces  nouvelles  fonctions  proce- 

»  Ms.  An.,  n«  7056.  p.  158. 
^  Ibid,  p.  159. 
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derent  doac  d'abord  au  rccolement  des  livres  deja  vus  par  Sau- 
grain.  lis  s'y  occuperent  du  15  au  27  vendemiaire ;  puis,  le 
29  i/end^miaire  (20  oclobre  1794),  r/aventaire  fut  repris  el  con- 
tinua  ri^gulierement  jusqu'au  6  nivdse  an  III  (26  decembre  1 794). 
A  cette  date,  surgit  un  incident  qui  retarda  encore  le  fonclionne* 
ment  de  la  commission  charg^e  du  travail. 

Le  comte  d'Artois,  lorsqu'il  partit  pour  T^migration,  laissail 
derriere  lui  de  nombreuses  dettes.  Le  prince  avail  (oajours 
depens^  sans  compter.  On  sail  que  leministre  Calonne  dut  payer 
ses  dettes,  el  que  ses  prodigalites  insensees  desolerent  Louis  XVI 
ct  contribuer^nt  a  attirer  sur  le  comte  d'Artois  el  par  contre- 
coup  sur  la  famille  royale  tout  entiere  une  formidable  impo- 
pularite.  En  1794  il  y  avail  dejk  cinq  ans  que  le  prince  avail 
fui  la  France;  ses  dettes  s'etaienl  accrues,  el  ses  creanciers, 
inquiets  a  juste  litre,  formerent  enlre  eux  une  union  deslinee, 
aulanl  que  faire  se  pourrail,  a  sauvegarder  leurs  interels.  Voici, 
en  consequence  de  celle  union  des  creanciers  du  comle  d'Arlois, 
ce  qu'on  lit  dans  Tinventaire  de  la  Bibliolheque  de  TArsenal  a  la 
date  du  6  nivdse  an  III '  : 

«  En  vertu  d'un  arr^te  du  bureau  du  domaine  national  du 
d^parlemenl  de  Paris,  en  dale  du  24  frimaire  dernier,  sigoc 
Guillotin  et  Renesson,  obtenu  sur  la  demande  du  citoyen  JavoD, 
conseil  de  Punion  des  creanciers  de  Cbarles-Philippe,  ci-devant 
d'Arlois,  ^migr£,  et  qui  autorise  les  commissaires  desdils  crean* 
ciers  a  lire  presents  a  I'inventaire  de  la  Bibliolheque  dudit 
d'Artois  a  F Arsenal,  faire  proc^der  au  rccolement  dudit  ioven- 
taire,  faire  tel  dire  qu'ils  jugeronl  convenable,  mSme  se  faire 
assister  d'expert,  s'ils  le  croient  necessaire,  el  de  suite  proceder 
a  une  nouvelle  estimation  a  juste  prix  et  valeur  des  objets  qui  ne 
paraitraienl  pas  avoir  ite  justement  prists  par  le  citoyen  Sau- 
grain,  charge  de  ladite  prisee; 

a  D'apres  ledit  arrete  et  sur  deliberation  prise  par  les  commis- 
saires des  creanciers  dudit  d'Artois,  en  date  du  4  present  mois, 

>  Ms.  Ars.,  n*  7056,  p.  394  et  395. 
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les  citoyens  Ansault,  Lorimier,  Cottu,  Ducong^  et  Le  Bas  ont  e(e 
nommes  cooimissaires  pour  surveiller  les  operations,  et  le 
ciloyen  Nyoa,  libraire,  a  cte  nomme  expert.  Eo  consequence,  et 
d'apres  les  pouvoirs  a  eux  donnes,  sont  comparus  les  citoyens 
Ansault  et  Loriinier,  lesquels  nous  ont  requis  de  donner  com- 
munication au  citoyen  Nyon,  leur  expert,  du  proccs  verbal  d'in- 
ventaire  :  a  quoi  obtemperant,  il  a  et^  a  Tinstant  et  en  leur  pre- 
sence procede  au  r^colemcnt  et  a  une  nouvelle  pris^e  par  ledit 
citoyen  Nyon,  de  la  mani^re  et  ainsi  qu*il  suit.  » 

Depuis  ce  jour,  6  nivdse,  jusqu'au  5  pluvidsean  III(26decembre 
1794  au  24  Janvier  1795),  Nyon  proceda  a  une  estimation  noa- 
velie  des  livres  dcja  vus  par  Saugrain.  Les  deux  experts  ne 
semblent  pas  avoir  marche  d'accord,  et  la  prisee  de  Nyon  se 
trouve  bien  superieure  a  celie  de  son  confrere.  G*est  ainsi  que, 
pour  les  1 ,598  premiers  articles,  Saugrain  avait  porte  son  estima- 
tion a  137,703  livres,  et  que  Nyon  prisa  les  memes  articles 
171,906  livres,  soit  34,203  livres  de  plus  que  Saugrain.  En 
somme,  lorsque  Nyon  fut  charge  de  proccder  a  une  nouvelle 
estimation,  4,161  articles  de  la  Bibliolheque  avaient  ddja  ete 
inventories  par  Saugrain;  Nyon  les  prisa  297,444  livres.  On 
trouvera  le  tableau  complet  de  cette  nouvelle  prisee,  faite  par  le 
ciloyen  Nyon,  aux  pages  441-489  de  i'lnventaire  manuscrit', 
d'oii  sont  tir^s  la  plupart  des  renseignements  consign^s  ici.  A 
partir  de  ce  moment  la  prisee  Tut  faite  conjointement  par  Saugrain 
et  Nyon ;  ce  dernier  toutefois  ne  semble  pas  avoir  assists  regu- 
lierement  aux  vacations,  et  bien  des  proces-verbaux  ne  portent 
pas  sa  signature. 

L'inventaire  fut  definitivement  clos  le  4  Aortal  an  HI  (23  avril 
1795).  II  ne  comprend  pas  seulement  les  livres  imprimes,  les 
manuscrits  et  les  estampes,  mais  encore  les  medailles',  les 
meubles  et  glaces,  les  tablettes  et  boiseries '.  On  a  pu  voir,  en 
eflet,  dans  Facte  d'achat  de  la  bibliotheque  Paulmy  par  le  comte 

>  Us.  Are.,  n«  7056. 

*  Les  m^dailles  furent  estim^cs  par  le  citoyeo  Blond<§. 

'  C*est  le  citoyen  Vadreau,  mcnuisier,  qui  prisa  Ics  tahlettes  et  boiseries. 

24 
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d'Artois,  que  celai-ci  s'etait  rendu  acquereur  aussi  bien  des 
meubles  garnissaut  ladite  bibliotheque  que  des  livres^  estampes, 
medailles,  argenterie',  etc. 

Void  les  r^sultals  definitifs  de  toutes  les  estimatious  qui  furent 
faitesalors: 

a  Et  ne  s'etant  plus  rien  trouve,  lisons-nous  dans  le  proces- 
verbal  ^  y  k  dire,  comprendre  ni  declarer  au  present  inventaire, 
lout  le  contenu  en  ycelui  a  ele  mis  en  la  possession  du  ciloyen 
Saugrain,  qui  s'en  est  charge  comme  conservateur  de  ladite 
Bibliotheque,  nomme  par  le  Comite  d'instruction  publlque.  En 
consequence  nous  avons  deslitue  et  donne  decharge  au  citoyen 
Cretin,  qui  en  avait  ^te  nornm^  gardien. 

ttLa  prisee  des  livres  et  des  manuscrits  composant  ladite  Biblio- 
theque par  proces  verbal  commence  le  15  vendemiaire  dernier 

est  de 389,897''     «     ^ 

Estampes 29,864      ^     - 

Medailles 7,840      »     « 

Meubles  et  glaces 33,011       T   4* 

Tablettesetboiseries.  .   .  .         9,334     18     }_ 

Total 469,947''      5'    5* 

La  prisee  *  du  citoyen  Nyon, 
expert  nomm^  par  I'Union 
des  creanciers,  est  de.  .       78,450       »     » 

Total.  .  .  .     548,397"    Vs^n 

Si  Ton  examine  les  diverses  estimations  qui  furent  faites  en 
quelques  ann^es  de  la  bibliotheque  de  M.  de  Paulmy,  on  voit 
qu'au  mois  de  juin  1785  la  valeur  en  ^tait  fixee  a  412,000  livres, 
auxquelles  il  faut  ajouter,  en  juin  1786,  80,000  livres  represen- 

^  Le  3  flordal  an  III,  le  citojfcn  Mouuet,  commissaire  du  bureau  du  domaioe 
national  du  d^partement  de  Paris,  remcttait  k  TAtelier  noon^laire  deux  burettes 
d*argent,  provenantde  TArsenal,  pesant  6  onces  i  gros  et  valant  3S  lirres  7  sols 
4  deniers. 

>  Ms.  Ars.,  n«7056,  p.  1093-1094. 

'  Ge  n'est  pas  la  pris6e  de  Nyon  que  repr^sentent  ces  78,450  livres,  inais  biea 
Teicedent  de  la  prisee  de  Xyon  sur  celle  de  Saugrain. 
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tant  la  seconde  parlie  de  la  bibliotheque  La  Valliere  (catalogue 
de  Nyon),  soit,  du  vivaot  du  marquis  de  Paulmy,  492,U00  livres. 
Apres  la  mort  de  son  fondateur,  la  Bibliotheque  de  r/lrsenal,  dans 
revaluation  des  biens  meubles  et  immeubles  appartenant  au 
comte  d'Artois,  se  trouve  prisee  en  bloc  600,000  liv. ' ;  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  comte  d'Artois  avait  alors  considerable- 
ment  augments  la  bibliotheque  Paulmy,  d'abord  des  volumes 
provenant  de  ses  propres  collections  et  aussi  a  Taide  de  nom- 
breux  achats  effectues  en  son  nom  par  son  bibliothecaire.  EnGn, 
quelques  annees  plus  tard,  en  1795,  Saugrain,  comme  on  vient 
de  le  voir,  estimait  la  Bibliotheque  d'Artois  469,947  livres, 
tandis  que  Nyon  en  fixait  la  valeur  a  548,397  liv. 

Dans  le  precieux  invenlaire  que  nous  venous  d'etudier,  les 
manuscrils  sont  mentionnes  sous  les  n*"  4448-5759  et  y  occupent 
les  pages  527-773.  Les  num^ros,  comme  on  le  pense,  n'indiquent 
pas  toujours  des  volumes;  mais  souvent  sous  un  seul  numero 
sont  comprises  d'assez  iongues  series  formees  d'ouvrages  tres 
diflerents  les  uns  des  autres,  estimes  la  en  bloc  avec  une  hate 
bien  explicable.  Malgre  cette  hitiey  il  Taut  reconnaitre  que  le 
travail  fut  fait  avec  soin  et  discernement.  La  totalite  des  manus- 
crils fut  alors  estimee  149,438  livres.  Pour  donner  une  idee 
de  Techelle  de  la  prisee,  j'indiquerai  le  monlant  de  I'eslimation 
de  quelques  manuscrits  parmi  les  plus  connus  de  I'Arsenal. 

Le  Decret  de  Gratien,  ecrit  par  Francois  Florio  pour  Tristan 
de  Salazar,  archeveque  de  Sens  (n""  1183),  fut  estime  1,200  liv. ; 

Le  Missel  de  Worms  (n'  610),  300  livres; 

Le  Terence  du  due  de  Berry  (n'  664),  600  livres ; 

Le  Decameron  de  Boccace  (n"  5070),  1,200  livres* ; 

Le  Renaud  de  Montauban,  en  4  volumes,  execute  pour  Philippe 
leBon,  due  de  Bourgogne  (n"  5072-5075),  3,000  livres*; 

Les  2  volumes  de  Leitres  autofjraphes  de  Henri  IV  (n"  6481, 
6482),  600  livres; 

I  Archives  nationales,  R^  16. 

<  Le  marqais  de  Paulmy  avait  pay^  ce  volume  450  livres,  vers  1765. 

'  Ces  quatre  volumes  avaient  ete  payes  1,500  livres  par  Paulmy. 
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Le  Vita  Christi,  en  rrancais,  de  Jeaa  Mansel  (n**  5205-5206)) 
1,200  livres; 

VHistoire  romaine,  conteaant  de  belles  miniatures  ilalieones 
(n"6G7),  1,500  livres'; 

VAncienneti  des  Juifs^  en  2  volumes,  venant  de  la  biblio- 
theque  des  dues  de  Bourgogne  (n»*  5082-5083),  1,200  liv.*; 

VHUloire  des  empereurSj  en  2  volumes,  meme  origine 
(n»'  5089-5090),  1,500  livres*; 

Les  Histoires  romaines^  en  2  volumes,  mdme  origine  (n"  5087- 
5088),  1,500  livres  ^ 

Les  Chroniques  de  Froissart^  en  4  volumes,  mdme  origtae 
(n"  5187-5190),  3,000  livres*; 

VHistoire  de  Jason  (n*  5067),  600  livres  • ; 

Le  Livre  ctHeures,  en  2  volumes,  dit  du  Maitre-aux-ilears 
K' 638-639),  400  livres  ^ 

Enfin,  je  cilerai  encore  20  volumes  de  copies  de  poesies  des 
troubadours  de  Lacurne  de  Sainte-Palaye,  eslimes  1,000  livres, 
et  26  volumes  de  copies  des  anciens  poetes  francais  du  meme, 
prises  egalement  1,000  livres. 


Ill 

Projets  concernant  la  Biblioth^que  de  TArsenal,  soit  poor  la  vendre,  solt  ponrU 
traosporter  au  palais  du  Luxembourg.  —  Gette  Bibliothique  est  attriboee  k  Flos- 
titut.  —  Rapporl  du  miaistre  B^n^zech  k  ce  sujet.  —  Livres  qu*elle  recoil  des 
di^pdts  iitt^raires  ea  cette  quality. 

LUnventaire  de  la  a  Bibliolheque  de  I'emigre  d'Artois  y»  ^iant 
termine,  il  n'est  pas  douteux  qu'on  dut  songer  a  en  vendre  les 


'  Pay^  1,000  livres  par  Paalmy  k  la  mort  de  son  oncle  ie  comte  d*Argensoa. 

*  Payds  600  livres. 

*  Payes  1,000  livres. 

*  Pay^s  720  livres. 

»  Pay^s  1,200  livres. 

*  Pay^  360  livres. 

^  Le  marquis  de  Paulmy  nous  apprend  lui-mdme  qu'ilavait  pay^  ce  beau  minus- 
crit  dcuxlouisi,  soit  un  louis  le  volume. 
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livres.  Du  reste^  I'arL  2  du  decret  du  2  scptembre  1792  eUni 
formel  :  «  Les  meubles  [cooGsqucs  a  la  nation]  seront  vendus  a 
la  criee.  »  Cependant,  il  est  certain  que,  sans  parler  de  Sau- 
grain',  les  membres  de  la  Commission  temporaire  des  arts, 
aussi  bien  que  ceux  composant  le  Comite  dMnstruction  publique, 
firent  tous  leurs  efforts  pour  qu'une  aussi  belle  collection  ne  fut 
pas  dlspersee.  Longtemps  meme  avant  la  cidture  de  rinvenlaire, 
la  Commission  temporaire  des  arts  se  pr^occupa  de  trouver, 
pour  conserver  la  Bibliotlieque,  un  local  autre  que  TArsenal. 
Dans  sa  stance  du  5  vend^miaire  an  III  (26  septembre  1794), 
cette  Commission  prit  la  resolution  suivante  :  «  Elle  [la  section 
de  bibliographic]  se  concertera  en  outre  avec  la  section  d'archi- 
tecture,  pour  assignor  un  local  propre  a  servir  de  d^pot  pour  la 
Bibliotbeque  d'Artois  et  pour  les  manuscrits  '.  »  Vingt  jours 
plus  tard,  c'est-a-dire  le  25  vend^miaire  an  III  (16  octobre  1794), 
on  lit  encore  dans  les  proces-verbaux  des  stances  de  la  Commis- 
sion :  a  Les  sections  d'architecture  et  des  depots  litl^raires 
chargees  de  visiter  la  maison  du  Luxembourg  pour  s'assurer 
s'il  y  existe  un  local  propre  k  recevoir  la  Bibliotbeque  de  FArsenal 
font  leur  rapport.  La  Commission  en  adopte  les  conclusions,  et 
arr^te  que  copie  en  sera  adressee  an  Comity  d'instruction  publique 
et  a  celui  de  sAret6  generale,  avec  deux  plans  de  la  maison  du 
Luxembourg,  qui  font  connaitre  les  dispositions  de  cette  Biblio- 
tbeque et  le  local  oil  Ton  pent  placer  les  manuscrits  *.  n  II 
semblebicn  qu'une  note  de  Saugrain,  re$ue  par  la  Commission 
le  8  nivdse  an  III  (28  decembre  1794),  ait  trait  au  mdme  sujet. 
Le  conservateur  du  d6pdt  de  TArsenal  demande,  a  cette  date, 
« un  local  vacant  qui  est  necessaire  pour  le  travail  a  faire  dans 

1 1  Peodaotles  temps  les  plus  orageuz  dc  la  Ri^volutioo,eUnt  encore  soul  charge 
de  la  conservation  de  cette  Bibliothique,  il  [Siugrain]  eut  le  courage  de  rdsister 
plasieurs  fois  k  des  ordres  que  Ton  avail  eo  Tadrcsse  d'arracher  au  gouvernemeni 
et  qui  antorisaient  le  demembremeot  de  la  secoode  Biblioth6que  de  France  pour 
en  former  plusteurs  petites  que  demandaient  de  nouveaat  i^tablissements.  i  Indi' 
cation  de  plmsintrs  savmUs  et  ariisies  qui,  pendant  ies  orages  de  la  Ricolution, 
onl  contribui  a  la  conservation  de  not  monuments. 

*  Archives  nationales,  F*^,  n*  7. 

'  Archives  oatiooales,  F'^  n«  8. 
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ladite  Bibliotheque  '  ».  Tous  ces  projets  de  transport  des  litrres 
hors  de  I'hdtel  du  grand  maitre  de  rarlillerie  ecbouerent.  Le 
d^pdt  liUeraire  de  I' Arsenal  resla  heureusement  a  I'Arsenal ;  et, 
des  le  mois  de  ventdse  an  III  (mars  1795),  on  voit  un  personnel 
d'employ^s  s'y  constituer  pour  I'enlretien  de  la  Bibliotheque. 
A  ce  moment,  Saugrain,  Tancien  a  garde  des  livres  de  la  biblio- 
theque de  Monseigneur  comte  d'Artois  » ,  devient  a  conservateur 
de  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  n .  Rien  n'est  change  pour  lui,  si 
ce  n'est  son  traitement,  qui,  de  150  livres  au  temps  du  comte 
d'Artois,  a  6i6  porte  a  250.  En  1790,  le  personnel  de  TArsenal 
se  composaitde  Saugrain,  de  deux  frotteurs,  nommes  Alard  et 
Lapierre,  ces  deroiers  recevant  chacun  57  livres  par  mois,  et 
enGn  d'un  suiss^,  du  nom  de  Datessen,  aux  memes  appointe- 
ments  que  les  frotteurs.  A  partir  de  ventdse  an  III,  nous  trouvons 
a  r Arsenal  :  Saugrain,  conservateur;  Cretin,  Savine  et  Jarlot, 
employes;  Loiseau  et  Durant,  garcons  de  Bibliotheque,  et  enfin 
Datessen,  portier.  Des  le  mois  de  iloreal  suivant,  on  nomma 
un  quatrieme  employe,  du  nom  de  Bovand. 

En  Tan  IV,  se  produisit  un  fait  qui  eut  une  r^elle  impor- 
tance pour  la  Bibliotheque.  On  sait  que  les  academies,  qui 
avaient  ^te  supprim^es  par  la  loi  du  8  aout  1793,  ne  tarderent 
pas  a  reparaitre,  suivant  la  promesse  de  la  Constitution  de  Tan  III. 
Organise  par  la  loi  sur  Tinstruction  publique  rendue  par  la  Con- 
vention, le  25  octobre  1795,  I'lnstitut  national,  heritier  des 
anciennes  academies,  voulut  elre  dot^  d'une  bibliotheque  digne 
des  membres  qui  le  composaient.  Ce  corps  savant  jeta  les  yeux 
sur  I'ancienne  bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy,  augmentee 
des  collections  du  comte  d'Artois ;  et  c'est  ainsi  que  la  Biblio- 
theque de  I'Arsenal,  par  un  arrete  du  Directoire,  en  date  du 
1*'  messidor  an  IV  (19  juin  1796),  devint  la  propriete  de  I'lnstitut. 

Le  rapport  du  ministre  de  I'int^rieur  *  qui  provoqua  cet 
arrdt^  est  int^ressant  a  plus  d'un  titre.  11  est  ainsi  con^u  : 

'  Archives  natioatles,  F'^,  n*  11. 

*  Archives  nationales,  AF  III  380,  pi&ce  82. 
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a  Ce  1*'  messidor  an  4.  Rapport  pr^sente  au  Directoire  ex^- 
cutif  par  ie  ministre  de  riot^rieur. 

a  En  coDs^qoeoce  de  I'ordre  que  Ie  Directoire  m'en  a  donne, 
j'ai  pris  des  renseigaemens  sur  la  coDsistanee  de  la  Bibliotheque 
de  I'Arsenal  demaod^e  par  I'lastitut  national  et  sur  les  frais 
qu'exigeroit  sa  translation  au  Museum. 

tt  II  en  r^sulte  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  et  de  moins 
dispendieux  de  satisfaire  au  decret  qui  attache  une  bibliotheque 
a  chaque  classede  I'lnstitut.  Cestrois  bibliotheques  n'en  forment 
qu'une,  mais  elle  sera  la  seconde  Bibliotheque  de  la  R^publique 
par  son  importance,  ce  qui  conviendra  et  a  I'^tablissement  cons- 
titulionnel  auquel  elle  sera  attach^e  et  k  la  localite. 

ccLa  Soci^te  royale  de  Londres,  I'lnstitut  de  Bologne,  di verses 
aulres  Soci^tes  litt^raires  de  TEurope  ont  des  bibliotheques 
renommees  et  vraiment  pr^cieuses  par  Ie  nombre,  Ie  choix  et 
la  rarete  des  livres;  il  est  convenable  que  I'lnstitut  national  de 
la  R^publique  francaise,  form^  sur  un  plan  plus  vaste,  surpasse 
aussi  les  autres  Soci^tes  de  TEurope  par  sa  bibliotheque. 

ttD'ailleurSyil  est  a  desirer  que  cette  Bibliotheque  nesoit  point 
morcelee  par  la  raison  que  la  plupart  de  ses  catalogues  sont 
imprimis  et  r^pandus  chez  I'^tranger,  qu'elle  en  est  plus  inti- 
mement  connue  que  la  Bibliotheque  nationale  elle-m^me,  dont 
les  catalogues  ne  sont  pas  acheves,  et  qu'elle  forme  en  conse- 
quence un  monument  qui  cesseroit  d'exister  s'il  ^toit  divis^. 
II  y  a  un  autre  avantage  a  laisser  subsister  une  autre  Biblio- 
theque riche,  c'est  qu'on  ne  livre  pas  tous  ses  tr^sors  litteraires 
a  un  seul  danger.  Cette  consideration  avoit  determine  Ie  Comite 
d'instruction  publique  a  demander  qu'il  fAt  forme  au  palais  du 
Luxembourg  une  grande  Bibliotheque  qui  pdt  offrir  une  res- 
source  en  cas  d'accident  a  la  Bibliotheque  de  la  rue  de  la  Loi. 

tt  U  est  impossible  de  faire  une  Bibliotheque  complette  dans 
I'etendue  du  mot,  et  si  la  chose  etoit  possible,  peut-Stre  seroit*il 
sage  de  la  diviser  en  difierentes  Bibliotheques,  qui,  etant  toutes 
nationales,  composeroient  quoiqu'isoiees  Ie  meme  tout.  Le  ser- 
vice se  feroit  mieux  et  Ton  eviteroit,  outre  un  danger  qui  fait 
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trembler,  beaucoup  dMneonv^niens  qui  r^suIteDt  d'uae  (rop 
grande  colleclioD. 

ttD^apresces  considerations,  jc  propose  au  Directoire  d'accor- 
der  la  Bibliotbeque  de  PArsenal  k  I'lnslitut  national  des  sciences 
et  arts  de  la  Republique. 

a  Elle  est  compos^e  de  la  bibliotbeque  Paulmy,  dont  le  caUi- 
Jogue  manuscrit  est  de  17  vol.  in-f*,  d'une  partie  de  celle  de 
La  Valliere,  dont  le  catalogue  imprime  est  de  6  vol.  in-S"",  de 
la  bibliotbeque  d'Artois,  dontle  catalogue  imprim^  estd'un  vol. 
in-4%  et  de  plusieurs  bons  ouvrages  acbetes  a  la  vente  de  Sou- 
bise.  Le  total  est  de  cent  dix  mille  volumes^  ou  a  peu  pres.  Elle 
a  environ  trois  mille  manuscrits.  Les  grandes  divisions  des 
Sciences  et  arts,  Belles-lettres  et  Histoire  sont  presque  com- 
pleltes.  Enfin,  on  ne  pourroit  point  en  former  une  qui  le  fiit 
autant  en  prenant  dans  tons  les  depdts  de  Paris  et  des  envi- 
rons, ce  qui  seroit  long,  couteux  et  nuiroit  a  Torganisation  des 
bibliotheques  des  Ecoles  centrales  des  departemens. 

tt  Dans  son  etatactuel,  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  ne  peutpas 
etre  consid^r^e  comme  publique,  puisque  le  public  n^y  est  pas 
admis  de  droit.  Elle  n'est  point  necessaire  au  quartier,  qui  n'est 
point  un  quartier  studieux,  et  qui  a  d'ailleurs  la  Bibliotbeque 
publique  dite  de  la  Ville;  elle  est  dans  des  b&timens  qui  seront 
probablement  vendus,  et  il  faudra  toujours  faire  les  frais  de  la 
d^m^nager. 

a  Quant  a  Texecution,  le  d^placement,  le  transport  et  I'arraa- 
gement  de  la  Bibliotbeque  de  PArsenal  dans  le  local  qui  lui  est 
destine  pr^s  Tlnstitut  national,  ne  peuvent  pas  en  trainer  une 
grande  depense.  Quatre  ou  cinq  voitures  des  cbarrois  de  la 
Republique,  huit  bommes  accoutum^s  a  ce  genre  de  travail  et 
qui  seroient  pris,  tant  dans  la  Bibliotbeque  m^me  de  I'Arsenal 
que  dans  les  ddpdts  litteraires,  et  qui  sont  par  consequent  sala- 
ries, surfiroient  pour  effectuer  et  surveiller  le  transport,  pour 
disposer  et  replacer  les  livres.  L'operation  dureroit  deux  mois. 

tt  II  n'y  auroit  de  depense  a  faire  que  pour  le  placement  des 
tablettes :  celles  de  TArsenal  serviroient,  il  n'y  auroit  point  de  bois 


BIBLIOTHKQUE   DE   L'lXSTITLT.  377 

a  acheter;  on  lvalue  cetle  ddpense  a  cinq  ou  six  millelivres  au 
plus,  valeiir  fixe. 

tt  Je  propose,  en  consequence,  au  Directoire  Tarr^te  cy-joinL 

—  Signe  :  B^n^zech. 

a  Pour  copie  conforme, 

tt  Le  ministre  de  I'int^rieur, 

«  B^nAzech. 

tt  Adopts,  sous  la  condition  qu'il  y  aura  des  jours  et  heures  fix6s 
pour  le  public  et  qu'il  sera  pr^seiite  un  reglement  pour  la  tenue 
de  cette  Bibliotheque,  qui  mette  tons  les  citoyens  k  mSme  d'cn 
profiler,  sans  nuire  au  service  de  Tlnstitut  national.  Le  1"  mes- 
sidor  an  5*  (sic)  de  la  Republique  Irancoise  une  et  indivisible. 

—  Signs  :  L.  AI.  RivELLifeRE-LiPEAux,  Reubell,  P.  Barras.  n 

La  nouvelle  situation  faite  h  la  Bibliotbeque  de  PArsennl  ne 
modifia  en  rien  son  personnel  et  ne  siinble  pas  avoir  change 
memeson  nom.  Pendant  qu'clle  est  depot  litteraire,  I'ancienne 
collection  du  marquis  de  Paulmy  est  dite  simplement  Biblir- 
thoque  de  I'Arsenal;  devenue  bibliotbeque  de  I'lnstitut  par  une 
mesure  qui  ne  devait  etre  que  transitoire,  elle  n'en  continue  fas 
nioins  a  tive  ddsignde  sous  la  mdme  appellation. 

11  serait  injusle,  toutefois,  de  ne  pas  reconnailre  tout  Tinter^t 
qu'avait  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  a  ctre  donn^e  &  Tlnstitut. 
Depdt  litteraire,  elle  ^tait  destinde  a  etre  d^pouill^  de  ses  livres; 
bibliotbeque  de  I'lnstitut,  non  seulement  elle  se  trouvait  a  I'abri 
de  ces  enlevements,  mais  encore  elle  acqu^rait  le  droit  de  faire 
dans  les  d^pdts  des  choix  d'ouvrages  pour  completer  ouaccroitre 
ses  collections,  au  m^me  titre  que  les  aulres  Bibliotbeques.  G'est, 
en  effet,  ce  qui  arriva.  Le  registre  de  Saugrain  '  nous  a  conserve 
la  liste  des  livres  que  la  Bibliotbeque  tira  des  depdts  litte- 
raires  pendant  les  dix  mois  qu'elle  fut  la  propri^te  de  I'lnstitut. 
Ces  volumes  sont  nombreux.  Le  registre  en  mentionne  environ 

1  Ms.  An.,  n*  5279.  fol.  41-176. 
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13,000,  qui  furent  ainsi  livr^s  au  biblioth^caire  de  I'Arsenal. 
Le  litre  inscrit  par  Saugrain  lui-meme  en  t^te  de  cette  liste  ne 
laisse  place  a  aucua  doute  :  Eiat  des  livres  provenant  de  diffe- 
reus  depots  quiont  eliremis  au  ciloyen  Saugrain,  bibliothicaire^ 
pour  la  Bibliotheque  de  Vlmtitui.  Plus  tard,  lorsque  la  Biblio- 
theque  de  I'Arsenal  fut  devenue  publique,  Ameilbon  demanda 
en  vain  au  ministre  de  conserver  ces  livres.  lis  furent  tous 
rendus  a  Plnstitut,  et  Ton  pent  voir,  en  marge  de  chaque  page 
de  la  liste  de  Saugrain,  ces  mots  «  Remis  a  I'Instilut  » .  Cette 
restitution  a  ^te  critiqu^e  assez  justement.  «  La  collection  ainsi 
choisie,  a-t-on  dit ',  fut  reclam^e  par  I'lnstitut  et  lui  fut  laissee  a 
tort,  a  notre  sens,  car  elle  avait  &{&  savamment  pr^parie  pour 
I'Arsenal  et  pour  combler  ses  lacunes  et  non  pour  une  biblio- 
theque qui  n'existait  pas  encore,  iiy  II  eut  sans  doute  ete  plus 
sage,  en  eSet,  de  laisser  I'Arsenal  en  possession  des  volumes 
et  de  faire  plus  large  la  part  de  I'lnstitut  dans  les  d^pdts  litteraires. 

*  Notice  sur  les  depdts  litteraires,  par  J.-B.  Labiche  (Paris,  1880),  p.  79. 


CHAPITRE  DEUXIEME 

ANNALES    DB    LA    BIBLI0TH£Q[JE    DE    l'aRSEXAL 
DE   l'aN   V   A  l'aN  VIII. 


I 

AN   V 

La  Bibliothiqae  de  TArsenal  devient  Bibliothique  nationale  et  publique.  »- 
Ameilhoo  et  Saugrain.  —  Desordre  des  livres.  —  R^gleroent  provisoire.  — 
Aatorisation  accord^e  k  TArsenal  de  prendre  des  livres  dans  Ics  d^pdts.  —  La 
pendule  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  donate  k  I'Arsenal.  —  Dom  Poirier.  — 
Son  oeuvre  k  la  Bibliolhique  de  TArsenal.  —  Personnel  de  cette  Bibliotb^quc.  — 
Apports  des  d^pdts  litt^raires.  —  Ameilhon  abandonne  radministration  du  d^pdt 
de  Saint-Louis-la -Gal  tare. 

A  partir  de  I'an  V,  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  entre  dans 
une  voie  toute  nouvelle.  Elle  est  desormais  sortie  dePenfance; 
elle  est  devenue  personne  civile. 

Le  9  flor^al  an  V,  le  Directoire  executif  prenait  Tarret^  sui- 
vant*  : 

«  Le  Directoire  executif,  apres  avoir  entendu  le  rapport  du  mi- 
nistre  de  Tinterieur^  nomme  pour  la  Bibliolhecpje  nationale  et 
publique  de  I'Arsenal  le  citoyen  Ameilbon,  de  I'lnstitut  national, 
bibb'othecaire.  Le  citoyen  Saugrain,  conservateur  de  ce  depdt,  con- 
tinuera  d'y  etre  employe  en  quality  debibliothecaire  conservateur. 

a  Art.  2.  —  Les  citoyens  Poirier  et  Ameilhon  jeune  seront 
sou8-bibliothecaires. 

'  La  plupart  des  documents  cit^s  au  cours  de  ce  chapitre  et  dans  plusieurs  des 
cbapitres  suivants  sont  tiris  des  archives  de  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal. 

*  La  minute  de  cet  arrAt^  portant  les  signatures  aatogrtphei  des  Directeurs,  Le 
Toaraeor,  La  Revelliire-L6peaux  et  Barras,  se  trouve  aux  Archives  natiooalea,  AF 
IUU6. 
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a  Art.  3.  —  Le  Iraiteroent  du  bibliolhecaire  sera  de  qaaire 
millc  cinq  cents  fniacs,  et  celui  du  coDservateur  de  qualre  mille 
francs.  Les  sous-bibliotbccaires  en  auront  un  de  deux  mille 
quatre  cents  Trancs  cbacun '. 

«  Art.  4.  —  Le  ministre  de  Tinlerieur  nommera  sur  \a  pre- 
sentation du  bibliolhecaire  et  du  conservateur  deux  employes  et 
deux  garcons  de  bibliolheque. 

«  Art.  5.  —  Le  ministre  de  Fint^rieur  est  ebarg^  de  Fexccu- 
tion  du  present  arrdte  qui  ne  sera  point  imprime. 

«  Signe:  Relbell;  —  La  Garde,  secretaire;  —  Besezech, 
ministre.  —  Pour  copie  conforme,  le  directeur  de 
Tinstruction  publique^  GikguenA.  » 

Des  lors  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  a  cess^  d'appartenir, 
meme  nominalement,  a  un  particulier,  pour  devenir  une  Biblif  - 
theque  nationale  et  publique.  A  parfir  du  9  floreal  an  V  (28  avril 
1797),  la  collection  de  livres  reunie  k  I'Arsenal  est  done  et  doit 
rester,  ainsi  que  Tdcrivait  quelque  temps  apres  son  premier 
adminislrateur  Ameilbon,  la  seconds  Bibliotbeque  de  la  Repu- 
bliqve.  Sa  situation  pr^caire  est  desormais  oubliee.  Apres  avoir 
cle  bien  d'^migr^  et  depdt  litleraire,  puis  bibliotlieque  de  TIus- 
litut,  elle  a  enfin  conquis  son  autoiiomie.  Plusieurs  fois  encore 
on  essayera  de  la  lui  enlever,  la  premiere  en  I'an  VIII  et  dans  les 
ann^es  suivanles  pour  la  faire  devenir  bibliotbeque  du  Senat,  la 
seconde  en  1816  pour  la  remellre  entre  les  mains  du  comte 
d'Artois;  mais  elle  sortira  viclorieuse  de  ces  ^preuves.  Les  tenia- 
lives  dirigoes  contre  elle  sont  resides  sans  effet,  el,  depuis  un 
siecle,  la  Bibliotbeque  deTArseoal,  Tun  des  plus  pr^cicux  Iresors 
de  la  patrie  francaise,  a  continue,  avec  le  consentement  meme 
de  son  dernier  possesseur,  le  comte  d'Arlois,  de  metlre,  avec  la 
plus  grande  libdralitc,  scs  merveilleuscs  richesses  a  la  portee  des 
leltr^s  de  tons  les  pays. 

'  Let  DirecCeurt,  apria  cette  phrase,  avaient  d'abord  ajoot^  :  ■  lit  leront  log&. 
aiaii  que  le  bibliolhecaire  et  FadjoiDt,  pr&s  la  Bibliokh^ue.  f  Cette  daote  fat  top- 
^m^e  dans  la  redaction  definitive  de  Tarrete. 
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Voici  done  la  Bibliolheque  de  I'ArseDal  ^levee  au  rang  dc 
Bibliolheque  publique.  Publique  legalemenl,  elle  ^tait  bien  loiu 
encore  de  se  trouver  dans  un  clat  qui  lui  permit  de  reeevoir  les 
hommes  sludieux.  II  y  regnait  un  desordre  indescriplible.  Les 
colleclions  dont  elle  se  composait  formaient  autant  de  biblio- 
theques  distinctes.  Dans  chacune  de  ces  collections,  si  Ton  en 
excepte  peut-etre  la  bibliotbeque  de  Puulmy,  aucune  trace  de 
classeiiient.  Partout  le  desordre  et  la  confusion.  Aussi  ne  pou- 
vait-il  Mre  question  d'ouvrir  imm^diatenient  au  public  cette  nou- 
i7elle  Bibliotbeque. 

.  Dans  un  Memoire,  adresse  en  Tan  IX  au  ministre  de  I'intc- 
rieur  ',  Ameilbon, en  conslalantl'elatde desordre  presque inextri- 
cable dans  lequel  se  trouvaienl  les  livres  a  son  arrivee  a  T Arsenal, 
scmbie  laisser  entendre  que  cette  confusion  a  ete  voulue.  G'est 
sur  Saugrain  que  retombait  directementTaccusation.  II  n'est  pas 
douteux  que,  pour  ^lablir  I'ordre  dans  cet  informe  amas  de 
livres,  Ameilhon  fut  d'abord  mal  seconds  par  son  coUegue. 
Celui-ci.  qui,  pendant  bien  des  annees,  avait  r^gne  seul  dans 
TArsenal,  n'avait  pas  vu  sans  d^pit  un  intrus  y  venir  occuper  la 
premiere  place.  La  querelle  d'AmeiUion  et  de  Saugrain  dut  etre 
VIVO.  Le  ministre  de  Fintcrieur^,  ou  plutot  le  directeur  de  Tin- 
struction  publique,  Ginguene,  avait  eu  beau  flatter  Saugrain,  en 
lui  transmeltant  ParrSte  du  Directoire,  et  Tinviler  a  s'entendre 
avec  Ameilhon,  tout  fut  inutile,  a  Je  saisis  avec  plaisir,  disait 
Ginguene,  dans  sa  lettre  du  i  7  floreal  an  V,  cette  occasion  de 
vous  foire  connoitre  combien  le  gouvernement  est  sensible  au 
zcle  et  au  soin  avec  lesquels  vous  avez  conserve  cette  precieuse 
Bibliotbeque.  Je  vous  invite  a  concourir  avec  le  citoyen  Ameilhon 
a  faire  jouir  au  plutot  le  public  des  avantages  que  son  ouverture 
lui  promet  et  r^unir  vos  vucs  a  celles  du  bibliothecaire  poilr  la 
meilleure  tenue  possible  et  Touverture  de  cette  riche  Biblio- 


^  On  trouvera  plus  loio,  p.  408-41-3,  Ic  teitc  de  ce  M^moire. 

*  Les  Biblioihiqoes,  les  Musses,  etc.,  alors  comme  aujourd'hui,  d^pendaient  de 
riastructioo  pablique,  qui  formait,  non  pas  un  ministire,  mais  une  direction  du  mi- 
nistire  de  riotcrieur.  Ginguene  resta  deux  annt^es  k  la  l^te  de  cette  direction. 
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theque.  if  La  querelle  s^enveoima  a  tel  point  que,  le  6  prairial 
an  \'j  Ameilhoa  ecrivit  au  directeur  pour  lui  d^noncer  en  termes 
energiques  les  prelenlions  de  son  coUegue  ^  Des  le  13  da  mcme 
mois,  le  ministre  lui-meme)  Ben^zeeh,  repondit  par  Tenvoi  du 
Reglement  provisoire  pour  la  Bibliolheqne  de  I' Arsenal j  que  re- 
clamait  Ameilhon.  Leminishrederinlerieur  avail  approuve  enlic- 
rement  le  projel  du  bibliolhecaire  en  chef.  C'est  la  premiere  niani- 
festalion  del'existence  legale  de  la  Bibliotheque.  Voici  celte  piece: 

a  Reglement  provisoire  pour  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal. 

a  Art.  I".  —  Le  bibliolhecaire  dirigera  le  travail  litteraire  de 


'  I  Paris,  le  6  prairial  Ac  Tan  5.  Citoycn  directeur,  tous  avci  eu  hier  uoe  belief 
preuve  etde  la  hardiesie  avec  Uquelle  le  citoyeo  Saugrain  ose  resisler  max  volontei 
du  ministre,  et  du  ton  de  superiority  avec  lequel  il  me  traite,  et  ei^Go  de  sa  sapr^mp 
imp^ritie.  Concevez-vout  qu'un  homme  qui  pretend  au  titre  de  bibliolhecaire  oe 
puifse  pas  representer  des  livres  qu*11  vieut  de  placer  daos  nne  bibiioth^qoe  ?  V'oili 
cependaot  Ic  personnage  qui  s*obstine  en  ce  moment  k  diriger  le  travail  de  It 
seconde  Bibliotheque  de  la  Republique,  qui  distribue  k  chacun  sa  t^che,  et  qui 
dispute  sur  les  moyens  provisoiresquejc  propose  poor  nous  mettre  ea  etat  d*oofrir 
cette  Bibliotheque  an  public,  aussitAt  que  celle  de  la  Commune  sera  transportee  a 
rinstitot,  c*est-&-dire  dans  quatrc  ou  cinq  mois.  La  premiere  et  la  plus  pressee 
de  toutes  les  operations  qu*il  y  ait  k  faire  pour  le  present  a  la  Bibltoth^ue  de 
I'Arsenal  est  de  la  tirer  du  cahos  (sic)  oh  on  Ta  plongee.  11  semble  qu'on  ail  prit  i 
tiche  d'y  jetter  la  confusion,  en  eparpillant  de  cdte  et  d*aulre  des  livres  qui  devroient 
etre  ensemble,  et  en  detruisant  Tordre  qui  regnoit  autrefois  dans  ce  depdt,  do  terns 
du  premier  proprietairc.  11  est  done  instant  que  j'entre  en  fonclion  et  que  je 
devienoe  enGn  mailre  dii  travail;  mais  il  est  necessaire,  avant  lout,  que  la  ligne  de 
demarcation  qui  doit  s^parer  le  departement  du  bibliothecaire  de  celoi  do  cpuser- 
vateur  soit  tracee  k  pcu  pres  comme  il  est  iodique  dans  le  projet  de  reglement  qae 
je  vous  addresse.  II  y  a  d(*}k  quelque  temps  que  je  Tai  remis  au  citoyen  Le  Brctoo, 
pour  qu*il  vous  le  communiquAt.  Ce  reglement  n*est  que  preparatoire,  mais  il  cob- 
tient  les  bases  de  celui  qui  sera  arrete  definitivement  lorsqu*on  aura  determiae  le 
mode  dont  se  fera  le  service  public  de  la  Bibliotheque  de  1* Arsenal,  et  auqucl  poorn 
etre  jointe  une  instruction  detaillee  que  je  vous  preseoterai  alors.  II  fant  que  re 
reglement  paroisse  sans  differer,  ou  que  je  me  resigne  k  n'etre  rien  k  la  Biblio- 
theque de  TArsenal,  ou  k  n*y  remplir  que  le  r61e  de  subalteme,  oa  bien  que. 
sentant  la  dignitede  la  place  k  laquelle  vous  m'avez  fait  appellor,  et  les  devoirs  qu*elle 
m'impose,  je  prenne  le  parti  de  reduirede  mon  autorite  le  conservateur  k  sea  vraies 
fonctions.  J*y  serai  force  si  le  gouvernemcnt  ne  vcot  pas  s'en  meter. 

I  Saint,  fraternite  et  reconnoissance. 

I  AnBiLHO.v,  bib.  de  TArsenal.  * 

L'original  de  cette  lettre,  qui  faisait  partic  de  la  collection  de  Rathery,  se  troa;e 
aujourd'hui  k  la  Bibliotheque  de  la  ville  de  Paris.  Le  texte  en  a  ete  publie  daos 
V Amateur  d'autographet,  n"  269.  fevrier  1876,  p.  21-22. 
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la  Bibliotheque  et  s'occupera  de  la  composilioa  de  deux  cata* 
logues,  dont  I'un  sera  dispose  par  ordre  de  malieres  suivant  le 
systeme  bibliographique  qu^il  jugera  etre  le  plus  convenable; 
I'autre  sera  alphab^tique  et  range  par  noms  d'auteurs. 

a  Le  bibliothecaire  donnera  tous  ses  soins  pour  que  ces  cata- 
logues soient  port^s  a  un  degr^  de  perfection  qui  les  rende  dignes 
d'etre  pr^sentes  au  public,  si  le  gouvernement  jugeoit  a  propos 
d'en  ordonner  Timpression. 

tt  Le  bibliothecaire  sera  aide  dans  ses  operations  bibliogra- 
phiqnes  par  les  deux  sous-bibliothecaires.  Les  employes  con- 
courront  aussi  h  son  travail ,  cbacun  dans  la  partie  quUl  leur 
assignera. 

«  Art.  2.  —  Le  conservateur  est  charge  de  tous  les  details 
relatifs  a  la  conservation  et  a  Fentretien  de  la  Bibliotheque.  En 
consequence  il  apportera  la  plus  grande  vigilance  pour  proven! r 
les  accidens  de  toute  espece  auxquels  ces  etablissemens  litte- 
raires  ne  sont  que  trop  exposes.  II  prendra  tous  les  moyens  de 
surety  convenables,  non  seulement  pour  que  les  livres  et  autres 
objets  dependans  de  la  Bibliotheque  ne  se  perdent  ni  ne 
s'egarenty  mais  encore  pour  quMls  s'y  conservent  en  bon  elat. 

a  II  aura  soin  que  les  livres  soient  toujours  ranges  sur  les 
tablettes  dans  I'ordre  du  catalogue,  et  que  ces  tablettes  soient 
dispos^es  de  maniere  quUls  puissent  y  entrer  et  en  sortir  sans 
eprouver  aucune  gSne  ni  aucun  frottement  capable  d'en  alt^rer 
la  couverture, 

tt  II  recommandera  aux  garcons  de  bureau  de  traiter  les  livres 
avec  beaucoup  de  menagement,  lorsqu'ils  seront  charges  de  les 
d^placer,  de  les  transporter  d'un  endroit  dans  un  autre,  de  les 
battre  et  de  les  nettoyer.  II  exigera  d'eux  qu'ils  entretiennent  la 
Bibliotheque  dans  la  plus  grande  proprete.  11  veillera  sur  la  con- 
duite  de  ces  citoyens;  il  les  obligera  a  remplir  leurs  devoirs  avec 
exactitude  et  fidelity,  a  se  comporter  toujours  avec  decence. 

a  Le  conservateur  sera  encore  charge  de  Tachat  des  livres  et 
du  soin  de  les  faire  relier. 

tt  11  aura  sous  sa  garde  toutes  les  fournitures  necessaires  pour 


384     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTH^QUK  DE   L*ARSE\AL. 

le  service  de  laBibliotheque,  tellesque  papier,  plumes,  encre,  ete. 
II  veillera  k  ce  qu'il  ne  s'en  fasse  pas  une  consommatioD  qui  aille 
au  dela  du  ncccssairc.  S*il  s'appercevoit  de  quelque  dcsordre  ou 
malversation,  ii  ea  averliroit  le  bibliothecaire,  et  se  concerleroit 
avee  lui  sur  le  parli  le  plus  sage  qu'il  y  auroit  a  prendre  ea 
pareille  circonstance. 

aEnGn,  le  conservatcur  fera  toutes  les  affaires  de  la  Biblio- 
iheque  el  en  sera  coiiime  i'agent.  Ses  comptes  et  ^tats  de  depense 
seront  communiques  au  bibliothecaire,  qui  les  signera  avec  lui. 
II  tiendra  uu  regislre  ou  journal  de  toutes  les  operations  de  son 
administration,  pour  qu*on  puisse  y  avoir  recours  au  besoin 

tt  Vu  etnpprouv6  le  13  prairial  an  5. 

a  Le  ministre  de  I'intcrieur, 

a  BfiNEZECH.  » 

Ce  difierend  apaisc,  il  semble  que  la  paix  soit  devenue 
feconde;  ct,  si  Ton  alia  vile  en  besogne,  il  faut  reconnaitre 
que  celte  besogne  n'etait  point  mauvaise.  Ameilhon  evaluait  alors 
a  180,000  environ  le  uombre  des  volumes  reunis  a  TArsenal. 
Classer  un  funds  aussi  considerable  ofTrait  de  grandes  diflicultes, 
tant  a  cause  de  Fabsenee  presque  complete  d'inventaires  ante- 
rieurs  que  par  suite  de  I'eparpillement  des  livres  jetes  pele-mele 
commea  plaisir  dans  les  diverses  salles  de  la  Bibliotheque.  11  est 
possible  qu' Ameilhon,  entrainc  par  son  animosite  contre  Sau- 
grain,  n'ait  pas  cherche  a  celer  le  desordre  qui  regnait  a  TArsenal, 
dcsordre  quMl  attribuait  a  son  coUegue,  charge,  depuis  plusieurs 
ann^es,  du  soin  de  cette  collection ;  mais,  d'antre  part,  la  con- 
fusion, pourquoi  le  nier?  ^tait  plus  grande  a  T Arsenal  que  dans 
toules  Ics  autres  Bibliotheques.  Les  bevues  dans  le  classement  n'y 
etaient  pas  rares  ' .  Reconnaissons  qu*en  parvenant  a  debrouiller 

>  Amciliion  a  cif ^  quelquet-unes  de  ces  bevues.  « J*ai  eu  occasion,  dit-il,  d*obierf  er 
dao8  une  grande  bibliotheque  [celle  dc  I'Arsenal]  d'autres  m^prises...  J'y  ai  fu  un 
livre  sur  reparation  de  la  taille,  intitule  Historic  lateralis  ad  extrahendum  col- 
eulum  ted ionis appendix,  con{ondu  avcc  des  ouvra;|es  de  mathematiques  etplac^ 
cdt^  d'un  Traite  sur  les  sections  coniques^  pour  lui  scrvir  comme  de  pendant... 
J'ai  vu  encore  dans  ce  mSme  tr^sor  litterairc  un  grand  in-foUo  ayant  poor  titre 
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ce  chaos  dans  Fespace  d'une  aonee,  Ameilhon  et  ses  collabora- 
teurs  accomplirent  une  oeuvre  digne  d'eloges.  Si,  a  rorigine, 
Saugrain  s'etait  mis  d'assez  mauvalse  gr&ce  au  travail^  il  n'en 
deploya  pas  molns  plus  tard  une  grande  activile.  11  est  hors  de 
doute  qu'il  s'occupa  du  elassement  des  livres.  On  trouve  a  la 
Bibliotheque  de  Tlnstitut  un  cahier  intitule :  Bibliotheque  de 
V  Arsenal.  Tableau  des  divisions  de  PHistoire.  22  pluviose  an  VI, 
10  Jevricr  1798*.  Ce  nianuscrit,  prcsque  enlierement  de  la 
main  de  Saugrain,  eontient  la  division  Histoire,  comprenant 
19,893  num^ros;  les  Belles-lettres,  comprenant  21,262  nu- 
meros,  et  trois  arlicles  seulement  des  Sciences  et  artSj  compre- 
nant 256  numeros. 

Aussitot  qu'Ameilhon  fut  devenu  bibliolhecaire  de  TArsenal, 
il  songea  a  assurer  k  cet  elablissement  la  possession  des  livres 
qu'on  y  avail  transposes  des  depdts  pendant  le  temps  que  cetle 
Bibliotheque  appartenait  a  Tlnstitut.  II  en  fit  la  demande  au 
ministre.  La  reponse  ne  lui  donna  pas  satisfaction^,  comme  j'ai 
deja  eu  occasion  de  le  conslater;  mais  cette  reclamation  eut,  du 


Fuggerorum  et  Fuggerarum...  imagines,  mis  au  rang  det  livres  de  botaniqoe.  II  est 
visible  qu*on  a  pris  ici  pour  un  traits  des  Jougeres  mA\es  etTemelles  une  g^o^alogie 
de  la  famtlle  deB  Fugger  on  Foucker,  ce$  fameux  o^gocians  d'Augsbourg  qui  avoieut 
prIU  k  Charlea-Quiut  des  Bommcs  immcDses,  et  qui  Ten  acquitt^rent  au  milieu  d'uti 
grand  festin  qu'fls  lai  doanoient,  en  jetant  sa  c^dule  obligatoire  dans  un  feu  al!ume 
airec  des  fagots  de  canneile.  Enfin  j'ai  vu  dans  cette  m6me  bibliotheque  les  Jours 
canicuiidres  places  parmi  ics  outrages  d'astronomic.  Or  ces  Jours  eaniculaires  iie 
soot  qn'on  recoeil  de  maovaises  rapsodies  sur  toutet  aortcs  de  mati^res.  Ces  bSvucs 
portent  on  caraet&re  si  strange,  que  je  n'aurois  pas  os^  les  rapporter  si  je  n'etols  en 
etat  de  citer  le  t^moignage  d*un  asset  grand  nombre  de  ciloyens  qui.  comme  rooi 
en  ont  ^t^  frapp^s  d'^tonnement.  t  Projet  sur  quelques  changemem  qu*on  pour- 
Toitfaire  d  not  catalogues  de  bibliothiques,  etc.,  par  le  citoyen  Ameilhon^  tu  le 
13  germinal  an  4,  dans  Mimoires  de  tlnstitut  national  des  sciences  et  arts  (litti- 
rature  et  beaux^-arts),  t.  II,  fructidor  an  VII,  p.  488-489,  note.  Ameilhon  ajouta 
cette  note  4  son  M^moire  post^rieurement  k  Tan  V. 

1  Biblioth^ue  de  Tlnstitut,  AA  133  I  4*. 

'  •  J*ai  re^u,  citoyen ,  ^crirait  le  ministre,  k  la  date  dn  16  prairial  an  V,  j*ai  re^u 
Totre  lettre  dn  9  courant,  par  laqnelle  toui  r^damez  contre  la  remise  k  Tlnstiiut 
national  dea  livres  que  je  vousai  autoris^  k  extraire  des  dt^pdts  litteraires  pour  com- 
pletter  la  bibliotheque  de  cet  6tablissement,  lorsque  vous  en  6tiez  biblioth^caire. 
Je  oe  puis  accueillir  votre  reclamation.  L'Institnt  les  demande,  et  j*ai  donai  Tauto- 
risation  poor  les  enlever.  Vous  deves  les  d^livrer.  On  les  remplacera  antant  qu*ii 
•era possible  de  les  rrtronver  dans  les  depdts.  —  Salut  et  fraternity.  —  Bi^mi^iich.  « 

25 
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nioins,  pour  resultat  heureux  de  pousser  le  ministre  a  accorder 
k  TArsenal  ime  autorisation  generale  de  choisir  dans  les  depots 
Utt^raires  les  livres  qui  lui  manquaient*. 

Je  dois  noter  ici  un  fait  qui  montrera  la  sollicitade  arec 
laquelle  Ameilhon  s'occupa,  des  le  d^but  de  son  administration^ 
de  Tetabiissement  qui  lui  etait  confie.  Ayant  remarque  dans  la 
bibliotheque  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  une  tres  belle  pendule, 
il  n'hdsita  point  k  en  faire  la  demande  an  ministre  ^^  sans 
trop  insister  sur  la  beauts  et  la  valeur  de  I'objet.  Ce  n*est 
pas  k  nous  de  lui  reprocher  cette  omission.  S'il  Pavait  trop  fait 
connaitre^  peut-^tre  Thorloge  qui  ome  aujourd'hui  la  salle  de 
lecture  des  imprimis  de  I'Arsenal  ne  serait-elle  pas  a  cette  place 
d'honneur,  oil  tout  le  monde  pent  I'admirer.  OEuvre  du  celebre 
horloger  Julien  Leroy  (1686-1759),  cette  pendule  avait  ete 
donn^e  a  la  bibliotheque  de  Saint-Victor,  en  1765,  par  Margae- 
rite-Catherine  Boucher,  veuve  de  Francois-Louis  Martinot- 
Duplessis^.  Les  Victorins  avaient  fait  inscrire,  au-dessous  du 
cadran,  ces  mots  qu'on  y  lit  encore  :  a  Ex  dono  dominse  Bou- 
cher, viduae  Duplessis.  Anno  1765.  » 

Nous  avons  vu  que,  pour  le  seconder,  Ameilhon  avait  aupres 

>  c  Paris,  le  5  messidor  an  5*.  J*ai  re^u,  citoyen.  la  lettre  par  laquelle  toqs 
m'^crivez  que  vous  avez  fait  les  dispositions  necessaires  pour  remettre  k  rinstitot 
national  les  livres  choisis  dans  les  d^pdts  par  le  citoyen  Saugrain  et  par  Uqoelle 
vous  ^lemandez  k  ponvoir  les  remplacer  au  moyen  des  depdts  litt^raires.  Je  voos 
autorise,  ainsi  qnc  le  conservateur  qui  doit  avoir  une  connoissance  plus  particuHere 
de  ce  qui  manque  au  complement  de  la  fiibliotbi^que  de  TArsenal,  k  choisir  dans 
tous  les  depdts  litt^raires.  -  Salut  et  fralernite.  —  Bisizucu,  —  Le  directear 
g^n^ralde  Tinstruction  publique,  Gingurnj^.  » 

'  t  Vous  me  demandez,  citoyen,  ^crivait  le  ministre,  le  19  prairial  an  V,  d*^tre 
autorisd  k  faire  transporter  k  la  Bibliotheque  nationale  de  TArsenal  une  pendule 
provenant  de  celle  de  Saiot-Victor  et  laiss^c  en  d^pdtdans  lappartement  du  pneor 
et  ensuite  du  cur^  const! tutionnel.  —  Attendu  Tutilile  dont  cette  pendule  pouna 
6tre  pour  le  service  de  la  Bibliotheque  qui  vous  est  confi<(e,  je  vous  aotoriie 
k  la  retircr  des  mains  de  son  d^positaire  actuel,  k  qui  vous  en  doonerex 
decbarge.  i 

^  ■  Kodcm  die  [3  Tevrier]  obiit  Margareta  Catharine  Boucher,  vidna  PranciKi 
Ludovici  Martiuot  Duplessis,  que  nostra  bibliothecse  reliquit  horologiom  magoi 
pretii  et  eleganter  elaboratum,  1765. «  Bibl.  nat.,  lat.  14673,  fol.  167.  —  Voy.  aussi 
Archives  nationales,  S  2069. 
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de  lui  Sangrain,  presque  un  6gol;  mais  deux  collaborateurs  de 
la  premiere  heure,  son  frere  Jacques  Ameilbon,  et  D.  Poirier, 
ci-devant  b^n^dictin,  lui  devaient  dtre  d'un  puissant  secours. 
D.  Poirier  surtout,  fort  connu  par  des  travaux  d'un  ordre  dif- 
ferent, m^rite  d'etre  cite  k  part.  L'Arsenal  lui  doit  tout  autant 
qu'k  Ameilhon.  Pour  ce  qui  conceme  specialement  les  manus- 
crits,  notre  Bibliotb^que  ne  saurait  lui  garder  trop  de  recon- 
naissance. G'est  lui  qui  s^para  nos  manuscrits  de  la  masse 
enorme  des  volumes  imprimis,  avec  lesquels  ils  etaient  rest^s 
jusque-la  confondus.  U  les  groupa  par  classes  et  en  redigea  de 
courtes  notices,  dont  il  existe  plusieurs  copies.  U  s'occupa  de 
recbercher  dans  les  d^pdts  les  manuscrits  qui  avaient  ecbappe 
aux  investigations  des  conservateurs  de  la  Bibliotbeque  natio- 
nale,  et  obtint  du  ministre  Tautorisation  de  les  faire  passer 
a  I'Arsenal.  G'est  lui,  en  resum^,  qui  fut  le  vrai  fondateur  du 
Cabinet  des  manuscrits  de  cette  Bibliotbeque ;  et  son  nom,  comme 
celui  du  marquis  de  Paulmy,  meriterait  d'etre  inscrit  en  lettres 
d'or  dans  ce  beau  salon  de  la  duchesse  du  Maine  oii  le  public 
est  admis  k  les  consulter.  II  travaiQait  k  I'Arsenal  avant  que  la 
collection  qui  y  etait  r^unie  devint  Bibliotbeque  publique.  D^s  le 
9  ventdse  an  III,  comme  membre  de  la  Commission  temporaire 
des  arts,  I'ancien  ben^dictin  recevait  du  citoyen  Mousset,  com- 
missaire  du  bureau  du  domaine  national,  les  clefs  de  la  biblio- 
th^ue  de  « I'^migre  Cbarles-Philippe  Capet,  ci-devant  d'Artois  »  . 
Au  reste,  k  parlu:  de  fructidor  an  IV,  D.  Poirier  figure  r^guliS- 
rement  sur  les  etats  de  la  Bibliotbeque  avec  le  titre  de  sous- 
bibliotbecaire. 

Pour  mener  a  bien  une  t&cbe  aussi  lourde,  AmeUbon  avait 
encore  sous  ses  ordres  quelques  employes  provisoires;  c' Etaient 
Noel  Cretin,  ci-devant  religieux  minime,  Jean-Francois  Jarlot, 
ancien  benedictin  de  Saint-Germain  des  Pres,  Jean-Baptiste  Des- 
court,  bomme  de  lettres,  et  enfin  un  professeur  nomm^  Jean- 
Pierre  Boulanger.  Ce  n'etait  point  assez ;  le  25  messidor  an  V, 
Ameilhon  et  Saugrain  proposerent  au  ministre  de  leur  adjoindre 
pour  employes  titulaires  I'ancien  libraire  Noel-Jacques  Pissot  et 
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Louis  Godin,  aocien  professeur.  Ge  dernier^  qui  passa  de  Ion- 
gues  annees  k  I'Arsenal,  fut  I'auxiliaire  le  plus  pr^cieux  qu^eureot 
jamais  I'administniteur  et  la  Bibliotheque.  Travaiileur  acharue, 
c^est  lui  qui,  jasqu'ji  sa  mort,  sera  cbarg^  de  toutes  les  ecri- 
tures.  Beaucoup  de  nos  catalogues  sont  de  sa  main.  Proposes  le 
25  messidor,  Pissot  et  Godin  furent  nomm^s  par  un  arrSte  do 
6  thermidor  an  V. 

Pourvue  ainsi  d'un  nombre  suffisant  de  collaboraieurs,  la 
Bibliotbeque  derArsenal  ne  devait  pas  se  contenter  dece  qa'elle 
poss6dait.  Scs  cbefs,  Ameilbon  et  Saugrain,  eonnaissaient  la 
valeur  des  ouvrages  qui  restaient  encore  dans  les  depots  litte- 
raires.  Dejk^  on  I'a  vu,  le  ministre,  a  la  date  du  16  prairial,  avail 
autoris^  les  bibliothicaires  a  combler,  au  moyen  de  livres  nou- 
veaux  pris  dans  les  depots,  les  vides  faits  par  Tenlevement  des 
volumes  choisis  pendant  que  I'Arsenal  £tait  bibliotheque  de 
rinstitut.  Mais  ce  n  ^tait  la  qu'une  autorisation  generale  el  vague 
qui  ne  pouvait  produireeffet.  Ameilbon  se  bata  done  de  demander 
au  ministre  le  droit  pour  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  de  prendre 
ce  qui  serait  k  sa  convenance  dans  les  d^pdts  litt^raires ;  il 
soumit  k  I'approbation  ministerielle  une  premiere  liste  de  livres 
a  tirer  du  depdt  de  Sainl^Louis-la-GuUure.  Le  cboix  en  avait 
^t^  d'autant  plus  facile  a  Ameilbon  que,  en  devenant  bibUo- 
tbecaire  en  cbef  de  TArsenal,  il  etait  reste  provisoiremeot  admi- 
nistrateur  du  ddp6t  litt^raire  de  la  rue  Saint-Antoine.  Ginguen^, 
a  la  date  du  3  fructidor  an  V,  lui  transmettait  I'autorisation  da 
ministre ' . 

Commence  en  i'an  V,  c'est-a-dire  presque  aussitdt  que  P  Arsenal 
fut  devenu  Bibliotbeque  nationale,  Tapport  des  depdts  litt^raires 
devait  etre  continue  en  Tan  VI  et  dans  les  annees  qui  suivirenl, 
jusqu'au  jour  oil  les  derniers  debris  de  tons  les  depdts  finireol 

'  c  Le  ministre  m'«  cbarg^,  citoyen,  par  sa  d^cisioo  du  29  thermidor  dernier,  de 
vous  autoriser  k  faire  transporter  daus  la  Bibliotheque  nationaie  de  i'Arseoal  les 
livrea  dont  vous  lui  avex  transmis  I'^tat  ci-joint.  Vous  Toudrez  bien,  anisiidt  apr^s 
I'eol^vemeot  de  ces  livres,  me  renvoyer  cet  6tat  avec  votre  r^c^pio^.  —  Salot  ei 
fraternity.  —  Gingubnk.  t 
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par  Irouver  un  refuge  dans  I'ancienne  Bibliotheque  de  Paulmy  et 
du  comte  d^Artois. 

La  fin  de  Tan  V  fut  encore  pour  Ameilhon  une  ^poque  de 
^rouble;  cette  fois  les ennuis  ne  lui  venaient  pas  de  ses  collegues, 
mais  bien  du  ministre  lui-m6me,  qui,  avee  raison,  invifait  notre 
bibliolhecaire  a  quitter  radministration  du  d^pdt  de  Saint-Louis- 
la-Culture  pour  se  eonsacrer  tout  entier  aux  nouvelles  fonctions 
qu'il  avait  aremplir  a  FArsenal.  Le  22  fructidor  an  V,  le  ministre 
lui  ecrivait  h  ce  sujet  une  lettre  ',  qui  nc  lui  parvint  que  le  27 
au  soir.  Des  le  28^  Ameilhon  adressait  sa  r^ponse'  k  Ginguen^^ 
directeur  de  I'instruction  publique ;  il  n'acceptait  pas  de  bonne 
grice  la  decision  da  ministre.  11  r^sista  de  son  mieux,  et  ne 

'  <  Lorsqne  je  vous  ^crivii,  citoyen,  poor  tous  ftire  part  de  la  d^cuioii  qne 
j'avois  prise  sur  le  d^onblement  des  places  litt^raires,  dont  la  comulation  est  con- 
traire  k  Fint^rdt  des  lettres  et  an  bon  ordre  d'administration,  je  vous  invitai,  par  on 
P.  S.  ^crit  de  ma  main,  4  me  r^pondre  le  plus  tdt  poaible.  Je  n'ai  cependant  re^ 
aucone  r^ponse.  Je  presume  que  vons  vons  dtes  dispos<(  k  ex^cuter  cette  mesure : 
j*ai  fix6,  en  cons^nence,  la  fin  de  la  pr<(sente  ann^e  pour  le  terme  ok  vous  voudrea 
bien  remettre  les  cl6s  da  d6pdt  de  Louis-la-Gultnre  at  du  logement  que  vous  y 
occnpex  au  successeur  qui  vous  sera  doon^.  Votre  appartemcnt  k  la  Bibliotheque 
de  TArsenal  sera  prdt  k  la  m^me  6poqae.  Vous  voudrez  bien  me  pr^venir  du  jour 
ok  lea  voitnres  des  transports  de  Tint^rieur  seront  n^cessaires  k  votre  ddm^nage- 
ment ;  les  ordres  seront  donors  en  consequence ;  ce  sera  sans  doute  Tun  des  joors 
compUmentaires.  «  Archives  nationales,  F^^  n^  10. 

*  «  Citoycn,  j*ai  rc^n,  hier  soir,  27  de  ce  mois,  une  lettre  du  ministre  dat^e  do  t% 
Avec  de  pareils  arraogemens,  il  est  ais6  de  mettre  les  gens  en  d^fant  et  de  se 
manager  Toccasion  de  se  plaindre  qn'on  ne  r^pond  pas  on  qu'ou  r^pond  trop  tard. 
J*avouerai  cependant  avec  franchise  que  je  ne  me  snis  pas  press^  de  r^pondre  an 
ministre,  parce  que  j'avois  interdt  qu'il  lAt  lui-mdmeun  M^rooire  dans  leqnelje  fais 
nn  expose  sommaire  de  tous  mes  travaux.  Qr  je  ne  pouvois  espdrer  qu*il  y  donnit 
son  attention  dans  des  momens  ok  des  objets  de  la  plus  haute  importance  et  qui 
intiressoient  si  fort  le  saint  de  la  patrie  deveient  I'alworber  tout  entier.  Voyant  le 
calme  retabli,  jc  me  disposois  k  lui  faire  remettre  ce  If  ^moire,  lorsque  j  ai  appris 
qa*il  venoit  d'etre  eiev^  k  la  dignite  directoriale.  Alors  je  cms  qo'il  convenoit  de 
renvoyer  la  discussion  de  mon  affaire  k  son  successeur.  Ifais  je  vois  que  mes  com- 
binaisons  out  echoue  devant  d'autres,  auxquelles  je  ne  m'attendois  pas.  Cependant 
je  lui  adresse  en  ce  moment  mon  Memoire,  dans  Fesperance  que  le  Directeur,  mieux 
instruit,  rapportera  la  decision  du  ministre,  qui  ne  1  etoit  pas. 

I  A  tout  ev^nement,  je  vous  pr^viens  qu*il  me  sera  absolument  impossible  de 
remplir  lea  conditions  de  la  derniere  lettre  sign^e  dn  ministre.  On  m'y  donne  conge 
poor  le  premier  vendemiaire.  II  faut  que  ce  jour  je  rende  les  clefs  dn  vaste  depdt 
qoe  j*ai  forme  k  la  malson  de  Lonis-la-Cnltnre,  et  cela  sans  la  pins  petite  formalite. 
Citoyen  directeur,  qnand  on  econduit  nn  homme  charge  d'une  administration,  on 
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finit  par  ceder  que  lorsque  la  defense  fut  devenue  absolament 
impossible.  Ameilfaon  fut  remplace,  au  depdt  de  Saint-Louis-Ia- 
Cullure,  par  Palissot,  auquel  sueceda  bientdt  Van  Tfaol. 


II 

AN    VI 

itBt  da  penonnel  de  la  Bibliotfaique.  —  Apports  det  d^pAts  lltt^aires.  —  Let 
papiersde  la  Bastille  transports  k  1* Arsenal,  ainsi  qae  les  livres  sabis  soos  rasdeo 
gouvernement  et  d^pos^s  dans  la  prison  d*£tat.  —  Oa?erture  de  la  Biblioth^quc 
an  public.  — Affiche  annon^ant  cette  onirerture.  ^Xomination  de  Jean  Dosanlx 
comme  second  bibliothecaire. 

Le  ministre  ayant,  par  sa  lettre  du  12  rendemiaire  an  11, 
demande  I'etat  des  employes  attaches  aux  difierents  etablisse- 
ments  dependant  de  son  ministere,  Ameilfaon  ^  le  17  du  meme 

lui  donne  an  moins  le  terns  n^cessaire  pour  rendre  ses  comptes.  J'aurai  besoin  de 
quelques  jours  pour  dresser  T^tat  de  mon  d^p6t,  en  faire  le  tableau  et  mettre  ea 
rigle  les  6critares  qui  doivent  scrvir  k  pronver  an  gouvernenoenf  que,  pendant  Its 
sept  ann^es  de  ma  gestion,  j'ai  r^pondu  avec  fid^lit^  k  sa  confiance. 

I  S'il  est  absolument  d^cld^  que  je  dois  6tre  d^ponill^,  j*y  consens.  J'abandonne. 
k  partir  du  premier  vend^miaire,  les  appointemens  attaches  k  la  place  de  conserra- 
teur  k  celui  qui  est  si  empress^  de  proGler,  comme  ont  dijk  fait  tant  d'aotres  avam 
lui,  du  fruit  de  mes  sueurs.  Mais  je  demande,  comme  nne  grice  sp6ciale,  qu*0Q 
me  permette  de  sortir  de  place  en  homme  d'honneur,  qui  ne  scait  pas  se  joner 
avec  sa  responsabilit^,  et  ne  vent  pas  s'eiposer  pour  Tavenir  k  des  rechercbes 
ficbeoses. 

c  On  m'^crit  que  mon  logement  sera  prdt,  pour  les  demiers  complementaires,  4 
1  'Arsenal.  Gela  est  encore  impossible.  Jusqu*^^  ce  jour,  il  ne  s'y  est  pr^enle  per- 
sonne  pour  y  mettre  les  cboses  en  ^tat.  D'ailleurs,  citoyen  directeur,  I'loslitot 
national  fait  transporter  en  ce  moment  la  biblioth^que  de  la  Commune  au  LouTre. 
Or  ce  ddp6t  ne  pent  sortir  de  mes  mains  pour  passer  dans  celles  du  nooveau  d^posi- 
taire,  sans  que  les  formes  prescrites  par  tootes  les  regies  du  devoir  et  de  Thonn^ 
tet^  ne  soient  observ^es  de  part  et  d*autre ;  ce  qui  rendra  ma  residence  n^ceasaire, 
an  moins  jusqu'k  la  fin  de  cette  opt^ration,  dans  la  maison  de  Louis-la-Culture. 

M  Enfin  je  suis  occupe  k  faire  transporter  dans  Feglise  tons  les  livres  qui  rem- 
plissent  les  salles  destinies  aux  exercices  de  Fecole  centrale,  qui  doit  avoir  tieo 
iocessamment  dans  cette  maison,  et  je  fais  tout  ce  qui  est  en  moi  pour  lever  les 
obstacles  qui  pourroient  en  retarder  Fctablissement.  G'est  cet  instant  oh  je  donne 
encore  de  nonvelles  preuves  de  mon  zile,  qu*on  choisit  pour  m'abreuver  d'amer- 
tume,  pour  me  priver,  comme  un  proscrit,  du  b^n^fice  d*une  loi  dont  on  laiase  jouir 
tranquillement  d*autres,  qui  sont  pr^cisimeot  dans  le  mime  cas  que  moi«  et  qui. 


ANXALES.  A\  VI.  391 

iDois,  drcssa,  comme  suit,  le  tableau  du  personnel  de  la  Biblio- 
theque  de  I'Arsenal : 

Hubert-Pascal  Ameilbon,  68  ans.  —  Bibliothecaire. 

Claude-Marin  Saugrain,  60  ans.  —  Bibliothecaire  conser- 
vateur. 

Germain  Poirier,  74  ans.  —  Sous-biblioth^caire. 

Jacques  Ameilhon,  49  ans.  —  Sous-bibliotb^caire. 

Noel-Jacques  Pissot,  73  ans.  —  Employ^. 

Louis  Godin,  40  ans.  —  Employe. 

Laurent-Olivier-Joseph  Loiseau,  58  ans.  —  Garcon  de  biblio- 
theque. 

Pierre-Louis  Durante  61  ans.  —  Garcon  de  bibliotheque. 

Employes  provisoires '  pour  hater  la  confection  du  catalogue, 
a  I'effet  (Touvrir  la  Bibliotheque  le  plus  tdt  possible. 

Noel  Cretin,  63  ans.  —  Employ^. 
Jean-Francois  Jarlot,  50  ans.  —  Employ^. 
Jean-Baptiste  Descourt,  63  ans.  —  Employ^. 
Jean-Pierre  Boulanger,  40  ans.  —Employ e. 
]^tienne  Poincellet,  49  ans.  —  Garcon  de  bibliotheque. 

L'an  VI  fut  pour  la  Bibliotheque  de  TArsenal  Fannie  la  plus 
fi§conde  peut-Stre  de  toutes  celles  qu'elle  a  travers^es.  C'est  en 
Tan  VI  qu'elle  a  ^t^  ouverte  d^finiliirement  an  public;  c'est  pen- 
dant cette  annee  qu'elle  a  re^u  le  plus  grand  nombre  de  volumes 
provenant  des  d^pdts  lilt^raires.  Enfin,  c'est  encore  en  Tan  VI 
que  fut  accomplie  la  plus  grosse  part  du  travail  .destin^  a  trans- 
former un  amas  sans  ordre  de  livres  et  de  papiers  en  une  biblio- 
theque class^e  et  catalogu^e. 

tous  la  protection  de  cette  mdme  loi,  poss^dcnt  one  fortune  litt^raire  quadruple  el 
quintuple  de  la  mienne.  G'est  cette  distinction  qui  me  parait  injurieuse.  Elle  me 
seroit  moins  insupportable,  si  elle  ne  vcnoit  pas  de  la  part  d*hommes  avcc  lesquels 
je  partage  Thonneur  d'etre  membre  du  plus  cel^bre  Institnt  qui  existe  dans  la 
r^publiqne  des  lettres. «  Archives  nationales,  F"  n^  10. 

*  Le  ministre  de  Tint^rieur,  par  sa  lettre  du  29  vend^miaire  an  VI,  tutorisa  le 
biblioth^aire  k  conserver  ces  cinq  employes. 
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Le  6  vendemiaire,  Ameilhon  adresse  au  ministre  une  lisle  de 
volumes  a  prendre  au  d£pdt  de  Saioi-Louis-la-Culture ;  le 
16  brumaire,  il  recoil  rautorisation  ministerielle.  Une  demande 
semblable^  envoy^e  le  7  frimaire,  revient  le  13  avec  rautorisa- 
tion. Les  livres  mentionnes  sur  cette  listesontapportes  a  P  Arsenal 
les  18  et  24  frimaire  el  6  pluvidse  ^ 

Le  29  nivose^  e'est  un  catalogue  d'ouvrages  choisis  dans  le 
depot  de  la  rue  de  Thorigny  que  le  bibliothecaire  fait  parvenir 
au  ministre ;  celui-ci  r^pond  favorablement  le  6  pluvidse. 

Pour  le  d^pdt  de  Saint-Louls*la-Culture,  nouvelle  liste  soumise 
au  ministre  le  1 1  pluvidse  et  nouvelle  autorisalion  le  19.  Les 
volumes  choisis  arrivent  a  I'Arsenal  le  9  germinal  *,  en  meme 
temps  que  d'autrcs  qui  avaient  ^te  demandes  les  19  et  22  ven- 
lose  et  accord^s  le  29  ^;  mais  la  derniere  de  ces  demandes  portait 
aussi  bien  sur  les  livres  conserves  au  depot  litt^raire  des  Enfants 
de  la  Patrie  que  sur  ceux  de  Saint-Louis-la-Culture. 

Gependant  la  nouvelle  Biblioth^qne  n'avait  pas  seulement 
besoin  de  livres,  il  lui  fallait  encore  un  mobilier.  Les  tables, 
les  sieges,  les  ecbelles  y  ^taient  rares.  Les  depots  litt^raires, 
au  contraire,  en  ^taient  bien  pourvus.  Ameilhon  et  Saagrain 
songerent  k  les  en  d^pouiller  au  profit  de  I'^tablissement 
qu'ils  dirigeaient.  Le  7  frimaure  an  VI,  ils  ^crivirent  done  aa 
ministre  * : 

tt  Le  besoin  que  nous  avons  de  tables  et  de  bureaux  pour  &ci- 
liter  I'arrangement  de  laBibliotheque  nous  fait  demander,  cifoyen 
ministre,  les  articles  suivans,  qui  d'ailleurs  nous  seront  utiles 
lorsque  la  Bibliotheque  sera  ouverte  au  public : 

tt  Six  petits  bureaux  provenant  de  la  bibliotheque  de  la  Sor- 
bonne. 

tt  Trois  grands  bureaux,  de  la  meme. 

tt  Dix  fauteuils  de  bibliotheque,  de  la  m^me  ^. 

>  Ms.  Art.,  u'  6501.  fol.  i-30,  31-63,  138-149,  151-162. 

Ibid.,  fol.  86-96.  97-134. 
>/6Mf..  fol.  66.84. 
*/W(/..fol.  161. 
*  Ces  dix  fauteuils  existent  toujours  k  la  Bibliotheque  de  TArsenal. 
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K  Deux  grandes  presses  en  bois,  de  la  meme. 

tt  Un  grand  pulpitre  a  ressort,  de  la  bibliotheque  des  Capucins  * . 

tt  Une  petite  presse  en  fer,  de  la  bibliotheque  de  Xotre-Dame. 

tt  Deux  bustes  en  marbre,  avee  leurs  pi^destaux,  de  la  biblio- 
theque des  Celestins*. 

a  Uq  modele  de  vaisseau  sous  verre  *.  Cinq  grandes  ^chelles  a 
rouleltes^y  dela  Sorbonne. 

a  Quatre  petits  globes  celestes  et  terrestres^.  Une  ^chelle 
simple  et  deux  marche-pieds.  n 

Le  rainistre  s'empressa,  des  le  13  frimaire,  de  donner  I'auto- 
risatioDy  et  tous  les  objets  mentionn^s  dans  cette  liste  furent 
ransportes  du  d^pdt  de  la  rue  Saint-Antoine  a  I'Arsenal.  Ameilhon 
et  Saugrain  en  donnerent  un  r^c^piss^  le  24  frimaire^. 

Le  27  f(§vrier  1798,  la  Bibliotheque  de  TArsenal  regut  ce  qui 
restait  au  d^pdt  de  Saint-Louis-la-Culture  des  papiers  de  la 
Bastille. 

*  Gc  grand  et  beau  pupitre,  arliculd  saivant  un  sjsteme  fort  iogeoieui,  se  frouve 
k  rAnenal  dans  la  salle  dite  Salle  du  pupitre.  II  est  probable  que  le  convent  dee 
Capucins  dont  il  provicnt  est  celui  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Uooore.  Les  deux 
autres  maisons  de  Capucins  de  Paris,  Capucins  du  Marais  et  Capucins  d*Antin,  ne 
posscdaient,  semble-t-il,  aucun  pupitre  au  moment  de  la  Rc^Tolution.  (Voy.  Archives 
nationales,  S  3705,  3706.)  D'autre  part,  il  y  avait  an  convent  des  Capucins  Saint- 
Honord  un  d^pAt  litt^raire,  et  cependant  c'est  k  Saint-Louis-Ia-Culture  qu'Ameilhon 
prit  ce  pupitre.  Lc  fait  s'explique  de  la  fagon  snivante.  Le  16  aoAt  1790,  les  com- 
missaires  Santerre  et  Filleul  firent  Tinventaire  d'on  certain  nombre  d'objets  appar- 
tenant  aux  Capucins  Saint-Honor^ ;  dans  le  choeur  de  leur  ^glise  ils  trouv^rent  «  un 
grand  pupitre  en  bois,  garni  du  lutrin  et  de  deux  psautiers  belle  edition  >. 
(Archives  nationales,  S  3705.)  D^s  le  soir  mdme  ils  faisaient  transporter  ces  objets 
chex  les  Capucins  du  Marais.  Quelque  temps  apr^s,  lea  livres  et  objets  appartenant 
aox  Capucins  du  Marais  ^taient  transf^rds  au  d^pdt  de  Saint-Louis-Ja-Culture.  C'est 
Ik  que  les  trouva  Ameilhon. 

^  Ces  deux  bustes  out  ^t^  places  sur  le  meuble  dans  lequel  sunt  aojonrd'hui  con- 
tenus  les  manuscrits  pr^cieux  formant  la  reserve. 

*  L' Arsenal  poss^de  encore  ce  modMe  de  vaisseau,  qu'on  a  d^sign^  k  tort  jusqu'k 
present  sous  le  nom  de  Frigate  de  M,  de  Paulmy,  Peot-£tre  cet  ob^et  se  trouvait-il 
primitivement  chez  les  Grands  Augustins.  On  lit,  en  effet,  dans  un  Etatdes  meuhUs 
tieffeU  de  la  bibiioi/iique  de  ces  religieux  :  t  Un  petit  vaisseau  sous  verre,  donne 
par  M.  Louis  Em^ric  doming,  de  La  Rochelle.  >  Ms.  Ars.,  n"*  5154,  fol.  A. 

*  EUes  sont  toujonrs  ntilis^es  pour  la  recherche  des  livres. 

*  II  en  reste  trois ;  Tun  a  disparu. 
•Ms.  Ars.,  n*  6501,  fol.  162  v«. 
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Void  la  lettre  qu'k  cette  date  recevait  H.-P.  Ameillioii  r 

c  5*  onnsimi 
Boretii  dm  bibliotUqacf ,  «te. 

cLIBBtTi.    iCALITi. 

t  Paris,  le  9  ventdie  ao  (I* 
de  U  R^pnbli^e  fimncaiM,  one  et  indmdkHt. 

tt  Le  minisire  de  rinterieur  au  ciioyen  Ameilhon,  conservateur 
de  la  Biblioihique  de  V Arsenal. 

((  Citoyen,  conrorm^ment  k  la  demande  que  vous  formez,  par 
voire  letlre  da  15  pluvidse,  je  rous  autorise  a  faire  transporter 
a  la  Bibliotheque  de  PArsenal  les  papiers  trouv^s  a  la  Bastille  et 
dont  vous  voudrez  bien  dresser  le  catalogue.  Je  vous  invite  a 
faire  cette  operation  avec  toute  T^onomie  possible.  J^applaudis 
et  souscriS)  en  mdme  tems^  k  la  proposition  que  vous  me  faites 
de  dresser  le  catalogue  des  m^dailles  dont  vous  etes  depositaire 
et  de  les  classer  pour  ^tre  distributes  dans  les  divers  ^tablissemens 
litt^raires  de  Paris. 

«  Salut  et  fraternity. 

a  LeTOUBNEDB. 

«  Le  chefde  la  5*  division  du  ministirey 

a  JacQUEMONT.  » 

On  sait  que  les  papiers  de  la  Bastille,  ou  du  moins  ce  qu'on 
avait  pu  en  sauver,  avaient  ^t^  transport's  au  d'pdt  de  Saint- 
Louis-la-Culture.  Le  11  novembre  1791,  le  corps  municipal  de 
Paris  prenait  un  arret'  qui  faisait  passer  ces  papiers  du  depot 
litteraire  dans  la  bibliotheque  de  la  Commune.  Le  d'pot  'tait 
install'  dans  I'ancienne  chapelle  des  J'suites  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  devenue  aujourd'hui  I'eglise  Saint-Paul-Saint-Loais; 
c*est  dans  les  b&timents  actuels  du  lyc'e  Charlemagne  que  se 
trouvait  la  bibliotheque.  II  n'y  cut  done  pas,  h  proprement  parler, 
de  dem'nagement  k  op'rer;  et  les  papiers  de  la  Bastille  ne  sor- 
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iirent  point  de  Saint-Louis-Ia-Culture  jusqu'au  27  fevrier  1798. 
A  cette  date,  le  ministre,  en  les  accordant  k  Ameilhon  pour 
r Arsenal,  lui  enjoignait  d'en  faire  dresser  le  catalogue.  Cette 
clause  ne  fut  pas  ex^cut^e.  Vers  1840,  I'un  des  conservateurs 
les  plus  distingu^s  de  la  Bibllotbeque  de  TArseQal,  Francois 
Ravaisson,  entreprit  de  d^brouiller  ce  chaos  presque  inextricable 
des  papiers  de  la  vieille  prison  d'l^tat,  masse  informe,  compos^e 
de  feuilles  souill^es  et  repoussantes,  dans  laquelle  n'apparaissait 
presque  plus  aucune  trace  d'un  classement  aut^rieur;  mais  c'est 
de  nos  jours  seulement  qu'il  a  &ie  donn^  k  M.  Funck-Brentano 
de  reprendre,  d'acbever  Toeuvre  de  Ravaisson,  que  des  cir- 
constances  malbeureuses  araient  en  partie  d^truite,  et  d'ouvrir, 
par  la  publication  de  son  inventaire  des  papiers  de  la  Bastille, 
une  mine  nouvelle  de  documents  k  ceux  qu'int^resse  I'bistoire 
des  deux  demiers  siecles  de  la  monarcbie  ^ 

Mais  la  Bastille  ne  contenait  pas  seulement  des  papiers,  c^est- 
k-dire  ses  archives;  on  y  trouvait  encore  tout  un  funds  de  litres 
imprimes,  livressaisis,  soit  acause  de  leur  obscenity,  soita  cause 
des  satires  violentes  ou  des  injures  qu'ils  contenaient.  Tons  les 
volumes  qui  purent  dtre  sauv^s  trouverent,  comme  les  papiers, 
un  asile  au  d^pot  de  la  rue  Saint-Antoine.  Le  libraire  Poiogot 
obtiut,  au  mois  de  mai  1790, 1'autorisation  a  d'aller  recbercber 
plusieurs  Editions  saisies  sur  lui  par  la  Cbambre  syndicale, 
depos^es  k  la  Bastille  et  transport^es,  avec  une  foule  d'autres,  a 
Saint-Louis-la-Culture'  it.  Lorsque  Poincot  eut  vu  le  nombre 
^norme  de  volumes  qui  se  perdaient  la  dans  le  plus  grand 
desordre,  il  forma  le  projet  de  les  classer  et  de  les  cataloguer; 
on  le  lui  permit.  Son  catalogue  se  trouve  aujourd'bui  k  la  Bibllo- 
tbeque de  P Arsenal  dans  le  tome  IX  des  Archives  des  dSpdts 
litleraires*.  En  compagnie  de  Humblot,  autre  libraire,  habitant 
rue  Saint-Jacques,  Poincot  dressa  encore  un  Inventaire  des  livres 

1  Pour  plus  de  details  on  devn  recoorir  k  T introduction  que  If .  Frantx  Fnack- 
Brentano  a  mise  en  t6te  de  son  Catalogue  des  archives  de  la  Basiille  (Paris,  Plon, 
1892). 

*  Tisserand,  Lapremiire  bibliothique  de  VH&Ul  de  vilU  de  Paris,  p.  114. 

'  Ms.  Ars.,  n*  6495.  Catalogue  des  livres  en  feuilles,  reliis  et  broekSs,  qui  sout 
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trouves  a  la  Bastille^,  he  travail  de  Poin^ot  termini,  deux  parts 
furent  faites  des  volumes.  Les  uns,  les  ouvrages  obscenes, 
furent  briUes.  Quant  aux  autres,  les  commissaires  proposereot 
au  corps  municipal  de  les  vendre ;  mais  il  ne  dut  pas  etre  donoe 
suite  k  ce  projet  :  car,  si  les  livres  provenant  de  la  Bastille 
avaient  et^  vendus,  comment  expliquer  que  le  ministre,  a  la  date 
du  12  floreal  an  VI,  ait  autorise  Leblond  k  prendre  a  T Arsenal 
un  exemplaire  de  tons  les  ouvrages  supprim^s  par  I'ancien 
regime  et  port^s  a  la  prison  d'Etat?  Et  c'est  bien  ce  qui  eut  lieu, 
si  Ton  s'en  rapporte  a  la  lettre  suivante  : 

t  Paris,  le  12  flor6al  aa  6V 

tt  Le  ministre  de  Vinterieur  au  comervatewr 
de  la  Bibliotheque  de  V Arsenal. 

tt  Citoyen,  je  vous  autorise  h,  livrer,  moyennant  r^cepisse,  ao 
citoyen  Leblond  un  exemplaire  de  chacun  des  ouvrages  doubles 
supprim^s  par  Tancien  gouvemement  et  qui  furent  trouves  a  la 
Bastille. 

a  Salut  et  fraternile. 

tt  Letoubneur.  » 

On  connait  les  raisons  qui  avaient  emp^che  d'ouvririm  media- 
temenl  au  public  les  portes  de  la  nouvelle  Bibliotheque.  Biblio- 
theque nalionaleetpubliquedepu  isle  9  florealan  V(28avril  1797), 
TArsenal  devait  tarder  un  pen  plus  d'une  ann^e  avant  d'etre  en 
etat  de  recevoir  ses  visiteurs.  Ce  n'est,  enefiet,que  le  1"  prairial 
an  VI  (20  mai  1798)  qu'on  put  enfin  admettre  le  public  a  jouir 
des  tr^sors  litteraires  accumules  —  mais  non  classes  —  dans 
les  anciens  appartements  du  marquis  de  Paulmy.  Cette  ouverture 
ne  fut  point  solennelle ;  il  n'y  fut  pas  question  d^inanguration. 
Malgr^  le  bon  emploi  d'une  ann^e,  on  ne  pouvait  se  flatter  de 

diposis  d  S^-Louis-de^la-^uliure,  provenanis  de  la  Bastille,  mis  en  ardreparle 
s'  Poingot,  libraire,  du  ikjuin  au  15  septembre  1790. 
>  Ma.  Ara.,  n«  10305. 
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poss^der  une  Bibliotheque  bien  ordonn^.  On  ne  fit  guere 
qu'entr^ouvrir  les  portes,  en  attendant  que  les  catalogues  fussent 
redig^s.  Cependant  Ameilfaonjugea  qu'on  devaltavertir  le  public 
de  Texistence  de  ce  bel  etablissement  littcraire.  II  r^solut 
d'allirer  Tattention  par  quelques  centaines  d'aflGches  apposees 
sur  les  mars  de  Paris. 

Dans  le  courant  de  flor^al  an  VI,  I'lmprimerie  de  la  Repu- 
blique  tira  done  500  exemplaires  d'un  placard  annoncant  Tou- 
verture  au  public  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal.  C'est  le  18  flo- 
real  que  le  ministre  de  Finterienr  avertit  Ameilbon  de  Fautori- 
sation  qu'il  venait  de  lui  donner : 

cc  Je  vous  pr^viens,  citoyen,  que  j'ai,  conform^ment  k  votre 
demande,  autoris6  le  directeur  de  rimprimerie  de  la  R^publique 
k  faire  imprimer  et  placarder  dans  le  plus  bref  d^lai^  au  nombre 
de  cinq  cents  exemplaires,  I'annonce  d'ouverture  de  la  Biblio- 
theque de  TArsenal  que  vous  m'avez  transmise. 
tt  Salut  et  fraternite. 

c(  LeTOURNEUR.  n 

Cette  affiche,  qui  fut  reproduite  par  quelques  journaux,  avait 
ete  redig^e  par  Ameilbon  3  elle  ^tait  ainsi  concue  : 

a  MiNISTiRE   OE   L'tNT^RlEUR. 

tt  Le  gouvernement,  toujours  occupe  des  moyens  d'etendre 
les  progres  des  connaissances  humaines,  fait  prcvenir  le  public 
que  la  Bibliotheque  nationale  plac^e  h,  I'Arsenal  lui  sera  ouverte, 
a  commencer  du  l""'  prairial  prochain^  tons  les  1*'^  3,  6  et  8  de 
chaque  decade  '^  depuis  10  heures  du  matin  jusqu'a  2  de  I'apres- 
midi :  les  autres  jours  sont  except^s,  pour  que  les  citoyens  atta- 
ches au  service  de  ce  precieux  et  immense  d^pdt  litteraire, 

'  QoiDd  le  calendrier  gregorien  fot  r^labli,  la  Bibliotheque  oovrit  tea  portes  trois 
foil  par  semaine,  les  mercredl,  jeudi  et  vendredi,  de  10  heares  k  %  heures.  Ce 
n'est  qu'i  partir  de  1809  qu*elle  fat  accessible  tons  les  jours  au  public. 
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poissent  coofinoer  les    operalions    nlferioires  que  demande 
encore  sa  parfiule  organisation. 

«  A  mesore  qoe  le  travail  avancera,  la  jooissance  da  pablic 
deviendra  plas  etendoe.  Cetle  Bibliotheqne,  dont  ie  Directoire  a 
ordonne  la  poblicile  par  son  arr^  da  9  floreal  de  Tannee  der- 
niere,  est  sitaee  dans  la  seconde  oonr  de  TArsenal,  en  entrant 
par  le  quai  des  Celestins.  » 

Cest  la  assur^ment,  poor  la  Bibliotheqne,  le  &it  le  plus 
important  de  Tan  VI.  II  fiiut  poortant  signaler  aossi  la  nomina- 
tion de  racademicien  Jean  Dusaalx  comme  second  bibliothecaire, 
avee  le  mime  traitement  qu'Ameilhon.  II  est  permis  de  penser 
qoe  Dusaulx  vint  a  I'Arsenal  pour  y  accompagner  les  papiers  de 
la  Bastille  qui  venaient  d'y  dtre  transport's;  on  n^ignore  pas, en 
efTet,  que  cet  homme  de  lettres  se  trouva  mele  aux  evenements 
qui  suivirent  la  prise  de  la  Bastille,  et  qu'il  fut  Fun  des  com- 
missaires  charges  de  preserver  de  la  destruction  les  archives 
de  la  prison  d'Etat.  Nomme  le  22  prairial  de  Tan  VI  (10  join 
1798),  mais  pour  prendre  rang  a  partir  du  1"^  da  meme  mois 
(20  mai),  Dusaulx  ne  garda  sa  fonction  que  pen  de  temps,  ef 
mourut,  &g^  de  soixante-douze  ans,  le  26  ventose  an  VII 
(16  mars  1799). 

Enfiuy  la  Biblioth^que  ayant  6i6  ouverte  le  l*"  prairial,  le 
ministre  r^clama  h  Ameilhon  un  projet  de  r^glement  pour  cet 
^tablissement.  La  lettre  etait  pressante^;  cependant  je  n^y  ai 
trouve  aucnne  r^ponse.  Peut-etre  Ameilhon  se  contenta-t-il  de 
faire  observer  au  ministre  que  ce  reglement  avait  ete  soamis, 
d^s  le  13  prairial  an  V  ',  a  son  pr^d^cesseur. 

1  I  Gitoyen,  le  Directoire,  en  rtpportant  son  arrdt^  du  1*^  messidor  «n  V,  qui 
mettoit  la  Biblioth^ue  de  I'Arsenal  k  la  disposition  deriostitut  national,  ordoniu 
qu'on  reglement  lui  seroit  prison t6  poor  Touverture,  Tusage  et  la  tenne  de  cette 
Biblioth^quo.  Elle  a  cependant  ^t^  ouverte  avant  que  cette  condition  ait  ^t^  remplie. 
Veuilles  done  vous  occuper  lans  d61ai  d'un  projet  de  reglement  et  me  le  tranameitre 
afin  que  je  puisie  le  mettre  sous  les  yeux  du  Directoire. 

•  Salut  et  fraternity. 

<  LiTOURiriui.  • 

*  Voy.  plus  haut,  p.  382-384. 
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III 

ANS    VII    ET    VIII 

Nooveauz  apporls  des  ddpAU  litteraires  (an  VII).  —  Projet  de  translation  de  la 
Bibliothique  de  TAnenal  an  palais  du  Luxembourg  (an  VIII).  —  Convocation  dn 
bibliothdcaire  en  chef  de  I'Arsenal  par  la  commission  executive  du  S^nat  conser- 
vateur.^- Nomination  de  filin  de  Sainmore  comme  employ^.  — Vol  de  m^illes. 


AN    VII 

L'an  VII  fut  pour  TArsenal  une  periode  de  calme  et  de  tra- 
vail. Les  collections  s^augmenterent  de  divers  apports  des  deux 
depots  des  Cordeliers  et  de  Saint-Louis-la-Culture.  Par  sa  lettre 
du  15  vendemiaire,  le  ministre  autorisait  Ameilhon  a  y  recher- 
cher  les  ouvrages  qu'il  croirait  n^cessaires  pour  completer  la 
coUectioD  confine  a  ses  soins.  L'administrateur  envoya  des  listes 
de  livres,  et^  le  10  nivdse,  le  ministre  lui  adressait  la  lettre  sui- 
vante  : 

(c  Citoyen,  je  vous  pr^viens  que  le  conservateur  du  depot  lit- 
teraire  des  Cordeliers  est  autoris^  a  vous  delivrer  les  livres  que 
vous  avez  cboisis  pour  la  Bibliotbeque  qui  vous  est  confiee  et 
dont  vous  m'avez  adress^  le  catalogue. 

tt  Dans  rintention  de  pr^venir  Tabus  du  grand  nombre  des 
demandes  de  ce  genre  J'ai  decide  que  les  bibliotb^caires  seraient 
tenus  de  certifier  dorenavant^  sur  leur  catalogue  meme^  qu'aucun 
des  livres  qui  y  sont  ^nonces  n'existe  dans  leur  bibliotbeque. 

tt  Francois  (de  Neufchateau).  » 

On  remarquera  la  derniere  pbrase  de  la  lettre  ministerielle, 
qui  essayait  de  combattre  des  abus  et  d'introduire  un  peu  plus 
de  regularite  dans  le  cboix  des  volumes  pris  aux  d^pdts.  Dans 
la  pratique,  cette  nouvelle  prescription  du  ministre  etait  presque 
inex^cutable.  Pour  I'Arsenal  notamment,  il  etait  impossible  a 
Ameilhon  d'afSrmer  que  sa  Bibliotbeque  poss6dait  ou  ne  poss^- 
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dait  pas  tel  et  tel  ouvrage.  U  eAt  fiilla,  poar  reodre  la  mesore 
applicable,  que  tous  les  livres  enssent  ei6  class^  et  catalogues. 
On  ^tait  encore  bien  loin  alors  de  cet  etat  de  perfection. 

Le  10  ventose,  le  ministre  autorise  la  Bibliotheque  a  prendre 
k  Saint-Louis-la-Culture  des  volumes  imprimes  et  mannscrits, 
demandes  par  Ameilbon  le  1"  du  mdme  mois.  Gnq  jours  apres, 
le  15^  on  apportait  k  TArsenal  tout  un  lot  de  livres  cboisis  dans 
le  depdt  des  Cordeliers. 

AN    VIII 

11  ne  semble  pas  que  T Arsenal  ait  pu,  en  Tan  VIII,  obtenir 
de  prendre  un  seul  volume  dans  les  depdts  litteraires.  La  raison 
en  est  sans  doute  indiquee  dans  la  lettre  suivante,  que  le 
ministre,  Lucien  Bonaparte,  adressait ,  le  29  nivdse,  aux  con- 
servateurs  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal : 

tt  Citoyens,  j'aurais  desire,  conform^ment  a  la  demande  qne 
vous  en  faites  par  votre  lettre  du  24  pluvidse  dernier,  voas 
accorder  les  autorisations  necessaires  pour  chercber  dans  les 
depdts  litteraires  de  Paris  et  de  Versailles  les  livres  qui  man- 
quent  a  la  Bibliotheque  confiee  a  vos  soins ;  mais  les  Consuls  de 
la  Republique  ayant  arrete  qu'il  serait  form£  une  bibliotheque  a 
THotel  des  Invalides,  je  ne  puis  permettre  aucunes  recherches 
que  prealablement  cet  arrets  n'ait  regu  sa  pleine  et  entiere  exe- 
cution. » 

Du  reste,  cette  ann^e-la,  les  bibliotb^caires  de  TArsenal, 
poursuivant  leurs  travaux  de  catalogues,  durent  avoir  moins  de 
hkle  d'augmenter  leurs  collections,  menaces  qu'ils  etaientd'avoir 
a  op^rer  le  dem^nagement  de  leurs  livres.  Deja,  on  I'a  vu  \  en 
vend^miaire  an  111,  la  Commission  temporairc  des  arts  avail 
song6  a  faire  transporter  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  an  Luxem- 
bourg. Ce  projet,  abandonne  sans  doute,  fut  certainemenl  repris 

1  Voy.  plus  haat,  p.  373. 


ANNALES.  AM  VIII.  401 

en  Taa  VIII.  J'en  ai  pour  preuve  diverses  lettres,  qui  ne  peuvent 
laisser  aucune  hesitation  k  cet  £gard.  Ea  voici  d'abord  une  du 
oiinistre  de  la  justice,  datee  du  3  prairial : 

a  Au  1*'  bibUothicaire  a  V Arsenal,  a  Pari$. 

a  JTairecu,  citoyen,  la  lettre  du  28flor^aI  dernier  par  laquelle 
vous  reclamez  pour  T^tablissement  public  dont  la  surveillance 
vous  est  confiee,  une  collection  complette  du  Bulletin  des  his. 
Les  motifs  sur  lesquels  vous  appuyez  cette  reclamation  sont  trop 
foudes  pour  que  je  balance  a  I'accueillir.  Des  ce  moment  mdme, 
je  vous  enverrais  la  collection  du  Bulletin^  si  je  ne  craignais 
que,  vu  les  travaux  entrepris  sans  doute  pour  la  translation  de 
cette  Bibliotfae((be  au  Luxembourg,  le  paquet  ne  fut  remis  dans 
un  endroit  oil  votre  domicile  ne  serait  plus  fixe  en  ce  moment. 
Je  vous  invite  done  k  faire  connaitre  aux  directeurs  de  Penvoi 
des  lois,  rue  de  La  Vrilliere,  n*"  14,  si  c'est  au  Luxembourg  ou 
a  TArsenal  qu'ils  doivent  expMier  la  collection  et  les  n^  du  Bul- 
letin qui  seront  successivement  publics. 

tt  Salut  et  fraternity. 

u  AbRIAL.  )) 

Les  choses,  assur^ment,  ^talent  moius  avancees  que  ne  le 
supposait  le  ministre  de  la  justice.  Cependant,  au  Senat  on  se 
preoccupait  aussi  de  cette  cventualite,  comme  le  montre  la 
lettre  suivante  : 

tt  S^AT  CONSERVATfiUR. 

•  Paris,  le  it  thermidor  «n  8  de  la  R^publique. 

La  commission  administrative  du  Senat  conservateur  au  citoyen 
bibliothecaire  en  chefde  la  Bibliotheque  de  PArsenaL 

tt  Citoyen,  nous  vous  invitons  a  vouloir  bien  vous  rendre,  le 
17  du  courant,  a  midi,  au  lieu  de  nos  stances,  afin  de  conferer 

26 
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avec  nous  sur  divers  objets  relatifs  a  retablissement  de  la  Biblio> 
th^ue  de  1' Arsenal  au  Luxembourg* 
tt  Nous  vous  saluons. 

a  LsifERCIER,  SbRURIER, 

a  Choiseul-Praslui,  Joseph  Corjvudkt.  * 

Le  projet  de  translation  des  livres  de  TArsenal  au  palais  da 
Luxembourg  fut  encore  une  fois  abandonn^,  ou  du  noioins  je 
n'en  retrouve  plus  aucune  trace  jusqu'a  Tan  XI^  epoque  a  laquelle 
il  fut  de  nouveau  repris,  mais  sans  amener  plus  de  resultat  que 
precedemment. 

Deux  faits  restent  a  signaler  pour  Tan  VIII.  C'est  d'abord  la 
nomination  a  la  place  d'employ^,  vacante  pai^  la  retraile  da 
citoyen  Boulanger,  d'un  litterateur  d'une  certaine  reputation, 
Blin  de  Sainmore.  Celte  nomination,  qui  prit  dale  du  1^  ger- 
minal an  Vllly  fut  notifiee  le  13  du  meme  mois. 

Le  second  evenement,  d'une  nature  toute  diOerente,  vint  jeter 
le  trouble  dans  TArsenal.  II  y  fut  commis  un  vol  dont  Tauteur  ne 
fut,  je  crois,  jamais  decouvert.  a  Des  m^dailles  d'un  marc  trois 
onces  en  or,  et  de  quatre  marcs  en  argent  » ,  furent  derob^s. 
Saugrain  en  avisa  le  minis tre,  qui,  a  la  date  du  19  fructidor,  lai 
adressa  une  r^ponse  energique,  au  cours  de  laquelle  il  lui  repro- 
chait,  avec  la  plus  grande  raison,  de  demander  bien  inulilement 
Tautorisation  ministerielle  pour  rechercher  les  coupables. 
tt  Comment  avez-vous  pu  croire,  disait  le  ministre,  que  vous 
aviez  besoin  d'autorisation  pour  faire  de  pareilles  recherches? 
Comment  avez-vous  oubli^  que,  responsables  de  tons  les  objets 
que  renferment  les.Bibliotheques,  les  conservateurs  sont  obliges 
de  faire  les  perquisitions  necessaires  pour  trouver  les  voleurs?  ^ 
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AN    IX 

Arrdt^  d* organisation  de  la  Biblioth&que.  —  AmaiUion  dcvient  adminislrateur.  — 
Le  ministre  Chaptal  d^eide  que  radministrateur  tera  renou?eIable  tons  les  ans. 
—  NoQveaox  apports  det  d^pdU  litteraires.  —  Mtooire  d'Ameilhon  sur  la 
Biblioth^que  de  rAnenal. 

L'an  IX  fut  marqu^  par  une  r^forme  importante  dans  Tadmi- 
nisiration  de  la  Bibliotheque.  Jusque-la  le  role  de  ceux  qui  la 
dirigeaient  avail  ^te  mal  defini.  Ameilhon  etait  bihliothecairc, 
Saugrain  avait  le  litre  de  conservaleur  bibliothecaire,  el  lo 
ministre  correspondail  tantol  avee  I'un^  lantot  avee  I'aulre,  On  a 
vu  ^galemenl  que  Dusaulx  avait  et^  nomme  second  bibliothc- 
caire,  aux  m^mes  appoinlemenls  qu* Ameilhon.  U  y  avail  done 
des  chefs  a  la  lele  de  la  Bibliolheque  de  TArsenal ;  il  n'y  avail 
poinl  de  chefresponsable.  Celle  silualion  ^lail  extrememenl  pre- 
judiciable  aux  inlerets  de  I'^tablissement.  Le  1*'  vend^miairc 
an  IX  (23  seplembre  1800),  le  ministre,  Lucien  Bonaparte, 
prenait  un  arrete,  qui  devait  mellre  fin  a  eel  elal  de  choses. 
«  A  daler  de  ce  jour,  disail  Tarticle  T',  il  sera  attache  a  chaquc 
^tablissemenl  public  un  adminislrateur  personnellemenl  comp- 
lable  el  responsable  de  loules  les  recelles  el  de  loules  les 
depenses...  »  En  consequence  de  celle  decision,  a  la  dale  du 
28  vendemiaire,  paraissail  un  nouvel  arrete,  qui  pent  etre  con- 
sidere  comme  le  veritable  arrete  d'organisalion  de  la  Biblio-: 
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Ibeque  de  I'Arsenal  et  qui,  a  ce  litre,  doit  trouver  sa  place  ici. 

<  Paris,  le  28  veod^miaire  an  9*  de  la  R^pablique 
frao^ite,  nne  et  indi?isible. 

tt  Lc  minisire  de  rinteriear,  en  execution  de  son  arrets  du 
premier  vendemiaire,  arrSte  : 

a  Art.  V.  —  Le  citoyen  Ameilhon  est  nomm^  administrateur 
de  la  Bibiiotbeque  de  T Arsenal. 

tt  Art.  2.  —  Les  citoyens  Gregoire  et  Saugrain  sont  nommes 
membres  du  Conseil. 

a  Art.  3.  —  L'administrateur  est  seul  responsable,  seul 
charge  de  la  correspondance  avec  le  ministre  et  de  rexecution 
des  ordres  du  gouvernement,  conform^ment  a  Tarrete  du  I'' ven- 
demiaire;  il  ne  consulle  les  membres  du  Conseil  que  pour  ce 
qui  est  relatifaux  objets  d'art  ou  de  science  dont  il  est  charge; 
mais  ce  Conseil  est  entierement  Stranger  a  Tadministration  et 
a  I'emploi  des  fonds  accordes  a  r^tablissement. 

ft  Art.  4.  —  Le  citoyen  Ameilhon  remettra  au  ministre,  dans 
la  decade,  un  etat  sommaire  des  objets  d'art  et  de  science  con- 
fi^s  a  sa  garde,  et  il  procedera  sans  delai  a  la  confection  des 
catalogues  ou  inventaires.  Les  membres  du  Conseil  Taideront 
dans  ce  travail. 

tf  Art.  5.  —  L'administrateur  arrStera  dans  la  decade  les 
comptes  de  Tadministration  pr^cedente,  et  il  Tera  passer  au 
ministre,  daas  le  meme  d^lai,  un  £tat  exact  et  certifie  dessommes 
dues  par  retablissement,  en  les  distinguant  par  nature  d'objets 
et  par  date. 

a  Art.  6.  —  [I  pr^sentera  au  ministre,  dans  le  d^lai  d'uu  mois, 
ses  vues  sur  les  changemens  a  apporter  au  regime  int^rieur  de 
cet  ^tablissement,  sur  les  economies  a  faire  dans  toutes  ses  par- 
lies; il  y  joindra  un  etat  des  depenses  necessaires  pour  terminer 
les  travaux  commences  ou  pour  faire  ceux  qui  sonl  rigoureuse- 
ment  indispensables.  L'architecte  sera  tenu  de  le  lui  fournir. 

u  Art.  7.  —  Provisoirement  l'administrateur  el  les  membres 
du  Conseil,  ainsi  que  les  employes  actuellement  attaches  a  la 
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Bibliotheque  de  I'Arsenal,  jouiront  des  traiiemens  qui  leur  sont 
assign^s. 

a  Le  ministre  de  rint^rieur,  Luciea  Bonaparte. 

ttPourextrait  conformeyle  secretaire  general,  F.  Desportes.  » 

L*arrdte  du  1''  veodemiaire  souleva,  parait-il,  des  protestalioiis 
et  fut  mal  interpr^te.  Le  nouveau  ministre,  Cbaptal,  chercha 
bientdt  a  att^ooer  le  mauvais  effet  produit  par  la  decision  de 
son  pred^cesseur,  et,  le  1*'  frimaire  (22  novembre  1800),  il  ^cri- 
vait  a  radministrateur  de  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  la  lettre 
suivante,  qui  semblait  expliquer,  mais  contredisait  sur  tous  Ics 
points,  Jes  arretes  des  1"  et  28  vendemiaire  precedent : 

tt  J'ai  vu,  citoyen,  par  les  lettres  qui  me  sont  parvenues,  que, 
dans  presque  tous  les  ^tablissemens  publics  confi^s  k  ma  surveil- 
lance, on  a  mal  interpr^t^  Tarret^  du  P'  vendemiaire,  et  c'est 
pour  le  r^tablir  dans  son  vrai  sens  et  dissiper  Tinquietude  qu'il 
a  fait  naitre  que  j'entrerai  avec  vous  dans  quelques  details. 

tt  Les  hommes  les  plus  distingues  par  leurs  talens ,  commc 
les  plus  recommandables  par  leurs  vertus,  sont  places  sans  doute 
a  la  tete  de  tous  nos  ^tablissemens  publics,  tels  que  biblio- 
theques,  museum,  ^coles,  etc.;  mais  Padministration  de  ces 
m^mes  etablissemens,  partie  importante  de  leur  conservation  et 
de  leur  prosp^rite,  n'etoit  essentiellement  confine  a  personne. 
Le  gouvernement,  qui  r^pond  a  la  nation  de  tous  les  depdts 
qu'elle  lui  a  confles,  n'a  eu  jusqu'a  ce  moment  qu'une  oonnois- 
sance  imparfaite  des  richesses  qu'ils  renrerment.  Tous  les  pro- 
fesseurs  ou  artistes  attaches  a  un  etablissement,  uniquement 
occup^s  de  leurs  etudes,  abandonnoient  a  la  conduite  du  seul 
architecte  les  constructions  et  reparations  qu'il  jugeoit  neces- 
saires.  L'inslruction  etoit  partout,  Padministration  n'etoit  nulle 
part;  et  c*est  pour  obvier  a  cet  inconvenient  et  completer  le 
regime  de  tous  les  Etablissemens  confies  au  ministre  de  PintE- 
rieur  qu'a  ei6  pris  ParretE  du  premier  vendemiaire. 

tt  Mais  le  ministre,  en  confiant  Padministration  a  un  seul 
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homme,  n'a  pas  eu  rintention  de  donner  un  maitre  ou  un  supe- 
rieur  aux  savans  qui  sont  attaches  a  retablissement;  il  n'a  pas 
prelendu  isoler  ou  rendre  Strangers  au  regime  de  retablissemenl 
les  hommes  qui,  jusqu'a  ce  jour,  en  avoient  pariage  radminis- 
tration.  li  respecte  et  desire  cimenter  les  liens  de  fraternity  qui 
les  unissent;  il  suppose  done  que  tons  formerontun  Conseil  pour 
delib^rer  sur  tout  ce  qui  int^resse  le  bien  de  retablissement, 
que  Tadministrateur  ne  portera  au  ministre  que  le  voeu  de  ses 
collegues,  et  qu'il  fera  connoitre  a  ses  collegues  les  decisions 
du  ministre. 

tt  L'administrateur  est  done  Torgane  du  Conseil  aupres  da 
gouvernement,  et  Torgane  du  gouvemement  aupres  du  Conseil. 
11  provoque  Pavis  de  ses  collogues,  prend  la  decision  du  ministre 
et  surveille  Texecution  de  tout  ce  qui  est  arr^t^. 

n  Ce  regime,  dcja  exisiant  dans  plusieurs  etablissemens,  n^a 
pas  pen  conlribue  a  leur  prosperite;  on  lui  a  reconnu  Tavantage 
de  preveoir  toute  confusion  et  d'allier  Feconomie  a  la  regularile 
du  service. 

tt  Mais  les  soins  p^nibles  de  Tadministration  deviendroient  un 
fardeau  trop  pesant  pour  la  m^me  personne;  lis  nuiroient  trop 
essenticUement  a  la  continuity  de  ses  etudes,  si  elle  ne  passoit 
pas  successivement  sur  toutes  les  tdtes.  Le  ministre  pensc  done 
que  Tadmlnistration  doit  changer  de  mains  chaque  annee,  et  il 
espere  que  tous  se  feront  un  devoir  d'en  partager  le  fardeau. 

a  D'apres  ccs  considerations,  le  ministre  rapporte  tout  ce  qui 
pourroit  y  etre  contraire  dans  les  arretes  du  l*"  et  28  vende- 
miaire. 

tt  Je  vous  adresse  a  vous-meme  cette  lettre,  citoyen  admi- 
nistrateur,  parce  que  je  sais  combien  il  sera  doux  pour  vous- 
meme  de  calmer  les  inquietudes  de  quelques-uns  de  vos  col- 
legues, avec  lesquels  vous  desirez  conserver,  sans  alteration,  ces 
rapports  d'une  sincere  amiti^  et  de  cette  douce  fraternite  qui 
vous  out  unis  jusqu'ici. 

tt  Je  vous  salue. 

«  Chaptal.  » 
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La  leltre  du  ministre  deirait  annihiler  toutes  les  dispositions 
des  deux  arretes  de  vendemiaire.  EUe  eiit  ramen^  i'anarchie 
dans  i^administratioQ,  si  les  prescriptions  en  avaient  6i6  exe- 
cut^es;  mais  la  circulaire  de  Chaptal  resta  lettre  morte. 
Ameilhon,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  Bibliotheque,  en 
demeura  radministrateur.  Cependant,  an  commencement  de 
I'annee  suivante,  le  2  vend^miaire  an  X^  Chaptal^  peut-6tre 
pour  ne  pas  desavouer  sa  lettre  de  Tan  IX,  crut  devoir  confirmer 
Ameilhon  dans  sa  charge  :  «  Je  desire,  mon  cher  collogue  ',  lu' 
ecrivait-il,  que  vous  continuiez  les  fonctions  d'administrateur  de 
la  Biblioth^que  de  I'Arsenal  pendant  le  cours  de  Tan  10,  afin  que 
vous  puissiez  achever,  avec  plus  de  facility,  I'organisation  de 
cette  Bibliotheque,  d'apr^s  leplan  que  vous  avez  jug£  ^tre  le  plus 
convenable.  »  C'est  a  cette  seconde  lettre  que  se  borna  Je  crois, 
reflet  de  la  premiere. 

En  cette  ann^e,  la  Bibliotheque  recommenca  a  choisir  dans 
les  depdts  litteraires  des  volumes  destines  a  accrottre  ses  collec- 
tions. Trois  fois,  nous  voyons  Ameilhon  soliiciter  et  obtenir  du 
ministre  les  autorisations  n^CQSsaires  a  ces  operations,  a  la  date 
du  23  frimaire,  du  14  nivdse  et  du  26  ventdse.  La  premiere 
autorisation  lui  permettait  de  prendre  des  livres  au  d^pdt  de 
Saint-Louis-la-Culture.  La  lettre  du  14  nivdse  ouvrait  a  Tadmi- 
nistrateur  tons  les  depdts  de  Paris,  ainsi  que  le  d^pdt  ^tabli  a 
Versailles.  Enfin,  le  26  ventdse,  le  ministre  donnait  a  Ameilhon 
Ic  droit  d'enlever  des  depdts  de  Paris  les  ouvrages  dont  la  liste 
lui  avait  ete  adressee.  En  vertu  de  ces  autorisations,  la  Biblio- 
theque de  I'Arsenal  recut  de  nombreux  volumes,  qui  lui  furent 
apport^s  les  5  et  7  germinal  et  14  prairiaP. 

Le  24  germinal,  le  ministre  supprima  d'un  trait  de  plume 
cinq  employes  auxiliaires,  sur  six  que  poss^dait  I'Arsenal.  La 
suppression  datait  du  1*'  du  mois ;  cependant  les  appointements 

'  Ameilhon  et  Ghaplal  ^taient  toas  deoi  membrei  de  rinstitat  national. 
*  Voj.  Archives  des  dipdU  UtUrairet,  t.  XV  (Ms.  Ars.,  n«  6501). 
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de  germinal  devaient  dire  pay^s  integralement  aux  malheureux 
si  inopinement  frapp^s.  Le  seul  qui  eti  trouve  grftce  ^fait  le  der- 
nier venu,  Blin  de  Sainmore.  Les  ciuq  employes  supprimes, 
dont  j'ai  dit  quelques  mots  plus  baut,  se  nommaient  :  Cretin, 
Jarloty  Descourt^  Gu^rin  et  Poincellet.  Ce  dernier,  qui  remplis- 
sait  roffice  de  garcon  de  bibliotheque,  recevait  60  fr.  par  mots; 
le  traitement  des  quatre  autres  ^tait  de  125  francs.  Seul,  Blin 
de  Sainmore  touchait  166  fr.  66  centimes.  La  decision  du 
ministre  causa  a  T Arsenal  un  vif  ^moi.  Ameilhon,  qui  sentait 
que  son  oeuvre  allait  etre  compromise  par  cette  mesure,  pro- 
testa  energiquement  et  finalement  obtint  gain  de  cause.  Dans  un 
M^moire  au  ministre,  sign^  de  lui.et  de  son  coilegue  Henri 
Gr^goire,  il  r^suma  Thistoire  de  I'^tablissement  qu'il  dirigeait  et 
retraca  les  dilBcult^s  contre  lesquelles  il  avait  du  lutter  et  avec 
lesquelles  il  se  trouvait  encore  aux  prises.  Ce  document  interes- 
santpour  notre  Bibliotbeque  m^rite  d'etre  transcrit  ici. 

Mimoire  presents  au  tninistre  de  Vinterieur  par  Vadminis- 
irateurde  la  Bibliothique  de  V Arsenal,  au  sujet  de  la  suppression 
qui  vient  d^etrefaite  dans  eel  etablissement  de  cinq  employes 
auxiliaires. 

tt  Citoyen  ministre, 

tt  J'ai  recu  le  28  du  mois  dernier,  au  soir,  une  lettre  par 
laquelle  vous  m'annoncez  que,  des  le  1"  de  ce  mois,  tous  les 
employes  auxiliaires  de  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  airoient  ete 
supprim^s,  a  I'exception  d'un  seul  qui  est  le  dernier  venu. 

tt  Vous  aimez,  citoyen  ministre,  la  v^rit^;  souffrez  que  je  vous 
la  disc  avec  toute  la  francbised'un  homme  libre.  Si  les  observa- 
tions que  je  vais  soumettre  a  votre  sagesse  ne  vous  paroissent 
pas  fondles,  j'espere  au  moins  que  vous  voudrez  bien  les 
excuser  en  faveur  du  motif  qui  me  les  a  dictees.  Je  croirois  man- 
quer  au  premier  devoir  de  ma  place  et  a  I'int^ret  que  je  dois 
prendre  a  Tetablissement  dont  je  suis  I'administrateur,  si  je 
n^gligeois  de  vous  les  faire.  J'ai,  je  vous  I'avoue,  de  la  peine  a 
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comprendre  d'oii  vous  sont  venus  les  renseignemens  d'apresles- 
qaels  vous  avez  cru  que  les  employes  auxiliaires  de  la  Biblio- 
theque  de  TArsenal  n'^toient  nullernent  nccessaires,  et  comment 
vous  avez  pu  me  soupconner  d'etre  capable,  ainsi  que  paroit  le 
supposer  voire  lettre,  d^entretenir  aux  depens  du  Tr^sor  public 
des  hommes  inutiies.  Ces  hommes  ne  sont  point  mes  creatures  : 
il  n'en  est  aucun  qui  soit  de  mon  choix.  Tons  m'ont  ele  donnas 
dans  le  temps  par  le  gouvernement^  qui,  connoissant  toulc 
Petendue  des  travaux  dont  il  me  chargeoit,  a  juge,  au  contrairc, 
qu'ils  m'etoient  absolument  n^cessaires,  et  vous  en  penseriez  de 
meme,  citoyen  ministre,  si  Ton  vous  eut  fait  connoitre  la  veri- 
table situation  de  la  Bibliotheque  de  TArsenal,  si  vous  saviez 
qu'elle  est  dans  une  circonstance  toute  particuliere  et  qu'il  ne 
faut  pas  la  meltre  dans  la  meme  cathe<[orie  que  les  autres.  Celies- 
ci  sont  organisees,  et  il  ne  s'agit  plus  que  de  les  entretenir  dans 
r^tat  oil  elles  se  trouveut :  la  Bibliotheque  de  TArsenal,  au  con- 
traire,  n^a  point  encore  recu  de  parfaile  organisation ;  c'esl,  si  je 
puis  me  servir  de  celte  comparaison  faniiliere,  un  edifice  qu'on 
reconstruit  a  neuf  et  qui,  malgr^  les  efforts  qu'on  a  fails  jus- 
qu'a  present,  est  a  peine  arrive  au  second  etage.  Car,  citoyen 
ministre,  Parrangement  d'une  Bibliotheque  compos^e  d'envirun 
180,000  volumes,  d'une  Bibliotheque  qui,  de  tons  les  etablis- 
semens  de  ce  genre,  est,  apres  la  grande  Bibliotheque,  le  plus 
beau,  le  plus  nombreux,  le  plus  riche  (|ui  existe  dans  la  Repu- 
blique,  ne  pent  ^(re  Pouvrage  que  de  plusieurs  anndes  et  d'un 
grand  nombre  de  collaborateurs.  Je  vous  prie,  citoyen  ministre, 
de  suivre  les  details  dans  lesquels  je  vais  entrer;  je  les  abregerai 
le  plus  qu'il  me  sera  possible. 

a  Lorsque  je  fus  appelle,  au  mois  de  floreal  de  Pan  5'  de  la 
Rdpublique,  pour  organiser  la  Bibliotheque  de  PArsenal,  j'y 
trouvai  les  livres  confondus  ensemble  pele-m^le,  et  dans  un  tel 
dtat  de  ddsordre  que  souvent  les  volumes  d'un  mSme  ouvrage 
etoient  les  uns  au  commencement  de  la  Bibliotheque,  d'autres 
au  milieu  et  d'autres  k  la  fin.  II  a  fallu  d'abord  perdre  six  mois 
enliers  h.  ddbrouiller  ce  cahos  (sic),  dont  la  cause  a  toujours  ele 
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pour  moi  ud  mystere.  C'est  un  fait  qui  est  notoire.  Cependant 
j'etois  presse  et  par  le  Directoire  et  par  le  minislre  et  par  le 
public  lui-meme  d'ouvrir  au  plutot  la  Bibliotheque.  Pour 
repondre  a  cette  impatience  g^u^rale,  je  ne  vis  d'autre  moyen 
que  de  faire  faire  avec  la  plus  grande  celerity  un  catalogue 
alphabetique  ou  par  noms  d'auteurs.  Avec  le  secours  de  ce  cata- 
logue, qui  forme  dix  gros  volumes  in-folio,  et  quelques  mesures 
artificielles  imagin^es  pour  aider  la  m^moire  de  ceux  qui 
devoienl  faire  le  service  public,  nous  nous  trouv&mes  en  Stat  de 
faire  Touverture  de  la  Bibliotheque  le  premier  prairial  de  Tan  6. 
cc  Ce  premier  travail  termine,  nous  nous  sommes  empresses 
de  nous  occuper  de  la  confection  du  catalogue  par  ordre  de 
matieres.  Or,  quels  matSriaux  ai-je  trouves  pour  remplir  cette 
tache?  Les  debris  d'un  vieux  catalogue  du  marquis  de  Paulmy 
hors  d'usage  :  une  grande  quantite  de  carles  sur  lesquelles  on 
avbit  pris  anciennement  et  en  differens  tems  des  titres  de  livres; 
mais  la  plupart  de  ces  titres  etoient  si  mutiles,  si  dSfigures  que, 
si  on  s'en  fut  servi  pour  dresser  le  catalogue,  on  e&t  fait  Ton- 
vrage  le  plus  ridicule  el  le  plus  honteux  pour  ses  auteurs  qu^on 
eut  jamais  vu.  U  a  done  fallu,  ou  plutdt  il  faut  encore,  car  ce 
travail  n^est  pas  a  sa  fin,  reviser  tous  les  titres  sur  les  livres,  les 
refaire  ou  les  corriger  la  plupart.  D'ailleurs,  il  y  avoit  dans  cette 
Bibliotheque,  composSe  de  la  reunion  de  quatre  grandes  biblio- 
theques',  une  multitude  de  livres  dont  les  titres  n^avoient  jamais 
ete  pris  sur  des  cartes,  ce  qu'on  a  fait  depuis  et  ce  que  Ton  con- 
tinue encore  de  faire  maintenant.  Les  livres  venus  a  difierentes 
Spoques  des  depdts,  et  notamment  ceux  que  nous  venous  de 
recevoir,  ont  aussi  beaucoup  augmente  la  masse  du  travail.  A 
cette  operation  prSparatoire,  qui  consiste  a  prendre  des  titres  sur 
des  cartes,  doit  succSder  Tarrangement  definitif,  I'arrangement 
systSmatique  et  bibliographique  des  livres.  Personne  n'ignore 

1  Ces  quatre  graodes  bibliotlik|ues  ^taient :  i**  la  bibliotheque  de  Paulmy;  2*  la 
seconde  partie  de  la  bibliotheque  de  La  Vallt^re  (catalogue  de  Nyon) ;  3*  la  biblio- 
theque, on  plutdt  les  bibliothiques  du  comtc  d'Artois ;  4*  et  enfin  les  oombreuz 
volumes  achei^s  k  la  vente  du  prince  de  Soubise. 
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combien  ce  travail  est  minulieux^  combien  il  demande  de  soins, 
d'attenlion  pour  etre  bien  fait,  pour  dtre  fait  de  la  maniere  que 
le  gouvernement  m'a  lui-meme  prescrite  dans  cet  article  du 
reglement  qu'il  m'a  remis  : 

tt  Le  bibliotbeeaire,  m'a-t-il  dit,  s'occupera  de  la  composi- 
«  tion  de  deux  catalogues,  dont  Pun  sera  dispose  par  ordre  de 
a  matieres  suivant  le  systeme  bibliographiquequ'il  jugera  etre  le 
tt  plus  convenable;  Pautre  sera  alphab^tique  et  rang£  par  noms 
tt  d'auteurs.  Le  bibliotbeeaire  donnera  tons  ses  soins  pour  que 
tt  les  catalogues  soient  portes  h,  un  degr^  de  perfection  qui  les 
u  rende  dignes  d'etre  pr^sentes  au  public,  si  le  gouvernement 
tt  jugeoit  a  propos  d'en  ordonner  Timpression.  » 

tt  D'apres  cetle  lecon  qui  m'etoit  faite  (j'etois  alors  seul  chef 
de  la  Bibliotheque),  j'aicompris  que  le  gouvernement  n'entendoit 
pas  qu'onlui  fit  un  catalogue  tel  que  tel,  un  catalogue  de  libraires, 
mais  un  catalogue  bien  m^dite,  un  catalogue  digne  de  la  grandeur 
et  de  Fimportance  de  I'^tablissement,  digne  du  public,  digne 
enfin  de  celui  qu'il  chargeoit  de  Pex^cution  de  ses  volontes  a  cet 
^gard.  En  consequence,  je  me  disposal,  pour  remplir  les  inten- 
tions du  gouvernement,  a  dresser  un  catalogue  qui  fut  le  plus 
parfait  qu'il  me  seroit  possible,  un  catalogue  compost  dans  les 
vrais  principes  qui  ne  peuvent  dtre  autres  que  ceux  qu'on  trouve 
exposes  dans  les  dernieres  pages  d'un  Memoire  que  j'ai  fait 
imprimer  dans  le  second  volume  duRecueil  de  la  classe  de  litte- 
rature  et  beaux-arts  de  I'Institut  national  et  dont  j'ai  Phonneur 
de  vous  adresser  un  exemplaire  detach^.  Si  ce  second  travail  si 
important  n'est  pas  aussi  avanc^  qu'on  pourroit  le  desirer,  c'est 
qu'on  n'a  pu  s'en  occuper  que  pendant  cinq  jours  par  decade, 
les  quatre  autres  jours  etant  destines  h,  recevoir  le  public. 
D'apres  Pexpos^  que  je  viens  de  vous  faire  des  travaux  de  la 
Bibliotheque,  vous  devez  conclure,  citoyen  ministre,  que  les 
collaborateurs  qui  viennent  de  nous  dtre  enlevesn'y  ^toient  point 
inutiles. 

«  Eh  I  quand  m^me,  citoyen  ministre,  il  n'y  auroit  pas  un 
travail  extraordinaire  et  toujours  tres  actif  2i  la  Bibliotheque,  nous 
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ne  pourrions  nous  passer  de  leur  secours  pour  faire  le  service 
public.  Le  defaut  de  grillage,  la  disposition  et  I'immensit^  du 
local  exigent  n^cessaireraent  qu'il  y  ait  des  surveillans  repandus 
de  cdte  et  d'autre  pour  observer  les  mouvemens  et  de  ceux  qui 
viennent  demander  deslivres  et  deceux  qui,  attires  par  la  curiosite, 
circulent  sans  cesse  dans  la  Biblioth^que.  La  suppression  des 
employes  que  nous  venous  de  perdre  exposera  done  ce  pr^cieux 
depot  liUeraire  au  pillage. 

tt  Vous  me  dites  dans  votre  lettre,  citoyen  ministre,  que  celui 
que  vous  avez  conserve  svfflra  seulpour  achever  le  travail  donl 
les  aulres  etoient  charges.  Interrogez-le,  citoyen  ministre,  el 
qu'il  vous  reponde  s'il  se  croit  lui-m^me,  malgr^  ses  talens,  en 
etat  de  suppleer  tant  de  monde.  U  ne  repr^sentera  certainement 
pas  le  garcon  de  bibliotheque  qui  fait  partie  des  cinq  employes 
supprim^s.  Or,  citoyen  ministre,  il  n'est  pas  possible  que  les 
deux  autres  qui  nous  resteut  puissent  faire  seuls  tout  Touvrage 
auquel  cette  classe  d'hommes  est  employee  pour  le  service  de  la 
Bibliotheque. 

tt  Pour  abr^ger,  citoyen  ministre,  je  vous  propose  de  nommer 
des  personnes  qui  auront  votre  conGance  et  sauront  ce  que  c^est 
que  d'organiser  une  grande  Bibliotheque,  pour  venir  prendre 
connoissance  de  ce  qui  a  ele  fait  a  celle  de  I'Arsenal,  de  ce  qui 
s'y  fait  et  de  ce  qui  y  reste  encore  a  faire.  Je  crois  que,  d*apres 
leur  rapport,  vous  jugerez  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  nous 
rendre  les  collaborateurs  quilaissent  apres  eux  un  si  grand  vuide 
dans  la  Bibliotheque. 

tt  Le  citoyen  Gr^goire,  mon  collogue,  se  porte  pour  garant 
des  faits  que  je  viens  de  vous  exposer,  adopte  mes  observations 
et  partage  mes  sentimens  sur  cette  affaire. 

tt  Je  ne  puis  m'empecher,  avant  de  finir,  de  faire  une  derniere 
observation  que  j'adresse  a  votre  humanity  et  a  votre  coeur.  Voire 
arrete  r^duitaux  abois  de  malheureux  citoyens  qui  sout  attaches 
a  Telablissement,  Tun  depuis  dix  ans,  un  autre  depuis  huit,  ua 
autre  depuis  sept,  lis  vivoient  paisiblement  dans  leur  place  dout 
ils  remplissoient  les  devoirs  avec  z^le  et  avec  honneur,  et  leur 
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security  eloit  d'aulant  plus  parfaite  qu'ils  ne  devoient  pas 
s^altendre  qu'on  les  iit  sortir  siiot  d'une  carriere  dont  il  resie 
encore  un  si  long  espaee  a  parcourir.  La  precipitation  avec 
laquelle  ils  sont  congedies,  sans  avoir  recu  aucun  averlissement 
preliminaire,  Tembarras  qu*a  mis  dans  leurs  affaires  domes- 
tiques  le  retard  des  payemens  de  leurs  modiques  appointemens, 
dont  il  leur  est  du  sept  mois  d'arriere,  sont  des  circonstances  qui 
rendcnt  leur  situation  tout  a  fait  deplorable,  lis  me  disent  qu'ils 
n'ont  plus  d'autre  ressource  que  d'implorer  voire  protection 
pour  aller  finir  leurs  vieux  jours  dans  un  hospice.  Quant  a  moi, 
citoyen  ministre,  je  n'ai  jamais  rempli  de  commission  plus  aflli- 
geante  que  celle  dont  je  viens  de  m'acquitter  en  votre  nom. 
a  Salut  et  respect.  » 

A  la  suite,  Gr^goire  ajoula  : 

tt  Je  connois  parfaitement  les  faits  ^nonces  dans  le  M^moire 
de  mon  coUegue  le  citoyen  Ameilhon;  j'adhere  entierement  k  ce 
qu'il  propose  et  d'apres  son  invitation  je  m'empresse  de  joindre 
mon  voeu  a  celuiqu'il  exprimeau  citoyen  ministre  de  I'interieur. 

«  GaiGoiRE,  s.  bibl.  de  PArsenal.  » 

U  eut  ^te  regrettable  que  cet  Eloquent  plaidoyer  restat  sans 
effet.  Le  ministre  fut  louche  des  raisons  donnees  par  Ameilhon 
pour  le  maintien  des  employes  auxiliaires;  par  sa  lettre  du 
25  flor^al,  ilconsentit  «  a  les  retablir  provisoirement  dans  leurs 
places  »  .  Comme  il  arrive  souvent,  le  provisoire,  en  celte  circon- 
stance,  dura  longtemps,  jusqu'apres  la  mort  d'Ameilhon,  jus- 
qu'apres  Favenement  de  Napoleon  I*',  jusqu'apres  sa  chute.  Sous 
la  Restauration,  les  employes  provisoires  de  Tan  IX  ^iaient 
loujours  en  fonction. 


414     HISTOIRE  DE   LA  BIBLIOTH^QUE  DE  L'ARSENAL. 

II 

AN    X 

Henri  Grdgoire  qaitte  la  Bibliotb^que.  —  Barbie  do  Bocage  vent  le  remplacer.  — 
Gorrespoodance  k  ce  sujet.  —  La  Biblioth^que  de  1' Arsenal  appartient  alors  an 
S^nat  conservatear.  — 11°**  de  Genlis  vient  occaper  un  appartement  i  rArseoal. 
—  Un  atelier  de  filature  est  installe  au  res-de-chauisde  de  la  Bibliothiqoe.  — 
Livres  des  dep6tt  port^s  k  T Arsenal. 

L'evenement  le  plus  remarquable  pour  notre  Bibliolheque  fut, 
en  Pan  X,  le  depart  de  I'abbe  Henri  Gr^goire,  qui,  en  germinal 
an  VUy  avail  ^te  nomm^  bibliolh^caire  a  la  place  de  Dusaul.\. 
Gregoire  abandonna  I'Arsenal  au  moment  ou  il  passa  au  Senat 
conservateur,  dont  il  fut  ^lu  membre  le  4  nivose  an  X  (25  de- 
cembre  1801).  La  place  qu'il  laissait  vacantefut  recherchee  par 
le  savant  geographe  J.-D.  Barbie  du  Bocage,  qui  se  recomman- 
dait  de  Pancien  directeur  Barthelemy ;  et  la  encore  nous  voyons 
une  preuve  de  I'^tat  d'incertitude  dans  lequel  se  trouva  pendant 
bien  des  aunees  la  Bibliotheque  de  TArsenal.  Altribude  au  S^nat, 
elle  est  en  fait  regie  par  le  miuistre  de  Tinterieur;  mais  ni  le 
ministre,  ni  la  commission  administrative  du  Senat  ne  sait  au 
juste  de  quelle  autorite  releve  Petablissement.  a  J'ai  Thonneur  de 
faire  mille  tendres  complimens  a  Monsieur  Barbie  du  Bocage, 
dit  Barthelemy  le  12  nivose,  et  de  lui  envoyer  une  lettre  pour 
le  ministre  de  I'interieur.  »  Six  jours  apres,  le  18  du  meme 
mois,  Pancien  membre  du  Directoire  6crit  en  ces  termes  a 
son  protege  :  u  Je  m'empresse,  Monsieur,  de  vous  faire  savoir 
qu'aujourd^huy,  k  la  seance  du  Senat,  le  president  (Lacepede)  a 
fait  lecture  des  lettres  qui  lui  ont  ete  ecrites  par  trois  personnes 
dont  j'ai  oublieles  noms,  qui  demandent  au  Senat,  la  place  laissee 
vacante  a  la  Bibliotheque  de  PArsenal  par  la  nomination  de 
Gregoire.  En  efiet,  cette  Bibliotheque  apartient  au  Senat  et  il  est 
asses  vraisemblable  que  le  ministre  de  Pinterieur  n'a  rien  a  y 
voir.  Je  ne  vous  en  ai  pas  fait  Pobservation  tout  de  suite,  parce  que 
j'ignore  si  Gregoire  avoit  ete  attache  a  sa  garde  par  le  ministre 
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ou  par  le  S^nai.  »  Enfin,  six  jours  encore  plus  tard,  le  24  nivdse, 
autre  leltre  de  Barthelemy  k  Barbie  du  Bocage,  et  nouvel  avis  : 
tt  Dinant  bier.  Monsieur^  avec  mon  coUegue  Garan  Coulon,  je 
lui  ai  parU  de  M.  Dacier,  avec  qui  il  est  fort  lie,  et  de  I'int^ret 
qu'il  prend,  ainsi  que  moi,  au  succes  de  voire  demande.  II  m'a 
dit  que  tant  que  la  Bibliotbeque  sera  a  I'Arsenal^  elle  sera  abso- 
lument  sous  la  direction  du  ministre  de  I'interieur  el  que  c'est 
vers  lui  qu'il  faut  agir.  Suivez  done.  Monsieur,  voire  premiere 
id^e. »  Get  etat  d'indecision  prejudiciable  a  retablissement  devait 
encore  se  prolonger,  comme  on  le  verra. 

Je  dois  enregistrer  ici  un  fait  qui  pent  paraiire  Stranger  a 
I'histoire  de  la  Bibliotbeque,  mais  qui  pourtant  s'y  rattacbe  a 
cause  des  diiBcultes  qu'il  souleva  a  di verses  reprises.  Lorsque 
Gregoire  eut  quitte  I'Arsenal,  Ameilbon  demanda  au  ministre  de 
prendre  possession  de  I'appartemenl  abandonne  par  son  coUegue 
et  de  r^unir  le  sien  propre  a  la  Bibliotbeque.  Par  sa  leltre  du 
19  ventdse,  le  ministre  donna  les  autorisations  necessaires  et 
approuva  sans  reserve  les  projets  d'Ameilbon.  Gelui-ci  occupa 
aussildt  I'appartemenl  de  Gregoire;  maislelogemenl  qu'il  quiltait 
ne  put  recevoir  la  destination  qu'il  avait  indiquee.  Voici,  en  elfet, 
ce  que  lui  ecrivait  le  ministre,  a  la  date  du  29  ventose  an  X'  : 

tt  Je  vous  previens,  mon  cber  collegue,  que  j'ai  accorde  a 
madame  de  Genlis  I'appartemenl  que  vous  venez  d'evacuer.  Je 
vous  invite  k  le  metlre  le  plutdl  possible  a  sa  disposition. 

tt  Je  vous  salue. 

(c  Chaptal.  » 

Pendant  plusieurs  annees,  cette  dame  o(;cupa  a  I'Arsenal  un 
logement,  sans  droit  et  conlrele  gre  de  tous  ^. 

'  La  lettre  du  miaistre  est  dat^e,  par  erreur,  du  19  ventAse  au  lieu  dii  S9. 

*  Peo  de  temps  apris  son  iDStallation  k  TAraenal,  qui  eat  lieu  en  1802,  M"*  de  Genlis, 
au  commencement  de  1803,  y  recevait  la  visile  de  miss  Maria  Edgewortli,  qui  a  laiss^ 
no  pittoresque  tableau  du  d^sarroi  dans  lequel  se  trouvait  alors  Tancien  Arsenal.  «  Oh 
pensei-voni  qu'elle  [M"**  de  Genlis]  demeure  ?  Ecrivait  miss  Edgevorth.  A  I'Arsenal, 
autrefois  habits  par  Suily.  Bonaparte  lui  a  donne  \k  des  apparlements.  Je  ne  sais 
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Par  une  letlre  du  24  flor^al,  le  ministre,  avec  certaines  reserves, 
autorisait  Ameilhon  a  mettre  a  la  disposition  du  cooiitc  de  bieo- 

pas  ce  que  vous  vous  £tes  imaging  en  lisant  les  IfSmoires  de  Sully,  mais  moi  j'avais 
toajours  pens^  que  TArsenal  etait  ua  vaste  bitiment  ayant  nne  fa^e  comme  peat 
en  avoir  un  hdtel  et  un  palaU,  et  je  pensais  aussi  qu'il  ^lait  plac^  an  coBur  de  Pftris. 
Au  conlraire,  TArscnal  est  situc  dans  les  faubourgs.  Nous  allioni  et  allions  lonjoon ! 
EiiGii,  nous  arrivons  devant  une  lourde  porle  cintr^e  semblable  k  celJes  qoe  Ton 
voit  k  l*entree  des  villes  fortifides.  Notre  voiture  pcn^tra  sous  cette  voftle,  et  noas 
fAmes  pendant  quelques  minutes  dans  une  complete  obscurity.  EnGn,  aulani  que  la 
lumiere  de  quelques  lampei  fumeuses  nous  pernoettait  de  le  voir,  nous  ^tions 
arrives  dans  une  grande  cour  carr^e  entouree  de  bitinoents.  L^,  nous  peoiions 
mctire  pied  k  terre;  uulleinent !  Le  cocher  iraversa  une  autre  voftle  profonde,  toiH 
jours  ^clair^e  par  une  seule  lampe.  Xous  ^lions  dans  une  nouvelle  cour  el  ooas 
allions  toujours,  de  voAle  en  voAte,  de  cour  en  cour,  dans  lesqnelles  r^gnail  le 
silence  le  plus  profond.  Je  pensais  ne  jamais  voir  la  fin  de  tout  cela,  iorsque  le 
cocher  s'arrdta  et  demanda  pour  la  dizi&mc  fois  oik  demeurait  cette  dame.  II  est 
cztrdmement  difficile  de  se  renseigner  4  Paris.  Nous  avions  pens^  que  le  nom  de 
M""  de  Genlis  et  celui  de  TArsenal  devaient  suffire  &  tout;  mais  TArsenal  est  fonn< 
de  cet  ensemble  mdme  de  cours,  de  grilles  et  de  maisons.  Des  ceotaines  et  des  cen- 
laincs  de  gens  y  habitent  sans  connaitre  le  moins  du  monde  M**  de  Geolis.  A  la 
porle  od  le  cocher  s'arrSta pour  s*enqu^rir,  les  uns  r^pondirent  quils  ne  coanais- 
saient  pas  cette  dame ;  d'aulres,  qu*elle  vivait  faubourg  Saint-Germain ;  d'aulres 
pensaient  qu*elle  habitail  Passy ;  d'autres  enfin  avaient  entendu  dire  que  des  appar- 
tements  lui  avaient  ^t^  donnas  quelque  part  dans  TArsenal  par  le  goavememeBl, 

mais  lis  ne  ponvaicnt  dire  ou Nous  fAmes  conduits  vers  la  maison  habitde  par 

W^*  de  Genlis  et  pensions  eufin  toute  difficulte  terminde.  Mais  non  !  il  fallait  encore 
trouver  ses  appartements.  Nous  ^tions  devant  un  grand  escalier  en  pierre,  deiabr^ 
et  tortueui,  dclair^  par  un  morceau  de  bougie  enferm^  dans  une  affreose  lanteme 
de  fer-blanc  suspendue  dans  on  angle  du  mur.  C*^tait  juste  asses  de  lomi^e  pour 
nous  en  faire  apercevoir  la  nudity  ainsi  que  TextrSmc  salet^  de  reicalier.  A 
Tesception  de  la  lampe  qui  ne  pouvait  s'dtre  allum^e  seule,  rien  uMndiquait  qoe  le 
lieu  fftt  habitd.  ie  m'arrdtai,  saisie  d*un  mdlancoliqne  ^tonnement,  pendant  qoe 
mon  p^re  cssayalt  de  trouver  son  chemin  k  tdtons  ju8qu*4  une  esp&ce  de  loge  de 
porlier  ou  plutdt  no  autre  situ^  au  pied  de  cet  escalier.  hk  il  trouva  on  homme 
servant  de  concierge  aux  dilTerentes  personnes  de  la  maison.  Vous  saves  qoe  let 
maisons  de  Paris  sont  habitues  par  des  masses  de  gens  differents  et  que  leurs  esca- 
liers  sont  des  rues  —  des  rues  sales  —  qui  conduisent  k  leurs  appartements.  Le 
portier,  qui  u'^lait  ni  obligeant  ni  intellig<>nt,  repondit  ndgligeamment  que  :  U**  de 
Genlis  logeait  au  second  a  gauche,  qu* il  faudrait  iirersasonnette,  il  pensail  qo*elle 
^tait  cbpz  elle,  k  moins  qu'elle  ne  fi^t  sortie  !  Nous  montlmes  done,  saas  antre 
guide  que  nous-m^mes,  car,  bicn  que  nous  eussions  decline  notre  quality  d'^trao* 
gers,  ce  portier  ne  nous  offrit  pas  une  fois  de  nous  conduire  ou  de  nous  eclairer! 
Arrives  au  dcuxi^me  ^tage,  nous  apercAmes  faiblement  ^clairees  par  une  bougie 
placee  sur  le  premier  palier,  deux  graodes  et  sales  portes  k  battants.  Tune  k  droite, 
I'autre  k  gauche,  ayant  chacune  une  sonnettede  la  grosseur  de  celle  qui  pent  se 
trouver  dans  le  petit  parloir  d'une  petite  auberge  anglaise.  Mon  pire  en  tira  une  et 
atlendit  quelques  instants;  pas  de  r^ponse ;  agita  Tautre  etatlendit;  pas  der^ponae! 
cogna  fortement  k  la  porle  gauche,  pas  de  r^ponse;  k  la  porte  droite,  pas  de 
repunse.   II  poussa,  il  tira   sur  cette  porte  droiic  sans  pouvoir  Poovrir;   enfis 
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faisQDce  de  son  arroDdissement  le  local  que  celui-ci  demandait 
pour  retablissemeot,  au  rez-de-chauss£e  de  1' Arsenal,  d'un  atelier 
de  filature,  en  faveur  des  pauvres;  mais  il  lui  recommandait  vive- 
men!  de  ne  pas  permettrequ'on  y  alium&t  jamais  du  feu.  Cepen- 
daat  nous  voyons,  le  8  frimaire  an  XII,  le  maire  du  neuvieme 
arrondissement  demanderay  installer  des  ponies. 

Enfin,  I'Arsenal  s'enrichit  encore,  en  Tan  X,  de  volumes 
venus  des  d^pdts  litt^raires.  Le  12  prairial,  Ameilhon  solJicitait 
du  ministre  le  droit  d'y  recbercher  des  livres ;  sa  demande  lui  fut 
accordee  le21  dumSmemois.  Le  21  fructidor,  Tadministrateur 
de  FArsenal  recevait  une  nouvelle  permission  d'enlever  des 
depdts  les  volumes  choisis  par  lui.  Ces  livres  fort  nombreux, 
qui  provenaient  des  Cordeliers,  arriverent  a  I'Arsenal  les  14  et 
26  vendemiaire  an  XL 


III 

AN    XI 

ConlinaalioD  des  apports  de  livres  desi  d^pdts  lilt^raires.  —  Mort  de  Germain  Poirier, 
qui  n*est  pas  remplac^,  la  Bibliolh&que  6tant  k  la  disposition  du  S^nat  conser- 
vateur.  —  Dons  k  la  Biblioth&que. 

En  Tan  XI,  je  ne  trouve  qu^une  seule  autorisation  permettant 
a  I'Arsenal  de  prendre  dans  les  depdts  les  ouvrages  d^signes  par 


appuyant  un  des  battanti  entr'ouverl  de  U  porte  gauche,  nous  entrAmes,  et  14, 
obscurity  profoode.  Autant  qu'tl  ^tait  possible  de  s*en  rendre  coinpte,  il  n'y  avait 
aucun  meuble  dans  cette  piice.  Nos  yens  s'liabituaot  k  Tobscurit^,  nous  pAmes,  au 
bout  de  quelques  instants,  discerner  en  efTet  des  murs  d^garnis  et  quelques  paqnets 
dans  un  coin.  La  pi^ce  ^tait  prodigieusement  61ev^e,  comme  le  serait  une  ancienne 
salle  de  spectacle.  Nous  en  sorllmes,  et  en  d^sespoir  de  cause  rcdescendlmes  trouver 
ce  portier  stupide  et  d^sagr^able.  II  monta  avec  nous,  quoique  bien  k  contre-ccBor, 
et  nous  iiidiquaot  une  proTonde  embrasure  entre  Tescalier  et  les  porles  4  buttiints, 
nous  dit  :  •  Ailez,  voild  la  porte,  et  tirez  la  sonnette.  t  II  redesccndit  pr^cipitam- 
ment  avec  sa  chandelle,  si  bien  que  mon  pirc  n'eut  quele  temps  de  saisir  le  cordon 
de  sonnette  et  de  le  tirer  avant  que  nous  fussioos  dc  nouveau  dans  Tobscuritd !  Nous 
entendimes  enfin  plnsieurs  portes  s'ouvrir  et  de  petits  bruits  de  pas  qui  s'appro 
cbaient...  f  Lettres  intimes  de  Maria  Edgeworth,  trad,  de  t  anglais  par  M*^  P.  G. 
(Paris,  1896),  p.  71-75. 

«7 
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Ameilhon.  La  lettre  minist^rielle  est  du  lOfrimaire;  elle  repoD- 
dait  k  une  demande  du  29  brumaire.  II  n^est  pas  douteux  que 
d'aulres  aulorisations  furent  encore  delivrees  par  le  miuistre. 
La  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  recut,  en  efTety  cette  annde4a,  un 
nombre  considerable  de  volumes,  qui  lui  Tureni  remis  les  6  et 
24  brumaire  et  le  9  messidor ;  les  iivres  envoyes  a  cette  der- 
niere  date  provenaient  tous  du  depdt  de  Saint-Louis-Ia-Culturc. 
II  etait  bien  de  faire  attribuer  k  I'Arsenal  le  plus  de  volumes 
possible;  mais  encore  fallait-il  loger  ces  nouveaux  venns.  A 
mesure  que  les  depots  se  vidaient,  Ameilhon  tachait  de  s'enrichir 
de  leurs  d^pouilies;  c'est  ainsi  qu'il  parvint  a  se  faire  donner,  le 
24  frimaire  de  I'an  XI,  Tautorisation  d^enlever  des  planches  de 
la  tribune  de  I'^glise  des  Jesuites,  c'est-a-dire  du  d^pdt  de  Sainl- 
Louis-la-Culture.  Nous  verrons  cette  operation  se  repeter  son- 
vent  dans  les  ann^es  qui  suivront. 

La  Biblioth^ue  flt,  en  Pan  XI,  une  grande  perte.  Germain 
Poirier,  le  plus  remarquable  assurement  de  tous  les  bibliothe- 
caires  qui  out  sejourn6  a  TArsenal,  mourut  le  13  pluviose 
(2  fiSvrier  1803).  Ce  n'est  que  le  24  du  meme  mois  qu' Ameilhon 
notifia  cette  mort  au  ministre  Chaptal.  Celui-ci,  le  27  pluviose, 
lui  r^pondit  en  ces  termes  : 

«  J'ai  recu,  citoyen,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  notifies  la 
mortdu  citoyen  Poirier,  sous-biblioth^caire  de  TArsenal. 

c(  Je  vous  pr^viens  que  celte  place  restera  vacante  jusqu'a  ce 
que  le  Senat  conservateur,  a  la  disposition  duquel  le  Gouver- 
nement  a  mis  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal,  la  fasse  transferer 
dans  sonpalais.  » 

C'etait  done  chose  faite  a  cette  epoque.  La  Bibliotbeque  de 
TArsenal  £tait  bien  devenue  la  bibliotbeque  du  Senat  conser- 
vateur.  Si  elle  ne  ful  pas  alors  transport^e  au  Luxembourg,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  qu'elle  relevait  direclement  de  la 
commission  administrative  de  cette  assemblee.  On  en  trouve  une 
nouvelle  preuve  dans  ce  fait  qu'Ameilhon,  accuse  d' avoir  laisse 


ANjVALES.  an  XII.  419 

dilapider  la  Bibliotheque  qui  lui   etait  confine,   adressa  son 
Memoire  justificalifa  cette  commission  ^ 

En  I'an  XI^  et  aussi  au  cours  de  I'annee  suivante,  le  ministere 
de  Tinterieur  fit  don  a  la  Bibliotheque  d'un  certain  nombre  de 
livres  a  gravures  et  de  planches  coloriees,  entre  autres  des  vues 
execut^es  par  les  freres  Piranesi,  que  I'Arsenal  conserve  encore 
aujourd'hui  dans  des  cadres. 

G'est  a  la  mdme  ^poque  que  cet  ^tablissement  aurait  recu  du 
citoyen  Chuppin  des  manuscrits  et  des  liirrcs  imprimis  ayant 
appartenu  au  prince  de  Cond^'.  Je  ne  sais  quels  sont  les  volumes 
qui  furent  ainsi  verses  a  I'Arsenal. 


IV 

AN    XII-AN    XIV 

ChaagemenU  dans  le  personnel.  —  Mort  de  Saugrain  (13  fructidor  an  XIII).  — 
NoQvelle  installation  de  M"*  de  Genlis  k  TArsenal  (brnmatre  an  XIV). 

AN    XII 

Je  n'aurai  guere^  signaler,  en  I'an  XII,  que  quelques  change- 
ments  survenus  dans  le  personnel  de  la  Bibliotheque.  Au  com- 

'  Le  9  germinal  ao  XI,  Ameilhon,  en  r^ponse  k  sa  lettre  dii  23  plnvidse  pr^c6- 
dent,  recevait  celle-ci  du  ministre  Ghaptal  :  «  J'ai  re^u,  citoyen,  la  copie  du 
Memoire  justificatif  que  vous  avez  cru  devoir  adresser  h  la  commission  administra- 
tive du  S^nat  conservateur,  sur  I'inculpation  qui  vous  a  ^1^  faite  d'avoir  Jaiss^  dila- 
pider la  Bibliotheque  de  TArsenal.  Sans  doute,  li  cette  commission  n'a  pas  jug6  ii 
propos  jusqo'k  ce  jour  de  s'occuper  de  cette  aflaire,  c'est  qu'elle  est  persuad^e 
de  I'invraisemblance  des  faits  qui  vous  sont  reproch^s ;  et  Testime  dont  vous 
jouissex  k  si  juste  titre  parmi  les  savans  doit  vous  rassurer  enli^remeotk  cet^gard. 
—  Ce  m6me  motif  m*a  fait  ajourncr  la  nomination  des  commissaires  que  vous 
demandez.  > 

*  La  lettre  du  ministre,  relative  k  ce  don,  est  do  5  prairial.  «  Vous  m'annoncez, 
citoyen,  que  le  citoyen  Chuppin  desire  remettre  au  Gouvernement  dei  manuscrits 
et  des  volumes  imprimis  que  vous  avez  reconnu  provenir  de  la  bibliotheque  du 
ci-devaot  prince  de  Cond^.  Je  vous  prie  de  faire  retirer  ces  onvragei  et  de  les 
d^poser  dans  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal.  Vous  voudrez  bien  en  donner  on  r^c^- 
piss^  au  citoyen  Chuppin,  qui  est  invito  k  les  mettre  k  votre  disposition.  • 
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mencemeot  de  germiDal,  mourut  I'ancieD  libraire  Pissot,  qm 
jouissait  d'uo  iraitemeot  mensuel  de  150  francs.  Ameilhon 
demanda  la  place  pour  Temploye  CretiD;  mais  le  ministre  lui 
d^ciara  que  Pissot  ne  serait  pas  remplacd. 

Le  20  thermidor,  ud  nouveau  conservateur  etait  nomme  aux 
appoiolements  de 4,000  francs;  il  se  nommait  Zendroni.  Celait 
un  Ilalien,  employe  d^ja  dans  les  depdls  litt^raires. 

En  I'an  XII  disparut  a  I'Arsenal  la  distinction  entre  les  fonc- 
tionnaires  titulaires  et  les  employes  auxiliaires,  maintenus/?ro- 
visoirement  en  Tan  IX. 

Celte  meme  ann^e,  Ameilhon,  qui  deja,  dans  le  courant  de 
Fannee  pr^c^dente,  avait  obtenu  du  ministre  les  planches  de  la 
tribune  de  T^glise  des  Jesuites  (Saint-Louis-la-Culture)  *,  se  fit 
donner  des  casselins  provenant  du  depdl  des  Cordeliers  (30  ger- 
minal) ^^  des  montants  et  des  lableltes  du  depdt  de  Saint-Louis- 
la-Culture  (20  Aortal  et  6  ventdse) '. 

AN    XIII 

L'an  XIII  vit  encore  divers  changemenls  dans  le  personnel  de 
I'Arsenal.  Le  14  vend^miaire,  furent  noinmes  sous-bibliotbe- 
caires  Blin  de  Sainmore,  prec^demment  employe,  et  Joseph 
Treneuil,  qui  devait,  quelques  ann^es  plus  tard,  succeder  a 
Ameilhon  dans  la  charge  d'administrateur.  Par  I'arrete  du 
ministre,  le  tableau  des  fonctionnaires  se  trouva  etabli  de  la 
facon  suivante :  Ameilhon  aine,  biblioth^caire  administrateor; 
Saugrain,  biblioth^caire  conservateur;  Zendroni,  conservateur; 
Ameilhon  jeune,  Blin  de  Sainmore  et  Treneuil,  sous-bibliothe- 
caires;  Godin,  Cretin,  Jarlot,  Descourt,  Guerin,  employes.  Mais 
le  changementquidut  paraitre  le  plus  important,  comme  il  I'^lait 
en  effet,  futla  perp^tuite^  qu'accorda  k  Tadministrateur  TEmpe- 

»M8.  Ar».,no6501.fol.  4M). 

«/6trf..  fol.  441. 

3  Ibid.,  fol.  442  ct  443. 

*  c  Minist^rc  de  rinterieur.  3* division.  Burra  i  des  sciences  et  beaui-tfU.  Soit  de 
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rear  lui-m^me.  Jusque-la  ceUefonctionn'avait  jamais  eu  qu'un 
caractere  assez  ind^cis.  Lucieo  Bonaparte  avait  essaye  de  pr^ciser 
les  droits  de  I'administrateur;  mais  presqne  aussitdt  Cbaptal 
avait  d^truit  Toeuvre  de  son  pred^cesseur.  C'est  done  en  Pan  XIH 
que  fut  CT^^e  la  charge  d'administrateur^  telle  qu'elle  a  ^te  con- 
serv^e  depnis. 

Le  13  fruclidor,  le  plusancien  fonclionnaire  de  la  Biblioth^que 
de  r Arsenal,  Saugrain,  disparuL  En  anooncant  le  lendemain 
cette  mort  au  minislre,  Ameilhon  proposa,  pour  remplir  la 
place  vacante,  son  frere  cadet  Jacques  Ameilhon ;  il  donnait  en 
mime  temps  sur  les  malheurs  de  celui-ci  pendant  la  Terreur 
d'interessants  details.  Suivant  ce  projet,  Temploy^  Gu^rin 
serai t  devenu  sous-biblioth^caire,  en  remplacement  de  Jacques 
Ameilhon,  promu  au  grade  de  conservateur.  Le  ministre  ne  fit 
point  les  nominations  demand^es;  par  son  arr^t^  du  4*  jour 
compl^mentaire  de  Tan  XIII,  il  se  contenta  de  donner  la  place 
de  Saugrain  a  Blin  de  Sainmore. 

AN    XIV 

La  nomination  deBlin  deSainmoreauxfonctionsde  conserva- 
teur laissait  une  place  de  sous-biblioth^caire  vacante ;  elle  fut  attri- 
bute, par  un  arr^te  du  15  vend^miaire  an  XIV,  a  Guerin.  Par 
le  mdme  arrete,  le  ministre  nommait  employ^  Dubuc  de  Cacrel. 

Cette  ann^e-la,  Ameilhon  continua  sa  chasse  aux  montants  et 
aux  tablettes  dans  lesdepdts  litteraires.  Le  ministre  Champagny, 
par  ses  lettres  des  8  vend^miaire  et  11  frimaire,  lui  permettait  de 
faire  enlever  du  depdt  des  Cordeliers  les  planches  dont  il  avait 

rEmpereur.  —  Monsieur  CbainpAgny,  miDistrcderinl^rieiir, — If  on  intention  est  qae 
radministrateur  de  la  Biblioth^qiie  do  Pantheon  soit  perp^tuel  dens  ses  fonctions, 
eomme  I'administrateur  de  la  Bibliolbique  de  TArscnal,  et  que  M.  Uaunou,  qui  est 
en  possestion  de  cette  place,  jouisse  de  lous  les  droits  et  prerogatives  qui  y  sont 
attacb^,  sans  que  personne  puisse  le  lui  disputer.  Je  desire  que  vons  preniea  des 
mesures  pour  que  loote  difficulty  cesse  sur  cet  objet.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ait  en  sa  sainte  garde.  A  Paris,  ce  9  frimaire  an  13.  Xapol^on.  —  Pour  copie  con- 
forme,  Le  ministre  de  I'int^rieur,  Champagny.  • 
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besoin  pour  sa  Bibliotheque ;  mais^  par  suite  du  retour  a  I'ancien 
calendrier  gr^gorien,  c'est  en  rann^e  1806  que  Padministra- 
teur  de  PArseual  put  eprouver  les  effets  de  la  decision  mioisle- 
rielle. 

Le  25  brumaire  de  I'an  XIV,  nous  voyons  le  minislre  auto* 
riser  M""  de  Genlis  a  oecuper  Tappartement  dans  lequel  venait 
de  mourir  Saugrain,  et  lui  accorder  pour  ce  deplacement 
1,500  francs  d'indemnite;  mais,  ce  qui  doit  nous  sembler 
odieuXy  la  veuve  de  Saugrain,  de  rbomme  qui,  pendant  la  Revo- 
lution, a  sauv^  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal,  est  chass^e  dehors 
pour  faire  la  place  libre  a  M"'  de  Genlis.  Voici  done  definitive- 
ment  install^e  an  milieu  d'une  Bibliotheque  publique,  a  laquelle 
sa  presence  fut  plus  d'une  fois  nuisible,  une  femme  de  lettres 
que  les  raisons  les  plus  fortes  eussent  du  en  tenir  eloignee;  et 
cette  faveur,  a  laquelle  on  a  donne  diverses  causes,  lui  sera 
maintenue  jusqu'en  1811,  malgre  les  prptestations  ^nergiques 
de  I'administrateur. 

V 

1806-1811 

Treoeuil  biblioth^caire  conservaleur  (1807).  —  Dupont  de  Neraours  soas-biblio- 
th^caire.  —  Demolition  des  bAtiments  du  passage  de  rHorloge  pour  rouvertnre 
de  la  rue  de  Sully  (1808).  —  Nomination  de  Grosier  (1809).  —  La  bibliothiqne 
du  Tribunat  estdoun^e  k  I'Arsenal  (1810),  qui  reQoit  egalement  (1811)  les  livres 
•  du  d^pdt  de  Ghabrillant,  r^sidu  de  tous  les  anciens  depdts  litt^raires. —  Ledepdt 
de  Ghabrillant  ne  se  confond  ppint  avec  la  Bibliolh^quc  de  TArsenal  et  garde  ses 
employes.  —  Vol  au  ddpdt  de  Ghabrillant.  —  Mort  d*Ameilhon. 

1806 

Les  18  Janvier,  18  mars,  13  et  22  mai  1806,  Ameilhon  recut 
a  la  Bibliotheque  les  montants  et  les  lablettes  qu'il  avait  choisis 
en  grand  nombre  au  depdt  des  Cordeliers  ^ . 

>  Ms.  Ars.,  no  6501,  fol.  447,  448,  449. 
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1807 

Le  10  octobre  1807,  Joseph  Treneuil,  sous-bibliothecaire , 
devint  biblioth^caire  conservateur  en  remplaeement  de  Blin  de 
Sainmore,  d^c^de  le  26  seplembre  precedent.  L'emploi  qu'il 
laissail  vacant  fut  atlribue  k  Dupont  de  Nemours,  par  un 
aiT^te  da  10  octobre  1807.  C'^tait  Ik,  certes,  une  situation 
bien  modeste  pour  un  homme  de  la  valeur  de  Dupont  de 
Nemours,  car  il  n'etait  que  sous-biblioth^caire  aux  appointe- 
ments  de  2,400  francs  ;mais  cette  nomination  contreditpourtant 
les  assertions  de  ses  biographes.  lis  assurent,  en  effet,  que 
Dupont  de  Nemours  refusa  tontes  les  fonctions  publiques  que  lui 
oifrit  Napoleon. 

1808 

En  1808,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  eut  quelque  espoir  de 
se  debarrasser  de  M*"*  de  Genlis.  En  provision  de  ce  depart,  le 
ministre  recommanda  a  Anieilhon  de  faire  resiituer  tons  les 
livres  imprimes  et  manuscrits  que  cette  dame  avait  empruntes 
a  la  Bibliotheque.  C'est  cette  ann^e-la  que,  pour  ^tablir  la  rue 
de  Sully,  on  demolit  les  baliments  s^parant  la  premiere  cour, 
dite  des  Celestins,  de  la  seconde,  nommee  du  Grand  Maiire. 
L'appartement  de  M*"'  de  Geniis  fut  destine  k  recevoir  les  livres 
que  cette  operation  devait  deplacer;  mais  il  fallul  trouver  aux 
volumes  un  autre  abri,  la  comtesse  de  Genlis  gardant  son 
appartement.  Au  rez-de-chauss£e  de  la  galerie  supprim^e  se 
trouvait  un  passage,  design^  sous  le  nom  de  passage  de  THor- 
loge,  a  cause  de  I'horloge  qui  surmontait,  en  eifet,  le  pavilion  du 
milieu.  Au  moment  de  la  demolition,  cette  horloge  fut  enlev^e 
et  remise  au  Grenier  d'abondance,  sur  le  boulevard  Bourdon  \ 
oil  elle  fut  d^truite  dans  Tincendie  de  mai  1871. 

'  I  J'ai  decide,  Monsieur,  ^crivail  le  ministre  k  Ameilbon,  le  5  octobre  1808, 
que  rbortoge  d^plac^e  de  la  Bibliotb^ue  de  TArsenaL  par  la  demolition  du  pavilion 
du  milieu,  pour  Touvertare  de  la  rue  de  Sully,  terait  affect^  aux  greoiers  de 
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1809 

II  y  eut  encore,  en  1809,  quelques  changemenls  dans  le  per- 
sonnel de  I'Arsenal.  Par  un  arrele  du  19  avril,  mis  a  exe- 
cution le  V  mail  Dubuc  de  Cacrel,  employe,  fut  nomme 
sous-bibliolh^caire  a  la  place  de  Gu^rin,  d^cede;  il  fut  lui-mdme 
remplace  par  J.-B.-G.-A.  Grosier,  ancien  jesuite,  qui  plus  lard, 
en  1818,  succ^da  k  Treneuil  dans  la  charge  d'adminislrateur- 

1810 

Depuis  plusieurs  anuses,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  n'avait 
re^u,  pour  ainsi  dire,  aucun  accroissement.  En  1810,  elle  fut 
mise  en  possession  de  la  collection  de  livres  qui  avait  ete  reunie 
pour  le  Tribunat.  Formee  au  moyen  de  volumes  choisis  dans  les 
depdts  litteraires,  cette  bibliotheque,  commencee  en  Tan  VIII,  ne 
devait  pas  tarder  a  devenir  sans  objet,  puisque  Tinstilution  pour 
le  service  de  laquelle  elle  ^tail  n^e  avait  disparu.  Des  1804,  le 
Tribunal  de  premiere  instance  de  la  Seine  s'enricbit  de  ses  dc- 
pouilles.  D'autres  etablissements,  la  Bibliotheque  nationale ',  la 
Cour  des  comptes,  I'archeveche  de  Paris,  re^urent  ^galement 
des  livres  du  Tribunat.  EnGn,  le  18  septembre  1810,  ce  qai 
restait  futattribu^  a  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal';  mais  les  vo- 

reserve,  dont  U  construction  a  M6  ordonn^e  par  Sa  Majesty  TEmperenr  et  roi,  tor 
le  quai  Boardon.  —  Je  viens,  d'apr&s  cette  decision,  d'autoriser  H.  Delannoy,  arcfai- 
tecte,  k  se  concerter  tant  avec  tous,  Monsieur,  qu*avec  II.  Peyre  neweu,  4  refliet 
de  faire  transporter  la  sonnerie  de  Thorloge,  dont  est  question,  dans  les  macjasins 
des  greniers  de  rt^serve  pour  y  6tre  ^tablie  lorsque  les  circonstancet  le  permct- 
tront.  t 

'  Le  ministre  de  Tiot^rieur  Cr^tet,  k  la  date  du  5  novembre  1807,  prenait  I'arrete 
suivant  :  c  M.  Van  Tbol,  conservateur  du  d^pAt  litt^raire  du  ministre  de  rint^rienr, 
est  charge  de  former  un  dtat  particulicr  de  ceux  des  outrages  de  la  bibliotheque 
du  Tribunat  qui  manquent  k  la  Bibliotheque  imp^riale.  Get  etat  sera  remis  au  minis- 
tre pour  dtre  par  lui  stalu^  ce  qu*il  appartiendra. »  Ms.  Ars.,  n«  6500,  fol.  76. 

'  •  Monsieur,  ^crivait  le  ministre  k  Araeilhon,  j*ai  pris  une  decision  d'apris 
laquelle  les  livres  de  la  bibliotheque  qui  avait  M  {ormie  pour  le  Tribunat  aeront 
transport's  dans  le  plus  bref  d'lai  k  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal.  Je  desire  qo*ils 
y  Solent  places  dans  une  partie  distincte.  Hons*^  Van  Thol  est  charg'  de  s'eDlendR 
avec  vous  pour  cette  operation;  je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  seconder.  • 
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lumes  du  Tribunat  n*y  furent  point  anssitdt  incorpor^s  au  fonds 
general.  On  les  placa,  suivant  le  desir  du  ministre,  «  dans  une 
parlie  distincte;  »  ils  y  formerent  un  depdt,  danslequel  on  viiit 
puiser.  Nous  voyons  Daunou,  le  15  d^cembre  1810,  demander 
au  ministre  d'y  prendre  cent  quarante-huit  volumes  pour  la 
bibliotheque  des  Archives  de  TEmpire.  L'aulorisation  iui  ayant 
ete  accordee  le  15  Janvier  1811,  il  enleve  les  ouvrages  designes 
dans  sa  liste,  el,  le  18  Janvier^  en  delivre  un  recu  a  Ameilhon. 


1811 


L'ann^e  1811  fut  la  derniere  de  Padministration  d\4meilbon. 
Cost  aussi  dans  celte  annee-lk  que  la  Bibliotheque  de  TArsenal 
recut  pour  la  derniere  fois  des  livrcs  provenant  des  depdls 
littdraires.  Au  moment  oil  ils  conlenaient  le  plus  de  volumes, 
ces  ^tablissements  ^laient  pour  Paris  au  nombre  de  huit,  y 
compris  celui  de  PArscnal ' ;  niais,  au  fur  et  a  mesure  que 
les  bibliotheques,  les  administrations  etjnalbeureusemeat  aussi 
les  particuliers  furent  autorises  a  puiser  dans  ces  collections, 
on  ne  manqua  pas  de  supprimer,  les  uns  apres  les  aulres, 
tons  ces  d^pdts,  en  fondant  ensemble  ce  qui  avait  ei6  delaiss^. 
C'est  ainsi  qu'en  Tan  VII,  il  n'en  reslait  plus  que  deux,  celui  des 
Cordeliers  et  celui  de  Saint-Louis-la-CuUure.  Ce  dernier  fut  a 
son  tour  reuni  au  depot  des  Cordeliers,  Ic  28  vendemiaire  an  IX; 
mais  c'est  seulement  vers  le  mois  de  nivose  an  XI  qu'on  acbeva 
de  transporter  aux  Cordeliers  les  livrcs  du  d^pdt  de  la  rue  Saint- 
Anioine.  Enfin,  en  Tan  XIII,  celui  mime  des  Cordeliers  fut  sup« 
prime.  Le  d^cret  de  Milan,  du  12  prairial  (1"  juin  1805), 
ordonna  qu'il  serai t  r^uni  au  d^pot  du  ministere  de  Tint^rieur. 
Le  rez-de-chaussee  de  Thdtel  de  Chabrillant,  rue  de  Crenelle, 
dependant  du  ministere,  fut  destine  a  recevoir  les  livres  venus 
des  Cordeliers;  mais,  Ik  encore,  on  ne  tarda  pas  a  se  lasser  de 

'  Le  depAt  litt^raire  de  TArseDal  cessa  d'etre  compU  parmi  ces  etablissemcnts 
provisoires  le  jour  oil  il  fot  atlribu^  k  Tlnstitut,  c'esl-li-dire  le  1''  messidor  an  IV. 
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conserver  des  ouvrages  inuliles,  et  le  ministre  decida  de  les 
envoyer  a  PArsenal.  Des  le  2  ao&t  1810,  celui-ci  manifestait  le 
d^sir  de  s'en  debarrasser  ^  Cen'est  pourtant  que  Taonee  sui- 
vante  que  ce  dessein  put  elre  realist.  La  letlre  du  ministre 
annoD^ant  la  reunion  du  depot  de  Chabrillant  a  I'Arsenal  est  du 
8  mai  1811 ;  cette  operation  devait  etre  achevee  le  1**^  juin  sui- 
vant.  Le  6  juin,  tons  les  livres  6taieot  a  I'Arsenal ;  mais  alors 
commen^a  pour  Amellhon  une  nouvelle  s^rie  de  travaux  et  de 
soucis,  car  il  voulut,  quoique  octogenaire,  presider  a  Tinstal- 
latlon  de  ces  nouveaux  arrlvanls. 

En  meme  temps  que  les  livres,  il  recueillit  dans  son  etablisse- 
ment  les  conservateurs  et  employes  du  dernier  depdt  litt^raire, 
c'est-a-dire  D'Aigrefeuille,  Van  Thol,  Hubert,  Ronesse,  Tugaut  et 
Rigoliet^  ces  deuxderniers  gargons  de  bureau.  Or,  tous  ces  fonc- 
tionnaires  supporterent  assez  impatiemmcnt  le  semblant  d^auto- 
rite  que  le  ministre  avait  donne  sur  eux  a  Tadministrateur  de 
I'Arsenal.  L'apport  du  depdt  de  Chabrillant  ne  fut  sans  doule 
pas  bien  riche  :  c'etait,  en  somme,  le  r^sidu  de  tous  les  autres 
dep6ts,  c'est-a-dire  les  livres  dedaignes  par  les  etablissements 
publics  ou  par  les  particuliers.  Mais  dans  ces  r^sidus  se  trou- 
vaient  des  papiers  et  des  monceaux  de  fiches,  qui  furent  trans- 
portes  a  I'Arsenal,  en  meme  temps  que  les  livres,  et  qui,  apres 
avoir  ^(e  d'abord  deposes  dans  lu  galerie  des  Celestins,  resterent 
oublies  dans  les  greniers  de  la  Bibliotheque  pendant  quelqne 
soixante  ans.  Des  carles  ou  fiches,  il  n'y  avait  rien  a  faire; 
mais  les  papiers  n'^taient  rien  moins  que  les  archives  des  depots 
litteraires,  archives  pr^cieuses,  indispensables  pour  elablir  This- 
toire  de  la  bibliographic  pendant  la  p^riode  revolutionnaire. 
En  1868,  J.-B.  Labiche,  alors  conservateur  a  la  Bibliotheque  de 
I'Ai'senal,  recueillit  tous  ces  papiers,  les  classa,  les  fit  relier  en 
27  volumes  *,  et,  grace  a  eux,  put  ecrire  une  bonne  Notice  sur 

^  >  Je  viens  vous  prier,  Monsieur,  ^crivait-il  &  Ameilhon,  dc  me  <1irc  si  vom 
pourriez  placer  convcnablement  dans  votre  Bibliotheque  des  livres  qui  existent  an 
d^pdt  du  ministere  deTinterieur  et  que  je  d^sirerais  voir  r^unis  h  uoe  Bibliotheque 
publique.  Je  vous  prie  de  me  faire  r^ponse  le  plus  promptement  possible,  i 

>  Mas.  Ar8.,n«  6487-6513. 
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les  depots  UUeraireSy  qui  ne  parut  qu'apres  sa  mort,  en 
1880. 

Les  livres  veniis  du  dep6t  de  Cbabrillant  ne  furent  point 
incorpor^s  a  la  Bibliolheque  de  I'Arsenai;  its  conlinuerent  & 
former  un  dcpdt  liiteraire,  e'est-a-dire  un  etablissemeni  pro- 
visoire,  dans  lequel  on  pouvait  puiser  a  la  volont^  du  ministre. 
Le  7  septembre  1811,  la  bibliolh^ue  des  Avocats  usa  ainsi 
d'une  aulorisation  ministerielle  ^  et  enleva  du  depot  de  Cba- 
brillant, devenu  d^pdt  de  TArsenal,  des  livres,  qu'elle  revendit, 
parait-il,  au  poids. 

Ameilhon,  qui  n'avait  rien  perdu  de  son  opiniatrete  et  de  son 
ardeur,  garda  le  plus  de  volumes  qu'il  put  et  les  inslalla  de  son 
mieux.  U  ne  lui  restait  alors  que  queiques  mois  a  vivre;  et  ses 
derniers  jours  furent  altristes  par  des  preoccupations,  qui  durent 
lui  ^tre  fort  p^nibles.  G'est  d'abord  la  restitution  des  Memoires 
manuscrits  de  Dangeau  qu'il  ne  put  obtenir.  Ces  58  volumes 
avaient  £t£  achetds  800  livres  par  M.  de  Paulmy  a  la  vente  de  la 
marquise  de  Pompadour^.  Emprunt^s  le  20  nivdse  an  XII  par 
M"'  de  Genlis,  ils  furent  transport's  au  ministere  de  Tint^rieur. 
En  1811,  Ameilbon  les  r'clama;  mais  le  ministre  Montalivet 
refusa  netlement  de  les  rendre^.  Tous  portent  encore  I'estampille 
de  la  bibliotheque  du  ministere  de  I'int'rieur.  lis  ont  'te  res- 
titu's  plus  tard  et  sont  coles  aujourd'hui  3742-3799. 

Un  autre  souci,  qui  vint  assombrir  les  derniers  moments 
d'Ameilbon,  se  rattache  d'une  certaine  facon  k  i'envoi  des  livres 
du  depot  de  Cbabrillant.  Pour  recevoir  ces  nouveaux  volumes, 

*  Le  ministre,  k  cette  date,  ^crivait  au  Hlonnier  de  I'ordre  des  Avocats  : 
c  Monsieur,  je  consens  k  ce  que  vous  fassiez  choisir  dans  le  d^pdt  litteraire  de 
I'Arsenal  les  ouvrages  qui  peuvent  conwenir  i!i  la  bibliotheque  que  MM.  les  Avocats 
se  proposent  de  former.  Les  recberches  doivent  dtre  faites  de  concert  avec  M.  Van 
Thol,  conservateur  du  depdt,  qui  me  remettra  T^tat  des  livres  cboisis.  b  —  Cette 
Icttre  fut  prdsentee  &  Ameilbon  le  17  septembre. 

*  Voy.  plus  baut,  p.  133. 

'  Voici  la  lettre  du  ministre,  dat^e  du  24  septembre  1811  :  c  Monsieur,  tous 
desir^z  que  les  Memoires  de  Dangeau  soient  rendus  k  la  fiibliotb^que  de  TArsenal, 
o6  d'abord  on  les  avait  transportes.  Les  raisons  qui  ont  marqu^  leur  place  dans  le 
d^pdt  des  livres  de  mon  ministere  sub^i^tcnt  toujours.  Ainsi,  Monsieur,  vous 
pouvea  vous  regarder  comrae  d^gage  de  toute  responsabilil^  i  cet  ^gard.  t 
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il  avaitfallu  faire  amenager  des  salies,  faire  dresser  des  tabiettes; 
il  se  trouva,  parmi  les  ouvriers  employes,  deux  garcons  nienai- 
siers  ind^licats,  qui,  an  mois  d'octobre,  derobereot  un  certain 
noinbre  de  volumes  et  de  cartes.  Les  voleurs  fureot  arretcs. 
Les  livres  furent  saisis  et  transportes  a  la  prefecture  de  police, 
oil,  par  uoe  leltre  du  5  novembre,  le  ministre  de  rinterienr 
invita  Ameilhon  a  aller  les  reconnaitre.  Mais  a  ce  moment, 
Ameilhon  etait  dans  rimpossibilile  de  se  rendre  a  cetle  iovi- 
tation;  il  venait  de  faire,  en  sortant  de  son  cabinet,  a   VAr- 
senal,  une  chute  grave.    Aussi,  le  lendemain,  6  novembre, 
r^pondait-il  au  ministre  qu'un   accident  qui  lui  etait  arrive 
I'empechait  d'aller  lui-m^me  a  la  prefecture  de  police,  et  il  dele- 
guait  a  sa  place  Tun  des  employes  du  depdt  de  Chabrillant, 
A.-J.  Ronesse.  Quelques  jours  apres,  le  13  novembre  1811,  le 
premier  administrateur  de  la  Bibliotheque  de  1' Arsenal  expirait. 
Le  service  funebre  fut  c^lebre  a  I'eglise  Saint-Paul,  le  15,  a  dix 
lieures ;  I'inhumation  eut  lieu  au  cimetiere  Sainle-Catherine,  et 
c'est  Petit-Radel,  qui,  au  nom  de  Tlnstitul,  prononca  T^loge  da 
defunt.  Si  Saugrain,  au   14  juillet  1789,  sauva  du  pillage  la 
Bibliotheque  de  I' Arsenal,  Ameilhon  lui  renditdes  services  tout 
aussi  essentiels.  II  en  emp^cha  la  dispersion  legale,  il  lui  fit 
donner  I'autonomie,  la  protegea  contre  ceux  que  tentait  uoe 
aussi  belle  proie;  il  obtint  enGn  du  ministre  que  cette  Biblio- 
theque, a  peine  ^chapp^e  des  dangers  de  toutes  sortes  qui  la 
menacaient,  eut  le  droit,  comme  ses  ain^es,  de  puiser  dans  les 
d^pdts  litt^raires.  Avec  Ameilhon,  ce  n'est  pas  seulement  ud 
homme  qui  disparaissait,  c'est  un  regime  qui  finissait.  Avec 
lui,  en  effet,  se  termine  vraiment  et  comme  a  jour  fixe  Tepoque 
r^volutionnaire  pour  ce  qui  concerne  la  Bibliotheque  de  TAr- 
senal.  L'arrivee  des  livres  du  depdt  de  Chabrillant  fut  pour  cet 
etablissement  le  dernier  acte  ayant  pour  point  de  depart  la 
Revolution.  II  semble  que  la  mort  ait  attendu  qu'il  se  fut  pro- 
duit  pour  frapper  Ameilhon. 

Ce  fut  certainement  une  joie  pour  le  vieux  biblioth^caire  de 
recevoir  ces  derniers  debris  des  depots  litt^raires,  a  la  formation 
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desquels  il  avail,  vingt  ans  auparavant,  si  activement  collabore. 
Ce  lui  ea  fut  encore  uoe  autre  d*assister  au  depart  de  M"'  de 
Genlis,  qui  quitta  TArsenal  dans  Vii6  de  1811  '. 

'  t  Uonseignear,  ^crivait  Ameilfaon  au  miDiflre,  le  30  avril  1811,  il  mc  revieot 
de  loutes  parts  que  M"*  de  Genlis  se  dispose  k  quitter  1* Arsenal  et  qu*elle  va  eufin 
restituer  k  la  Biblio(hique  le  logement  qu*elle  y  occupe  depuis  si  longtems  au 
prejudice  d'uo  des  premiers  employes  de  cet  ^tablissement.  • 


CHAPITRE   QUATRI^HE 

LES   D^PdTS    LITt£rAIRES. 

I 

Ameilhon  cboisit  des  volumes  dans  les  d^pdts  litUraires.  —  Privilege  de  U  Biblio- 
tb^ae  natioDftle  pour  t'enUvemeot  des  manuscriU.  — *  Volumes  imprimes  pris 
daos  les  d^pdts  pour  la  Biblioth^ue  de  TArseoaL  —  Le  d6pdt  de  Sainl-Loiii*- 
la-Culture, 

Je  dois  maintenaDt  abandonner  Tordre  chronologique  des 
fails  qui  constituent  Phistoire  de  la  Bibliotheque  de  FArsenal, 
pour  examiner  avec  quelque  detail  ce  que  fut  radministration 
d'Ameilhon.  Pendant  les  quatorze  annees  et  plus  que  la  Biblio- 
theque eut  pour  chef  cet  acad^mieien,  eile  s'enrichit  a  tel  point 
que  celui-ci  pent  en  etre  justement  qualifie  le  second  fonda- 
teur.  G'est  a  son  activity  pers^verante,  a  ses  demarches  reite- 
rees,  a  sa  memoire,  a  sa  clairvoyance,  que  I'Arsenal  doit  d'etre 
en  possession  d*un  nombre  considerable  d'ouvrages  venus  des 
depots  litteraires.  La  premiere  demande  d' Ameilhon  fut  motivee 
par  le  refus  que  lui  opposa  le  ministre  de  laisser  a  PArsenal 
les  volumes  choisis  pour  cette  Bibliotheque,  pendant  qu'elle 
appartcnait  a  Tlnstitut.  Ceci  se  passait  en  I'an  V,  et,  depuis 
cette  ^poque  jusqu'a  sa  mort,  notre  bibiiothecaire  ne  cessa  de 
mettre  a  contribution  les  d^pdts .  Lorsqu'il  eut  fait  rentrer  dans 
sa  collection  tons  les  livres  qui  restaient  de  ces  etablissemenls 
provisoires,  en  y  incorporant  le  d^pot  de  Chabrillant,  sa  tacbe 
etait  accomplie.  C'est  cette  oeuvre  que  nous  examinerons,  d'abord 
dans  son  ensemble  pour  ce  qui  concerne  la  Bibliotheque  en 
g^n^ral,  puis  avec  plus  de  details  pour  ce  qui  regarde  les 
manuscrits. 
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Mais,  avant  d'aborder  ce  sujet,  il  ne  sera  pas  mauvais  de  mon- 
trer  T inexactitude  d'une  opinion  ^rnise  presque  depuis  i'^poque 
revolutionnaire  et  soutenue  encore  de  nos  jours.  On  a  dit  et  r^p^t6 
que  la  Bibliotheque  nationale  avait  dik  reeevoir  tous  les  manuscrits 
des  depots,  et  Ton  s'est  maintes  fois  ^tonn£  de  voir  que  d'autres 
^tablissements  en  avaienl  egalement  recueilli.  Cartes,  il  n'est 
pas  niable  que  la  Bibliotheque  nationale  acquit,  par  Tart.  12 
du  d^cret  du  7  messidor  an  11  ^  et  par  diverses  decisions  minis- 
tdrielies^,  le  privilege  de  prendre  dans  les  depdts  litt^raires  tous 
les  manuscrits  a  sa  convenance,  et  elle  ne  manqua  pas  d'user 
de  cette  autorisation ;  mais  il  est  tout  aussi  certain  que  le  privi- 
lege de  la  grande  Bibliotheque  n'^tait  pas  ou  du  moins  ne  Tut 
pas  longtemps  exclusif.  Un  grand  nombre  de  manuscrits  ont 
ete  attribues  a  la  Bibliotheque  Mazarine^.  Quant  a  la  Biblio- 
theque de  I'Arsenal,  aussitdt  qu'elie  Tut  devenue  nationale  et 
publique,  elle  commenca,  suivant  les  autorisations  du  ministre, 
k  faire  dans  les  depdts  un  choix  de  volumes  aussi  bien  manu- 
scrits qu'imprimes.  Deslors,  les  conservaleursde  la  Bibliotheque 
de  la  rue  de  Richelieu  ne  forment  point  un  corps  privilegi^ ; 
ils  n'exercent  plus  leur  droit  de  prelevement  dans  les  depdts, 
mais  agissent  en  vertu  de  simples  arretes,  identiques  a  ceux  qui 
reglent  les  choix  des  bibliothecaires  des  autres  Bibliotheques 
nationales. 

'  ■  Art.  12.  Le  comity  feraretirerdanstoas  les  depdts  de  tttres,  soit  domaoiauz. 
•oit  judiciaires,  soU  d'administratioo,  comma  aussi  dans  les  collections  et  cabinets 
de  ton^  ceiix  dont  les  biens  ont  M  ou  seront  confisqu^s,  les  cliartei  et  manuscrits 
qui  appartiennent  k  Thistoire,  auz  sciences  et  auz  arts,  ou  qui  peuvent  servir  k  Tin- 
struction,  pour  dtre  rdunis  et  deposes,  savoir  :  k  Paris,  k  la  Bibliotheque  nationale, 
et  dans  lesddpartemens,  &cclle  de  cliaque  district;  et  les^tats  qui  en  seront  fournis 
au  cnmitd  des  archives  seront  par  lui  transrais  au  Gomitd  d'instruction  publique.  t 

*  « Paris,  le  23  froctidor  an  4*  de  la  R^publique  une  et  indivisible.  Le  ministre  de 
rinterieur  an  citoyen  Le  Grand,  conservateur  pour  les  manuscrits  k  la  fiibliuth6({ue 
natiotiale,  rue  de  la  Loi.  —  Je  vous  autorisc,  citoyen,  k  vous  coucerter  avcc  le 
citoyen  Ameilhon,  conservateur  du  depdt  litt^raire,  rue  Louis-la-Gulture,  pour  la 
remise  des  manuscrits  reunis  dans  Ic  depdt  qui  lui  cstconfid.  Je  vicns  de  lui  ecrire 
pour  I'autoriser  ddfiniCivement  k  les  remettrc  k  la  Bibliotheque  nationale  de  la  rue 
de  la  Loi.  —  Salut  el  fraternity.  —  Ben^zecb.  i  Ms.  Ars.,  n*  6499,  Tol.  159. 

'  La  plupart  des  manuscrits  que  la  Mazarine  re^ut  des  depdts  lui  furent  remis  le 
24  messidor  an  VI. 
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Les  volumes  que  la  Bibliotheque  de  rArsenal  recut  des  depots 
soot  abondanls.  On  n'en  peut  evaluer  le  nombre  a  inoins  de 
50,000.  Le  tome  XV  des  Archives  des  depdts  litteraires  \qui  est 
enlierement  form6  des  papiers  relatifs  aux  livres  choisis  pour 
r Arsenal,  fournit  rindicalion  de  33,000  ouvrages  environ.  Ces 
papiers^  relies  tardivement  par  les  soins  de  J.-B.  Labiche,  sont 
loin  d'etre  complels.  On  y  trouve  la  mention  des  livres  enleves 
de  deux  depdts  seulement,  ceux  de  Saint-Louis-Ia-Culture  el  des 
Cordeliers.  11  est  pen  probable  que  les  listes  concernant  les 
volumes  de  Saint-Louis-la-Culture  et  des  Cordeliers  soient  saos 
iacune ;  raais  il  n^est  pas  douteux  que  des  listes  relatives  aux 
auires  depdts  ont  ^te  detruites.  Nous  savons,  en  effet,  par  les 
lettres  dii  ministre,  qui,  ellesaussi,  n'ont  point  etc  toutescoo- 
serv^es,  nous  savons  que  I'administrateur  de  la  Bibliotheque  de 
TArsenal  fut  autorise  a  enlever  des  livres  :  P  de  tons  les  depots 
de  Paris  (et  de  celui  de  Versailles  en  Tan  IX),  les  5  et  29  thermi- 
dor  an  V,  14  nivdse  et  26  ventdse  an  IX,  21  frimaire,  21  prairial 
et  21  fructidor  an  X,  10  frimaire  an  XI  ^  2*  du  d^pdt  de  Saiof- 
Louis-la-Culture,  les  16  brumaire,  13  frimaire,  19  pluviose  et 
29  venlose  an  VI,  15  vend^miaire  et  10  ventdse  an  VII,  23  fri- 
maire an  IX ;  3*  du  depdl  de  la  rue  de  Thorigny,  le  6  pluviose 
an  VI ;  4*  du  depdt  des  Enfants  de  la  Patrie,  le  29  ventose  an  VI; 
5°dudep6t  des  Cordeliers,  les  15  vendemiaireet  10  nivdse  an  VII. 

Plusieurs  listes  de  livres  choisis  en  vertu  de  ces  autorisations 
ont  disparu  ;  mais  les  papiers  qui  nous  restent  sufCsent  k  mon- 
trer  que  le  depdt  litteraire  dont  on  tira  le  plus  grand  nombre  de 
volumes  pour  I'Arsenal  a  ii6  celui  de  Saint-Louis-la-Culture. 
Les  raisons  de  cette  preference  sout  ^videntes.  La  premiere  ea 
fut  la  proximity  de  TArsenal ;  mais  il  y  avait  encore  un  autre 
motif  tout  aussi  puissant.  C'est  Ameilhon  qui  avait  forme  le  depot 
de  Saint-Louis ;  il  le  connaissait  mieux  encore  que  la  nouvelle 
Bibliotheque  publique  qu'il  venait  d'dtre  appele  a  diriger;  il 
n^ignorait  aucune  des  richesses  qu'il  y  Irouverait.  Les  choix  qu'il 

»  Ms.  Ars.,  ii«  6501. 
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y  fit  furent  judicieux;  et  il  est  assez  problable  que,  sans  la  pre- 
voyance  de  son  bibliothecaire,  TArsenal  ne  serait  pas  aujourd'hui 
en  possession  de  tres  beaux  livres  imprimes  et  manuscrits,  qui 
echapperent  aux  investigations  des  delegues  de  la  Bibliotheque 
nationale. 

Ce  d6p6tde  Saint-Louis-la-CuIture,  le  plus  considerable  de  tous 
ceux  de  Paris,  6tait  installe  dans  Tancienne  chapelle  Saint-Louis 
de  la  raaison  professe  des  Jesuites,  rue  Saint-Antoine,  actuelle- 
ment  Teglise  Saint-Paul-Saint-Louis,  ainsi  que  dans  une  partie 
des  b&timents  afiectes  aujourd'hui  au  lye^e  Charlemagne.  Lc 
nonabre  des  volumes  qu'on  y  entassa  peut  Hre  ^valu£  a  600,000 
environ.  II  ne  recut  pas  moins  d'une  centaine  de  bibliotheques  ^ 


'  Pendtnt  un  temps  on  y  vit  reunies  celles  des  ^tablissemcnts  suivants :  Aonon- 
ciades,  avec  2,000  volumes;  Grands  Augustins,  18,600;  Petits  Augustins,  10,716  ; 
Irs  m&mes  (petit  d^p6t),  800;  Augustins  d^chausses,  ou  Petits  Pires;  Ave-Maria, 
883;   Avocats,  10,004;   Btrnabites,  15,321 ;  Beroardins,  460;  Blancs-Manteaux, 
8,813;  Bon-Pasteur,  659;  Bon-Secours,  2,146;  Calvaire,  au  Marais,  2,000;  Petit 
Galvaire  (Saint-Germain),  905;  Gapucins  du  Marais,  8,078;  Garmi^lites  de  la  rne 
Chapon.  688;Garmelitc8de  la  rue  deGrencIle,  1,214;  Garmes  des  Biliettes,  5,998; 
Garmes  des  Garri^res,  6,030;  Garmes  Maubert,  8,245;  Garmes  ddchauss^s,  18,181 ; 
GelesUns,  13,321;  Ghartreux,  10,976;  Ghdtelet,  2,502;  Gongr^gation  de  X'otre- 
Dame,  688 ;  Gordeliires,  400 ;  Doctrine  chr^tienne ;  Ecole  chr^lienne,  627 ;  Gollege 
Egalit^,  20,200;  Eofanls- Rouges,  550;   Feuillantines,  2,537;  Feuillaots  de  la  rue 
d'Enfer,  905;  FeuillanU  da  Plessis-Piquet,  1.747;  Filles  angtaises,  2,245;  Filles  de 
la  Groix  (modes  Barres),  250;  Filles  de  la  Groix  (impasse  Gu^m^n^),  1,553;  Filles- 
Dieu,  746;  Filles  de  Sainte-Agn^s;  Filles  de  Sainte-Aure,  766;  Filles  de  Saint- 
Ghaumont,  1,300;  Filles  de  Sainte-Elisabeth,  2,120;  Filles  de  Saint-Joseph,  841 ; 
Filles deSaint-Magloire,  1,315;  Filles  de  Saint-Maur;  Filles  dcSaint-Tbomas,  2.545; 
Jacobins  Saint-Dominique,  14,048;  Madeleine  de  Treinel,  1,199;  Matburines  (rue 
(le  ReuiUy),   190;   Mathurins,  5,985;  Gollege  de  la  Merci,   1,172;  Pires  de  li 
Merci,  5,097;  Minimesde  la  place  Royale,  18,026;  Minimes  de  Vincennes,  3,200; 
Miraroionoes,  1,074;  Missions  ^Inngcres ;  Gollege  de  N'avarre;  Peres  de  Nazareth, 
7,225;  Xotrc-Dame,  8,62^;  Nouveaux  Gonvertis,  300;  Oratoire  de  la  rue  Saint- 
Honor^;  Oratoire  d'Issy,  784;  Picpus  (grand  cou vent),  10,390;  Picpus  (bibliotheque 
de  Goignard),  1,  205;  Dames  de  Picpus,  938;  Port-Royal,  3,157;  Pr^montrcs  de  la 
Croix-Rouge,   2,464;  Pr^montr^s  de  la   rue   Hautereuille,  1,037;  Presentation, 
760;  Abbaye  de  Saint- Antoine,  1,684;   Petit  Saint-Antoine,  750;  Sainte-Avoye, 
2,346;  Saint-Benoit,  947;  Sainte-Groii-de-la-Bretonnerie,  2,404;  Saint-Denis-de- 
la-Gbartre.  650;  S^minairc  Saint-Francois  d*lssy,  1,022;  Saint-Jacques  du  Haut- 
Pas;  Saint-Lazare ;   S^minairc  de   Saint-Louis,  4,745;   Saint-Louis-de-la-Gulture, 
8,220;  Seminaire  de  Saint-Magloire;  Sainte-Marguerite ;  Saint-Martin-des-Ghamps, 
9,512;  Saint-Xicolas-du-Ghardonnct,  9,515;  Saint-Xicolas  deVillejuif,  1,205;  Saiol- 

28 
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k  la  fois.  Le  rapport  qui  fut  lu  a  rinstitot  national,  le  5  floreal 
ao  V,  constate  que  ce  depdt,  «  le  pins  vaste  de  Paris  et  proba- 
blement  de  toute  la  Republiqne,  renferme  qoatre^iringt-seize 
bibllotbeqaes  qui  forment  500,000  volumes  provenaot  des  cor- 
porations  eccl^siastiques  supprimees,  excepte  celles  des  Avoeats 
et  du  Chiktelet  « . 

II  est  le  plus  souvent  impossible,  iorsque  les  volumes  ne  porienl 
aucune  marque  d'origine,  de  dire  quelles  eCaient  les  maisoos  reli- 
gieuses  ou  les  bibliotheques  particulieres  d'oii  furent  iiris  les 
livres  imprimis  pris  dans  les  depots.  Les  listes  qui  en  ont  ete 
dresses  an  moment  des  choix  faits  pour  I'Arsenal  n'en  men- 
tionnent  point  la  provenance.  Pour  un  seul  depdt,  cependanf, 
celui  de  Saint-Louis-la-CuIture,  il  Tut  fait  des  etats  iadiqoaot 
les  bibliotheques  dans  lesquelles  avaient  figur^  les  ouvrages.  Oo 
peut  voir  ainsi  que  les  collections  qui  ont  fourni  le  plus  graod 
nombre  de  volumes  a  notre  Bibliotheque  sont  celles  de  la 
Sorbonne,  de  la  Doctrine  chr^tienne,  de  TOratoire,  des  Missions 
^lrang^res,desMinimes  de  la  place  Royale,  des  Barnabites;  pais 
viennent  encore  les  bibliotheques  de  Tabbaye  de  Saint-Victor, 
des  Blancs-Manteaux,  des  Celestins,  de  Saint-Sulpice,  des  Grands 
Augustins,  des  Lazaristes,  de  Notre-Dame,  des  Mathurins,  de 
Saint-Martin-des-Champs,  du  college  de  Navarre,  des  Fenii- 
lants,  etc. 

Au  reste,  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  possede  des  livres  venus 
de  tons  les  depdts  de  Paris,  ainsi  que  de  ceux  de  Saint-Denis^  et 
de  Versailles*.  11  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  Stunner.  D'abord,  cet 


Sacremeot,  rue  CasseUe,  1,420;  Saint-Sacrement,  rue  Saint-Louis,  aa  ManU, 
1,811;  Saint-Sulpice,  28,552;  Saint-Sulpice  d^Issy,  3,120;  Sorbonne,  28,204: 
Th^atins,  7.093;  S^mioairc  des  Trente-trois,  3,200;  Ursulioes;  Val-de-Orice, 
3,157;  VaI-d*Osae,  754;  ViiilaDdines  de  la  rue  du  Bac,  1J63;  Visitandines dc  U 
rue  Saint-Antoine,  1,826;  Visitaodines  de  la  rue  Saint-Jacques,  2,669.  On  mit 
encore  dans  le  d^pdt  de  Salnt-Louis-la-Gulture  des  livres  venus  de  Belgiqoe. 
Archives  des  depdts  iitiSraires,  t.  I"  (ms.  Ars.,  n«  6487),  passim, 

*  Les  livres  du  dep6t  de  Franciade  ou  Saint-Denis  furent  versus,  le  23  pbndse 
an  VII,  dans  les  deui  depdts  de  Saint-Louis  et  des  Cordeliers. 

'  G*est  en  Tan  IX  que  les  volumes  du  depAt  de  Versailles  furent  amene^  I  Pirii 
et  places  dans  I'ancien  couvent  des  Cordeliers. 
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^tablissement  ayant  ete  admis  a  choisir  des  volumes  dans  tous 
les  depdts,  il  est  certain  que  Tautorisation  du  ministre  ne  resta 
pas  sans  effet.  En  second  lieu,  Ameilhon  re^ut  encore  le  droit 
d'enlever  des  livres  apres  que  tous  les  volumes  eurent  et^ 
reunis  dans  les  depdts  de  Saint-Louis  et  des  Cordeliers.  Enfin, 
les  r^sidus  de  tous  ces  etablissements  provisoires  ayant  form^ 
le  depot  de  Chabrillant  furent,  comme  on  I'a  vu,  transport's  k 
PArsenal  en  1811.  A  trois  epoques  diff^rentes,  notre  Biblio- 
theque  fut  done  appelee  a  recueillir  des  volumes  de  tous  les 
depdts.  Aussipeut-on  dire  qu'ontrouvesur  ses  rayons  des  'paves 
de  toutes  les  collections  r'unies  a  P'poque  r'volutionnaire. 
Bibliotheques  des  communaut's  religieuses,  des  eglises,  des 
societ's  laiques,  des  'migr's^  des  condamn's,  etc.,  il  n'en  est 
aucune  qui  n'y  soit  aujourd'hui  representee  plus  on  moins 
largement. 

Pour  ce  qui  concerne  les  manuscrits,  on  ne  saurait  que  r'p'ter 
ce  qui  a  'te  dit  des  livres  imprimes.  II  en  est  venu  d'un  grand 
nombre  de  bibliotheques,  mais  surtout  de  celles  qui  avaient  't' 
transportees  an  d'pdt  de  la  rue  Saint-Antoine.  II  n'y  avait,  en 
general,  parmi  les  livres  confisqu's  sur  les  particuliers  qu'un 
nombre  restreint  de  manuscrits;  aussi  en  trouve-t-on  a  I'Ar- 
senal  fort  peu  qui  proviennent  des  collections  des  'migr's  et  des 
condamnes.  Ceux,  an  contraire,  qui  ont  appartenu  aux  maisons 
religieuses  y  sont  abondants. 

Les  notices  qui  suivent  sont  consacr'es  aux  bibliotheques  des 
'tablissements  supprim's  a  la  Revolution.  Peut-'tre  aurais-je  du 
me  borner  a  noter  simplement  ce  qui  concerne  les  manuscrits 
venus  a  1' Arsenal;  mais  j'ai  pens'  qu'on  ne  me  saurait  pas  mau- 
vais  gr'  de  donner  en  m'me  temps  quelques  renseignements 
nouveaux,  qui,  sur  certains  points,  pourront  completer  ceux 
que  Ton  poss'dait  d'ja. 
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II 


Bibliolh^ques  da  prieure  de  Saint-Martia-des-Cbamps,  de  I'abbaye  de  Saiat-Arnoal 
de  Gr^py,  da  prieur^de  Reuil  en  Brie.  —  Bibliolb^que  de  i'abbaye  cistercieiuie 
de  Chaaiis.  —  Catalogue  ancien  de  sea  livrcs. 

SAINT-MARTIN-DC8-CHAUPS 

Le  prieur^  de  SaiDt-MarliD-des-Champs,  qui  au  moyen  age 
avail  poss^de  une  uombreuse  bibliolheque^,  fiit  au  XVrsiecle 
depouille  de  la  plupartde  ses  nianuscrils.  Les  religieux  deSainl- 
Martiu  s'eflorcerent  bientot  de  reconstiluer  une  nouvelle  collec- 
tion, et  lis  y  parvinrent  dans  une  certaine  mesure  au  siecle 
suivant.  Beaucoup  de  manuscrits  furent  mis  entre  lears  mains 
par  echange  ou  aulrement;  ces  volumes  venaient  principale- 
ment  des  monasteres  de  Saint-Arnoul  de  Crepy  et  de  Chaaiis, 
ainsi  que  du  prieur^  de  Reuil  en  Brie,  au  diocese  de  \ieaux. 

On  trouve  a  I'Arsenal  deux  catalogues  manuscrits  de  Saint- 
Martin-des-Champs ;  I'un,  le  6 1 95,  ne  fait  mention  que  de  volumes 
imprimis.  Quant  au  second^,  n"  6194,  qui  fut  commence  en 
1774,  il  contient,  aux  pages  473>480,  la  notice  de  244  manus- 
crits, se  decomposant  en  186  in-fol.,  et  58  in-4*,  in-S"*  ou  in-12. 
Ce  nombre  ne  dut  pas  augmenter  ni  diminuer  beaucoup  jusqn'a 
la  Revolution.  Dans  I'elat  qui  fut  dresse  alors',  on  coastata  la 
presence  de  133  in-fol.  et  1 14 in-4'',  soit  un  total  de247  volumes. 
Quelque  temps  apres,  lorsque  ces  manuscrits  eurent  etc  trans- 
portes  a  Saint-Louis-Ia-Culture,  les  employes  du  depot  n'en 
trouverent  plus  que  236^.  On  peut  voir  par  la  combien  il  est 

*  he  catalogue  de  la  biblioth^que  de  Saiot-Martin-des-CIiamps  au  commence* 
meat  du  Xll*  siecle  a  ^t^  public  par  M.  L.  Delisie,  Le  cabinet  des  manuscrits, 
1. 11.  p.  235-238. 

Bibliolheca  Martiniana,  sice  catalogus  librorum  bibliotkecm  S^  Martini  a 
Campis,  inccBptus  anno  salutis  1774. 
>  Archives  nationales,  S  1332. 

*  Archives  des  depdts  litleraires,  t.  I"  (ms.  Ars.,  n«  6487),  fol.  96. 
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difficile  d'etablir  d'une  facon  cerlaine  le  nombre  des  livres  pos- 
sedes  a  la  veille  dela  Revolution  par  les  maisons  eeclcsiastiques. 
Pour  Saint-Martin-des-Cbamps,  par  exemple,  M.  Alfred  Franklin 
estime  quMl  y  devait  exister  alors  au  nioins  40,000  volumes, 
dont  un  grand  nombre  auraient  ete  dissimules  par  les  religieux 
dans  leurs  cellules ' .  Par  la  declaration  qu'il  dut  faire  quelque 
temps  avant  la  suppression  de  son  convent,  le  prieur  accusa  un 
total  de  9,264  volumes,  dont  247  manuscrits  ^.  Or,  lorsque 
tons  ces  livres  furent  arrives  au  d^pot  de  Saint-Louis-la-Culture, 
et  bien  que  les  cachettes  des  religieux  eussent  ^t^  decouvertes, 
on  constata  que  le  fonds  se  composait  de  2,312  in-fol.,  1,526 
in-4''  et  5,438  in-8%  plus  236  manuscrits,  soit  un  total  de 
9,512  volumes  ^ 

Aujourd'hui  les  manuscrits  de  Saint-Martin-des-Champs  se 
trouvent  disperses  dans  les  diverses  Bibliotheques  de  Paris. 
L'Arsenal,  pour  sa  part,  en  a  re^u  cinquante-deux  ^,  parmi 
lesquels  un  seul,  le  487,  renfermant  un  Commentaire  de 
Gilbert  de  la  Porree  sur  les  Psaumes,  porte  un  ex-libris  du 
XIP  siecle ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  ont  fait  partie  de  Pancien 
fonds  de  Pabbaye,  comme  le  De  ministerio  ecclesice  per  circu- 
lum  anniy  du  XIV  siecle,  cot^  228.  La  plupart  de  ces  manuscrits 
conliennent  des  ouvrages  de  theologie;  ils  sont  des  XIP  et 
XIIP  siecles,  quelques-uns  des  XIV'  et  XV' ;  trois  ou  quatre  seule- 
ment  sont  modernes;  il  en  est  aussi  de  tres  anciens.  Pun  da 
IX*  siecle,  le  237 ;  un  autre  du  X*,  le  356 ;  plusieurs  du  XP,  les 
n-  74,  245  et  260. 

En  dehors  des  manuscrits  venus  a  Saint-Martin-des-Champs 
des  convents  de  Saint-Arnoul  de  Cr^py,  de  Chaalis  et  de  Reuil, 
dont  il  sera  parle  plus  loin,  il  n'y  a  presque  aucune  particularity 

*  Les  anciennes  bibliotheques  de  Paris^  t.  I«',  p.  103. 
'  Archives  nationalcs,  S  t«332. 

'  Archives  des  dipdts  litUraires,  t.  I*',  fol.  86  et  96. 

*  Les  n"  27.  3*.  37,  47,  54.  61,  74,  77,  102.  147,  162,  213.  228.  237,  245, 
254,  255.  260.  264.  268,  271,  300,  30ft,  332.  351,  356,  361,  392,  479.  487, 
501,  508,  519,  547.  587,632.  679,  742.  746.  757,  773,  840,  884,  936,  941, 
954,  1154,  1158,  2487,  3997.  6194,  6195 
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digne  d'etre  signalee  dans  les  volumes  qui  soDt  aajoord^hni 
a  r Arsenal.  Le  n'  271,  qui  vient  des  Chartreux  de  Maconrt, 
pres  de  Valenciennes,  avait  encore  apparlenu  aux  Carmes  de 
Dijon  avant  de  passer  dans  la  bibliotheque  du  prieure  de  Saint- 
Martin.  Sur  un  autre  manuscrit,  le  n'  742,  se  voit  Tex-libris  de 
Saint-Denis-de-Ia-Chartre.  Le  volume  cot^  954,  du  XV'  siecle, 
est  convert  d'une  reliure  du  siecle  suivant,  en  assez  mauvais  etat, 
mais  qui  offreun  certain  int^ret ;  elle  est,  en  effet,  signee  «  Andre 
Bovle  n  .  Enfin,  le  manuscrit  moderne  1158  porte  Testampille 
du  noviciat  de  Saint-Mar(in-des-Chanips. 


SAINT-ARNOUL    DE   CRIMPY 

Les  documents  font  entierement  defaut  pour  arriver  a  con- 
nailre  la  composition  de  la  bibliotheque  du  monastere  de  Saint- 
Arnoul  de  Crepy,  au  diocese  de  Senlis.  Nous  savons  seulement, 
grace  k  une  note  qui  se  lit  en  tele  du  ms.  lat.  18299  de  la 
Bibliotheque  nalionale,  note  publiee  par  M.  Delisle',  nous 
savons  que,  auXVII*  siecle,  quarante  manuscrits  de  Saint-Arnoul 
furent  c^des  par  voie  d'^change  au  prieure  de  Saint-Martin- 
des-Champs.  Dix-huit  de  ces  volumes  sont  aujourd^hui  a  la 
Bibliotheque  nationale.  Six  se  trouvent  a  la  Mazarine,  finfin, 
TArsenal  en  a  recu  cinq  ^ ;  ceux-ci  sont  des  manuscrits  anciens, 
des  X%  XI*  et  XIV  siecles.  Le  plus  remarquable,  un  Lectionnaire 
du  XII*  siecle  (n**  162),  conlient,  aux  fol.  166  et  suivanls,  d'in- 
t^ressantes  lecons  pour  la  fete  de  S.  Arnoul,  ainsi  que  des 
peintures  et  des  vers  en  Phonneur  du  mSme.  Les  ex-libris 
inscrits  sur  les  volumes  de  Saint-Arnoul  de  Crepy  varient  pea. 
C'est  presque  toujours :  «  Ister  liber  est  Beati  Arnulphi  de 
Crispeio  5> ,  avec  ou  sans  la  formule  d'anatheme. 

*  Le  cabinet  des  manuscrits^  t.  11,  p.  240. 

•  Les  n«*  74,  162,  300,  356  et  840. 
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PRIEUR^  DE    REUIL    EN    BRIE 


La  bibliolheque  du  prieure  clunisien  de  Reuil '  en  Brie  devait 
etre  assez  peu  importanle ;  du  moins  les  epaves  qu'on  en 
trouve  aujourd'hui  sont-elles  rares.  Les  quelques  manuscrits 
qu'on  connait  pour  etre  venus  de  cette  source  sont  tons  arrives 
dans  les  d^pdfs  liUeraires  apres  avoir  figur^  dans  la  biblio- 
lheque de  Saint-Marlin-des-Champs.  11  est  done  probable  que 
ce  dernier  monastere  avail  acquis,  sinon  la  totality,  au  moins 
la  plus  grande  parlie  des  livres  de  Reuil.  La  Bibliolheque  nalio- 
nale  ne  senible  en  avoir  recueilli  qu^un  seul  manuscrit,  lal. 
17458.  La  Mazarine  en  eut  deux,  les  n"  678  et  776.  Enfin, 
r Arsenal  en  possede  egalenienl  deux,  col^s  aujourd'hui  260 
et  773.  C'est  done  cinq  volumes  seulemenl  que  les  depdts 
lilteraires  auraient  envoy es  aux  Bibliotheques  parisiennes. 
Ces  manuscrits  sont  anciens,  plusieurs  du  Xll*  siccle;  Tun  d'eux 
meme,  le  n""  260  de  1' Arsenal,  fut  6cnl  au  XI .  En  1636  encore, 
le  prieure  de  Reuil  possedait  ses  manuscrits.  On  lit,  en  efTet, 
sur  quelques-uns  d'entre  eux  la  note  suivantc  :  »  Monasterii 
SS.  Petri  et  Pauli  de  Radolio,  congregationis  sancti  Benedicti. 
Calal.  inscript.  1636.  » 

ABBAYE    DE    GHAALIS 

Des  la  fin  du  XIP  siecle,  I'abbaye  cistercienne  de  Cliaalis,  au 
diocese  de  Senlis,  possedait  une  bibliolheque  considerable.  On 
en  trouve,  aux  fol.  123  v''-127  du  manuscril  351  de  TArsenal, 
un  catalogue,  qui  dut  etre  dresse,  soil  dans  les  deruieres 
annees  du  XII'  siecle,  soil  dans  les  premieres  ann^es  du  XIIP. 
Sur  les  216  volumes  qu'il  contient,  il  en  est  bien  peu  que  j'aie 

'  Rcuii  est  un  village  du  d^partement  de  Scine-et-Marnef  aujourd'hui  canton  dc 
la  Ferte>80u8-Jouarre.  Voy.  sur  le  prieur^  de  Reuil :  Gallia  Christiana^  t.  Vlll, 
1671-1673;  et  Recueil  d'atrets  et  transactions  concernant  le  prieuri  de  Reuil  en 
Brie  (30  octobre  1645-8  octobre  1727).  GhAIons,  Seneuze,  s.  d.»  in-4". 
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pu  reconnaitre  parmi  les  manuscrils  des  grandes  Bibliotbeques 
de  Paris.  Pour  ceux  dont  ridentification  est  indiscutable ,  j'ai 
indiqu^  entre  [J,  a  la  suite  de  Tarticle,  retablissement  dans 
lequel  se  trouve  le  volume  et  le  numero  sous  lequel  il  y  est 
conserve. 

Hie  continetur  numerus  librorum  S[ancte\  M[arie]  Karoli- 
loci. 

1.  Josephus  Antiquilatum.  In  uno  vol. 

2.  Eusebius  Ecclesiaslica  hystoria.  In  uno  vol. 

3-5.  Exposilio  Origenis  super  Eplaticum.  In  tribus  vol. 

6.  Tractatus  super  Ec[clesiasticuni].  In  uno  vol. 

7.  Liber  epistolarum  Ier[oninii].  In  uno  vol. 

8.  Liber  iUustrium  virorum.  Et  Gennadius  post  leronirnum.  El  super 
Eccl[esi]aslen.  In  1*  vol. 

9-10.  Super  Ysaiam.  In  n*  vol. 
11-12.  Super  XII  prophetas.  In  n*'  vol. 

13.  Super  leremiam.  In  1<^  vol.  ^ 

14.  Super  Hiezechel.  In  l'^  vol. 

15.  Super  Danielem,  cum  psallerio.  In  uno  vol. 

16.  Super  Marcam  el  Malheum.  In  \^  vol. 

17.  Super  HI  epistolas  Pauli.  El  exposilio  Bede  super  Tobiani.  In  1*  vol. 

18.  Liber  ebraicarum  questionum.  El  de  X  lemptalionibus.  Etde  cantJco 
Delbore.  El  de  distanciis  locorum.  Elde  interprelatione  hebraicoram  nomi- 
num.  El  dicta  Bede  de  nomini bus  locorum  in  Aclibusapostolorum.  Et  versus 
de  missa.  Et  revelalio  capitis  sancli  Johannis.  In  1*  vol. 

19.  Contra  Jovinianum.  In  1°  vol. 

20.  De  orlu  s[ancle]  M[arie], 

21 .  Ambrosii  de  ofOciis  libri  duo.  Et  epislola  Cipriani.  In  1«  vol. 

22.  Ambrosius  super  Lucam.  In  1*  vol. 

23.  Ambrosius  super  :  Beati  inmaculali.  In  1^  vol. 

24.  Epistolarum  liber.  In  1<>  vol. 

25.  Exameron.  vol. 

26.  Super  XI  psalmos.  In  uno  vol.  [Bibl.  nat.,  lat.  16838.] 
27-29.  Augustinus  super  psalterium.  In  tribus  voluminibus. 

30.  Augustinus  de  Civitale  Dei.  In  uno  vol. 

31.  Quedam  pars  Augustini  de  verbis  Domini  in  evangelio.  In  uno  vol. 

32.  Augustinus  de  Trinitate.  In  1  vol. 

33.  Auguslinus  super  Genesim  ad  lilleram.  El  de  predestinatione  sanclo* 
rum.  El  de  perfectione  juslicie  hominis.  In  1  vol. 

1  Ge  volume  avail  el^  port^  k  Saint-Martin-des-Chtmps.  Son  litre,  da  XII*  sikle. 
86  trouve  aujourd'hui  sur  la  couverture  da  ms.  260  de  TArseiial. 
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.  34.  Au[gnstinu8]  CoDression[um].  El  de  videndo  Deo.  El  sermo  ejusdem 
super  Mulierem  fortem  quis  inveniet.  Et  de  XIl^*"^  gradibus  abusionis.  Et 
narratio  Leontii  de  vita  sancti  Johannis  Alexandrini  archiepiscopi.  In  1  vol. 

35.  Sermo  ejusdem  de  simbolo.  Et  tractatus  de  pastoribus.  Et  sermo  de 
ovibus.  Et  common  it  orium  Orosii  ad  Augustinum  de  Priscillianistis  et  Ori- 
genis  errore.  Et  responsio  Augustini  ad  Orosium  de  eodem.Et liber  Augus- 
tini  de  correclione  Donatistarum.  Et  liber  ejusdem  de  fide  et  operibus.  Et 
liber  ejus  de  dialectica.  Et  Calhegorie  Aristotilis,  translate  ab  eodem.  Et 
commonitorium  ejus  sub  qua  caulela  Manicliei  si  conversi  fuerint  suscipi 
debeant.  Et  coUatio  ejus  a  se  ipso  ad  semet  ipsum  de  Trinitate.  Et  forma 
epistole  de  quodam  episcopo  ipsius.  Et  epistola  Johannis  pape  defide  contra 
£uti[ci]anistas.  Et  liber  sancti  Ambrosii  de  laude  et  exortatione  viduitatis. 
El  explanatio  leronimi  in  epislola  Pauli  ad  Titum.  Et  epistola  sancti  Cipriani 
ad  Rogalianum  el  ceteros  de  observatione  discipline.  Et  numerus  librorum 
Pontiniacensis  bibliothece.  In  uno  volumine.  [Ars.  351.] 

36.  Auguslinus  contra  Faustum.  In  1  vol. 

37.  Auguslinus  de  utilitate  credendi.  Et  de  gratia  novi  Testament!.  Et 
de  nalura  boni.  Et  de  oclo  questionibus  ex  veteri  Testamento.  In  1  vol. 

38.  Auguslinus  de  ocloginta  quatuor  questionibus.  In  1  vol. 

39.  Auguslinus  super  epistolam  Johannis.  Et  de  decern  cordis.  In  1  vol. 

40.  Auguslinus  de  moribus  Ecclesie.  Et  de  moribus  Manicheorum.  Et 
contra  epistolam  fundamenti.  In  1  vol. 

41.  Auguslinus  de  doclrina  Christiana.  In  1  vol. 

42.  Auguslinus  de  quantitate  anime.  El  dialoguscum  Orosio.  Et  de  agone 
christiano.  Et  sermo  de  penilenlia.  Et  liber  de  vita  christiana.  Et  epistole 
due  ad  Januarium.  Et  liber  de  magistro.  Et  sermo  de  una  Trinitate  trinaque 
Unitate.  Et  libri  Ires  Glaudiani  de  statu  anime.  In  uno  vol. 

43.  Auguslinus  de  vera  religions.  De  sermone  Domini  in  monle.  De  dis- 
ciplina  chrislianorum.  Exhorlatio  ad  quemdam  comilem  karissimum  sibi. 
Epistola  ad  sanctimoniales.  Tractatus  de  vita  et  conversatione  earum.  In 
I  vol. 

44.  Auguslinus  super  evangelium  Johannis.  In  uno  .vol. 

45.  Auguslinus Retraclationum.  Deachademicis.  De  beatavita.  Deordine. 
Soliloquiorum.  De  immortalilate  anime.  De  moribus  sancte  Ecclesie  et  de 
moribus  Manicheorum.  De  libero  arbilrio.  De  Genesi  adversus  Manicheos. 
Et  de  se[rJmone  Domini  in  monte.  In  uno  volumine. 

46.  Auguslinus  de  libero  arbilrio.  Adversus  V  hereses.  Enchiridion.  De 
conlinentia.  De  jejunio  sabbati.  Liber  Gregorii  Nazanxeni.  Liber  magistri 
Hugonis  de  operibus  trium  dierum.  Excerpta  ex  verbis  Bernardi,  abbatis 
Glare  Vallis.  In  1  vol. 

47.  Liber  Euipii  exdictis  Augustini.  In  1  volumine.  [Ars.  306.] 
48-50.  Conpilalio  Bede  de  diversis  opusculis  Augustini  super  epistolas 

Pauli.  In  tribus  voluminibus. 

51.  Auguslinus  Retraclationum.  De  academicis.  De  ordine.  Soliloquio- 
rum. De  inmorlalitate  anime.  De  moribus  Ecclesie  calhollce  et  moribus 
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Manicheorum.  De  libero  orbilrio.  De  Genesi  adversus  Manicheos.  Et  prima 
pars  expositionis  magislri  Radulphi  super  Leviticum.  In  uno  vol.  [^laz. 
623.] 

52.  Augustinus  contra  litleras  Petiliani.  Ad  Gresconium  gramaticum  I)o- 
natistam.  De divinalione  demonum.  De  questionibus  contra  paganos  nuniero 
sex.  De  peccatorum  merilis  et  remissione  et  bablismo  parvulorum.  De  nnico 
babtismo  contra  Petilianum.  De  gratia  novi  Testament!.  Despiritu  etlitlera. 
De  fide  et  operibus.  De  videndo  Deo.De  natura  et  gratia.  Ad  Orosium  contra 
Prisciliianistas.  Ad  leronimum  de  origine  anime.  Et  de  sententia  lacobi  a|>o- 
stoli.  De  correctione  Donalistarum.  De  presentia  Dei.  De  gratia  Ghristi  et 
peccato  originali.  Gontra  sermonem  Arrianorum.  De  nuptiis  et  concupi- 
cenlia.  In  uno  volumine. 

53-55.  Psallerium  glosatum  magistri  Petri.  In  iii*»""  vol, 

56-57.  Sentencie  ejusdem.  In  ii*"**  vol.  [Wax.  757.] 

58-59.  Epistole  Pauli  glosale.  In  ii*"**  vol. 

60-62.  Moralia  beati  Gregorii  super  librum  Job.  In  tribus  volumiiiibus. 
[Bibl.  nat.,  lal.  16870-16872.] 

63.  Liber  pasloralis  cure  ab  eodem  editus.  In  I  vol. 

64.  Expositio  ejusdem  in  prima  parle  lezechiel.  In  1  vol. 

65.  Expositio  ejusdem  in  secunda  parle.  In  1  vol. 

66.  Libellus,  ut  dicitur,  ejusdem  de  confliclu  viliorum  atque  virtutum. 
In  1  voL 

67.  XL^*  ejusdem  omclio  in  evangelio.  In  1  vol. 

68.  Dialogorum  liber  ejusdem.  In  I  vol. 

69.  Dicta  ejusdem  in  Gantica  canticorum.  In  1  vol. 

70.  Registrum.  In  uno  vol. 

71.  Paschasius  super  iamentationes  leremie.  In  uno  volumine.  [Bibl. 
nat.,  lat.  17454.] 

72.  Paschasius  de  sacramentis  et  de  diversis  festivitatibus  anni.  Et  bys- 
toria  Xichomedi  de  passione  Ghristi.  In  uno  vol. 

7.3.  Beda  super  evangelium.  In  1°  vol. 

74.  Beda  de  tabernaculo.  In  I*  vol. 

75.  Decrela  episcoporum.  In  1"  grand i  el  precioso  vol. 

76-77.  Regula  beati  Benedicti,  cum  marlilogio  tocius  anni.  In  duobu:* 
vol. 

78.  Miracula  Barlaan  et  Josaphat.  Et  sermones  Bernardi,  abbatis  Clare 
Vallis,  super  Gantica.  In  uno  vol. 

79.  Zacharias  super  evangelia  quatuor  in  unum.  In  l*vol. 

80.  Johannes  Grisoslomus  super  Malheum.  In  uno  vol. 

81.  Sermones  domni  Petri,  episcopi  Ravcnnatis.  In  1"  vol. 

82-83.  Sermones  aulentici  diversorum  sanctorum  Patrum  Icgende  (sic) 
in  refectorio.  In  ii*»"  voluminibus. 
84.  Liber  Genesis  glosatus.  In  1°  vol. 
85-86.  Duo  volumina  super  librum  Numeri  glosata. 
87.  Liber  Actuum  apostolorum  glosatus.  In  uno  vol. 
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88.  Marcus  glosatus.  Et  VII  epislole  canonice  glosate.  In  l*vol. 

89.  Vita  Paui'i  primi  heremite,  Anionii,  Hilarionis,  Johannis  et  Malchi, 
captivi  monachi,  etaliorum  sanctorum  Patrum  vile,et  adhortationes  eorum, 
et  narrationes  diverse  eorumdem,  et  signa  et  conversationes  ipsorum.  Et 
liber  Heraclidis  in  vitas  Patrum.  Et  liber  cujusdam  de  caritale  et  aiiis  vir- 
tutibus.  Et  tres  omelie  Augustini.  Et  ammonitio  ejusdem contra  ebrietatem. 
Et  quoddam  excerptum  ex  libro  Isidori.  In  uno  vol. 

90.  De  inslitutis  monachorum  libri  IIII*''.  Et  de  VHP®  principalibus  viliis 
libri  Vlir*.  Et  XXniP'  coUationes  sanctorum  Patrum.  In  1  volumine.  [Bibl. 
nat.,  lal.  16865] 

91.  Undecim  libri  ecclesiastice  historie.  In  I  vol. 

92.  Rabanus  super  Regum.  In  l""  vol. 

93.  Exposilio  Bede  super  Parabolas  Salomonis.  Et  tractatus  Bernardi, 
Clare  [Vallis]  abbalis,  in  Cantica  canticonim  usque  illic  :  Introduxit  me 
rex  in  celiaria  sua.  In  1  vol. 

94.  Expositio  Isidori  in  Eptaticum  et  Ruth  et  Regum  et  Eszre  libro. 
In  1  vol. 

95.  Ysidorus  Sentenliarum.  In  uno  vol.  [Maz.  025,  en  parlie.] 

96.  Duo  libri  Ysidori  diversarum  sentenliarum  veteris  Testament!  de 
Christo  et  vocatione  gencium.  Liber  qui  Sinonima  Vsidori  nuncupatur. 
Quatuor  libri  ejusdem  de  septem  liberalibus  artibus.  Sedecim  libri  ejusdem 
qui  apellantur  Elbimologiaruni.  In  uno  volumine. 

97.  Regula  sancli  Basilii.  Et  ammonitio  qucdam  ipsius.  In  1  vol. 

98.  Liber  Actuum  apostolorum  glosatus.  In  l**  vol. 

99.  Liber  super  Marcum  et  super  epistolas  canonicas  glosatus.  In  uno  vol. 
100-105.  Vile  el  passiones  sanctorum.  In  vi  vol.  [Bibl.  nat.,  lal.  1673i2- 

16737.] 

106.  Liber  magislri  Hugonis  de  archa  Noe.  El  de  inventione  sancte  Cru- 
cis.  Et  vita  sancli  Augustini.  Etepistole  Senece  ad  Paulum.  Et  de  Tbeopbilo 
vicedomino.  In  uno  vol. 

107.  Histoi'ia  quomodo  via  lerosolimorum  pacificata  est.  Et  quedam  de 
sancto  Brengdano.  In  1  vol. 

108.  Sermones  Bernardi,  Clare  Vallis  abbatis,  super  Canlica.  Exposilio 
nia<{istri  Radulpbi  super  ullimam  partem  Levilici.  Liber  magistri  Hugonis 
de  inslruclione  noviciorum.  Miracula  beale  Marie.  In  uno  vol. 

109.  Johannes  glosatus,  cum  duobus  quaternionibus  Lamenlationum 
glosnlis.  In  1  vol. 

110.  Malheiis  glosatus.  In  uno  vol. 

111.  Psallerium  vetus  de  vili  littera  glosalum.  In  1  vol. 

112.  VH'""  epistole  canonico  glosalo.  In  uno  vol. 

113.  Item,  Vll""  epistole  canonice,  quarum  prima  tola  etsecunda  dimidia 
glosata  est.  In  1  vol. 

114.  Close  super  Apocalipsim.  In  uno  vol. 

115.  Textus  Apocalipsis  partim  glosatus.  Rabanus  super  partem  fixodi 
de  vili  littera.  In  1  vol. 
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116.  Glose super  partem  Mathet.  Etduo  textus  Gaotici  canticorum.In  1  vol. 

117.  Liber  Rtchardi  de  patriarchis.  In  1  voL 

118.  Vita  sancti  Viilebrordi.  Et  passio  sancti  Herasmi.  In  1  vol. 

119.  De  utilitate  peniteotie.  Et  tres  pene  libri  de  decretis  conctliorum. 
In  1  veteri  vol. 

120.  Tituli  apostolicorum  canonum.  Et  canones  Niceni,  Anthiocheni, 
Constantinopolitani,  Calcidonensis  et  Ephesiani  concilii.  Et  de  nominibos 
herelicorum.  Et  de  nominibus  XI  regionam  et  provincianim  et  civitatum 
que  intra  eas  sunt.  Et  epistola  Anteri  pape^  Leonis  quoque  et  Fabiani.  Et 
Humerus  librorum  apocriforum.  Et  nomina  hereticonim.  In  1  vol. 

121.  Liber  Bernardi,  abbatis  Clare  Valiis,  de  precepto  et  dispensatione. 
In  uno  vol. 

122.  Liber  de  commadatione  (sic)  dileclionis.  In  uno  vol. 

123.  Omelie  Bernardi  super  Missus  est.  In  l*"  voL 

124.  Vila  domni  Bernardi,  abbatis  Clare  Valiis.  In  l*"  voL 

125.  Liber  super  evangelium  Dum  appropinquaret.  Et  sermo  Anselmi 
de  XIIII*''"  beatitudinibus.  In  h  vol. 

126.  Liber  de  fide  et  spe  et  caritate.  Et  quedam  miracula.  De  genie  Anglo- 
rum.  Elde  XII  sig[n]is  celt.  In  b  vol. 

127.  Sermones  in  dicatione  ecclesie.  Et  quedam  senlencie  de  vita  soli- 
tarii.  El  alia  quedam  excerpla  de  diversis  libris.  In  h  vol. 

128.  Libellus  qui  dicilur  Speculum.  In  uno  vol.  [Bibl.  nat.,  lat.  17442  ^.j 
129-131.  De  decretis  episcoporum  in  tribus  vetuslis  libris  continentur 

plures  sentencie. 

132.  Questiones  de  vita  presbilerorum.  Duo  quaterniones  de  epistoHs 
beati  Pauli  apostoli.  In  1<>  vol. 

Hie  continentur  libri  ecclesie  ad  qffi[ci\um  divinwn  perii- 
nentes. 

1-5.  Bibliotheca.  In  quinque  voluminibus. 
6-9.  Breviaria  quatuor. 
10-33.  Psalleria  XXI1II<»'. 
34-43.  Antiphonaria  sex.  In  x«*»  vol. 
44-52.  Gradalia  sex.  In  novem  vol. 
53-54.  Colleclanei  duo. 
55-56.  Hymnarii  duo. 
57.  Epistolare.  In  1<*  vol. 
58-59.  Textus  euvangeliorum.  In  no'*"  vol. 
60-62.  Missalia  ad  magnum  altare  tria. 

63-64.  Missale  plenarium,  cum  cantu  et  epislolis  et  euvangeliis.  In 
duobus  vol. 

'  L'ex-libris  et  le  titre  de  ce  volume  (XII*  si^cle)  se  trouveat  roaioteotnt  sur  U 
couverture  do  ms.  de  TArsenal  260. 
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65-66.  Missalia  duo  plenaria,  similiter  cam  canta  et  epistolis  et  euvan* 
geliis,  que  deferuntur  ad  bospites. 

67-69.  Item,  breviaria  tria  ad  bospites. 

70-83.  Missalia  ad  prlvatas  missas  quatuordecim. 

84.  Liber  ma[n]uale  (sic)  ad  missas  et  ad  ofri[ci]um  defunctorum.  In 
!•  vol. 

Cette  belle  collection  fut  augmeatee  dans  les  ann^es  qui  sui- 
¥ireot  la  redaction  du  catalogue,  et,  au  XVIP  siecle,  Charles  Le 
Tonnellier,  bibliothecaire  de  Saint-Victor,  en  insdra  un  inveataire 
dans  son  Catalogus  catalogorum '.  A  en  juger  par  cet  inventaire, 
il  semble  qa'alors  la  bibliotheque  de  Ghaalis  ait  ^t^  encore  en 
possession  de  la  plupart  de  ses  manuscrits  anciens.  On  voit 
bien,  au  XIT  siecle,  I'abb^  ofTrir  un  volume  manuscrit  au  roi 
Henri  III ' ;  mais  ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  les  livres 
sortirent  en  foule  du  monastere.  En  1713,  D.  Martene  parle 
avee  eloge  de  la  bibliotheque  de  Chaalis';  et,  en  1727  encore, 
la  collection  de  manuscrits  ^tait  assez  considerable  pour  qu*il  fut 
question  de  I'acheter  au  profit  de  la  Bibliotheque  du  Roi^. 
Cependant,  bien  avant  cette  date,  des  manuscrits  avaient  ^t^, 
soit  vendus,  soit  echang^s  par  les  religieux.  II  en  est  qui 
contribuerent  k  refaire  une  nouvelle  bibliotheque  au  prieure  de 
Saint-Martin-des-Champs.  Je  ne  saurais  dire  a  quelle  epoque  les 
manuscrits  de  Chaalis  furent  apportes  a  Saint-Martin.  Suivant 
une  note  inscrite  en  tete  du  ms.  lat.  17510  de  la  Bibliotheque 
nationale,  il  semblerait  que  D.  Marrier  s'y  employat;  mais, 
d'autre  part,  plusieurs  volumes  port^s  au  catalogue  du  XIP  siecle 
figurent  encore  dans  Tinventaire  de  Gh.  Le  Tonnellier^.  Or, 
D.  Marrier  mourut  en  1644,  et  le  recueil  de  catalogues  de 
Le  Tonnellier  est  date  de  1675.  Comment  se  fait-il  des  lors  que 
Le  Tonnellier  ait  not£  en  1675,  comme  se  trouvant  a  Chaalis, 
des  manuscrits  qui  auraient  £te  transport's  2i  Saint-Martin-des- 

>  Ms.  Arc,  n»  4630,  fol.  24-46. 

>  Le  ms.  lat.  1769  de  la  Bibl.  nat. 

*  Voyage  lUUraire,  I,  n,  p.  258. 

*  Voy.  L.  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits^  t.  11,  p.  349. 

^  Je  citerei,  eotre  autres,  le  ms.  306  de  rArsenal  et  le  ms.  lat.  16865  de  U 
Bibliothei|ue  Dationale. 
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Champs  avant  1 644?  On  peut  admettre  que  le  bibliothecaire 
de  Saint-Victor  n'avait  pas  vu  les  volumes  doat  il  parle,  et  qu*il 
n'a  fait  que  transcrire  des  inventaires  anciens.  Philippe  Seguin, 
qui  communiqua  de  Dombreuses  notes  a  Charles  de  Visch,  nous 
est  un  temoin  plus  certain.  Suivant  lai^  au  XVII*  siecle  encore, 
la  bibliolheque  de  I'abbaye  de  Chaalis  6taii  bien  pourvne  de 
manuscrits. 

Ceux  qui  vinrent  de  cette  source  a  Saint-Martin-des-Champs 
devaient  etre  abondants.  Sur  trcnte-huit  manuscrits  de  Chaalis 
que  possede  aujourd'hui  la  Bibliotheque  nationale,  vingt  ont 
pass^  par  le  prieur^  de  Saint-Martin.  Les  cinq  qu*a  recus  la 
Mazarine  et  les  quatre '  qui  furent  envoy^s  a  PArsenal  sont  dans 
le  meme  cas.  Tons  ces  volumes  r^unis  portent  k  quarante- 
sept  seulement  le  nombre  des  manuscrits  de  Chaalis  conserves 
actuellement  dans  les  grandes  Bibliotheques  parisiennes,  faible 
partie  de  la  collection  de  cette  riche  abbaye. 


Ill 

Bibliolh^qaes  des  couvenU  des  ordres  mcndiants.  —  Bibliotheques  des  Garmes  de  la 
place  Maubert,  des  Cannes  dechauss^s  de  Paris  el  de  Gharenton.  ^  Bibliolhiq^oes 
des  Grands  Augustins,  des  Augostios  d^chauss<^s  ou  Petits  Peres,  des  Petiis 
Augustins.  —  Bibliotheques  des  Dominicains  :  Jacobins  de  la  rue  S&int-Jacqaes 
et  de  la  rue  Saint-Honor^,  Noviciat  des  Jacobins,  Dominicaines  de  Saint-Louis  de 
Poissy.  —  Capucins  de  la  rue  Saint-Honor^.  —  B^collets  de  Paris  et  de  Versailles. 
—  Bibliotheque  des  P^res  de  Naxarelb.  —  Bibliotheque  des  Minimes  de  Paris. 

CARUES    DE    LA    PLAGE   MAUBERT 

Des  Carmes  de  la  place  Maubert^  I'Arsenal  a  recu  beaucoup  de 
livres  imprimes  ^,  mais  seulement  et  vingt-quatre  manuscrits  *,  ce 
qui  paraitra  peu^  si  Ton  considere  le  nombre  qui  en  ^chut  aux 

•  Les  n-  61,  306.  351,  746. 

'  Au  dep6t  litteraire  de  la  rue  Saint- Antoine,  06  les  livres  des  Garmes  de  la 
place  Maubert  furent  transport's,  on  constata  la  presence  de  8,245  Yolumes. 
Archives  des  ddpdts  iittiraires,  t.  I•^  fol.  93  et  98. 

»  Les  n'-  23,  44,  138,  140,  146,  152,  196,  240,  390,  696.  698,  704.  750, 
751,  779,  866.  935,  1027,  1028,  1105,  2883,  3036.  4578,  5011. 
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autres  Bibliotheques.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  livres  ecrils 
au  XIII*  et  au  XIV'  siecle;  un  est  du  XII%  un  aufre  du  XV'; 
enfin,  deux  sont  modernes.  On  ne  saurait  dire  qu'il  s'en  trouve 
parmi  eux  de  particulieremenl  precieux ;  mais  quelques-uns  con- 
tiennent  des  notes  qu'il  pent  Hre  int^ressant  de  relev^r. 

Les  manuscrits  44  et  152  ont  appartenu  a  un  carme,  Jean 

Goulain,  traducteur  et  theologien  c^lebre,   mort  a  Paris   en 

1403.  Ces  deux  volumes,  qui  portent  la  signature  du  posses- 

seur,  pourraient  servir  a  fixer  Torlhographe  definitive  de  son 

nom.  Les  auleurs  qui  ont  eu  a   parler  de  lui  le  nomment 

indiOferemment  Goleiny  GouleUy  Gouleiriy  Goulain^  etc.  Puisque 

ces  deux  manuscrits  nous  indiquent  Forthographe  que  Goulain 

lui-meme  donnait  a  son  nom,  il  conviendrait  d'adopter  celte  forme 

et  de  le  nommer  desormais  Goulain.  Ce  religieux  avait  ^ga- 

lement  poss^de  la  premiere  partie  du  n'  1117,  qui  avait  dii 

figurer  primitivement    dans  la  bibliotheque    des    Carmes  de 

la   place   Maubert,    et    qui  se   trouvait,    au    moment   de   la 

Revolution,  chez  les  Carmes  dechauss^s  de  la  rue  de  Vaugirard. 

Dans  une  note  autographe,  notre  carme  s'y  nomme  encore 

Goulain.  Enfin,  deux  manuscrits  de  la  Mazarine,  les  n""'  176  et 

178,  contiennent  aussi  la  signature  de  Jean  Goulain  orlhogra- 

phiee  de  la  m^me  facon. 

Un  autre  religieux  de  I'ordre,  Francois  Martini,  donna  un 
ex^mplaire  du  Speculum  Carmelitarum  de  Philippe  Riboti,  de 
Girone,  carme,  provincial  de  Catalogue.  Philippe  Riboti,  qui 
ecrivit  son  livre  en  1370,  etait  contemporain  de  Francois  Mar- 
tini. Voici  la  note  qu'on  lit  sur  ce  volume  (aujourd'hui  Ars., 
n*  779)  :  «  Istum  librum  dedit  librarie  conventus  Parysiensis, 
ordinis  beate  Marie  Dei  genitricis  de  Monte  Carmeli,  frater 
Franciscus  Martini,  in  sacra  pagina  magister  Parysiensis,  pro- 
vincie  Cathalonie,  dicti  ordinis.  t) 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliotheque,  il  faut  encore 
compter  un  ecrivain  connu,  Bardin  Sampson,  mort  a  Florence 
le  25  septembre  1439.  Le  manuscrit  1105  contient  la  note 
suivante  :  a  Istum  librum  in  suo  final!  legato  huic  conventui 
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Parisiensi  ordinis  Carmelitarum  dedit  recolende  memorie  famo- 
sus  in  sacra  pagina  professor ,  magister  Bardinus  Sampson, 
Dationis  Normanie  et  conventus  Rotbomageasis.  Orate  pro  eo.  ^ 

II  est  probable  que  c'est  Simon  de  Corbie,  carme,  provincial 
de  France  en  1319,  qui  donna  le  manuscrit  146.  On  lit,  en  efTet, 
au  fol.  1  :  cc  Prater  Symon  de  Corbeia.  Orate  pro  eo.  » 

A  un  religieux,  du  nom  de  Jean  Pradel,  est  du  sans  douie  le 
manuscrit  240,  sur  lequel  se  voit  cette  note  :  «  Iste  liber 
pertinet  fratri  JohanniPradel,  et  ibi  suum  nomen  apposuit,  at  si 
quis  delude  reperiatur  restituetur  illi.  n 

Un  De  proprietatibus  rerum  de  Barthelemi  I'Anglais,  le 
n*"  696,  fut  donn^  a  la  bibliotheque  par  un  frere  qui  a  inscrii  son 
ex-libris  sur  le  volume  :  «  Iste  liber  est  fratris  Johannis  de  Tos- 
tevilla,  ordinis  beate  Marie  de  Monte^  Garmeli  in  provincia 
Francie.  » 

Enfin,  les  manuscrits  138  et  140  portent  des  notes,  datees  de 
1571,  ecrites  de  la  main  d'Antoine  Corrozet,  bibliothecaire  du 
convent. 

CARMES    d£cHAUSS£s     DE    PARIS 

Les  Carmes  dechauss^s,  dont  la  maison  6tait  situee  rue  de 
Vaugirard,  se  trouvaient,  au  moment  de  la  Revolution,  en 
possession  d'une  des  plus  belles  biblioth^ues  de  Paris.  Lors- 
qu'elle  eut  ^t^  portee  au  depdt  litt^raire  de  Sain(-Louis-la- 
Culture,  les  (iches  qu'on  y  dressa  accuserent  un  chiffre  total  de 
18,181  volumes'.  L'Arsenal  a  recuellli  le  catalogue  manuscrit 
de  cette  collection,  r^dig^  de  1783  a  1789  par  le  P.  Sigismond; 
ii  ne  comprend  pas  moins  de  10  volumes'.  Le  25  mai  1784,  le 
P.  Sigismond  commenca  aussi  un  catalogue  des  manuscrits,  qui 
est  ^galement  venu  a  TArsenal '.  On  y  trouve  la  description  de 
184  volumes  manuscrits 3  il  renferme,  en  outre,  a  la  fin,  un 

*  Archives  nal.,  M  797;  et  Archives  des  depdts  littiraires,  I.  I",  fol.  97. 
«  Mm.  Ars.,  n<-  6119-6128. 

*  Ms.  Ars..  n*  6129.  Son  tilre  est  :  Catalogue  des  manuscrits  sur  vilin,  par- 
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Catalogue  des  livres[imprimes]  heretiquesel  dSfendus.  L'inven- 
taire  du  P.  Sigismond,  qui  dut  dtre  termiae  a  la  veille  de  la 
Revolution,  nous  donne  sans  doute  F^tat  de  la  collection  k  pen 
pres  telle  qu'elle  ^tait  au  moment  de  la  saisie.  S*il  en  est  ainsi, 
un  grand  nombre  de  manuscrits  ont  malheureusement  disparu. 
En  effet,laDibliotheque  nalionale  n'en  a  que  dk-sept;  la  part  dela 
Mazarine  est  encore  plus  mediocre,  dix  volumes  seulement.  L'Ar- 
senal,  an  peu  mieux  traits,  en  a  recu  cinquante  et  un';  mais 
dc  ce  nombre  il  faut  d^duire  onze  volumes  de  catalogues  ^  et  deux 
manuscrits  orientaux,  un  malabar  et  un  turc',  qui,  en  1861, 
furent  transportes  a  la  Bibliotheque  nationals  Restent,  enrdalit^, 
trente-huit  manuscrits,  qui,  ajout^s  a  ceux  des  deux  autres 
grandes  Bibliotheques  de  Paris,  foumissent  un  total  de  soixante- 
sept.  Suivant  ce  calcul,.  c'est  done  117  manuscrits,  dont  on 
aurait  perdu  la  trace  depuis  I'^poque  revolutionnaire. 

Les  Carmes  d^chauss^s  avaient  d'excellents  manuscrits.  Celui 
auquei  ils  semblent  avoir  avec  raison  attache  le  plus  de  prix  ^ 
est  un  recueil  des  poesies  latines  de  Flodoard,  d'une  ^criture 
du  X*  siecle  (n*  933  de  I'Arsenal).  Ce  volume,  qui  avait  He 
envoye  a  Paris  par  les  Carmes  dechausses  de  Clermont,  si  Ton 
en  croit  Casimir  Oudin^,  n'est  pas  le  seul  que  les  Carmes 

chemin  et  papier ,  ainsi  que  des  langues  etranghes  et  geographie,  renfermis  dans 
Us  armoires  numiroUs  (sic)  qui  se  trouoent  dans  les  bureaux  de  la  grande  biblio- 
theque, commend  le  25  mai  1784  par  le  P.  Sigismond. 

>  Les  n"  83,  122,  154,  155,  221,  248,  337,  413,  903.  919,  922.  933.  996. 
1103.  1104,  1117,  1199,  2000.  2681.  3018,  3349.  3701,  3812,  3813.  3814. 
3815. 3816. 3817,  3818.  3841,  4068.  4139.  4602,  4782.  5269, 5767,  6119.  6120. 
6121,  6122.  6123,6124,  6125.  6126,  6127.  6128,  6129,  .6355.  8415.  Le 
mi.  2247.  qui  vient  ^galemeol  des  Carmes  dechausses,  ne  doit  pas  dtre  compris 
dans  cette  liste,  parce  que,  au  moment  ou  il  fut  attribud  k  TArseoal,  il  faisait  corps 
avec  ie  ros.  83.  dont  il  n'a  M  d^tachd  qu'en  1884. 

« Les  n-  6119-6129. 

>  Voy.  ms.  Ars..  o*  5280,  p.  4  et  14. 

^  Voy.  Piganiol  de  La  Force,  Descriptio/t  historique  de  Paris  (1742).  t.  VI. 
p.  343. 

*  •  Sed  juxta  Joaonem  Mabillionem  opus  istud  carmine  heroico  XIV  libris  con- 
stans  eitat  in  Mss.  codicibus  Carmelifarum  Glaromontanorum  in  Auvernia.  undc, 
optante  eodem  Mabillione,  dum  incumberet  legendis  sanctorum  ordinis  divi  Bene- 
dicti  colligendis,  opus  est  missnm  a  Garmelitis  Claromontanls  ad  Carmelitas  discal- 
ceatos  Parisienses,  quorum  beneficio,  sunt  enim  mendicantes  ignavissimi  ac  littera- 
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d^cbausses  de  Paris  aient  tir^  de  la  bibltoth^que  de  lears  confreres 
de  ClermoDt.  La  Vie  de  sainte  Enimie^  en  vers  proveDcaux,  par 
Bertrand  de  Marseille,  n*  6355,  est  dans  le  rnSme  cas.  Je  ne  sais 
a  quelle  occasion  ce  manascrit  fat  d^place;  mais  il  n^est  pas 
doateux  qa'il  se  trouvait  encore  a  Clermont  an  XVII*  siecle. 
Charles  Le  Tonnellier,  qui,  en  1675,  dans  son  Catalogus  cola- 
logorum^  transcrivit,  aux  fol.  256-267,  un  inventaire  des  mn- 
Duscrits  des  Carmes  dechauss^s  de  Clermont,  mentionne  ainsi 
notre  volume  au  fol.  263  v** :  Vita  et  miracula  B.  Eninuce  simul 
cum  historia  inventionis  ejus  corporis.  II  est  probable  que  d'aatres 
livres  out  eu  le  meme  sort. 

Je  dois  signaler  chez  les  Carmes  de  la  rue  de  Vaugirard  uoe 
habitude,  qui  ne  leur  £lait  point  propre  assurement,  mais  qn'ils 
pousserent  cependant  plus  loin  que  d'autres.  Ces  religieux,  soil 
par  ignorance,  soit  pour  des  motifs  d'economie,  semblent  avoir 
pris  plaisir  a  reunir  sous  une  meme  reliure  les  ihanuscrits  les 
plus  disparates.  Les  poesies  de  Fiodoard  (n*  933),  dont  je  vieos 
de  parler,  formenl  le  troisieme  manuscrit  d'un  recueil;  les 
deux  premiers  articles,  Merits  au  XII'  et  au  XIII'  siecle,  prove- 
naient  de  I'abbaye  de  Josaphat,  au  diocese  de  Chartres.  — 
Len'  1117  contient  de  mSme  deux  manuscrits,  un  Memoriale 
historiarum  de  Jean  de  Paris  (XIV  siecle),  qui  avait  appartenu 
a  Jean  Goulain  ^,  et  un  recueil  (XII*  siecle)  d'oeuvres  de  Boeee 
et  de  Gilbert  de  la  Porree.  —  Sous  le  n*  337  sont  conserves 
deux  manuscrits.  Tun  italien  du  XV"  siecle,  Tautre  du  XIV*.  — 
Deux  manuscrits,  Tun  du  X*,  I'autre  du  XV*  siecle,  ont  encore 
et6  riunis  pour  former  le  volume  cote  aujourd'hui  1199.  — 
Pour  constituer  le  recueil  n'  903,  on  prit  un  manuscrit  du 
X*  siecle,  un  du  XII*,  puis  un  autre  du  X*. 

torum  pariim  solliciti,  in  manus  Mabillionis  devenit,  non  sine  mullia  iDslaotiis.  t 
i:.  Oudin,  Script,  ecci.,  I.  II,  col.  447. 

»M8.  Ars..  n«4630. 

*  s  Iste  cronice  sunt  ma;{istri  Johanois  Goulain,  qui  eas  adcommodavit  magisCro 
Xicolao  dc  Lespoisse.  XVII*  die  novembris,  aooo  Domini  millesimo  quadringente- 
simo.  t  Nicolas  de  Le.Hpoisse  restitua  plus  tard  le  volume,  c  Magister  Xicholaos  ets 
rcdidit  conventui  Parisiensi  post  mortem  dicti  magistri  Johannis  Gouleo.  > 
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Mais  le  plus  singulier  assemblage  qu'eussent  imagine  nos 
religieux  se  trouvait  dans  le  volume  n""  83  de  I'Arsenal.  En  tete, 
on  voyait  un  Psautier  glose  de  Roscelin,  exemplaire  unique,  du 
XIP  siecle.  A  la  suite  venait  une  traduction  francaise  d'homelies 
de  S.  Gregoire  et  d'un  traitd  de  Hugues  de  Saint-Victor.  Ge  second 
manuscrit  pr^sente  un  interet  tout  a  fait  exceptionnel.  Ecrit  et 
signe,  en  1368,  par  Raoulet  d'Orleans,  le  meilleur  copiste  peut- 
6tre  de  tout  le  moyen  age,  il  fit  partie  de  la  bibliotheque  de 
Gharles  V  et  figure  dans  les  inventaires  de  la  collection  du 
Louvre  dresses  en  1373, 1411,  1413  etl424.  II  a  ete,  en  1884, 
detache  du  ms.  83  pour  former  le  ms.  2247. 

Le  manuscrit  413  venait  de  Sainte-Groix-de-la-Bretonneric} 
le  903,  de  Saint-Julien  de  Tours.  —  Les  n^-  3812-3818  avaient 
appartenu  aux  Garmes  de  Gharenton. 

Un  volume,  le  n""  3841,  fut  donn^  a  nos  religieux,  en  1656, 
par  un  libraire  nomme  Pelican.  —  Un  autre  (n**  5767)  leur  fut 
ofiert  en  1707  :  «  Donum  domini  Lepere  de  Popin,  patris 
R.  P.  fr.  Francisci  Joseph  a  S**  Margareta.  1707.  »  —  Au 
XVIP  siecle,  ils  avaient  recu  de  Blaise  M^liand,  ambassadeur  en 
Suisse,  une  Bible  grecque,  du  XIV*  siecle,  comprenant  VOcta- 
teuque^  les  Rois  et  les  Paralipomenes  (n*  8415).  Le  volume 
porte,  en  outre,  cette  note  :  o  Ex  bibliotheca  Jo.  Huraultii 
Boistallerii ;  emi  ab  Andrea  3  aur.3>  —  Un  manuscrit  modern e 
(n*  4139)  ^tait  a  ad  usum  fr.  Gosmae  a  Gruce  »  . 

II  me  resle  a  parler  d'un  livre,  dont  les  diverses  peregri- 
nations peuvent  offrir  un  certain  interet.  Ge  volume,  n""  221, 
contient :  Ordo  missce  Ambrosiance  quo  utitur  civitas  Mediolani 
quando  celebratur  cum  diacono  et  subdiacono,  avec  musique 
notee.  Execute  au  XV'  siecle  a  Milan,  il  a  d'abord  appartenu  au 
chapitre  de  Saint-Ambroise.  Le  primicier  de  cette  eglise,  Fran- 
cesco della  Groce,  a  mis  en  tete  diverses  notes  relatives  aux 
privileges  de  I'eglise  de  Milan.  Etant  parvenu  entre  les  mains 
de  Gicco  Simonetta,  secretaire  ducal,  gouverneur  de  Lodi,  ii 
fut  envoye  en  present  au  roi  Louis  XI,  comme  I'indique  une 
inscription  autographe  de  Gicco  Simonetta  (fol.  19) :  «  Gicchus 
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Symonecta,  ducalis  secretarius,  quihunc  librum  christianissifflo 
domino  Lodovico,  Francorura  regi,  mittit,  se  majcstati  sue  humi- 
liter  ac  plurimum  comendat.  —  Maau  propria.  i>  Nous  retroo- 
voDS  plus  tard  ce  volume  en  la  possession  de  maitre  Pierre  Colier, 
m6decin.  II  passa  ensuite  k  Ambroise  de  Cambrai,  chancelier  de 
rUniversite  de  Paris.  Une  niece  de  ce  savant  personnage,  nommee 
Andree  de  Hailli^  demoiselle  noble,  le  re^ut  a  son  tour  et  en  fit 
present  k  un  vicaire  de  I'^glise  Saiut-Paul  de  Paris,  du  nom  de 
Jean  Huet.  On  lit,  en  efTet,  a  la  fin  du  manuscrit :  a  Johannes  Hnet, 
presbiter  vicarius  insignis  ecclesie  parrochialis  Sancli  Pauli  Pari- 
siensisy  cui  datus  fuit  iste  liber  per  Andream  de  Hailli,  domicellam 
nobilem,  de  successione  magistri  Ambrosii  de  Cambray,  cancel- 
larii,  dum  vivebat,  Universilatis  Parisiensis,  avunculi  predicte.  » 

On  trouve  encore  a  TArsenal  un  manuscrit  provenant  d^uoe 
maison  de  Carmes  d6chausses;  mais  celui-ci  (n"*  611)  a  passe 
par  la  bibliotheque  de  Paulmy.  II  porte  cette  note  :  «  Carmeli- 
tarum  discalceatorum  hospitii  Ualencenensis.  » 
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Du  noviciat  que  les  Carmes  dechausses  possedaient  aux  Car- 
rieres,  pres  de  Charenton,  notre  Bibliotheque  a  recu,  a  Tepoque 
de  la  Revolution,  quelques  volumes  imprimis.  J'ai  reconnu 
cgalement  une  dizaine  de  manuscrits  sortis  de  la  meme  source  \ 
volumes  modernes  sans  grand  inler^t.  Encore  sur  ce  nombre 
en  est-il  sept,  les  n*'  3812-3818,  qui  avaient  d'abord  passe 
cliez  les  Carmes  dechausses  de  la  rue  de  Vaugirard.  Quand  les 
livres  des  religieux  de  Charenton  eurent  ete  transportcs  a  Paris 
dans  le  d^pdt  litt^raire  des  Cordeliers  ^,  on  en  trouva  6,030. 


'  Les  n^  1143,  2088,  2555,  3812,  3813.  3814,  3815,  3816,  3817,  3818. 

*  Le  tome  VII  des  Archives  des  d^pdis  litieraires  (ms.  Ars.,  n*  6493)  renfcrffle. 
aux  fol.  1-141,  un  calalogue  des  livres  des  Carmc*  dechausses  des  Garrieres.  Lis 
manuscrils  y  soot  an  DOinbre  de  seize. 
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GRANDS    AUGU9TINS 


Chez  les  Grands  Augustins,  etablis  a  Paris  sur  le  quai  qui  a  pris 
son  nom  du  voisinage  de  leur  convent^  se  voyait  une  belle 
bibliolhequey  bien  pourvue  encore  de  manuscrits  k  la  Revo- 
lution; la  collection  comprenait  environ  18,600  volumes.  Dans 
V£tat  des  revenvSy  charges  etmobiliers  ',  etc.,  qui  fut  dress^  a 
cefte  epoque,  on  evalue  le  nombre  des  livres  imprimes  a  18,550 
et  celui  des  manuscrits  a  426.  Lorsque  la  bibliotheque  eut  ^t^ 
lransf(6r^e  au  d^pdt  de  Saint-Louis-la-Gulture,  on  y  compta 
18,600  volumes  imprimis  et  344  manuscrits^.  Pour  ce  qui 
concerne  ces  derniers,  j'ajouterai  que  le  catalogue,  fait  au  d^- 
pdt  litteraire  ou  ils  avaient  ^t^  portes,  en  d^crit  379'.  Ces 
trois  ^tats,  dresses  a  I'epoque  r^volutionnaire,  en  I'espace  de 
quelques  ann^es,  donnent  done  chacun  un  chifTre  difii^rent, 
344,  379  et  426.  D^ja,  au  commencement  du  XVIIP  si^cle, 
Jacques  Echard  estimait  que  le  nombre  en  etait  sup^rieur 
a  300*. 

La  plupart  des  manuscrits  des  Augustins  ont  maintenant  pris 
place  dans  trois  Bibliotheques  de  Paris.  C'est  la  Bibliotheque 
Mazarine  qui  en  a  recu  le  plus  grand  nombre ;  son  lot  di^passe 
la  centaine.  La  Bibliotheque  nationale  et  la  Bibliotheque  de 
I'Arsenal  ont  eu  k  pen  pres  part  ^gale,  la  premiere  avec  quatre- 
vingt-cinq  volumes,  la  seconde  avec  quatre-vingt-huit.  Les 
manuscrits  £chus  k  I'Arsenal  ^  permettent  de  signaler  quelques 

*  Archives  nationales,  S  3632. 

*  Archives  des  dipdU  litUraires,  t.  I*,  fol.  97. 

«  Archhes  des  dipdts  Httiraires,  t.  VI  (ms.  Ars.,  n^  6492).  fol.  1-21. 

*  Scriptores  ordinis  Preedicaiorum^  preface. 

»  Lesn-9.  10,  14.  20.  21,  24.  45,  57,  71.  79.  85.  94.  176,  178.  179.  181. 
182.  184,  186,  251,  253,  256.  259,  272,  296.  313,  324,  328.  329.  330,  331. 
349.  352.  353,  355.  363,  366,  367.  396,  399.  402,  404,  440,  442,  448,  452, 
454.  457,  459,  460,  473,  474.  475.  480,  481,  488,  498,  511.  512,  513,  514, 
517.  525,  533,  535.  537.  541,542,  546. 550,  580,588,  701,  733,  734.  738,770, 
812,  844, 10J4,  1015,  1016,  1032.  1049,  2513,  3467,  5154,  8404. 
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bienfuiteurs  ignores  de  la  bibliotheque  des  Augustins  etd'ajouter 
aux  noms  de  ceux  qui  sont  d^ja  connus  quelques  preuves 
Douvelles  de  leur  lib^ralit^. 

Le  donateur  le  plus  ancien^  doat  j'aie  relev^  le  nom,  est 
Guillaume  de  Brosse,  archeveque  de  Sens  de  1258  a  1267, 
auquel  avait  appartenu  la  Somnie  des  vertus  de  Guillaume  Peraud 
cot6e396'. 

11  faut  citer  ensuite  le  cardinal  Geofiroi  de  Bar,  mort  en  1287. 
Celui-ci  legua  une  Somme  de  la  penitence  de  Raymond  de  Pena- 
Ibrl,  avecles  gloses  de  Guillaume  de  Rennes".  Ce  manuscrit,  cote 
dans  notre  Bibliotheque  460,  n'est  point  le  seul  volume  par 
lequel  Geofifroi  de  Bar  t^moigna  sa  bienveillance  aux  Augustins, 
et  d'autres  manuscrits  —  mais  non  k  I'Arsenal  —  portent  une 
note  identique. 

Le  plus  illustre  frere  de  I'ordre  des  ermites  de  S.  Augustin 
fut  certainement  Gilles  de  Rome,  qui  passa  plusieurs  anoees 
dans  le  couvent  de  Paris.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  arrivee 
a  Avignon  en  decembre  1316,  il  avait  par  testament  legn^  a  la 
maison  de  Paris  tons  ses  livres  *.  Cependant  je  n'ai  rencontre 
a  r Arsenal  qu'un  seul  volume  portant  une  trace  certaine  de  la 
possession  de  Gilles  de  Rome,  et  je  ne  crois  pas  que  sur  ancon 
des  manuscrits  des  Augustins  conserves  aujourd'hui,  soil  a  la 
Bibliotheque  nationale,  soit  a  la  Mazarine,  11  soit  fait  mention 
de  sa  donation.  Le  manuscrit  352  de  TArsenal,  qui  appartint  a 
cet  Augustin  celebre,  fut  tres  probablement  ecrit  pour  lui. 
Voici,,  en  effet,  les  notes  qu'on  lit  au  fol.  119  v*  :  «  Anno 
Domini  M**CC*LXXX'V11I,  die  mercurii  post  Epyphaniam  Domini. 
—  Hie  liber  est  fratris  Egidii  de  Roma^  ordinis  fratrum  Here- 

1  t  Liber  de  virtutibus  venerabilis  fralris  et  domini  domini  Guillermi  de  Brocit. 
pie  memorie,  coadam  archiepiscopi  Seoooensis,  datus  per  manus  executorum  Tratri 
Johanni  de  Paris.,  sub  precio  trium  florenorum,  pro  salute  anime  prefati  ikf- 
fancti.  f 

*  c  Iste  liber  fuit  domini  Gaufredi  cardinalis,  quoadam  decani  Parisiensia.  Datus 
conventui  Parisiensi  ordinis  heremitaram  sancti  Augustini  ab  executoribos  sais, 
scilicet  dominis  Bernardo  Portuensc  et  Benedicto  cardinalibas,  ut  nunqoam  alicDctar 
a  dictoconventu.  i 

*  Voy.  L.  Del  isle,  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  247. 
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mitaram  sancti  Augustini,  quern  scripsit  Guiilermas  Ade  de 
Nooanto,  anno  et  die  supradictis.  Deo  gracias.  » 

Un  autre  bienfaiteur  de  la  bibliotheque  fut  Jonrdain  de  Qued- 
limbourg,  augnstin^  th^ologien  connu,  qui  mourut  en  1380. 
Jourdain  avait  6tudi^  a  Paris,  et  c'est  pendant  son  s^jour  dans 
cette  ville  qn'il  compila  divers  Merits  de  S.  Augustin  et  ras- 
sembla  sur  leur  auteur  des  documents,  qui  forment  aujourd'hui 
le  manuscrit  251  de  I'Arsenal.  Casimir  Oudin,  qui  a  vu  ce 
volume  chez  les  Augustins,  propose  de  le  nommer  :  CoUec- 
ianeum  sen  speculum  Augusiinianorum^.  U  est  certain  que 
Jonrdain  de  Quedlimbourg  eut  le  dessein,  en  ^crivant  ce  livre, 
d'en  faire  don  k  la  bibliotheque  du  convent  de  son  ordre,  dans 
lequel  il  recevait  I'hospitalit^.  Una  sorte  de  preface,  qu'il  a 
mise  en  tdte  du  volume ',  ne  permet  pas  d'en  douter. 

Dans  la  seconde  moitie  du  XIV*  siecle,  au  cours  des  annees 
1368  et  1369,  un  religieux  nomme  Jean  de  Montmaur  acheta 
plusieurs  volumes  qui  resterent  a  la  bibliotheque  des  Grands 
Augustins.  Les  manuscrits  cotes  a  I'Arsenal  324  et  550  furent 
acquis  par  lui.  La  Mazarine  en  a  recueilli  deux  ^galement,  les 
n*'  580  et  772.  Sur  ces  quatre  volumes  se  lisent  des  notes  a 
peu  pres  identiques  :  a  Hunc  librum  emit  frater  Johannes  de 
Montemauro,  licentiatus   in    decretis,  ordinis  fratrum    Here- 


1  Script,  eccL,  t.  Ill,  col.  1132. 

*  c  Quia,  juita  dictum  Sapientis,  ad  locum  uude  exeunt  flumiua  revertuntur  ut 
iterum  fluaut :  hinc  est  quod  ego,  frater  Jordanus  de  Saxonia,  dictus  de  Quedeling- 
borg,  inter  scolares  Parisienses  minimus,  quosdam  sermones  beatissimi  patris  nostri 
ac  docloris  exlmli  Augustini,  cum  quibusdam  aliis  tractalibus  sen  opusculis  vel 
legendis  de  vita  et  gestis  ejusdem  sancti  patris  ac  sue  pie  matris  sancte  Monice 
atque  de  translacionibus  eorumdem,  prout  ad  me  Gde  digna  assercione  ac  fideli 
communicacione,  unde  quaque  ezemplaria  devenerunt,  quibusdam  quidem  de  Pari- 
sius,  quibusdam  vero  de  curia  romaoa,  nonnuUis  quoque  de  aniiquis  et  approbatis 
monasteriis  ad  me  perductis,  in  unum  volumen  collegi;  ipsumque  ad  locum  Pari- 
siensem,  mare  utiquecopiosom,  unde  omnia  scienciarum  flumina  exire  dinoscuntur, 
destioare  sathegi :  quatenus  ezinde  fluat  iterum  per  ordinem  universum.  Obsecrans 
in  visceribus  caritatis  ut  quicumque  fratrum  de  studio  conventus  nostri  Parisiensit. 
cui  bunc  librum  in  libraria  ejusdem  conventus  ad  communem  utilitalem  ponendum 
pro  munusculo  caritatis  donare  decrevi,  in  eo  legerit  vel  eum  forsitan  transcribi 
fecerit,  oret  pro  donantis  anima,  ut  Augustini  meritis  celi  froatar  gaudiis.  Amen.  • 
Ms.  An.,  n«  851,  fol.  1  v<». 
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milarum  sancti  Auguslini,  anno  Domini  M'C'C'G*  LXVIII*.  ^ 

Un  aulre  Auguslio,  du  nom  de  Jean  Caillerey  donna  a  la  biblio- 
theque  un  manuscrit^  le  n^  734,  qui  avait  appartenu  aupararant 
k  un  autre  religieux,  nomm6  Arnoul  Jullin  ^ 

Le  provincial  de  la  province  de  France^  Robert  de  la  Porte, 
laissa  un  volume,  le  manuscrit  57,  sur  lequei  ii  a  signe  aa 
fol.  A.  Quand  le  livre  fut  dans  la  bibliotheque  des  Augustins, 
ceux-ci  inscrivirent  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fin  la  note 
suivante  :  «  Iste  liber,  in  quo  multa  continentur,  est  de  bonis 
egregii  magistri  nostri  magistri  Roberti  de  Porta,  quondam 
provincialis  provincie  Francie.  Orate  Dominum  pro  ipsius  aoima. 
Obiit  circa  annum  Domini  M^.CGCG*.  LXXIII",  mense  decern- 
bris,  in  octabis  Concepcionis  genitricis  Dei  Marie.  —  C.  A.  9 

Le  manuscrit  355  porte  cet  ex-libris  :  a  Iste  liber  est  fratris 
dementis  Leverrier,  ordinis  fratrum  Heremitarum  sancti  Augus- 
tini,  dyocesis  Rothomagensis.  » 

Si  Leonard  Tardi,  auditeur  de  la  Chambre  des  comples, 
donna  aux  Augustins  un  grand  nombre  de  volumes  imprinics, 
il  n'est  pas  bien  sur  qu'il  ait  jamais  possed^  de  manuscrits.  Le 
seul  volume  venant  de  sa  bibliotheque  qui  se  trouve  a  i'Arsenal 
parmi  les  manuscrits,  le  n""  8404,  est  en  reality  un  livre  im- 
prim£,  que  quelques  annotations  ont  fait  anciennement  deposer 
au  Cabinet  des  manuscrits  un  peu  temerairement. 

A  noter  sur  le  volume  cot^  844  cet  explicit  :  «  Explicit  liber 
Soliloquiorum  beati  Augustini  episcopi,  scriptus  pro  magistro 
Ludovico  Lassere,  insignis  ecclesie  Tnronensis  canonico  preben- 
dato  et  provisore  regalis  collegii  Campanise,  alias  Navarrae,  Pari- 
sins  fundati,  anno  Domini  1516.  »  Au  fol.  70  du  meme  volume, 
la  signature  :    «  Formentyn,  notarius  apostolicus.   1618.  » 

'  Voici  les  notes  qu'on  lit  sur  ce  volume  :  c  Iste  liber  Posteriomm  pertiaet  fratri 
Arnnlpho  JuUin,  ordinis  fratrum  Heremitarum  sancti  Augustini  et  conventas  Pari- 
siensis,  quem  emit  a  fratre  Johanna  Maligoiers,  ejusdem  ordinis,  anno  Domioi 
II*CGCC*LII*.  —  Hanc  Sentenciam  libri  Posteriorum  Aristotelis,  a  fratre  Egidio 
Romano,  doctore  Parisiensi  eximio,  editam,  dedit  librarie  conventus  predicie  urbis 
ordinis  fratrum  Heremitarum  sancti  Augustini,  venerabilis  vir,  in  sacra  pagina  bac- 
calarius  formatus,  frater  Johannes  Gaillere.  ■ 
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Le  manuscrit  349,  qui  sejourna  certainement  en  Italic,  porte 
diverses  notes  :  «  Frate  Domenico  de...  Frater  Marlinas  de 
Mediolano... «  — Sur  un  autre  volume  {n''  256),  on  lit :  «  Dieze 
buch  bet  bruder  Cbonrat  von  Eystz  in  Wal  da  er  waz  hie  3  e. 
paris.  3>  —  An  fol.  81  du  manuscrit  542,  se  voif,  sur  une  ban- 
derole^ ce  nom  ^crit  au  XVP  siecle  :  »  Nicolaus  Goulet.  i> 

On  peut  relcver  encore  quelques  particularil^s  ofFertes  par 
divers  volumes.  C'est  d'abord  le  n""  440,  £crit  au  XIV  siecle, 
qui  nous  donne  le  nom  du  copiste  :  a  Ricardus  de  Gloucestria 
scripsit  hunc  librum.  »  —  Puis,  c'est  le  volume  cot6  329,  qui 
fut  ex^cut^  au  XV*  siecle  chez  les  Augustins  de  Paris,  a  Explicit 
prima  pars  Summe  theologie  sancti  'J'home  de  Aquino,  ordinis  fra- 
trumPredicatorum,  M"*CCCC"*LX'"%  sexla  decima  meusis  jullii, 
finita  in  conventuParisiensi  ordinis  fralrum  Heremitarum  eximii 
Ecclesie  doctoris  Augustini.  »  —  Au  fol.  212  v*"  du  manus- 
crit 184  :  tt  Istum  librum  tradidit  pro  memoriali  frater  Jacobus 
de  Sancto  Jacobo,  iibrarius  novc  librarie  fratrum  sancti  Augustini, 
reverendo  cantori  de  Sancto  Germano,  pro  libro  Antiquitatum, 
in  quo  sunt  XXUI  quaterni.  n  —  Sur  le  manuscrit  14  se  trouve 
une  note  relative  a  la  reliure  :  a  Ligaturam  hujus  libri  procu- 
ravit  frater  Gabriel  (?),  U.  Bononie  bach.  1402.  » 

Si  nous  passons  aux  temps  modernes,  nous  voyons  quelques 
volumes  qui  portent  encore  le  nom  du  religieux  auquel 
Fusage  en  avait  et^  accorde.  Tels  sont  le  manu«crit  2513,  qui 
contient  ces  mols  :  cc  Usui  fr.  Fulgenlii  Oudemard  »,  et  le 
n*  3467,  sur  lequel  on  lit  ceux-ci  :  u  Usui  P.  Philippi  Delle- 
vall^e.  9 

A  la  fin  du  manuscrit  94,  se  voit  une  note  sign^e  :  a  F.  Letort, 
doct.  de  Paris,  n  Le  fr^re  Letort  semble  s'dtre  beaucoup  occupe 
de  la  bibliotheque  k  la  veille  de  la  Revolution,  et  dans  le  cata- 
logue des  livres  des  Grands  Augustins,  qui  fut  dress^  en  1790, 
son  nom  se  trouve  inscrit  en  regard  de  nombreux  volumes. 
Ce  catalogue,  conserve  aujourd'hui  a  I'ArsenaP,  renferme  des 

'  Eiai  et  catalogue  de  la  bihliothique  des  Grands^ Augustins  de  Paris,  1790. 
Mi.An.,ii«5154. 
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indications  assez  pr^cienses;  pour  la  plapart  des  ouvrages, 
eu  eflety  on  trouve  en  marge  de  la  mention  de  cbaqae  vo- 
lume le  nom  du  reiigieux  qui  I'a  fait  entrer  dans  la  biblio- 
tbeque. 

Je  ne  sais  si  on  a  d^ja  remarque  que  les  bibliothecaires  des 
Grands  Augustins  avaient  adopts,  pour  y  inscrire  i'ex-libris 
manuscrit  du  convent,  le  bas  du  feuillet  11,  oula  page  21  quand 
le  volume  est  paging. 


AUGUSTINS    d£gHAUSs£s  OU     PBTITS   PiRES 

Gbez  les  Augustins  decbausses  de  la  place  des  Victoires,  ou 
Petils  Peres,  se  trouvait  une  belle  et  nombreuse  bibliotheque, 
qui,  a  I'epoque  revolutionnaire,  fut  transferee  au  depot  litteraire 
des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honor^.  La  on  constata  qu'elle  se 
composait  de  43,102  volumes  ',  et  dans  Finventaire  des  manus* 
crits,  qui  fut  dress^  dans  le  m^me  depot  quelque  temps  apres, 
on  ne  mentionne  pas  moins  de  881  articles  '',  dont  quelques- 
uns  comprennent  jusqu'a  10  volumes  et  plus.  Un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  de  ce  monastere  out  passe  a  la  Biblio- 
theque nationale ;  la  Mazarine  en  a  recueilli,  de  son  c6te,  une 
Irentaine.  La  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  a  ete  moins  beureuse;  si 
d'assez  nombreux  livres  imprimes  venus  des  Petits  Peres  se 
voient  sur  ses  rayons,  on  n'y  trouve,  en  revancbe,  que  trois 
manuscrits;  encore  Tun  d'eux,  le  n*"  3348,  etait-il  deja  chez 
i\I.  de  Paulmy,  qui  i'avait  eu  de  LaValliere.  Les  deux  autres, 
n""'  217  et  3147,  avaient  ete  acbetes  par  le  frere  Leonard 
de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  bibliotbecaire  du  convent, 
le  premier  en  1703,  le  second  I'annee  suivante.  Ce  dernier 
volume  avait  jadis  appartenu  au  monastere  des  Blancs-Man- 
teaux. 

*  Archives  des  dSpOts  liileraires,  L  V,  fol.  95. 
«  Ibid,,  i.  VI,  fol.  S»-56. 
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PETITS    AUGUSTINS 

Les  Augustins  reform^s  de  la  reioe  Marguerite  ou  du  fau- 
bourg Saint-Germain,  plus  souvent  designes  sous  le  nom  de 
Petits  Augustins,  n'avaient  point  une  bibliottieque  aussi  consi- 
derable que  les  Petits  Peres;  mais,  au  d^pdt  de  Saint-Louis- 
la-Culture,  oil  elle  fut  port^e,  on  la  trouva  pourtant  riche  de 
10,716  volumes,  dont  208  manuscrits  '.  Livres  imprimes  et 
manuscrits,  FArsenal  a  recueilli  des  uns  et  des  autres.  II  est 
encore  ^chu  a  la  Mazarine  une  dizaine  de  ces  derniers ;  mais  il 
ne  semble  pas  que  la  Bibliotheque  nationale  en  ait  recu  aucnn. 
Le  lot  de  I'Arsenal  a  ete  de  neuf  volumes  manuscrits  ^,  dont 
plusieurs  sont  sans  grand  inter^t.  C'est  d'abord  un  Diurnal 
(n^  658)  et  un  Processionnal  (n*  659),  Fun  de  1684,  Fautre  de 
1689.  Le  manuscrit  2251  est  certainement  le  plus  interessant; 
il  contient  la  Chevalerie  de  la  Passion  de  Jesus-Christy  de  Philippe 
de  Maizieres,  d'une  ^criture  contemporaine  de  Fauteur.  Au 
fol.  B,  on  lit  :  m  Ge  livre  appartient  maintenant  au  s'  de  Chere- 
mont  Le  Normant,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  au  bailliage  du  Pallais  a  Paris.  »  Un  manuscrit 
grec,  le  n""  8413,  est  ^galement  a  signaler;  il  renferme  Georgii 
Gemisti  Plethonis  excerpia  geographica;  copie  par  Ange  Ver- 
gece,  il  appartint  a  Daniel  d'Auge,  professeur  de  grec  au  College 
royal,  mort  vers  1595.  Enfin,  sous  le  n""  6110  est  conserve  un 
catalogue  de  la  biblioth&que  de  ces  religieux,  qui  fut  dresse  en 
1770  et  qui  parait  etre  Foeuvre  du  P.  Gacbet  \  C'etait  la  le  cata- 
logue de  la  grande  bibliotheque ;  il  y  en  avait  encore  un  pour  la 
petite  bibliotheque,  mais  celui-ci  semble  perdu.  Dans  notre  ma- 
nuscrit 6110,  se  trouvent  plusieurs  actes  de  visites  de  la  biblio- 


*  Archives  des  dSpdU  iittiraires,  t.  I*',  fol.  96. 
>  Us  n««  658,  659, 788.  2251,  3037,  3552,  4610,  6110,  8413. 
'  Catalogus  librorutn  majoris  hibliotheccB  Augustinianorum  reginm  Margarita, 
cum  notis  criticis  identidem  adjunctis.  Parisiis,  1770. 
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tbequedes  Pelits  Augustins  par  le  proviDcial,  des  29  avril  1772, 
26  juillel  1774,  18  mai  1777,  30  mars  1779,  28  ami  1782, 
]3  Dovembre  1785,  23  aout  1788.  M.  Alf.  Franklin  a  resume 
les  indications  fournies  par  ces  actes  de  visiles  '. 


DOMINICAINS 

Si  TArsenal  a  rec^u  des  diverses  maisons  de  Dominicains  de 
Paris  beaucoup  de  livres  imprimis,  le  nombre  des  manuscrils, 
au  contraire,  est  lout  a  fait  insignifiant. 

Le  plus  ancien  convent  parisien  de  cet  ordre,  celui  des  Jaco- 
bins de  la  rue  Saint-Jacques,  nousa  fourni  quinze  volumes  *,dont 
sept  seulement  sont  signales  dans  le  Catalogue  des  manuscrits 
de  r Arsenal.  Us  ne  renferment  point  de  notes  interessantes  pour 
rhistoire  de  cette  bibliolbeqne  ecclesiaslique.  C'est  a  peine  si 
deux  d'entre  elles  meritent  d'etre  citees.  La  premiere  donne 
les  noms  de  deux  possesseurs  du  manuscrit  68  :  «  Poysat, 
prestren ,  et  a  Joannes  Testefort,  ordinis  fratrum  Predicatorum. 
1609.  n  La  seconde,  inscrite  sur  le  manuscrit  80,  est  ainsi  con- 
^ue  :  tt  Hoc  est  memoriale  fratrum  Predicatorum  Parisiensium, 
quod  dederunt  apud  Sanctum  Germanum  pro  libro  Jeroninii 
super  Jeremiam.  v  Enfin,  sur  le  volume  cote  1068,  on  lit, 
d'une  ecriture  du  XVIP  si^cle  :  «  Hunc  librum  pene  contritum 
refici  curavit  F.  Albertus  Grabrechy,  praesentatus  die  5  julii 
1646.  »  —  Si  Ton  admet  comme  exacts  les  chiffres  donnas,  en 
1790,  au  moment  de  la  declaration,  beaucoup  de  manuscrits 
provenant  de  ce  monastere  auraient  ^te  perdus.  Les  Dominicains 
estimerent,  en  eCTet,  que  leur  bibliotheque  contenait  12,000  ou 
12,200  volumes  imprimes  et  250  manuscrits  environ'.  Trans- 


^  Les  anciennes  hibliothiques  de  Paris,  t.  II,  p.  347-348. 

•  Les  n««  68,  80,  88.  90,  91,  167.  304.  444,  446,  447,  685,  995.  1068. 1072. 
2259. 

*  Archifes  nationales,  F^^  1203.  et  S  4228. 
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portee  au  d^pot  litt^raire  dcs  Capucins  Saint-Honor^,  cette 
bibliotheque  se  trouva  compos^e  de  12,293  volumes  ^  Quant  aux 
manuscrits,  la  Bibliotheque  nationale  en  possede  aujourd'hui 
cinquante-neuf,  la  Mazarine  en  a  reca  a  pea  pres  le  mdme 
nombre,  PArsenal,  on  Vol  vu,  n'en  a  recueilli  que  quinze.  C'est 
done  la  moiti^  environ  du  fonds  qui  aurait  disparu. 

Plus  riche  encore  que  celle  de  leurs  confreres  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  la  bibliotheque  des  Dominicains  de  la  rue  Saint-Honore 
comprenait  18,996  volumes;  c'est  du  moins  le  chifTre  qui  fut 
trouv^  lorsque  la  collection  eut  et^  portee  au  depdt  litt^raire 
des  Capucins '.  On  n'ignore  pas  que  le  local  affects  a  la 
conservation  des  livres  chez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honore  servit,  pendant  les  premieres  anuses  de  la  Revolution, 
a  abriter  le  club  fameux,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Club 
breton,  puis  de  Sociiti  des  amis  de  la  Constitutiony  et  enfin  de 
Club  des  Jacobins.  La  Bibliotheque  nationale  recut  de  ce  con- 
vent cent  dix-sept  manuscrits;  la  Bibliotheque  Mazarine,  vingt- 
cinq  environ.  II  serait  k  peine  besoin  de  mentionner  les  deux 
manuscrits  denues  d'int^rdt  qui  sont  venns  a  TArsenal  (n""*  208, 
3636),  s'il  n'y  avait  pas  k  constater  que  le  second  de  ces  volumes 
se  trouvait,  bien  avant  la  Revolution,  dans  la  bibliotheque  de 
M.  de  Paulmy,  dont  il  porte  une  note  autographe. 

Les  Dominicains  avaient  encore  a  Paris  une  troisieme  maison, 
de  fondation  plus  r^cente,  qui  etait  leur  noviciat.  C'est  au  depdt 
de  Saint-Louis-la-Culture  que  furent  transport's  les  livres  de 
cet  etablissement.  La  on  constata  que  leur  nombre  total  s'^le- 
vait  a  14,048 '.  Je  ne  sals  si  les  manuscrits  y  etaient  nom- 
breux;  mais  la  Bibliotheque  nationale  semble  n'en  avoir 
re^u  aucun,  et  c'est  a  peine  si  Ton  en  trouve  un  ou  deux 
a  la  Bibliotheque   Mazarine.  J'en  ai  reconnu  dix   a  i'Arse- 

'  Archives  des  d^pdts  littiraires,  t.  I",  fol.  95. 

«  Ibid.,  t.  I*',  fol.  95. 

^  Archives  naiiooales,  M  797,  et  Archices  des  depdls  liUeraires,  t.  I*',  fol.  9S 
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naP.  Deux  de  ces  volumes,  les  n**  193  et  194,  furent  doan^s  au 
noviciat  des  Jacobins  au  moment  m^me  de  sa  creation, en  1632, 
par  le  fondateur  Nicolas  Rodolfi.  C'est,  en  effet,  cette  ann^e-Ia  que 
Nicolas  Rodolfi^  maitre  general  de  I'ordre  des  freres  Prdcheurs, 
etablit  la  maison  a  Tangle  des  rues  du  Bac  et  Saint-Domi- 
nique '.  —  Le  psautier  cot^  604  porle  deux  notes,  celle-ci 
d'sJbord  :  «  A  Jeban  Jahu,  argentier  de  la  duchesse  Ysabeau  »  ; 
puis  cette  autre  :  a  Ge  livre  est  a  seur  Antoinete  de  Ranty; 
lequel  a  este  donn^  apres  son  d^c^s  pour  servir  au  chceur. 
Requiescat  in  pace.  »  —  Les  manuscrits  107  et  1072  provien- 
nent  sans  aucun  doute  des  Dominicaines  de  Saint-Louis  de 
Poissy. 

Ces  deux  volumes  ne  sont  pas,  du  reste,  les  seuls  qui  soient 
venus  de  Saint-Louis  de  Poissy  a  1' Arsenal.  Notre  Bibliotheqne  a 
re^u  par  des  voies  difierentes  cinq  manuscrits,  dont  trois  bre- 
viaires,  du  XIV  siecle  (n~  107,  602,  603),  un  missel,  de  la 
meme  ^poque  (n"*  608),  et  une  Vie  de  saints  Marguerite  de 
Hongrie^  du  XV'  siecle  (n*  1072) '.  De  ces  cinq  volumes,  deux, 
on  I'a  vu,  sdjournerent  au  noviciat  des  Jacobins ;  un  a  passe  par 
la  bibliotbeque  de  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris  (n*  608), 
et  deux  (n""*  602,  603)  avaient  figure  dans  la  collection  du 
marquis  de  Paulmy.  Je  ne  sais  si  le  a*  604,  qui  etait  aussi 
cbez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Dominique,  ne  devrait  pas 

1  Les  n«*  107,  193,  194,  604,  1072,  1224,  2089.  2178.  2530.  3383.  Dans  ct 

nombre  ne  sont  pas  compris  trois  manuscrits  oricntaux,  qui  furent  verses  dans  1* 
fonds  de  la  Bibliotbeque  nationale  en  1861 :  voy.  ms.  Ars.,  n^  5280,  p.  4. 

*  L'dgiise  Saint-Thomas  d'Aquin  est  i'ancienne  chapeiie  du  noviciat  des  Jacobio*. 

>  Je  transcrirai  les  notes  qu'on  lit  sur  ces  volumes.  —  Ms.  107 :  <  Geste  le'jefldc 
est  a  seurs  K.  la  Chandelliere  et  K.  Nicolas,  religieuses  en  I'eglise  Uons'  Saint  Lnys 
de  Poissy,  et  demourra  du  tout  a  la  survivant  d'euix  deulx.  i  —  Uss.  602  et  603  : 
3  Ces  legendes  cy  sunt  a  seur  Guenegonde  de  Montcrgny,  religieusc  en  TegUie 
Monseigneur  Saint  Louys  de  Poissy.  —  Ges  legendes  sont  a  seurs  Richarde  ri 
JehanneGouverne,  religieuses  en  Teglise  Alonseigneur  Saint  Loys  de  Poissy  et  a  U 
sourvivant  d'icellez.  Et  leur  donna  seur  Marie  Helard.  leur  maistresse,  rcligieuse 
en  cedit  lieu.  — Et  apprez  le  decez  de  soeur  Glaude  de  Belleville,  elles  ont  est** 
doun^es  &  rofGce  de  soubz  prieure.  Requiescant  in  passe.  Amen,  i  *-  Ms.  1072  : 
t  Iste  liber  est  sororum  ecclesie  beati  Ludovici  de  Pissiaco,  et  est  de  dono  domine 
sororis  Marie  de  Glaromontc.  ■ 
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etre  ajout^  a  la  liste  des  livres  venus  du  rnonastere  de  Poissy. 

Enfin,  i'Arsenal  a  encore  recueilli  deux  manuscrits  ayant 
appartenu  a  des  maisons  de  Dominieains.  C'est  d'abord  le  n*  49, 
qui,  au  XUP  siecle,  fat  donne  aux  fr^res  Pr^cbeurs  de  Be- 
sancon  par  Nicolas  de  Flavigny,  archeyeque  de  cette  ville  de 
1229  k  1235.  —  Des  Dominieains  de  Grenoble  est  venu,  en 
passant  par  la  bibliotheque  de  Paulmy,  un  int^ressant  volume, 
cot^  1096,  qui  a  &i6  ex^cut^  pour  la  reine  Anne  de  Bretagne. 
C'est  une  Histoire  des  rots  de  France y  de  Francion  a  Charles  VIII y 
par  Albert  Cattaneo,  arcbidiacre  de  Florence.  Les  armes  de  la 
reine  decorent  le  premier  feuillet  du  volume,  qui  lui  est 
d^di^. 


CAPUCINS     DE     LA     RUE    SAINT-HONOR^ 

Lorsque  les  Capucins  de  la  rue  Saint-Honor^  durent  faire,  en 
1790,  la  declaration  de  leurs  biens,  ils  estimerent  que  leur 
bibliotbeque  contenait  de  18,000  a  19,000  volumes  ^  L'^va- 
luation  ctait  assez  exacte;  quelque  temps  apres,  en  efiet, 
quand  leur  ^glise  fut  devenue  Tun  des  grands  d^pdts  litteraires 
de  Paris,  on  fit  le  compte  de  leurs  livres,  et  Ton  trouva 
3,448  in-fol.,  4,300  in-4*  et  12,500  in-12,  soil  un  total  de 
20,248  volumes  '.  Si  les  manuscrits  des  Capucins  ^taient  assez 
nombreux,  il  ne  semble  pas  qu'iis  fussent  tons  egaiement 
precieux.  La  Bibliotbeque  nationale  en  a  recu  trente-cinq,  la 
Mazarine  vingt-cinq  environ.  Quant  a  TArsenal,  son  lot,  plus 
que  modeste,  se  compose  de  trois  petits  volumes,  d'une  Venture 
du  XVIIP  siecle,  relatifs  aux  sciences  occultes,  n""  973,  974  et 
975.  Peut-etre  faut-il  y  ajouter  le  manuscrit  2889,  contenant 
des  traites  de  m^decined'Arnauld  de  Villeneuve,  en  francais ;  on 
lit,  en  efiet,  sur  le  volume  cette  note,  qui  se  rapporte  probable- 

> Archives  natiooales,  S  3705. 

«  Archives  des  dipdls  litUraires,  t.  I",  fol.  95. 
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ment  h.  nos  religieux  :  «  Aux  Cap[ucins]  da  Louvre.  »  U  est 
possible  aussi  que  le  breviaire  des  Capucins  de  Saint-Martin- 
au-Val  de  CharlreSy  n*  103,  ait  ^te,  au  moment  de  la  Revo- 
lution,  dans  la  bibliolheque  des  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honore.  D.  Poirier  le  pensait,  mais  11  n'en  donne  point  de 
preuves. 


b£C0LLBTS   de   PARIS  ET   DE  VERSAILLES 

Les  Recollets  sont  a  peine  repr^sent^s  k  ia  Bibliotheque  de 
I'Arsenal,  tout  au  moins  pour  ce  qui  concerne  les  manuscrits. 
Geux  de  Paris  nous  ont  fourni  deux  volumes  seulement,  les 
Q«"  422  et  2581,  qui  sont :  le  premier,  un  Office  des  moris,  en 
latin,  du  XV'  siecie;  le  second,  un  manuscrit  sans  grand  interet, 
dat^  de  1758.  Quant  a  ceux  de  Vei*sailles,  laur  apport  constste 
en  un  tome  d^pareille  d'une  copie  de  catalogues  imprimes, 
n""  5339.  En  revanche,  on  trouve  a  TArsenal  plusieurs  catalo- 
gues manuscrits  de  bibliotheques  de  Recollets  :  de  ceux  de  Ver- 
sailles',  de  Saint-Denis'  et  de  Corbeil'.  Les  deux  premiers  ont 
^te  faits  au  moment  de  la  Revolution ;  quant  au  troisieme,  il  a 
cte  dress^,  en  1699,  par  Fr.  Narcisse  Lordonn^. 

Les  Recollets  de  Paris  poss^daient,  en  1790,  une  importante 
bibliotheque.  Au  reste,  les  chiOres  qui  ont  et^  donn^s^  touchanl 
le  nombre  des  livres  composant  leur  collection,  sont  contradic- 
toires.  C'est  ainsi  que  ces  religieux  commencerent  par  declarer 
17,500  volumes  imprimis  et  162  manuscrits^.  On  transporta 
ces  livres  au  d^pdt  litleraire  des  Capucins,  et  la  on  constata  la 
presence  de  1 9,250  volumes  ^ .  D'autres  pieces  enfin  nous  domient 
encore  le  chiCFre  de  23,000". 

1  Ms.  Ars..  D0  5386,  p.  631. 
•Ms.  Ars.,n»5277. 
»  Ms.  Ars.,  no  5270. 

*  Arcbivei  nationales,  S  4354. 

'  Archives  des  dipdts  litteraires^  1. 1",  fol.  95,  el  Archives  ualioDales,  If  797. 

*  Archives  nationalrs.  F'"'  1203. 
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PERES    DE  NAZARETH 

Les  Peres  Penitents  de  Notre-Dame  de  Nazareth,  qui  apparte- 
naient  au  tiers  ordre  de  Sainl-Francois,  ^talent  etablis  a  Paris  en 
face  de  la  maison  du  Temple.  Bien  qu'on  ait  pen  parI6  de  leur 
bibliotheque,  celle-ci  ne  laissait  pas  pourtant  d'etre  considerable. 
On  en  trouve  a  TArsenal  un  bon  catalogue,  qui  fut  r^dige  au 
XVIII'  siecle  et  qui  ne  comprend  pas  moins  de  6  volumes  ' . 
Un  autre,  plus  sommaire  et  certainement  anterieur,  occupe  une 
partie  d'un  manuscrit  de  TArsenal',  qui  contient  en  outre  unr 
sorte  d'histoire  abr^gee  du  tiers  ordre  de  Saint-Francois^.  Au 
moment  de  la  Revolution,  on  declara  d'abord  que  la  biblio- 
theque  se  composait  de  7,243  volumes^;  mais,  dans  le  d^pdt  de 
Saint-Louis-la-Culture,  on  n'en  trouva  plus  que  7,225  ^. 

Outre  leurs  livres  imprimes,  les  Peres  de  Nazareth  poss^daient 
un  certain  nombre  de  manuscrits ,  dont  il  existe  un  catalogue 
a  la  Bibliotheque  nationale^.  Dans  le  catalogue  conserve  a 
TArsenal,  manuscrits  et  imprimis  sont  confondus.  La  Biblio- 
theque nationale  et  la  Bibliotheque  Mazarine  paraissent  n'a- 
voir  recu  aucun  debris  de  la  collection  manuscrite  des  Peni- 
tents de  Nazareth.  L' Arsenal  fut  plus  favoris^.  J'ai  reconnu, 

'  Bibliotheca  frcttrum  Panitentium  tertii  ordinis  sancti  Francisci  conventds 
SancUe  Maria  de  Nazareth.  Parisiis,  propi  Templum.  Mas.  Ars.,  n***  6197- 
6202. 

*  Bibliotheca  fratrum  Pcerdtentium  tertii  ordinis  iS*'  Francisci  provincia: 
5'*  Yvonis^  in  conoentu  S^^  Atarice  de  Nazareth^  prope  Templum^  Parisiis.  Ms. 
Art.,  n«  6206. 

*  Registre  contenant  :  V*  un  ahbrege  de  Vhistoire  de  Vordre  en  general  et  de 
Vestablissement  de  la  province;  2**  les  families  de  ce  convent;  3^  les  ordon- 
nances,  tant  des  chapitres  et  di/finitoires,  que  des  visiles,  depuis  restablissemeut 
de  lad.  province  en  1640 ;  4o  plusieurs  autres  choses  considerables  concernantes 
be  mesme  convent :  faict  el  dressi  par  I'ordre  et  les  soings  du  tres  R,  P.  Hya- 
cinthe  duNeufchastel,  m** provincial  decette  province  de  S^^Yves,  selon  I'ordon- 
nance  du  diff^  d'icelle  tenu  a  Paris  en  I'annee  1668.  Mb.  Ars.,  n*"  6206. 

*  A.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothiques  de  Paris,  t.  Ill,  p.  2. 

*  Archives  des  depdts  littiraires,  t.  I",  fol.  96. 

*  Ms.  latin  10395.  fol.  117. 
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parmi  dos  manascritSy  vingt-trois  volumes  provenant  de  la 
bibliotheque  de  ces  religieux',  en  y  comprenant  les  sept  qui 
contierment  des  catalogues.  Aucun  de  ces  livres  ne  merite  de 
mention  sp^ciale,  si  ce  n'est  peut-dtre  les  deux  manuscrits  ea 
langue  allemande,  n*"  8006  et  8021 .  Le  premier,  qui  est  una  tra- 
duction en  vers  du  Jen  des  echecs  moralises^  de  Jacques  de  Ces- 
soles,aet6  ^crit  a  Strasbourg,  en  1418,  par  Michel  Scherer.  Sur 
les  marges  se  lisent  d'assez  curieuses  notes,  datees  de  1444  et 
1445,  dont  quelques-unes  sont  des  imprecations  contre  le  roi 
de  France  Charles  VU  et  contre  son  01s,  plus  tard  Louis  XI. 
Le  second  de  ces  manuscrits  renfermele  Dialogue  de  Salomon  el 
Marculfj  traduit  en  vers  allemands  du  XV*"  siecle ;  mais  ce  qu'on 
voit  de  plus  remarquable  en  ce  volume  est  une  interessante 
gravure  ex^cut^e  probablement  dans  la  vallee  du  Rhin  entre 
1460  et  1475.  Cette  gravure  a  ete  reproduite  et  decrite  dans 
un  certain  nombre  d'ouvrages  dont  j'ai  donne  ailleurs  I'm* 
dication^. 


UlNIMES  DE    PARIS 

Les  Minimes  de  la  place  Royale,  bien  que  leur  convent  ne  fut 
point  de  fondation  ancienne',  poss^daient  une  belle  biblio- 
theque. Le  nombre  des  volumes  imprimes  depassait  20,000, 
et  celui  des  manuscrits  n'aurait  pas  ete  inferieur  a  600  vers  la 
fin  du  XVIU'  siecle^.  On  trouve  aujourd'hui  des  manuscrits  des 
Minimes  dans  les  grandes  Bibliotheques  de  Paris,  oil  ils  arriverent 
apres  avoir  passe  par  le  depot  de  Saint-Louis-la-Gulture*.  La 
Bibliotheque  nationale  en  recut  un  lot  remarquable,  sinon  par  la 

'  Les  n^  206,  544,  2472,  2498,  2733,  2800,  3045,  3225,  3969.  4273.  4787. 
5013.  5142,  6197,  6198,  6199.  6200,  6201,  6202,  6206,  8006,  8021,  8216. 

*  Catalogue  des  manuscrits  de  l' Arsenal,  t.  VI  (1892),  p.  428. 

*  Ce  nest  qu*au  commencement  du  XVII*  siecle  que  les  Minimes  s'install^reot 
pris  de  la  place  Royale. 

'  Alf.  Fraoklin.  Les  anciennes  bibliotheques  de  Paris,  t.  II,  p.  326. 

^  D*apr6s  les  documents  conserves  dans  les  Archives  des  d^pdts  littdraires,  le 


MINIMES  DE  PARIS.  467 

« 

quality,  dumoins  par  la  quantity.  Quatre-vingt-trois  volumes  lui 

fureot  accord^s.  «  La  plupart  des  quatre-vingt-trois  manuscrits 

qui   nous  sont  venus   des  Miaimes    sont   fort  modernes,   dit 

M.  Delisle  \  h  Texception  toutefois  du  ms.  latin  18356,  qui  est 

un  cartulaire  de  FevSche  de  Die,  r^dige  en  1230,  et  du  ms.  latin 

18334,  qui  contientia  chronique  de  Pierre  de  Vaux  de  Sernai.  » 

Parmi  les  manuscrits  anciens  des  Minimes  echus  a  1' Arsenal, 

le  plus  pr^cieuz  est  un  Pontifical  de  Poitiers  (a!"  227),  en 

tdte  duquel  se  voit  une  note  autographe  de  Mabillon.  Ce  vieux 

livre',  qui  est  signale  dans  le  ms.  lat.  11902  de  la  Bibliotheque 

nationale,  fol.  317,   provenait  du  legs  de  Jean  de  Launoy. 

D'autres  Sont  du  XIII*  siecle,  du  XIV*,  du  XV*;  beaucoup  sont 

aussi  des  volumes  modernes,  et,  parmi  ces  derniers,  il  en  est 

d'int^ressants  pour  I'histoire  des  rapports  de  la  France  avec  la 

Turquie  auz  XVI*  et  XVII'  siecles. 

Les  manuscrits  des  Minimes  de  la  place  Royale  sont  a  I'Ar- 
senal  au  nombre  de  quatre-vingts ' ;  il  conviendrait  sans  doute 
d'y  joindre  quelques  portefeuilles  ou  feuillets  volants,  car  j'ai 
reconnu  dans  plusieurs  de  nos  recueils  des  fragments  prove- 
nant  a  coup  sAr  de  cette  bibliotheque^. 

Le  bienfaiteur  qui  contribua  le  plus  a  enrichir  la  collection 
de  ces  religieux  fut  le  grand  maitre  du  college  de  Navarre,  Jean 
de  Launoy.  Par  son  testament,  en  date  du  10  mars  1677,  il 
leur  legua  une  grande  partie  de  ses  livres.  L'Arsenal  possede 

nombre  des  volumes  proveaant  des  Minimes  qui  furent  transport's  au  d6p6t  de  It 
rue  Saint-Antoine  s'^levait  k  18,026. 

'  Le  cabiiut  des  manuscrits^  t.  II,  p.  248. 

'  c  Hie  codex  optima  notas,  dit  Mabillon,  scriptus  est  ante  annos  circiter  octin- 
gentos.  t 

'  Ge  sont  les  n««  104,  227,  263,  333,  869,  932,  1070,  1074,  1082,  1094, 
1100,  1118.  1159.  1161.  2022,  2072,  2363,  2450,  2470.  2502,  2060,  2796, 
2875,  2884.  2897,  2909,  2944,  2945,  3078,  3104,  3171,  3191,  3375,  3376, 
3377,  3378,  3379.  3380,  3381,  3446,  3447,  3556.  3604,  3660,  3664,  3673, 
3688,  3721,  3722,  3727.  3729,  3735,  3737.  3738,  4084,  4246,  4272,  4496, 
4528,  4532,  4577,  4579,  4608,  4710.  4756,  4759,  4767,  4768,  4769,  4770, 
4771.  4796,  5018,  5254.  5762,  6203,  8526,  8535.  8545,  8563,  auxquels  il 
faut  ajouter  un  manuscrit  h'breu  et  un  manuscrit  turc,  remis  k  la  Bibliotb&que  natio- 
nale en  1861.  Voy.  ms.  Ars.,  n*"  5280,  p.  4  et  40. 

«  Xotamment  dans  les  mss.  4852.  6322. 
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aojonrd'hui  qoaire  maniiscrits  venus  par  ceite  voie  chez  les 
Minimes'.  L'ua  est  le  tres  aocien  PotUifieal  de  Poiiien, 
n*  227.  Un  autre ,  le  333,  est  un  Pontifical  ranuun^  du 
XV*  siecle,  ^crit  en  Italic.  Les  deux  deruiers  volumes  sont  des 
martyrologes :  I'un,  le  n*  1070,  de  Tabbaye  de  Cormery,  au  dio- 
cese de  Tours,  ecrit  vers  le  commeneemeni  du  XIV*  siecle ;  le 
second,  cote  1 1 59,  de  la  Chartreuse  du  Liget,  pres  de  Loches, 
posterienr  d'un  siecle  au  premier. 

De  Mathieu  de  Goussencoort ,  celeslin  et  genealogiste , 
qui,  lui  aussi,  donna  des  livres  aux  HUnimes,  PArsenal  a  recu 
deux  volumes  :  une  Hisioire  celestiney  n*  3556,  et  un  recaeil 
des  Preuves  du  martyrologe  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jerusalem,  n*  3673,  faisant  suite  au  Martyrologe  des  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jerusalem^  altribue  a  la  Bibliotheqne  natio- 
nale  *. 

Un  religieux  Minime ,  bien  connu  comme  botaniste,  Charles 
Plumier  *,  avait  laiss^  au  convent  de  la  place  Royale  ses  manus- 
critSy  contenant,  pour  la  plupart,  non  seulement  ses  ecrits,  mais 
aussi  les  originaux  des  planches  qui  avaient  servi  a  Tillustration 
de  ses  ouvrages.  Des  1767,  les  Minimes  donnerent  a  la  Biblio- 
theque  du  Roi  le  manuscrit  du  P.  Plumier  intitule  Herbariwni 
vivum.  A  la  Revolution,  la  bibliotheqne  du  Museum  d'histoire 
nalurelle  recut  des  livres  du  mdme  auleur^.  Les  depdts  en- 
voycrent  encore  a  I'ilrsenal  quatre  volumes  de  Plumier  :  des 
Elemens  de  botanique,  enlierement  de  la  main  de  Pauteur, 
ms.  2502;  la  Description  des  plantes  de  VAmiriquCy  avec  les 
planches,  ms.  2875 ;  les  dessins  originaux  des  planches  de  YAri 
de  iourner,  public  par  Plumier  en  1701,  ms.  3078;  et  enfin 


1  Les  no*  227,  333,  1070, 1159. 

•  Aujourd'hui  f.  fr.  23124. 

'  Le  P.  Plumier,  qui  ^Uit  n^  en  1646,  monrut  en  1704. 

*  Les  livres  des  Minimeit,  parmi  lesqucls  se  trouvaient  des  recueils  de  dessioset 
des  manuscrils  du  P.  Plumier,  ou  des  ciemplaires  d'ouvrages  imprimes  avec  des 
iioles  de  sa  main,  furent  accordt^s  au  Museum  d*histoire  naturelle  par  decret  do 
10  juiu  1793;  ils  y  furent  apporlei  le  19  septembre  dc  la  mi^me  anaee.  Vof. 
Archie,  des  dip.  litt.,  i.  XXVII.  fol.  43-51. 
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un  recueil  de  dessins  de  mors  et  de  selles  de  chevaux^ms.  3104, 
ayant  appartcnu  au  P.  Plumier,  mais  qui  n'est  point  son  oeuvre. 

Pliisieurs  Minimes  du  oom  de  Niceron  vecurent  au  couvent  de 
la  place  Royale.  Le  plus  connu  est  Jean-Francois,  le  math^ma- 
ticien ;  mais,  avant  lui,  son  oncle,  nomm^  Jean,  portait  dejk 
rhabit  des  disciples  de  S.  Francois  de  Paule.  Le  manuscrit  3171 
de  ['Arsenal  fut  certainement  donne  par  Tun  ou  I'aulre  de  ces 
religieux;  on  y  volt,  eneifet,  les  signatures  :  a  Nicolaus  Niceron, 
Joannes  Niceron.  n 

Sur  un  autre  volume,  le  n*  1161,  contenant  une  bonne  copie 
(XIIP  siecle)  de  VHistoria  Hierosolymitana  de  Baudry  de  Bour- 
gueil,  se  lit  cette  note  :  «  Envoye  en  pur  don  de  Troyes  en 
Champagne,  par  AI.  Camuzat,  chanoine  de  ladicte  ville.  n 

Les  Minimes  conservaient  encore  un  manuscrit  quiavait  Ogure 
dans  la  bibliotheque  de  Jean  Bude,  le  n**  1094  ^  —  Enfin,  le 
volume  cot£  4608  avail  appartenu,  au  commencement  du 
XVII*  siecle,  a  Charles-Alexandre  de  Croy,  comme  on  a  pu  le 
voir  plus  haut*. 

Parmi  les  quatre-vingts  manuscrits  que  I'Arsenal  a  recueillis 
de  ce couvent,  il  n'en  est  qu'un  seul,  le  n*"  4272,  qui  en  soit  sort! 
avant  la  Revolution,  pour  passer  dans  la  collection  du  prince 
de  Soubise. 

On  ne  pent  dire  que  la  bibliotheque  des  Minimes  fut  publique; 
mais,  presque  des  I'^poque  de  sa  fondation,  les  gens  de  lettres 
y  eurent  facilement  acces.  11  en  fut  de  mdme  jusqu'au  moment 
oil  s'en  accomplit  la  dispersion.  Peut-^tre  ces  religieux  pous- 
saient-ils  la  liberalite  jusqu'a  prater  des  manuscrits  de  leur 
bibliotheque  aux  particuliers  leur  offrant  des  garanties  sufG- 
santes.  C'est  ainsi  que  nous  voyons,  en  1769,  Claude-Francois 
Guillemeau  de  Fr^val,  conseiller  au  Parlement,  leur  demander 
a  emprunter  le  manuscrit  cote  5762  a  I'Arsenal '. 


1  Voy.  plus  haut,  p.  290. 
•Pajjes  130-131. 

'  t  Paris,  lundy  13  mars  17A9.  — On  lil.  Monsieur,  k  la  pa<{e  712  de  \a  Biblio- 
theque historique  de  la  France^  du  Pere  Lclong,  Edition  dc  1719,  n^  13946. 
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L'un  des  volumes  venus  des  MinimeSy  le  n*"  6203,  conCient 
le  catalogue  de  leur  bibliotheque ,  sous  ce  titre  :  Index 
generalissimus  omnium  librorum  bibliothecce  convenius  patrum 
Minimorum  Parisiensium,  torn.  I.  De  mandate  superiorwn. 
Anno  Domini  MDCCXXX.  Au  bas  des  pages  se  voient  les  consla- 
tations  faites  au  coursd'un  recolement  general  de  1776. 

Sur  un  feuillet  de  garde  du  manuscrit  italien  n"*  8545 ,  on 
trouve  quelques  proces-verbaux  de  visiles  de  la  bibliotheque 
faites  en  1643  et  dans  les  anodes  suivantes. 

Des  Minimes  de  Passy  et  de  Vincennes,  TArsenal  n'a  recu 
aucun  manuscrit^  bien  que  le  couvent  de  Passy  ea  possedat 
un  certain  nombre,  dont  quelques-uns  efaient  anciens^.  Quant 
aux  Minimes  de  Vincennes^  si  Ton  s'en  rapporte  au  catalogue 
qui  fut  dress^  dans  les  depots  lilteraires  ^,  leur  bibliotheque, 
bien  pourvue  de  livres  imprimes,  ne  contenait  qu'un  seul  ma- 
nuscrity  en  4  volumes,  renfermant  des  Sermons  sur  dijferents 
sujets. 

qo'on  irouve  dans  la  bihliol^que  des  r^vdrend^  P^res  Minimes  de  Paris  on  coliune 
cotU  62,  lequel  contient  plusieurs  pieces  pour  et  confre  le  cardinal  de  Richdieo, 
eatre  auires  une  qui  a  pour  titre  la  Saint^ fiacre.  Seroit-il  possible,  sans  )Aa«r 
les  regies  et  statuts  de  votre  bibliot^que,  de  me  communiquer  ce  recueii  que 
j'aurois  besoin  de  consultcr  :  je  serai  p^netrc  de  reconnoissance  de  cetie  mar<]a<> 
de  confiance,  et  j*y  repondrai  ainsi  que  je  le  dois,  en  gardant  tr^  pea  de  terns  ret 
ouvrage  et  en  ayant  tr^s  grand  soin. 

c  Je  suis  avec  respect,  Monsieur,  votre  tr^s  humble  et  tr^s  obeissaat  serviteor. 

I  Db  Frkval. 

c  M.  de  Freval,  conseiller  au  Parlemcnt,  ruede  la  Gerisaye,  pr^s  FArcenal.  > 
•  Voy.  le  Catalogue  des  livret  ayant  appartefuts  (sic)  aux  ci^etani  Minimes 

de  Passy,  ms.  Ars.,  n«  5763. 

^  Voy.  le  Catalogue  de  la  bibliothique  des  Minimes  de  Vincennes^  ms.  ^n., 

D«  6493,  fol.  194-296. 
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Biblioih^que  de  Tabbaye  de  Saiot-Victor.  —  Biblioth^que  des  Barnabitei  de  Saint- 
£loi.  —  Manuscriti  Tenus  de  diverses  Chartreuses.  —  Manascrits  de  Tabbaye  de 
Clairvaai. 

ABBAYE   DE  SAINT-VICTOR 

L'une  des  collections  les  plus  riches  en  manuscrits  parmi 
toutes  celles  qui  furent  dispers^es  k  la  Revolution ,  la  collec- 
tion de  Fabbaye  de  Sainl-Viclor  a  fourni  des  volumes  a  trois 
des  grandesBibliolhequesparisienneSy  la  Bibliotheque  nationale^ 
r Arsenal  et  la  Mazarine. 

L'Arsenal  en  a  re^u  cent  trente-trois  manuscrits '^  ce  qui 
paraitra  bien  pen,  si  I'on  consid^re  que  le  fonds  se  composait  de 
1 ,800  volumes.  Encore  ce  chiffre,  qui  est  celui  que  le  prieur 
donna  h  FAssemblee  nationale  le  11   mars  1790,  a-t-il  paru 

»  Les  n-  16,  22,  26.  64,  65,  76.  8J.  84,  87,  92.  93,  116.  117.  118.  131. 
136, 139^  177,  197.  239.  250,  265,  266.  301.  315.  316.  335,  346.  350.  358, 
365.  371.  372.  379.  386,  387.  388.  391.  394,  398.  401,  406.  407,  453,  462, 
476.  478,  486.  493,  494,  497.  505.  506.  5i5,  516,  526.  528.  529.  530,  534, 
543.  682,  684,  689,  692,  695,  711,  713,  715,  721.  729,  731,  741.  753,  754. 
755.  763.  769.  794,  808,  809,  821.  830.  841,  846.  848,  851,  852.  853,  854, 
856.  857.  865.  910.  912,  938.  939.  943.  946,  955.  967,  976,  988, 1030,  1038. 
1116.  1132,  1144.  1210,  1212.  1221,  2006.  2046.  2068,  2076.  2102.  2113. 
2124,  2128,  2211.  3555.  3807,  4013.  4130,  4131,  4603,  4627,  4630,  6541. 
6542.  6543.  6544,  6545.  L'Arsenal  avait  ea  encore  de  Saint-Victor  4  manuscrits 
orientaoi,  1  h^breu.  2  arabes  et  1  turc,  qui  furent  remis  k  la  Bibliotb^que  natio- 
nale en  1861.  Voy.  ms.  Ars..  n«  5280,  p.  4,  14  et  22. 
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a  quelques-uns  inferieur  h.  la  realile.  Par  cettc  mSme  d^clarar 
tion,  on  voit  que  le  nombre  des  volumes  imprimes  etait    de 
34,000 '.   Au  d^pot  litleraire  des  Eleves  de  la  Patrie,  ou  elJe 
fut  transportee,  on  constata  que  la  bibliotheque  de  Saint-Victor 
comprenait  31,218  volumes  ',  sans  distinction  de  manuscriCs  et 
d'imprimes.  Du  depot  des  Eleves  de  la  Patrie,  les  iivres  de  Saint- 
Victor  passerent  directement  dans  les  grandes  Bibliotheques.  La 
Bibliotheque  nationale  recut  la  part  du  lion  et  ne  recueillit 
pas  moins  de  1,265  manuscrits.  Le  lot  ^chu  a  la  Mazarine 
est  plus  modeste  encore  que  celui  de  TArsenal.  Quant  aux 
cent  trente-trois  volumes  qui  furent  accordes  a  cetle  derniere 
Bibliotheque,  on  ne  les  lui  donna  sans  doute  que  parce  que  les 
conservateurs  de  la  Bibliotheque  nationale  les  avaient  dedaigaes. 
Ceux-ci,  a   la   verity,  n^gligerent  beaucoup  de   volumes  qui 
n'^taient  point  meprisables.  On  pent  citer  notamment  le  ma- 
nuscrit  379,  qui  contient  le  traite  de  Gautier  de  Saint-Victor  ' 
contre  Pierre  Abelard,  Pierre  Lombard,  Pierre  de  Poitiers  et 
Gilbert  de  la  Porree^.  La   plupart  des  manuscrits  venus  de 
Saint-Victor  sont  anciens.  11  en  est,  sans  doute,  depuis  ieiX*siecle 
jusqu'au  XVIIP;  mais  les  plus  nombreux  sont  ceux  des  XII*, 
XUPetXiVsiecies. 

Parler  longuement  de  cette  c^lebre  bibliotheque  parisienne, 
apres  les  travaux  excellents  auxquels  elle  a  donn^  lieu,  serait 
superflu.  Je  me  contenterai  de  signaler  les  volumes  dont 
I'origine  est  interessante,  soit  parce  qu'ils  peuvent  servir  a 
grossir  la  liste  des  liberalites  de  bienfaiteurs  d^ja  connus,  soit 
parce  qu'ils  nous  montrent  quelques  noms  nouveaux  de  dona- 
teurs. 

L'un  des  plus  anciens  de  ces  donateurs,  Adenulphe  d'Anagoi, 
neveu  du  pape  Gregoire  IX,  elu  ^v^que  de  Paris  en  1 288,  mort  a 

*  Air.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothiques  de  Paris^  1. 1*',  p.  167. 

•  Archives  des  dip6U  litteraires,  t.  !•'.  fol.  100. 

'  c  Liber  magistri  Walter!,  prioris  Sancti  Victoria  Parisiui,  contra  niaDifestas  et 
daiiinatas  etiam  in  conciliis  bereses,  quas  predict!  sopbiste  libris  tententiaram  nu- 
rum  proponunt,  acuunt,  limant,  roboraat.  • 

'  Gautier  les  nomme  i  quatuor  labirintos  Fraocie  « . 
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Pabbaye  de  Saint- Victor  en  1289,  est  repr^sente  aPArsenalpar 
UD  seal  manuscrit,  le  n®  22.  U  y  a  a  la  Bibliotheque  nationale 
au  moins  dix-huit  volumes  qui  provienuent  de  ee  pr^Iat;  il  y  en 
a  deux  k  la  Mazarine. 

Celui  qui  fit  entrer  a  Saint-Victor  le  plus  grand  nombre  de 
manuscrits  fut  le  frere  Jean  La  Masse,  qui,  apres  avoir  ^te  prieur 
du  monastere,  en  devint  abbe  le  26  octobre  1448.  Ce  religieux 
mourut  le  31  mai  1458.  Pendant  son  priorat,  il  acquit  pour  le 
couvent  au  moins  cent  dix-sept  manuscrits.  La  Bibliotheque 
nationale  en  possede  aujourd'hui  cent  trois,  PArsenal  onze ',  et 
la  Mazarine  trois.  La  formule  qu'on  lit  sur  les  livres  achetes  par 
Jean  La  Masse  varie  peu.  a  Hunc  librum  acquisivit  monasterio 
Sancti  Victoris  prope  Parisius  frater  Johannes  La  Masse,  dum 
esset  prior  ejusdem  ecclesie.  » 

Un  maitre  en  decrets,  docteur  regent  en  la  Faculte  de 
Paris,  au  XV*  siecle,  Pierre  de  Brenne  l^gua  un  certain  nombre 
de  volumes  aux  cbanoines  de  Saint-Victor.  On  ignorait  jus- 
qu'ici,  je  crois,  la  date  de  la  mort  de  ce  personnage.  Grkce  k 
une  note  d'un  manuscrit  de  TArsenal  ^,  nous  savons  maintenant 
qu'il  mourut  le  5  novembre  1456.  Douze  manuscrits  provenant 
du  legs  de  Pierre  de  Brenne  ont  ei6  retrouves.  Six  sont 
a  la  Bibliotheque  nationale,  deux  a  la  Mazarine,  et  quatre  a 
FArsenaP. 

Bien  des  notes  inscrites  sur  divers  volumes  sont  a  relever. 

Manuscrit  515.  a  Iste  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis, 
quem  emit  frater  Odo,  abbas  ejusdem  ecclesie,  ad  usum  suum, 
et  post  ejus  decessum  ad  usum  conventus,  cum  aliis  libris  qui 
sunt  notati  in  fine  libri  de  sermonibus  Guidonis.  i» 

Manuscrit  976.  «  Iste  liber  fuit  Nicholai,  clerici  comitisse 
Pictavensis.  Quem  librum  idem  Nicholaus  legavit  ecclesie  Sancti 
Victoris  Parisiensis,  si  in  partibus  obierit  transmarinis.  »  Cette 
note  est  d'une  main  du  XlII*  siecle. 

>  Les  n"  16,  131.  316.  453.  516,  528.  530,  534,  731,  754,  1038. 

*M8.  Ars.,nM123.  fol.  23. 

*  Les  no*  139,  526.  682  (en  pariie),  684. 
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Manuscrit  1144.  aDe  dono  magistri  Petri  de  Londa,  bursarii 
bujus  collegii.  » 

Le  manuscrit  407,  ^crit  a  Cologne,  en  1437  et  1438,  par  un 
personnage  qui  signe  «  M.  J.  Dvn  Scolus  » ,  porte  a  divers 
endroits  cette  note :  a  Pro  me  Jo.  Bertbe.  v 

Manuscrit  401.  «  Isle  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis, 
deputatus  ad  usum  fratris  Stepbani  de  Lardyaco,  quern  tradidit 
fratri  J.  de  F. » 

Le  manuscrit  C  du  n*  239  fut  exdcut^,  en  1415,  pour  Henri 
Le  BouUenger,  prieur  de  Saint-Victor,  qui,  cette  meme  annee, 
fut  envoy^  au  concile  de  Constance  par  son  abbe  Geoflroi  Pel- 
legay.  «  ...  Scriptus  pro  fratre  Henrico  Pistore,  priore  dictl 
loci  sen  monasterii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
quinto  decimo,  tempore  concilii  Constanciensis  manutenti  per 
cbristianissimum  Sygismondum,  regem  Hungarie  et  Roma- 
norum.  » 

Manuscrit  B  du  n'  529.  »  Iste  liber  est  Jo.  Groulardi  et 
Collectiloquium  appellatur.  —  J.  Groulardi.  » 

Manuscrit  22.  a  Anno  Domini  M'  CCC  XX1X%  die  Veneris 
ante  dominicam  Palmarum,  frater  P.  de  Sancto  Dyonisio  banc 
postillam  legere  complevit. » 

Manuscrit  65.  a^Egidius  Fagns,  presbiter,  vendicat  sibi  hunc 
librum.  — G.  Fayies. »  —  uMagister  Karolus  Perrot  Britbaville.  i* 

Manuscrit  118. 

«  Si  nomeo  meum  queris, 
Joannes  plenus  amoris. 
Sub  meo  eognomiae 
Brunet  dicitur  esse. 

Joannes  Brunei,  t 

Manuscrit  136. 

c  Nomen  tcriptoris  Guillerm  Hat,  plenus  amoris.  i 

Manuscrit  358.  a  Jobannes  Micbael^  Barcinonensis  presbiter, 
animo  mandabitur,  anno  Domini  M""  CCCC  LIP,  Parisius.  9 
Le  manuscrit  372,  entre  a  Saint-Victor  assez  tardivement, 
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provenait  de  Pabbaye  de  Fleury-sur-Loire  :  «  Hie  codex  fuit 
abbatise  S.  Benedict!  Floriacensis  super  Ligerim.  »  Je  ne  sais 
si  le  manuscrit  A  du  n""  943  n' avail  pas  aussi  la  mdme  origine.  II 
est  probable  que  Part.  C  du  ms.  371  fut  execute,  au  Xir  siecle, 
dans  I'abbaye  de  Micy  ou  Saint-Mesmin,  au  dioc&se  d'Orl^ans. 

Manuscrit  n*  682;  deuxieme  partie  du  volume,  cot^e  B. 
a  Istum  librum  emi  a  Guillelmo  Fardelli  anno  W  CCC*  XV,  die 
sabbati  in  vigilia  festi  beati  Laurentii,  presentibus  Rad.  Anglico 
et  Gaufrido  de  Viconovo.  »  La  partie  cot^e  G,  qui  fut  l^guee  a 
Saint-Victor  par  Pierre  de  Brenne,  porte  cette  note  :  a  Iste  liber 
est  magistri  Thome  de  Mediolano...  VIII flor.  de  Flor. » ,  et  cette 
signature  :  a  J.  Monacbi.  » 

Le  manuscrit  912,  ^crit  au  XI'  siecle,  contient,  en  guise 
d'explicit,  les  vers  suivants,  de  la  meme  main  que  le  manuscrit 
lui-mSme  : 

c  Hie  liber,  eiiguus  verbis,  sensu  tamen  altiis. 
Explicit;  et  tandem,  donante  Deo,  reqiiicscuDt 
Scriptoria  digili,  pro  quo  Christum  pete,  lector, 
Fraternum  cunctis  monstrans  castum  quoque  amorem. 
Erken  sic  statuit  Bertum  vocitamioe  dictum 
Regula«  dum  patrum  viguit  censura  per  orbem. 
Me  puerum.  Mibi  nunc  sint  ocia  longa  per  aevum.  « 

Manuscrit  2124.  «  Et  le  ba  escript  de  sa  main  frere  Pierre 
Duduit^  religieulx  et  soubzprieur  de  I'esglise  de  Saint-Victor  lez 
Paris,  en  I'an  mil  IIII  cens  et  soicente  quatre,  a  la  louenge  de 
Dieu.  Pries  Dieu  pour  luy.  Amen.  Deo  gracias.  »  Pierre  Duduit 
copiale  ms.  fr.  24866  de  la  Bibliotbeque  nationale  en  1465;  on 
lui  doit  ^galement  le  ms.  fr.  24760  de  la  tn&me  Bibliotbeque  ^ 

Pour  les  temps  modernes,  les  manuscrits  de  Saint-Victor 
venus  k  1' Arsenal  nous  donnent  aussi  quelques  noms. 

C'est  d'abord  Henri  du  Bouchet,  seigneur  de  Bournonville, 
qui,  par  son  testament,  en  date  du  27  mars  1652,  avait  Ugu6  a 
I'abbaye  tous  ses  livres.  On  trouve  a  la  Bibliotbeque  nationale 
un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  provenant  de  ce  legs. 

t  Cf.  L.  Deliale,  Le  cabinet  des  manuscrits,  t   II,  p.  221. 
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L' Arsenal,  au  contraire,  n'en  a  recu  que  quelques-uns  ' ;  mais, 
en  revanche,  les  livres  imprimes  ayant  celte  origine  ne  sont  pas 
rares  dans  notre  Bibliotbeque.  Les  volumes  de  Du  Bouchet  sont 
facilement  reconnalssables.  lis  portent  tous  les  armes  du  dona- 
teur  frapp^es  sur  une  piece  de  culr,  que  les  Viclorins  placerent 
au  dos  des  livres,  en  y  faisant  decouper,  entre  deux  nervures,  la 
place  necessaire. 

Au  XVII*  Steele,  deux  religieux  de  Saint-Victor,  Philippe 
Gourreau  et  Charles  Le  Tonnellier,  ont  ^galement  contribue  a 
enrichir  la  bibliotbeque  du  monastere.  Le  premier  Gt  don  de 
plusieurs  volumes,  dont  deux  sont  venus  a  TArsenal.  L'un, 
u*  848,  porte  cette  note  :  »  Iste  liber  mibi  fuit  datus,  anno 
Domini  1G40,  Gourreau,  canonicoS^^  Victoris.  v  Ce  manuscril, 
d'une  Venture  du  XV'  siecle,  avait  et6  execute  pour  Thibault 
Baillet,  dont  il  porte  Jes  armes  peintes^,  avec  Tex-libris  : 
a  Iste  Jiber  pertinet  magistro  Theobaldo  Baillet,  domini  nostri 
regis  consiliario  ac  in  sua  parlamenti  curia  president!.  »  —  Le 
second  manuscrit,  n**  2102,  est  un  recueil  de  traites  autographes 
de  Philippe  Gourreau,  qui,  sur  la  fin  de  sa  vie,  etant  prieur  de 
Villiers-Ie-Bel,  rcunit  ses  ouvrages  manuscrits  et  les  donna  a 
Saint-Victor ». 

Charles  Le  Tonnellier  achefa,  le  18  seplembre  1676,  nn 
recueil  du  XIII*  siecle  (n*"  388)  pour  la  somme  de  30  livres. 
II  fit  don  aussi  a  la  bibliotbeque  de  son  abbaye  de  plusieurs 
manuscrits,  entre  autres  des  n"  4627  et  4630  de  TArsenal,  qui 
sont  des  volumes  formes  et  Perils  par  lui.  Le  premier  est 
compose  de  pieces  diverses.  Quant  au  second,  c'est  un  precieux 

>  Les  D"  741,  1221,  4013,  4130.  4131. 

*  D*azur,  a  une  cotice  de  paurpre,  accompagnie  de  deux  amphisthres  dor. 

*  «  Ph.  Gourreau,  de  Saint- Vic  lor,  prieur  de  VilIiers-!e-Bel  jusques  icy,  1691. 
43  ana,  en  relranchant  irois  du  priorat  de  Saint-Victor,  a  recueilli  plusieurs  de  ses 
ouvrages  manuscripts  en  volumes  difT^rents  et  peu  lisibles,  craignant  qn*ils  ne  fas- 
sent  dissip^s  si  on  les  tronvoit  en  fueillets;  on  en  poorra  pour  le  moins  lire  qaelque 
chose.  II  y  en  a  A^\k  pour  le  moins  12  volumes  relies  en  parchcmin  mouchete  et 
simple.  J'esp^re  en  faire  encore  relier  trois  ou  qnatre,  si  Dieu  me  donne  la  vie  qui 
est  ddjk  fort  avanc^e.  —  Je  demande  que  Ton  lise  ces  traites.  ces  sermons  et  ees 
^loges.  avec  attention,  patience  et  par  reprise.  • 
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recueil  de  catalogues,  dans  lequel  sont  inventories  les  manuserits 
de  nombreuses  bibliothiques ' ,  et  qui  a  souvent  et^  mis  k  con- 
tribution. 

II  faut  encore  signaler,  en  1698,  la  liberality  de  Jean 
Nicolas  de  Tralage,  qui  donna  a  Saint-Victor  sa  bibliotheque, 
riche  surtout  en  cartes  et  autres  documents  geographiques.  U  y 
avait  aussi  parmi  les  livres  de  Tralage  des  portefeuilles  pleins  de 
pages  volantes,  recueillies  de  cdte  et  d'autre,  concernant  toutes 
sortes  de  sujets,  historiques,  litteraires,  satiriques,  en  vers  et  en 
prose.  Tralage  avait  eu  le  soin  de  numeroter  les  pieces;  mais 
Tordre  qu'il  y  avait  etabli  ne  fut  point  respects.  Les  portefeuilles 
iurent  attribues  a  T Arsenal,  et  c'est  la  que,  dans  le  courant 
du  XIX*  siecle,  nos  devanciers  jugerent  prudent  de  faire 
relier  les  pieces  qui  les  composaient.  Cinq  volumes  en  furent 
formes  '.  Malheureusement,  on  ne  reconnut  pas  toujours  ce 
qui  etait  de  Tralage  et  ce  qui  lui  ^tait Stranger;  aussi  trouve-t-on 
dans  ces  recueils  des  pieces  qui  n*ont  aucun  droit  d'y  figurer. 
En  revanche,  des  papiers  venant  incontestablement  de  cette 
source  ont  et^  relics  dans  des  recueils  ayant  une  tout  autre 
origine. 

Si  je  n'aiparle  que  des  manuserits  venusde  Saint-Victor,  iln'en 
faudrait  pas  conclure  que  I'Arsenal  u'en  a  que  peu  ou  point  regu 
de  volumes  imprimes.  Le  nombre  en  est  au  contraire  fort  grand,, 
et  beaucoup  de  ces  livres  sont  precieux  par  leur  anciennete. 
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Ce  n'est  qu'en  1631  que  les  Barnabites  furent  mis  en  possession 
du  prieure  de  Saint-Eloi,  dans  la  Cit6.  Us  n'y  trouverent  point 

'  Catalogus  caUtlogorum,  sioe  elenchus  manuscripiorum  codicum  qui  haetenus 
reperiunlur  in  plurimis  Europcs  bibliothecis^  desumptus  et  in  unum  volumen  con- 
gesfus  magna  cura,  diligentia  ac  summo  opere  Caroli  Le  TonnelUer,  vigiian'- 
tisiimi  ac  diligentissimi  bibliothecarii,  etc.  Anno  M.DC.LXXV. 

>  Let  D«  6541,  6542,  6543,  6544,  6545. 
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une  bibliolb^qae  toute  formic;  mais  ils  se  mirent  a  Toeavre,  et, 
des  1703,  ils  pouvaient  dresser  un  catalogue  de  leurs  livres\ 
qui  montre  que,  sans  dtre  importante  et  precieuse,  leur  biblio- 
th^que  etait  deja  assez  nombreuse.  Eo  1790,  on  voii  qu'elle 
se  composaitde  11,049  volumes';  mais  ailleurs  le  chiffre  est 
bien  plus  ^lev^,  et  sans  doute  avec  juste  raison.  Toute  cette  col- 
lection fut  dirigee  sur  le  d^pdt  de  Saint-Louis-la-CuIture,  ou  Ton 
constata  la  presence  de  15,321  volumes'. 

U  est  probable  que  les  manuscrits  des  Barnabites  sont,  dans 
nos  Bibliotheques,  plus  abondants  qu'on  ne  le  croit.  La  plupart 
d'entre  eux,  en  eifet,  ne  portaient  ni  Pestampille  gravee  ni 
aucun  ex-libris  ^crit  a  la  main.  C'est  ainsi  que,  pour  ce  qui 
regarde  TArsenal,  je  n'avais  indique,  dans  le  CcUalogue  des 
manuscrits,  que  neuf  volumes  des  Barnabites,  tandis  qu'ils  y 
sont  an  nombre  de  trente-deux  au  moins^,  ou  plutdt  de  trente- 
quatre,  car  je  n'ai  pu  reconnattre  quels  etaient  les  deux  manuscrits 
mentionn^s  par  D.  Poirier  dans  les  termes  suivants :  «  Discours 
de  morale  sur  diffi^rens  sujets  de  piet^,  f<gtes,  professions  reli- 
gieuses,  etc.  Papier,  XVIII  S.  Veau.  —  N*  :  Quelques  pieces 
latines  de  litt^rature  et  d*autres  concernant  la  congregation 
probablement  des  Barnabites.  2  vol.^.  »  Peut-etre  faudrait-il 
encore  ajouter  un  35'  manuscrit.  U  est,  en  effet,  venu  de  chez 
ces  religieux  a  I'Arsenal  un  livre  d'Heures,  qui,  au  dire  de  D. 
Poirier,  contenait  a  la  fin  des  prieres  frangaises  :  or,  le  seal 
livre  d^Heures  que  j'aie  reconnu  comme  venant  de  ceite  source 
est  le557,  qui  ne  renferme  que  des  prieres  latines. 

Si  plusieurs  de  ces  manuscrits  sont  pen  importants,  il  en  est 
aussi  qui  offrent  a  des  litres  divers  un  inter£t  assez  grand.  U 
convieni  de  placer  au  premier  rang  le  beau  volume  conna 

*  Biblioth^ae  Ifazarioe,  nu.  n*  4056. 
'  Archives  nttioaales,  S  3647. 

*  Archives  des  dip6u  liUiraires,  1. 1*",  fol.  97. 

«  Les  n-  33.  279,  362,  557,  780»  814,  876,  1165,  1171,  2005,  2236,  2678, 
2687,  2820,  2889, 2980,  3039. 3177,  3178,  3179, 3180, 3193,  3210.  3211, 38S3. 
3918,  4070,  4148,  4614,  6411,  8303,  8561. 

*  Ms.  Ars.,  n»  6600. 
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vulgairemeot,  avant  la  Revolution,  sous  le  nom  de  Psautier  de 

sainte  Aure ',  bien  quecemanuscrit  soit  unlivredes  quatre  6van- 

giles  £crit  au  IX*  siecle.  Le  pr^teodu  Psautier  de  saiote  Aure, 

aujourd'hui  manuscrit  1171  de  TArseQal,  est  reconvert  d'une 

curieuse  reliure,  du  XIII*  siecle,  portant  d'un  cdt6  un  nielle 

remarquable  qui  donne  Timage  du  Christ  b^nissaat,  et  de  Fautre 

cdt  gures  de  la  Vierge  et  de  I'enfant  Jesus  en  ivoire. 

Ce  volume  £tait  conserve  non  pas  dans  la  bibliotheque,  mais 

dans  la  sacristie.  —   Un   autre  manuscrit  int^ressant  est  le 

Breviaire  de  la  colligiale  du  Saint-Sepiilcre  de  Caen  (n®  279), 

ecrit  au  XIIP  siecle,  qui  contient  un  fragment  d'obituaire  des 

chanoines  du  Saint-S^pulcre.  —  Le  manuscrit  814  est  de  la 

main  de  Georges  Hermonyme,  de  Sparte.  —  Dans  le  volume 

cote  2687  sont  compris  les  Enseignements  du  chevalier  de  La 

Tour  el  VHhtoire  de  Griselidh.  —  Le  livre  d'Heures  n"  557 

a  appartenu  k  Louise  de  Grimonval,  damoiselle  de  La  Fosse, 

qui  y  ecrivit  une  note  constatant  sa  possession,  en  remplacant 

certaines   letlres   de  Talphabet  par  des  cbiffires'.  —  En6n, 

diverses  inscriptions  temoignent  que  la  Bible  latine  du  XII' siecle, 

cotee  33,  fut  achet^e,  en   1439,  a   Toulouse   a  a  magistro 

Aymes,   stacionario  studii  et  Universitatis  Tholose  »•   EUe  a 

appartenu  a  Nicolas  u  de  Alta  Ripa  » ,  licencie  es  lois,  qui  a 

poss^d^  un  autre  manuscrit  conserve  aujourd'hui  a  la  biblio- 

theque  de  Toulouse  ^ 

^  On  pourra  voir  k  notice  plus  d^taill^e  que  j*ai  dooo^e  de  ce  volume  dani  le 
Bulletin  du  bibliophile,  ann^e  1897,  p.  385-394,  451-464. 

*  Voy.  le  Catalogue  des  mahuscrits  de  la  Bibliothique  de  f  Arsenal,  1. 1"  (1885), 
p.  420-421. 

'  Voy.  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothique  de  Toulouse  (1885), 
p.  124. 
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CHARTREUSES 

G*est  en  bien  petit  nombre  que  les  volumes  des  maisons  de 
Chartreux  sont  ^chus  a  T Arsenal  ^ 

La  Chartreuse  de  Paris  a  fourni  seulement  deux  manuscrits, 
les  n""  325  et  1233;  le  premier  lui  ^tait  venu  de  Saint-Mard 
de  RenOy  diocese  de  S^ez,  aujourd'hui  departement  de  TOrne. 

De  la  Chartreuse  du  Liget,  pres  de  Loehes,  provient  le  recueil 
n^  1159,  contenant,  entre  autres  choses,  une  liste  des  reliques 
du  monastere.  Ce  volume  passa  a  T Arsenal  apres  avoir  appartenu 
aux  Minimes,  qui  Tavaient  eux-mdmes  recu  de  Jean  de  Lauooy. 

C'est  par  I'entremise  de  Saint-Marlin-des-Champs  que  notre 
Bibliotheque  a  recueilli  le  manuscrit  271,  venant  de  la  Cbar- 
treuse  de  Notre-Dame-de-Macourt,  pres  de  Valenciennes.  Ce 
monastere  nous  a  encore  fourni  un  autre  volume,  cote  270. 
Sur  ce  dernier  on  lit  :  «  Ghis  livre  est  de  le  maison  Nostre 
Dame  de  Macourt,  de  I'ordene  des  Chartreux,  deltas  Valencbiene, 
en  I'eveskie  de  Cambray.  »  Ces  deux  manuscrits  270  et  271, 
bien  que  le  second  ait  ^t^  ecrit  au  XlIP  siecle  et  le  premier  au 
X1V%  formaient  chez  les  Chartreux  de  Macourl  les  tomes  I  et  II 
des  Sermons  de  S.  Bernard.  Comment  furent-ils  separ^s?  Je  ne 
saurais  le  dire.  Toujours  est-il  que  le  270  avait  trouv^  un  asile 
chez  le  marquis  de  Paulmy.  Quant  au  tome  U,  il  appartint  uo 
moment  aux  Carmes  de  Dijon,  d'oii  il  passa  dans  la  bibliotheque 
de  Saint-Martin-des-Champs.  A  I'^poque  de  la  Revolution,  il  fut 
verse  dans  les  depots  litt^raires,  pour  etre  ensuite  dirige  sur  la 
Bibliotheque  de  1' Arsenal,  oil  il  devait,  par  un  singulier  hasard, 
rejoindre  son  tome  1*'. 

ABBAYE   DB   CLAIRVAUX 

Bien  qu'il  ne  soit  venu  a  I'Arsenal,  pendant  la  periode  revolu- 
tionnaire,  aucun  manuscrit  de  la  c61ebre  abbaye  de  Clairvaux,  au 

'  Je  donneplus  loin  rindication  dc  quelqaes  manuscrits  veous  de  Ghartrcnsei  de 
Belgique. 
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diocese  de  Langres^  ce  monastere  a  droit  pourlant  a  une  pelile 
place  ici,  puisque  j'y  note  les  ^tablissements  religieux  qui 
nous  ont  fourni  des  livres.  La  plupart  des  manuscrits  dc 
Clairvaux  se  trouvent  aujourd'hui  a  la  bibliotheque  de  Troyes; 
mais,  bien  avant  la  Revolution,  beaucoup  ^taient  deja  sortis  de 
Pabbaye.  L'Arsenal  en  a  recueilli  six  \  qui  tous,  sauf  peut-etre 
le  n**  1136,  ont  pass^  par  les  mains  de  AI.  de  Paulmy.  Trois 
d'entre  eux,  les  n*'  98,  978  et  1147,  lui  ^taient  ^chus  au 
moment  de  Tachat  de  la  collection  du  baron  d'Heiss.  II  en  est 
qui  conliennent  des  notes  bonnes  a  relever.  C'est  ainsi  qu'on  lit 
sur  le  manuscrit  98  :  «  Liber  Sancte  Marie  Clarevallis,  quern 
dedit  dominus  Garnerius,  quondam  Lingonensis  episcopus.  n  H 
s'agit  ici  de  Gamier  de  Rochefort,  d'abord  abbe  de  Clairvaux, 
puis  evdque  de  Langres,  de  1193  a  1200.  —  Le  manuscrit 
978  fut  achete  par  I'abb^  de  Clairvaux,  Jean  de  Duelles- 
mons  :  «  Dominus  Johannes  de  Duellesmons,  sacre  theologie 
magister  et  abbas  XXXIII"'  Clarevallis,  hunc  librum  emit,  et 
ad  usum  claustralem  deputavit.  Orent  pro  ipso  quicumque 
fructum  lectionis  capient  ex  eodem.  n  —  Un  manuscrit  fran^ais, 
le  n*  3646,  ^crit,  au  XV*  siecle,  par  le  frere  Jean  Malin,  de 
I'abbaye  de  Mortemer,  porte  cette  note  :  u  Liber  Beate  Marie 
monasterliMortuimaris.  — Frater  Johannes  Malin. »  Au-dessous, 
une  main  plus  moderne  a  ajout^  :  «  Qui  nunc  ecclesie  Clarevallis 
pertinet,  nescio  quo  jure.  » 

11 

Bibliothiqaes  des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honor^,  det  Mathurins,  du  prieur6  de 
Sainte-Catherine-du-Vat-des-Ecoliers.  —  Alanuscrits  de  Saint-Gcrmain-det-Pr^s. 
—  Bibliotliiques  des  BUncs-Manteaux,  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  — 
Manuscrits  de  la  Sainte-Chapellc. 

FEUILLANTS    DE   LA    RUE    SAINT-HONORi 

Par  la  declaration  qu'ils  Grent  en  1790,  les  Feuillants  se 
reconnurent   proprietaires   d*une   bibliotheque    composee    de 

» Les  n««  98,  978,  1136, 1147,  1207,  3646. 

31 


482     HISTOIRE  DE   LA  BIBLI0TH£:QUE  DE  L'ARSENAL. 

16,504  volumes  ^  Les  livres  furent  transport's  au  d'pot  des 
Capucins  Saint-Honor'.  La,  dans  son  rapport  du  26  thermidor 
an  III,  Langies  'value  que  la  collection  comprend  20,000  vo- 
lumes^;  maisle  tableau  qui  fut  dress'  a  i'aide  des  fiches  failes 
dans  le  d'pot  m'me  donne  un  total  de  16,321  livres  imprimes 
et  183  manuscrits ',  soit  16,504  volumes,  c'est-a-dire  exaclc- 
ment  le  chifire  de  la  d'claration.  Les  livres  imprimes  furent  dis- 
tribu's  dans  les  dififerentes  Bibliotheques.  L'Arsenal  en  recaf 
commeles  autres  'tablissements  litteraires.  On  y  trouve,  au  coo- 
traire,  pen  de  manuscrits.  Tandis  que  la  Bibliotheque  nationaie 
en  prenait  soixante-dix,  la  Mazarine  environ  cinquante,  le  lot  de 
TArsenal  fut  limit'  a  vingt  volumes^,  la  plupart  modernes,  da 
XVII''  ou  du  XVIII'  siecle.  On  y  compte  cependant  deux  manus- 
crits du  XII*  siecle  et  quatre  du  XIII'.  L'un  de  ces  derniers,  le 
n'  249,  avail  appartenu  auparavant  a  I'abbaye  de  Maubuisson, 
temoinlanote  suivanle,  du  XIV*  siecle,  qui  se  lit  au  fol.  138  v': 
a  Cest  livre  est  de  Tesglise  Nostre-Dame-la-Royal  delez  Pon- 
toise.  »  Le  manuscrit  784,  qui  est  du  XVII'  siecle,  fut  ecrit  par 
les  freres  Jean  Le  Roux  et  Jean  Coupler.   Le  volume  cot'  6358 
est  un  catalogue  des  Bibles  conserv'es  cbez  les  Feuillants.  II 
existe,  du  reste,   dans  notre  Bibliolbeque  d'autres  catalogues 
de  manuscrits  ayant  appartenu  a  ces  religieux.  Charles   Le 
Tonnellier,  dans  son  Catalogus  catalogorum^  a  donn'  un  inven- 
taire  de  ceux  qui  contiennent  des  ouvrages  de  S.  Augustin". 
Barbazan  a  dress'  'galement  un  catalogue  de  certains  manus- 
crits italiens  et  francais  des  Feuillants^. 

*  Archives  nat.,  M  797. 

•  Ibid..  F»'  1203. 

•  Archives  des  dipdls  litteraires,  t.  I«%  fol.  95. 

*  Lei  n<»  86,  244,  246,  249,  269,  405,  782,   783,  784,  785,  786,  787.  925, 
926,  927,  1156,  2067.  3563,  3670,  6358. 

'Ms.  Ar8..n*4630,  fol.391v«. 
«M8.  Ar8.,no4629,  p.  225. 
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IfATHURINS 

La  Biblioth^que  de  I'Arsenal  a  re^u  des  religieux  Trinitaires 
ou  Mathurins  de  Paris  divers  volumes  imprimis  et  deux  ma- 
nuscrits  seulement,  un  br6viaire  du  XV'  si^cle,  n®  277 ,  et  un 
grand  et  gros  volume  contenant  le  Catalogue  des  livres  de  la 
biblioiheque  des  chanoines  reguliers  Trinitaires  de  la  maison 
de  Saint'Mathurin  de  PariSy  1776  (n'  6196).  11  ne  semble  pas, 
au  reste,  que  ces  religieux  aient  eu  une  collectioa  tres  conside- 
rable. Dans  leur  declaration,  au  commencement  de  la  p^riode 
revolutionnaire,  ils  se  reconnurent  possesseurs  de  5,849  vo- 
lumes ^ ;  au  d^pdt  litt^raire  ou  ces  livres  furent  port^s,  on  en 
trouva  5,985'.  Les  manuscrits  y  ^talent  peu  abondants.  La  Ma- 
zarine, qui  en  a  recueilli  le  plus  grand  nombre,  n'en  conserve 
guere  qu'une  dizaine.  D'apres  le  catalogue  manuscrit  de  T Ar- 
senal, les  Mathurins,  en  juillet  1785^  auraient  eu  une  biblio- 
theque  composee  de  5,772  volumes. 


SAINTB-GATHBaiNE-DU-VAL-DBS-£GOLIERS 

Du  prieur^  de  Sainte- Catherine- du-Val- des- Ecoliers'  sont 
venus  a  FArsenal  six  manuscrits  ^,  dont  cinq  ont  pass£  par  les 
d^pdts  litt^raires;  mais  le  n'5215  ^taitsorti  de  la  maison  depuis 
bien  longtemps.  L'ex-libris,  qui  avait  6i6  effac^,  est  de  la  fin  du 
XI V  siecle  ^ ;  le  volume  lui-m^me  avait  ^t^  ^crit  au  siecle  pre- 
cedent. Ge  manuscrit  a  appartenu  au  marquis  de  Paulmy  et 
ant^rieurement  a  Francois  de  Ponnat. 

■  Archives  nat.,  S4S4i. 

*  Archives  des  dip6U  tittiraires,  t.  V,  foL  101. 

'  Le  couvent  de  Sainte-Catherine  fot  donn^,  en  1629,  aox  chanoinea  reguliers 
de  Sainle-Genevi^ve. 
«  U»  ii«  163,  203,  598,  3106,  4098,  5215. 

*  t  Ces  Decretalet  en  franchois  sont  aux  religieax  de  Teglise  Sainte  Gaterine  de 
I'ordre  du  Val  des  Escoliers  k  Paris  en  la  graot  rue  Saint  Anthoine.  i 
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On  sait  que  le  prieure  de  SaiDte-Ca(herine-de-Ia-Couture 
se  trouvait,  au  moment  de  la  Revolution,  iaslalle  dans  Tan- 
cienne  maison  professe  des  Jesuites,  dont  la  cbapelle  est 
aujourd'hui  Teglise  Salnt-Paul-Saint-Louis.  Ge  moaumeot, 
pendant  la  p^riode  revolutionnaire,  devint  un  depot  de  livres, 
qui  prit  le  nom  de  d^pot  litleraire  de  Louis-la-Culture.  C'est  la 
tout  naturellement '  que  furent  places  les  livres  composant  la 
bibliotheque  des  chanoines  r^guliers  de  Sainle-Catherine.  Daos 
le  recolement  qui  fut  fait  au  depdt  on  trouva  8,220  volumes  ^; 
mais,  la  comme  ailleurs,  les  chilTres  fournis  par  les  depots  ne 
sont  pas  identiques  a  ceux  de  la  declaration  de  1790.  h'Eial 
ditaille  des  Mens  mobiliers  et  immobiliers  du  prieure  de  Saint- 
LouiS'Sainie-Catherine,  du  19  fevrier  1790*,  donne,  en  effet, 
le  nombre  de  8,388  volumes,  dans  lequel  les  manuscrits 
entrent  pour  un  total  de  86. 

Parmi  ceux  qui^churenta  TArsenal,  11  en  estun  auquel  les  reli- 
gieux  semblent  avoir  attach^  un  grand  prix ;  c'est  un  beau  collec- 
taire^,  qui  fut  ecrit,  en  1677|  par  Etienne  Damoiselet  et  qui  con- 
tient  trois  grandes  peiatures  de  E.  CompardeP.  La  reliure,  en 
velours  rouge,  ^tait  orn^e  de  plaques  de  metal  au  centre  el  aui 
angles ;  elle  en  a  ^te  depouill^e,  ainsi  que  des  fermoirs.  Le  meme 
calligraphe  avait  deja  execute,  en  1661 ,  pour  le  convent  de  Saintc- 
Catherine  un  livre  liturgique,  n"*  163^;  c'est  encore  un  beau 
volume,  moins  beau  pourtant  quele  precedent.  —  Le  manuscrit 
3106  est  un  recueil  de  harangues  et  de  discours  de  Grimaudet  dr 
la  Croiserie,  lieutenant  general  du  bailliage  de  Blois,  avec  uu 

Je  ne  vcux  point  dire  que  les  livres  des  reli^ieux  de  Sainte-Catherine  occu- 
passent  la  place  de  rancicnne  bibliotheque  des  Jdsuites.  GcUe  place,  ils  TaFaieat 
bien  occup^e  quelque  temps;  mais,  k  partir  du  1*' Janvier  1773,  les  chaDoines  de 
Sainte-Calherine  avaient  lou^  k  la  ville  de  Paris  Tancien  local  de  la  bibliotheque 
pour  un  loyer  annuel  de  1,200  livres. 

*  Archives  des  dSpdts  litiSraires,  i.  !•'.  fol.  98. 

*  Archives  nat.,  S  1013. 
^  Ms.  no  598. 

*  c  II  y  a  aussi  un  colleclaire  d*uoe  admirable  ^criture,  il  est  de  1677  t,  disaii 
le  pricur  dans  son  rapport,  en  1790. 

"  c  Passiones,  epistolae  ct  evangelia  missarum  pro  defunctis,  ad  usum  rega'is 
ecclesio?  Sanctse  Galbarina!  Parisieusis.  « 
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curieux  portrait  au  crayoa  de  Pauteur.  —  Ua  missel  de  Paris  * , 
du XIV' siecle,  n'est  venu  que  tardea  la  possession  deschanoines 
de  Sainte-Catherine.  U  contient  quelques  notes.  La  plus  ancienne 
est  la  suivante,  qui  date  de  la  (in  du  XIV*  siecle:  cc  De  cominu- 
nitate  ecelesie  Parisiensis.  Qui  liber  cum  uno  alio  debet  com- 
munitati  capellanorum  ecelesie  Parisiensis  decem  libras  par.  ^.» 
Une  autre,  un  pen  posterieure,  est  ainsi  concue  :  a  Missale  ad 
usum  Par.  Symonis  de  Lantagio,  magistri  in  medicina.  »  — 
EnGn,  le  volume  qui,  pour  I'histoire  de  T^tablissement  auquel 
il  appartenait,  oQre  sans  aucun  doute  le  plus  d'int^r^t  estun  ou- 
trage du  frere  Nicolas  Quesnel,  chanoine  rcgulier  de  Saint- 
Augustin,  qui  porte  le  titre  de  Antiquites  du  prieure  de  Saincte- 
Catherine  de  la  Cousture  de  Paris^.  Ce  livre,  dont  il  a  ^t^  fait 
deux  copies  ^^  a  6t^  mis  plusieurs  foisi  contribution,  notamment 
par  les  auteurs  du  Gallia  christianaj  par  Jaillot,  par  Mercier 
de  Saint-Leger^  etc.  C'est  un  ouvrage  qui  eontient  un  grand 
uombre  de  renseignements  prccieux.  L'auteur  mourut  fort  age, 
en  1687.  —  Plusieurs  des  volumes  dont  je  viens  de  parler 
sont  relies  aux  armes  et  au  chiffire  de  Sainte-Calherine-de-la- 
Gouture. 


saint-G9r\iaix-de8-pr£s 

Je  ne  citerai  ici  que  pour  m^moire  le  nom  de  la  bibliotheque 
de  Saint-Germain-des-Pr^s.  De  la  celebre  abbaye,  il  n'est  venu 
h  r.^rsenal  que  quatre  manuscrits.  Ce  sont  d'abord  les  tomes  XV, 
XVI  et  XVII  du  recueil  de  D.  Claude  Estiennot  (n*'  1007,  1008, 
1009),  dont  les  tomes  I-XIV  sont  conserves  a  la  Bibliotheque 
nationale  (mss.  latins  12763-12776).  Le  quatrieme  volume 

»  Ms.  n«  203. 

*  Uoe  note  k  peu  pr^s  semblable  est  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fiu  :  •  Debet 
missale  istud  cum  alia  parlicula  i  lb.  par.  t 

>  Ms.  n«  4098. 

^  L'une  de  ces  copies  est  k  la  Bibliotheque  nationale,  f.  fr.  4616;  la  seconde  se 
trouve  k  la  Bibliotheque  Sainte-Gcnevidve,  6V4  (H.  f.  in-rol.  27). 
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(n*  6826)  est  un  recueil  d'arieltes  italienDes,  paroles  et  musique, 
^crit  au  XVIIP  si^cle. 


BLANCS-IIANTEAUX 

Le  couvent  des  Blancs-Manieaux  a  fourni  a  I'Arsenal  dix- 
huit  volumes  manuscrits  '.  Ce  monastere,  qui  prit  son  nom  de 
ses  premiers  habiCanls  les  Servites,  venus  de  Marseille  a  Paris 
vers  1258,  abrita  successivement  des  Guillelmites  a  parlir  de 
1298,  des  B^n^diclins  de  Cluny  en  1618  et  plus  tard  des  Ben^- 
dictins  de  la  congregation  de  Saint-Maur.  Au  moment  de  la 
suppression  des  ordres  religieux,  les  B^n^dictins  des  Blancs- 
Manteaux  poss^daient  cent  vingt  et  un  manuscrits  ^.  La  Biblio- 
theque  nationale  en  a  recueilli  quatre-vingt-huit,  la  Mazarine 
treize,  la  Bibliotheque  Sainte-Genevieve  trois,  ce  qui,  avec  les 
dix-huit  venus  a  TArsenal,  donne  un  total  de  cent  vingt-deux, 
c'est-k-dire  presque  exactement,  a  un  num^ro  pres,  le  chiSre 
cite  plus  haut ;  mais,  malgre  son  apparente  justesse,  le  calcul 
est  faux.  En  efiet,  certains  volumes,  qui,  au  moment  de  la  Revo- 
lution, se  trouvaient  dans  le  convent,  ne  figurent  aujourd'hui 
dans  aucune  des  quatre  grandes  Bibliotheques  de  Paris.  D'autre 
part,  sur  les  cent  vingt-deux  manuscrits  retrouves,  il  en  est  qui 
etaient  sortis  depuis  longtemps  du  monastere  quand  la  Revolu- 
tion eclala.  M.  Leopold  Delisle  constate'  que  bien  des  recueils 
avaient  alors  passd  dans  les  mains  de  particuliers.  —  Sept  ma- 
nuscrits, parmi  ceux  qui  sont  conserves  dans  notre  Bibliotbeque, 
se  trou  vaient  d^ja  aux  Blancs-Manteaux  avant  I'arrivee  des  Benedio 
tins  et  portent  encore  les  ex-libris  des  disciples  de  S.  GuillaumeV 
Ces  ex-libris  sont :  a  Ad  Lutecianorum  Guillermitarum  usum  v , 

1  Les  D«-  5,  6,  7.  8,  41.  42.  43,  216.  218.  484.  491.  500,  914.  2110.  2270. 
3311.  3411,  et  un  ms.  arabe,  remis  en  1861  k  Is  Bibliotb^ue  nationale:  ¥oy.  nu- 
Ars.,  n»5280.p.  14. 

*  Voy.  Alf.  Franklio,  Les  anciennes  bibliotheques  de  Paris,  t.  II,  p.  362. 

'  Le  cabinet  des  manuscrits,  X,  II,  p.  241.  note  5. 

«Lc8  n-5,  6,  7.8.216,218,491. 
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ou  «  Sum  f.  M.  ordinis  sancti  Guillermi  sub  regula  divi  Bene- 
dicti  n  y  ou  encore  a  Pertinet  monasterio  fratnim  heremitarum 
sancti  Guillermi  in  Parisio,  Blans  Manteaulx  vulgariter  nun- 
cupalo  » . 

Quant  auxautres  volumes,  a  peu  pres  d^nues  d'interet  comme 
les  precedents,  ils  n'ofirent  que  les  quelques  particularites  sui- 
vantes.  Le  manuscrit  216,  distrait  de  ia  bibliotbeque  des 
Blancs-Manteaux,  passa,  en  1 704,  chez  les  Augustins  d^cbausses, 
pour  lesquels  il  fut  acbete  par  le  frere  Leonard  de  Sainte-Catbe- 
rine.  Sur  le  volume  cote  914,  se  lit  cette  note:  »  Ce  manuscript 
vient  du  R.P.D.Jean  Francois  Le  Moyne,souprieur  de  cemonas- 
tere  de  Nostre  Dame  des  Blanmanteaux,  mort  icy  le  21  octobre 
1708,  ag^d'environ  70  ans,  apres  avoir  ete  prieur  en  plusieurs 
endroits.  II  avoit  beaucoup  de  piete  et  de  capacite,  sp^ciale- 
ment  sur  les  matieres  de  la  grace.  »  EnGn,  deux  manuscrits,  les 
n""'  2270  et  3311,  proviennent  du  don  fait  aux  Blancs-Manteaux, 
en  1716,  par  Pavocat  Des  Gouges  '. 


SAI\'TE-CROIX-DE-LA-BRETONNERIE 

a  Les  freres  de  Sainte-Croix,  dit  M.  Alfred  Franklin',  mSme 
lorsque  devenus  ricbes  ils  cesserent  de  mendier,  n'eurent  jamais 
one  bien  grande  passion  pour  les  livres.  Leur  bibliotbeque, 
oubliee  par  tons  les  bistoriens,  ne  renfermait  encore,  au  moment 
de  la  Revolution,  que  trois  mille  volumes.  »  Au  d^pdt  litteraire 
de  Saiot-Louis-la-Cullure,  ou  cette  bibliotbeque  fut  envoy^e,  on 
n'en  trouva  meme  que  2,404' ;  mais  je  pense  que  ces  2,404  ou 
ces  3,000  volumes  ne  repr^sentent  pas  ce  qu'avait  etejadisla 
collection  des  freres  de  Sainte-Croix.  A  ne  considerer  que  les 
manuscrits,  il  est  indubitable  qu'une  bonne  part  d'entre  eux 


>  Voy.  sur  ce  doo  de  Des  Goucjes  le  Catalogue  des  Uvres  de  la  biblioihiqve  de 
M.  H,  de  Latsite,  p.  131,  n^  iQQ\, 

*  Les  aneiennes  bibliotheques  de  Paris,  t.  I",  p.  333-334. 

*  Archives  des  depdis  littiraires,  1. 1*',  fol.  96. 
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avaient  ^t^  alienes  bien  avant  I'^poque  revolutiooDaire.   Ces{ 
ainsi  que  sur  huit  volumes  manuscrits  '  de  ces  religieux  qui  se 
trouvent  aujourd'bui  a  TArsenal,  six  ^taient  deja  hors  de  la  mai- 
son  lors  de  sa  suppression.  Cinq  avaient  passe  dans  la  biblio- 
tbeque  du  marquis  de  Paulmy  ^.  Un  deceux-ci,  Je  n*  2047,  avail 
figure  pr^cedemmeut  dans  la  collection  de  M.  de  Bombarde ;  il 
porte  encore  y  en  tele,  une   notice  de  la  main  de  Barbazan. 
Un  autre,  celui  qui  est  cote  413,  etait,  au  moment  de  la  Revola- 
tion,  cbez  les  Carmes  d^cbausses  de  Paris.  Quant  au  manuscrit 
8536,  il  devait  bien  Sire  a  celte  ^poque  en  la  possession  des 
freres  de  Sainte-Croix ;  mais  il  avail  appartenu  auparavant  a 
divers  possesseurs.  C'est  d'abord,  au  XVI' siecle,entre  les  mains 
d'Etienne  Tabourot,  dit  le  seigneur  des  Accords,  que  nous  le 
trouvons.  Plus  tard,  cet  ex-libris  fut  inscrit  sur  le  volume :  &  Ex 
bibliotbeca  Viutimiliana  dono  dedit  domiuus  de  Montessus. » 
Enfin,  VOrdinarium  secundum  usum  fratrum  sanciissime  Cru- 
ciSy  n!"  198,  porte  cette  note  du  copiste :  a  Anno  Domini  mil- 
lesimo    quingentesimo    septuagesimo   quarto ,    tercia   decima 
mensis  februarii,  presens  opus  inceptum  est  per  me  firatrem 
Egidium  Hunault  ad  laudem  Domini  nostri  Jbesu  Gbrisli  et  ordi- 
nis  Sancte  Grucis.  »  Je  ne  saurais  dire  si  le  fonds  de  manuscrits 
de  ce  prieur^  ^tail  considerable.  M.  Delisle  indique  sept  volumes 
de  la  m^me  provenance  dans  Tancien  fonds  latin  de  la  Biblio- 
tbeque  nationale  ^  La  Mazarine,  de  son  cote,  en  possede  huit. 
C'est  done  vingt-trois  manuscrits  retrouves. 


SAINTE-CHAPELLB 

De  la  Sainte-Cbapelle  sont  venus  a  I'Arsenal  deux  manuscrits 
seulement,  les  n"^'  114  et  1186 ;  mais  le  second  de  ces  volumes 
pent  etre  considere  a   bon  droit  comme  le  plus  prdcieux  de 

»  Les  n-  1.  2,  3,  15. 198.  413,  2047,  8536. 

•  Les  D-  1.  2,  3, 198,  2047. 

'  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  242-243. 
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toute  la  collection  de  TArsenal.  Le  manuscrit  1186  est^enefiet, 
le  Psautier  dit  de  S.  LouiSj  I'un  des  plus  beaux  volumes  qui 
nous  soient  rest^s  dumoyen  age.  Je  ne  r^peterai  poiat  ici  ee  qui  a 
d^ja  6i6  dit  dans  le  Catalogue  ^ ,  oil  j'ai  donn£  une  description  assez 
detainee  de  cet  admirable  psaulier  et  oil  j'ai  indiqu^  ^galement 
les  savants  travaux  auxquels  il  a  donne  lieu.  —  Le  second 
volume,  beaucoup  plus  modeste,  n'^tait  point,  comme  le  Psau- 
lier de  S.  Louis,  conserve  au  tr^sor  de  la  Saiote-Chapelle;  ce 
n'est  pas  une  relique  ou  un  joyau,  mais  un  simple  livre  de 
choeur,  un  Ordinaire  du  XI'  siecle. 


HI 

Lc8  G6lestio8  de  Paris.  —  Livres  enlev^s  de  Ipur  biblioth^qne.  —  Rapport 
d'Ameilbon  sur  la  colleclion  des  Gelestiot.  —  Lears  manuscriti .  —  Livrei  de 
Philippe  de  Maizi^res.  ^  Bienfaileurs  de  la  bibliolb&que.  —  Celcstios  de  Mar- 
coussis,  de  Sens,  de  Mantes,  de  Sainte-Croix-sous-OfTemoDt,  de  Cbitret, 
d*Amient. 


ciLESTIBVS   DB  PARIS 

Les  C^lestins  de  Paris,  voisins  de  I'Arsenal,  ne  jugerent  pas  a 
propos  d'obeir  a  I'edit  de  1768,  qui  prescrivait  la  r^forme  des 
ordres  r^guliers,  pas  plus,  du  reste,  qu'aux  bulles  des  papes 
Clement  XIV  et  Pie  VI,  relatives  au  r^tablissement  de  la  disci- 
pline. En  consequence,  des  letlrespatentes  du  5  avril  1778,  enre- 
gistrees  au  Parlement  le  lOdu'meme  mois,  les  supprimerent 
purement  et  simplement.  Bien  avant  cette  date,  les  Celestins 
avaient  eux-mdmes  commence  le  pillage  de  leur  propre  biblio- 
theque,  vendant,  donnant  des  volumes.  J'ai  cite  plus  baut* 
le  cas  d'un  religieux  de  ce  convent,  le  P.  Boquillart,  qui 
trouva  le  moyen  de  faire  passer  des  livres,  des  manuscrils 
tout  au  moins,  de  la  bibliotheque  des  Celestins  dans  celle  du 

'  Catalogue  des  manuscrit s  de  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal^  t.   II  (1886), 
p.  333-336. 
•  Page  56. 
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marquis  de  Paulmy.  Ce  ne  fat  peal-elre  pas  la  on  cas  isoie. 

Ameilhon,  charg^  en  1791  d'inspecler  les  bibliolheqnes  eccie- 
siastiqnes  et  autres,  ^crivit  sur  la  collection  des  Celestins  a  celU 
^poqne  nn  rapport  int^ressant: 

ft  La  bibliolheqae  des  CeleslinSy  y  est-il  dit ',  a  joui  autrefois 
d'une  assez  grande  r^pnfation,  et  les  bibliographes  la  citoient 
comme  one  de  celles  de  Paris  qui  renfermoit  un  plus   grand 
nombre  de  curiosit^s  litteraires  ou  de  livres  rares  et  precieux, 
tantimprimesque  manuscrils.Mais  ces  richessesdepuis  longtempi 
se  sont  evanouiesy  el  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  precieux  dans  ce 
depdt  a  dispam.  L'^tabiissement  de  la  commission  creee  il  y  a 
vingt  ans  et  plus  pour  travailler  a  la  reforme  des  monasteres  lui 
a  ^te  exlrdmemcnt  fatale,  ainsi  que  le  voisinage  d'une  grande 
Bibliotheque  ^^  qui  appartient  aujourd'hui  a  un  de  nos  princes'. 
Aux  grands  dilapidateurs  ont  succede  de  petils  brigands  qui  ue 
I'ont  pas  ^pargn^  non  plus.  11  est  de  noloriele  publique  qu'un 
domestique  de  la  maison,  depuis  que  les  religieux  en  sont 
sortis,  avoit  eu  le  secret  d'y  entrer  et  d*en  enleverdeslivres  pour 
les  vendre,  il  a  meme  ^t^  pris  en  flagrant  d^lit,  et  lorsque  j'ai 
^l^  appel^  par  la  municipality  pour  en  sauver  les  debris,  on  m'a 
montr6  une  croisee  qui  avoit  ete  forcee  depuis  pen  et  par  laquelle 
des  elrangers  s'ctoient  introduits  dans  la  bibliotheque,  entre- 
prise  qui  a  fait  sentir  combien  il  etoit  necessaire  de  meltre  au 
plutol  en  suretc  le  peu  de  livres  qui  restoit.  Lorsque  je  suis  en- 
tre  dans  la  bibliotheque  des  Celestins,  je  Tai  trouv^e  dans  Fetat 
le  plus  deplorable,  les  livres  etoient  joncbes  sur  le  plancfaer,  et 
parlout  on  appercevoit  les  traces  du  pillage.  Ainsi  il  n*est  pas 
ctonnant  que  j'y  aie  cherch^  en  vain  le  Speculum  salcaiionis 
humance,  dont  la  raret6  estconnue  depuis  longtemps ;  cependant 
il  y  ctoit  encore  en  17G3,  lorsque  AI.  Debure  donna  le  premier 
volume  de  sa  Bibliographie  instructive.  «  On  trouve,  dil-il,  dans 
Paris  jusqu'^  quatre  exemplaires  de  cet  ouvrage  fameux.  Le 

I  Ms.  An.,  n*  6493,  fol.  142. 
'  La  Bibliotheque  de  I'Arseoal. 
*  Le  comte  d'Artois. 
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premier  dans  la  Biblioth^que  du  Roy,  le  second  dans  la  blblio- 
theque  de  Sorbonne,  le  Iroisieme  dans  la  bibliotheque  des 
CelestinSy  et  le  quatri^me  dans  le  cabinet  de  M.  le  president  de 
Cotte.  »  Si  Ton  d^siroit  de  remplacer  ce  volume,  on  pourroit 
acqu^rir  Texemplaire  qui  va  etre  mis  en  vente  k  Sens,  et  qui 
est  annonc^  dans  le  catalogue  que  Tarbe,  libraire  de  cette  ville, 
vient  de  publier.  Si  on  vouloit  egalement  r^parer  la  perte  du 
Rationale  divinorum  qfficiorttm  Durandi,  ainsi  que  celle  de  la 
Bible  latine  imprimee  a  Paris  en  1476  par  Gering,  Crantz  et 
Friburger,  la  bibliotheque  de  Sens  en  fourniroit  encore  les 
moyens.  Debure,  en  parlant  de  cette  Bible,  dit  qu'elle  est  extreme- 
ment  rare  et  que  Ton  n'en  connoit  presque  pas  d'exemplaires ; 
puis  il  ajoute  qu'il  en  existe  deux  k  Paris,  Tun  dans  la  Biblio- 
theque du  Roy,  I'autre  dans  celle  des  Cdestins. 

tt  Malgr^  les  depredations  que  cette  bibliotheque  a  soufiertes,  il 
y  est  encore  rest6  environ  13,320  volumes  imprimes  et  plus  de 
1,000  manuscrils.  II  est  vrai  que  parmi  cenombre  de  volumes, 
il  en  est  IGOO  qui  ne  sont  presque  d'aucune  valeur.  Toutefois,  au 
milieu  de  ces  ruines  et  de  ces  decombres,  il  s'est  encore  trouve 
quelques  objets  interessants  qui  ont  echappe  au  d^sastre  general, 
comme  on  pent  en  juger  par  le  catalogue  suivant,  oil  Ton  a 
rassemble  les  litres  d'une  partie  des  ouvragesqui  ont  paru  avoir 
quelquem^rite.  » 

Apr^s  avoir  mentionn^  les  incunables  et  quelques  volumes 
imprimis  plus  modernes,  mais  remarquables  a  divers  litres, 
Ameilhon  parle  ainsi  des  manuscrils : 

(c  Le  nombre  des  manuscrits  des  Celestins  se  monte  k^ 

J'avois  Tesp^rance  de  trouver  dans  cette  quantite  quelques  vo- 
lumes precieux,  mais  mon  attente  a  ^le  trompee ;  il  paroit  que 
cette  partie  de  la  bibliotheque  n'a  pas  et^  plus  ^pargn6e  que  la 
pr^c^dente.  On  n'y  a  gueres  laisse  que  d'anciens  breviaires,  des 

'  La  place  du  oorobre  est  reside  blanche.  On  vient  de  voir  qu*Ameilbon  T^va- 
loait  k  1000  environ. 


492     HISTOIRC  DE   LA  BIBLIOTHEQUE  DE  L'ARSENAL. 

livres  de  pri^res,  dont  quelques-uns  sont  sur  v^lin,  orn6s  de  vi- 
gnettes et  assez  bien  conserves,  beaucoup  de  commentaires  sur 
la  regie  de  S^  Benoit,  des  traites  de  pi^te  et  de  mysticit^,  composes 
par  des  religieux  C^lestins,  des  livres  de  compte,  de  receltes,  de 
depenses  et  autres  qui  renferment  des  details  historiques  sur  la 
maison  de  Paris,  beaucoup  de  traites  de  theologie  scholastique 
et  de   phiiosophie  aristotelicienne ,  beaucoup    d'ecrits    et    de 
recherches  pour  Thistoire  des  saints  et  des  scavans  de  Tordre, 
des  recueils  et  des  miscellanees,  fruit  du  loisir  des  religieux, 
et  surtout  une  multitude  de  volumes  ecrits  de  la  main  d'un 
M.  Henault,  conseiller  au  Grand  Conseil^qui  paroit  avoir  eu  beau- 
coup d'estime  et  meme  d'afiection  pour  les  C^lestins,  car  il  ieur 
a  donne  sa  bibliotheque.  Parmi  les  livres  imprimis,  on  en  trouve 
un  grand  nombre  qui  lui  out  appartenu;  ils  se  reconnoissent 
a   une  epigraphe  grecque  qu'ii  a  mise  a  la  tete  de  chaque 
ouvrage  et  qui  varie  suivant  la  nature  du  sujet.  Get  ami  des 
Celestins  avoit  de  la  litt^rature,  il  poss^doit  le  grec  et  I'ecrivoit 
bien,  comme  le  prouvent  plusieurs  de   ses   manuscrits.  Les 
manuscrits  de  \f.  Henault  ne   sont  en  grande  parlie  que  des 
recueils    ou    extrails    d'ouvrages    qu'il  avoit    lus    pour   sod 
instruction   et    auxquels   il  ajoutoit  quelquefois  ses    observa- 
tions. Cependant   il  en  est  de  sa  composition ;  ces  derniers 
roulent   principalement  sur    le  droit   canon   et   sur    le  droit 
civil 

tt  La  plupart  des  manuscrits  qu'on  vient  d'indiquer  sont 
modernes,  et  il  en  est  peu  dont  Tccriture  remonte  au-dela  du 
quinzieme  siecle.  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  quelque  anti- 
quit^  ou  qui  m'ont  paru  dignes  d'etre  remarques  se  r^duit  aux 
suivans.  » 

Ameilbon  donne  alors  la  notice  de  vingt-trois  manuscrits  des 
plus  pr^cieux,  parmi  lesquels  dix-sept  ont  pass6  a  TArseoal, 
puis  il  ajoute  : 

tt  La  bibliotheque  des  Celestins  a  et£  transportde  au  dep6t  de 
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Saint-Louis-la-Gulture.  Les  litres  des  livres,  tant  imprimis  que 
manuscrits^  ont  et^  pris  sur  des  cartes. 

AySILHON^ 
Bibl.  de  la  municipality  ei  commis- 
taire  aux  bibliotb.  ecclesiast.  et 
autres. 

25  sept.  1791.  f 

Au  d^pdt  litt^raire  de  la  rue  Saiat-Anloine  oq  coastala  la  pre- 
sence de  13,321  volumes  venus  des  Gelestins.  Quant  aux  ma- 
nuscrits,  qui,  si  I'ou  en  croit  Ameilhon,  devaient  etre  encore, 
en  1791,  au  nombre  de  1,000  environ,  ils  furent  sans  doule 
disperses  avec  une  grande  negligence,  puisque  c'est  k  peine  si 
Ton  en  trouve  aujourd'hui  deux  cent  cinquanle  dans  les  Biblio- 
tbeques  de  Paris.  La  Bibliotheque  nalionale  et  la  Mazarine  ont 
eu  a  peu  pres  part  egale,  quatre-vingts  volumes  environ  cha- 
cune.  L' Arsenal  en  a  recueilli  quatre-vingt-quatorze ' ,  mais 
sur  ce  nombre  treize '  figuraient  deja  dans  la  bibliotbeque  de 
M.  de  Paulmy. 

Parmi  ceux-ci,  il  en  est  qui  presentent  des  particularites 
int^ressantes.  On  peut  citer  notamment  le  volume  cote  1097, 
qui  a  appartenu  a  un  archidiacre  de  Senlis',  et  le  n""  3513,  qui 
avail  6i&  acquis  par  Guillaume  Remain  des  biens  de  Henri 
Remain,  son  frere;  mais  le  plus  precieux  manuscrit  que  le  fon- 
dateur  de  la  Bibliotheque  de  PArsenal  ait  tire  de  chez  ses  voisins 
est  une  Ires  belle  Bible  ^,  du  XIV*  sieclci  en  un  volume  (n*  590). 
line  inscription  du  feuillet  de  garde  nous  apprend  que  Charles  V 

»  Les  n-  51.  52,  53.  55,  106,  111.  112.  113.  120.  166.  187.  190.  210. 
219.  261. 273.  281.  286.  299.  357.  408.  466.  485.  499.  524,  578. 579,  590.  614. 
621.  666.  686.  705,  726,  744,  781.  789.  790.  791.  792,  872,  878.  885.  920. 
928,  929,  930.  957,  958,  960,  961.  962.  963.968.  997,  998,  1025.  1073.  1097. 
HV8.  1149.  1183.  1219.  1237,  2039,  2066, 2109, 2175,  2176, 2671,  2672,  3055. 
3231,  3232.  3233.  32)4,  3340.  3382.  3387.  3512,  3513.  3680.  3685,  3695, 
3699,  3700,  3831,  4806.  5098.  5120.  5145.  5336.  6362.  6586. 

*  Lesn-  55,  120.  261.  590.  621,  790.  791,  928. 1097.1183,3340.3513.  3685. 
'  t  Ex  bonis  magistri  Johannis  Paris,  arcbidiacani  Siivanectensit.  t 

*  Sur  celte  Bibli*.  voy.  Daire,  Catalogue  raisonni  des  manuscrits  d^posez  dans 
Us  bibliolhiques  de  la  congregation  des  Celestins  de  France,  Bibl.  nat.,  f.  fr., 
15290,  p.  3 ;  —  L.  Delisle.  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  2V9 ;  —  A.  Frank- 
lin, Les  anciennes  bibtiotheques  de  Paris ^  t.  II,  p.  90. 
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lisait  chaque  jour  dans  cede  Bible,  t^te  nue  et  a  genoax.  La 
note,iI  est  vrai,  dale  seulement  du  XVII*  sifecle,  mais  on  ne  peul 
douler  que  le  volume  ait  appartenu  au  roi  Charles  V  et,  apres 
sa  mort,  a  son  fils  Louis,  due  d'0rl6ans.  C'est,  en  eflTet,  de 
leur  propre  main  que  ces  deux  princes  ont  trace  les  ex-libris 
suivants,  qui  se  voient  au  fol.  527  v*. 

c  Cette  Bible  est  s  nons,  Charles 
ie  V*  de  notre  nom,  Roy  de 
Fraoee. 

Charles.  ■ 

Au-dessous  : 

c  Loys. 
c  Cestc  Bible  et  (sic)  a  nous  Loys,  fis 
de  notre  seigneur  et  pere  le  Roy  Charlea 
desus  dit,  et  la  quele  Bible  nous 
donnons  et  avons  donn6  auz 
Religieui  Celestins  de  Paris. 
Prills  Dieu  pour  monselgneur  et  pere 
Pour  monseigneur  et  pour  moy.  ■ 

Un  autre  volume,  non  moins  pr^cieux  que  la  Bible  de 
Charles  V,  ^tait  venu  du  convent  voisin  de  TArsenal  chez  M.  de 
Paulmy.  Ce  beau  livre,  ^crit,  en  1479  et  1480,  pour  Tristan  de 
Salazar,  archevSque  de  Sens,  contient  le  Decret  de  Gratien\ 
avec  la  glose  de  Barth^lemi  de  Brescia  (n*  1183).  La  copie 
en  a  m  execut6e  entierement  par  Francesco  Florio,  de  Flo- 
rence, auteur  de  la  Description  de  la  ville  de  Tours,  pendant 
qu'il  etait  a  Villeneuve-rArchev^que.  Vingt  mois  et  trois  jours 
furent  consacr^s  h.  ce  travail'.  La  reliure  est  en  velours  rouge ; 
a  chaque  angle,  une  plaque  de  vermeil  donne  les  initiales  I  M 
relives  par  une  cordeliere,  le  tout  en  relief.  Le  centre  des  plats 
est  occup^  par  une  plaque  ronde  de  vermeil,  ou  sont  les  armes  de 
Tristan  de  Salazar,  avec  les  lettres  I  M,  comme  aux  angles.  Les 
tranches,  dordes,  portent  les  armes  peintes  de  I'archeveque. 
Enfin,  le  volume  est  enferm^  dans  un  ^tui  de  bois  en  forme 

>  Le  P.  Daire  a  signal^  ce  volume.  Voy.  Bibl.  oat.  f.  fr.  15290,  p.  309. 
'  J'ai  donn^  in  extenso  Texplicit  de  ce  volume  dans  le  t.  II  du  Catalogue  des 
manuscriis  de  i'Arsenait  p*  331. 
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de  livre ;  cette  boite,  de  I'epoque  du  manuscrit,  est  couverte  de 
cuir  eslampe. 

II  est  un  volume  qui  vint  encore  probablement  des  Celestins 
et  qui  peut  alier  de  pair,  pour  I'int^r^l  et  la  beauts  de 
I'ez^cution,  avec  ceux  que  je  viens  de  signaler.  G'est  un 
Missel  complet  h  i'usage  de  Paris  (n""  621 ),  qui  fut  commence 
pendant  que  Jacques  du  Cbatelier  etait  ^v^que  (1427-1438) 
et  qui  fut  termini  sous  le  pontifical  de  son  successeur  Denis 
du  Moulin  (1439-1447).  Ge  beau  volume,  apres  avoir  appar- 
tenu  a  I'eglise  de  Paris,  aurait  passe  chez  les  Celestins  ^,  d'oii 
il  serait  venu  dans  la  bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy.  J'en 
donne  plus  loin  ^  uneassez  longue  notice. 

Parmi  les  manuscrits  des  Celestins  qui,  a  I'epoque  revolution- 
naire,  furent  envoyes  a  TArsenal,  plusieurs  peuvent  fournir 
des  renseignements  sur  quelques  bienfaileurs  du  convent.  Au 
premier  rang,  il  faut  mettre  Louis  d'Orleans,  fils  de  Charles  V, 
que  nous  avons  vu  dejaoffrir  aux  Celestins  une  Bible  qui 
lui  venait  de  son  pere.  Ce  n^est  pas  1^  le  seul  present  que 
ce  prince  ait  fait  a  nos  religieux.  II  leur  donna  aussi  une  autre 
Bible,  en  5  vol.  in-fol.,  d^une  ccriture  du  XII*  siecle,  plus 
precieuse  encore  que  la  premiere,  et  qui  est  cel^bre  sous  le 
nom  de  la  Grande  Bible  de  Louis  (f  Orleans.  Les  Celestins 
semblent  avoir  aOecte  le  beau  livre  qu'ils  venaient  de  recevoir 
aux  lectures  du  r^fectoire,  et  jusqu'au  XVIP  siecle  I'usage 
s'en  serait  perpetue.  Dans  la  seconde  moitie  du  siecle 
suivant,  lorsque  la  bibliotheque  fut  en  butte  aux  depredations 
de  toutes  sortes,  les  tomes  II,  III  et  IV  de  ce  livre  furent 
transportes  a  Saint-Petersbourg,  oil  ils  sont  encore.  Le 
voyage  des  tomes  I  et  V  fut  moins  long ;  ils  franchirent  seule- 
ment  le  mur  mitoyen  qui  s^parait  I'Arsenal  du  convent  des 
Celestins,  apres  avoir  toutefois  sejourne  quelque  temps  au 
depdt  litteraire  de  la  rue  Saint- Antoine.  lis  sont  aujourd'hui 
cotes  578,  579  sur  nos  rayons. 

>  Voy.  Bibl.  nat.  f.  fr.  15290,  p.  120. 
«  Page*  531-532. 
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Philippe  de  Maizieres,  qui,   des  1380,   s'etait  r^rugie    en 
une  cellule  chez  ses  amis  les  Celeslins  de  Paris,  leur  laissa, 
a   sa  mort,  en   1405,  les   livres   composant  sa  bibliotheque, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  quelques  pelits  ouvrages  dont  il 
elait  I'auteur.  Plusieurs  de  ces  volumes  out  passe  a  TArseDal. 
Voici    d'abord    deux    manuscrits,    dont   I'ua  contient    clivers 
trait^s   de    S.  Auguslin  (n*  299),   et  Tautre  des  oeuvres  de 
S^  Brigitte  (n*'  1073).  Le  manuserit  408  reaferme  le  testament 
autographe  du   a  povre  viel  pelerin  n  Philippe  de  Maizieres. 
La  partie  cot^e  D  du  n''  499  lui   a  ^galement  apparteau '. 
C'est  un  iut^ressant   recueil    de   pieces  relatives  a  Pierre  de 
Lusignan,  roi    de   Chypre   et  de    Jerusalem,    doot    Philippe 
de  Maizieres  avait  ete  chaacelier.    Je   ne  pease  pas  que  le 
manuserit   2231,    conteoant    la    Chevalerie  de    la   Passion 
de  JesuS'Christj  ait  jamais  fait  partie  de  la  bibliotheque   des 
C^lestins    de    Paris,    non    plus   que    les   deux   volumes    du 
Songe  du  vieil  pelerin,  cot^s  aujourd'hui  a  TArsenal   2682 
et  2683. 

Est-ce  chez  ces  religieux  que  fut  achev^  d*^crire,  en  1402, 
un  exemplaire  du  Manipulus  Jloram  de  Thomas  d'Irlaade? 
Toujours  est-il  qu'on  lit  sur  ce  volume  (n*  524)  :  «  Explicit 
Manipulus  florum,  finitus  ac  completus  per  mauus  Petri  van  de 
LeydiSy  anno  Domini  M*"  GCCC  IP  in  vigilia  Nativitatis  Domini. 
Deo  gratias.  » 

En  1425,  le  18  novembre,  les  Celestins  acheterent,  pour  la 
somme  de  13  liv.  4  s.  paris.,  un  Commeniaire  sur  les  psaumes, 
en  trois  vol.,  par  Lietbert,  abbede  Saint-Ruf,  aujourd'hui  Ars.^ 
n"51,52,  53. 

En  1444,  le  c^lestin  Jean  Mouret,  du  convent  de  Terms, 
^crivait  un  livre  d'Heures  (Ars.,  n*  286),  qui  plus  tard  revint 
aux  religieux  de  Paris  *. 

En  1459,  un  prdtre,  originaire  de  Picardie,  nomm^  Jean 

I  Voy.  sur  ce  manuicril  Reoue  historique,  1892,  p.  39-57,  306-322. 
*  Voici  les  notes  qu*on  lit  sur  ce  volutne.  Au  fol.  149  v*  :   •  Hunc  librum  scrip^'^ 
frater  Joliaancs  Mouret  in  monasterio  noslro  Cclestiaorum  de  Ternis,  aoao  Doaii>u 
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GrebendoD,  ^crivit  un  livre  de  Dialogues  sur  la  naissance^  la 
vie,  la  mori,  les  miracles^  etc.,  de  S.  Pierre  Celestin  (n*  1149), 
et  c'est  lui  probablemeat  qui  fit  don  du  volume  aux  G^lestius  de 
Paris,  il  nous  apprend  que,  souffrant  depuis  longtemps  d'une 
maladie  d'estomae,  il  commenca  k  dire  chaque  jour  une  oraison 
a  S.  Celestin.  Ay  ant  oblenu  sa  gu^rison,  il  copia  ee  livre  en 
I'honneur  du  saint,  et  Tacheva  le  17  novembre  1459,  <  bora 
XXI'  n .  Dans  le  mSme  volume  se  trouve  une  vie  de  S.  Pierre 
Celestin,  en  vers  latins,  compos^e  par  Jean  le  Chien,  celestin 
d'Ambert,  qui  vivait  encore  en  1483,  et  dont  on  poss^de  d'autres 
ouvrages  ^ . 

Un  personnage  qui  conlribua  a  augmenter  notablement  la 
biblioth^que  des  Celestins  fut  Guillaume  Romain.  Il  fit  copier,  en 
1474,  le  ms.  fr.  9611  de  la  Bibliotheque  nationale.  G.  Romain 
£tait  alors  provincial  de  Pordre.  II  avail  6i6  auparavant  prieur 
des  Celestins  de  Paris,  et  c'est  en  cetle  quality  qu'il  avait  fait 
transcrire,  en  1462,  une  Legende  doree  latine,  en  2  vol.  (Ars., 
n"'  997,998)  '.  II  ^lait  encore  prieur  du  meme  monastere  lors- 
qu'il  fit  acheter  un  Abregi  des  Decades  de  Tile-Live  ',  en  frangais 
(n*  3695),  comme  le  t^moigne  la  note  suivante  inscrite  au 

M<KICGG«XLIIU*,  quem  R.  P.  frater  Johannes  Roberli,  proTincialif,  concessit  ad 
usum  predict!  f.  Mourct  fere  LXX,  ut  patet  suo  signo  manual!  hie  apposito,  anno 
Domini  ll^GGGG  LXXVIII,  juUi  die  XXVII.  Et  yuU  idem  R.  P.  quod  post  mortem 
ejus  deputetur  provincie,  relinquaturque  Parisius  in  camera  provincialis.  Oretur 
pro  me.  i  — Gette  note  est  de  la  main  du  fr^re  Jean  Mourel.  —  Au-dessous,  le  frire 
J.  Robert  a 6crit  de  sa  main  :  i  Ita  est.  —  Frater  Jo.  Roberti,  provincialis.  i  —  Au 
fol.  234,  cette  aulre  note  aulograpbe  du  fr^re  J.  Robert relatant  le  mdmefait,  ctdatee 
de  Terncs,  26  juillet  1479  :  t  Iste  liber  fuit  concessus  fratri  Jo.  Moret  ad  usum 
suum,quia  scripsit  dictum  librum ;  post  cujus mortem  restitueturR.  patri  provinciali. 
cujus  celle  in  dormitorio  de  Parisius  mancipandus  erit.  Scriptum  Terois,  anno 
M«GGGG»«LXXIX^  XXVI*  juUli.  —  lU  est.  —  Frater  Jo.  Roberti,  provincialis.  t 
—  Au  fol.  A  V",  cette  note  du  XVII*  siicle :  t  Dominus  Poussepin,  secretarius  Regis 
et  benefactor  hujus  domus  ct  totius  ordinis,  obiit  decima  die  jannarii  1617.  Anima 
ejus  requiescat  in  pace.  Amen,  t 

'  Voy.  Antoine  Becquet,  Galiica  Ccdiestinorum  monasteriorum  fundathnes 
(1719),  p.  133-134. 

'  «  Esplicit  secunda  pars  Legende  auree,  lit-on  \  la  fin  da  tome  II,  quam  fecit 
fieri  R.  P.  F.  G.  Romani,  eiisteos  prior  monasterii  Gclestinorum  Beate  Marie  de 
Parisius,  anno  Domini  M*  GGGG*  LX1I».  « 

'Ge  livre  est  I'ceuvre  de  Henri  Romain,  fr^re  de  Guillaume.  Voici,  en  elTet,  ce 

32 
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fol.  173  :  a  Des  Celestins  de  Nostre  Dame  de  Paris,  ^ignr 
par  166.  Acquis  audit  monastere  par  reverent  pere  frere  Gail- 
laume  Roumaia,  prieur  dudit  lieu,  des  biens  de  maistre  Henn 
RoumaiUy  son  frere  germain.  »  Ce  n'est  pas  la  le  seul  livre  qoi 
fut  acbete  a  la  morl  de  Henri  Romain.  Un  exeniplairedu  traiie  6*' 
Pelrarque  des  Remedes  de  Vune  et  t autre  fortune,  tradoit  pa- 
Nicolas  Oresme  (Ars.,  n**  2671),  est  dans  le  meme  cas.  11  e>i 
bien  probable  qu'un  troisieme  manuscrlt,  le  n*"  3513,  a  encore 
la  mdme  origine.  Ge  volume  renferme  I'ouvrage  de  Henri  Remain^ 
nomrn^  Compendium  historial,  contenant  a  en  brief  Teffect  e( 
substance  des  hystoiresromaineset  empires  et  aultres  royaulmes, 
tant  du  viel  et  novel  Testament,  compile  et  abregie  par  maistre 
Henri  Romain,  licenci^  in  utroque  jure  » .  Le  P.  Daire  Mit  que 
Guillaume  Romain ,  c^iestin,  fit  tirer  celte  copie  en  1467.  Le 
volume  ne  resta  pas  chez  les  Celestins  jusqu'a  la  Revololion. 
M.  de  Paulmy  I'avait  recueilii. 

Avec  quelques  autres  manuscrits  *,  Arthur  de  Montauban  de 
Rohan,  archevdquede  Bordeaux,  donna  aux  Celestins,  en  1474, 
un  Commentaire  mr  V Apocalypse ,  n*  187.  Le  volume  avail  sans 
doute  ^te  fait  pour  lui,  car  on  voit  ses  armes  peintes  en  plusieurs 
endroits'. 

Jean  Ysembert,  d'Auxerre,  qui  fit  don  aux  Celestins  du  ms. 

qiron  litdaos  le  prologue  du  Compendium  historial  du  rndmc  auleur  :  t  ...desji 
eo  ung  autre  livre  par  moy  compost,  j*ay  cu  brief,  scion  Tordre  dudit  Tfaitus  Liviui. 
redig^  cl  mis  par  escripl  la  substance,  mouele  et  effect  dcsdiz  trois  decades,  avec 
aussi  de  la  premiere  bataille  punique  et  la  cause  d*icelie  que  on  peut  nonunfr  U 
quatriesme  decade,  combien  que  entre  les  trois  decades  dudit  Thitus  Livius  e\U 
deust  estre  mise  la  deus"**...  b 

»  Bibi.  nat.,  f.  fr.  15290.  p.  237. 

*  Voy.  L.  Delisle,  l^e  cabinet  des  manuscrits,  t.  II.  p.  2V9,  note  11. 

'  Voici  les  notes  qu*on  lit  au  fol.  16V  :  t  Reverendus  in  Christo  pater  et  domioDv 
dominus  Arturus,  Dei  et  sancte  sedis  apostolice  miserationc  arcbiepiscopas  Burdc> 
galensis  ct  primas  in  tota  sua  provincia.  dedit  hunc  librum  monasterio  Beate  Mir.<^ 
Gelestinorum  de  Parisius,  teste  signo  maouali  ejusdem  reverendi  patris  hie  apposito. 
anno  Domini  millesimo  CGGC<*  LXXIIII*".  die  septima  mensis  decembris.  i  ^ 
L'archcvSque  n'apposa  point  sa  signature  au  bas  de  cette  note.  puisqu*eD  1^77, 
Henri  Jouvelin.  bibliolh^caire  des  Celestins,  ajoutait  :  i  Licet  signum  non  sit 
appositum,  taroen  dedit  nobis,  prout  signidcavit  michi  fratri  Henrico  Jouielii 
pro  nunc  librario.  XXVI*  die  novembris  anno  Domini  millesimo  CGGG*L\XVI1*. 
—  Isle  liber,  signatus  per  424,  est  Gelestinorum  Beate  Marie  de  Parisius.  42V.  i 
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fr.  18572  de  la  Bibliotheque  nalioDaley  ainsi  que  du  manuscrit 
3513  de  la  Alazarine,  leur  avait  encore  l^gu^  le  n""  190  de  I'Ar- 
senal.  II  est  possible  que  notre  manuscrit  789  vienne  aussi  de 
lui ;  la  couverture  de  ce  volume  est  faite  d'une  bulle  originale 
du  pape  Martin  V,  datee  du  III  des  calendes  d'avril,  an  l/II  du 
pontificate  et  adressee  a  Jean  Ysembert.  La  bulle  porte  au  dos  : 
tt  Absolutio  in  mortis  articulo  pro  Johanne  Ysemberli.  » 

Pierre  Poquet,  celestin,  mort  en  1408,  Tun  des  hommes  les 
plus  considerables  de  son  ordre,  ami  de  Jean  Gerson  et  execu- 
teur  testamentaire  de  Louis,  due  d'Orleans,  avait  laisse  au  mouas- 
tere  de  Paris  notre  manuscrit  485,  qui  contient  des  CoUaiiones 
Pairum. 

Divers  volumes  portent  le  nom  du  religieux  a  Tusage  duquel 
ils  avaient  ^te  concedes.  Tels  sont,  par  exemple,  le  manuscrit 
781  a  Tusage  du  frere  Bertrand  IVasse,  les  n*"  111  et  112 
confies,  en  1620,  au  frere  Charles  de  La  Berardiere,  ou  encore 
le  livre  d'Heures  cot6  281  accorde  au  frere  Piierre  Hochereau, 
en  1649. 

Le  frere  Monuraut  donna  au  convent  le  manuscrit  3387. 
Le  n**  3680,  contenant  la  Joison  (Tor  deGuillaume  Fillastre, 
fut  olTert  par  Guillaiu  :  a  Ex  donis  honorabilis  viri  domini  Guil- 
lain,  aquarum  el  fontium  praepositi.  n 

Le  manuscrit  113  fut  donne  par  Nicolas  Leconte,  celestin,  qui 
passa  quarante  jours  a  I'^crire  en  1566.  Le  P.  Daire'cite  de 
Nicolas  Leconte  des  sermons,  qui  se  trouvaient  aussi  chez  les 
Celestins  de  Paris. 

C'est  le  P.  Hugonnet,  vicaire  g^n^ral,  qui  donna  le 
n*  3512. 

Les  volumes  cot^s  4806  et  6586  ont  appartenu  au  P.  Antoinc 
Becquet,  historien  de  I'ordre;  ce  sont  des  livres  imprimes  avec 
annotations  manuscrites. 

—  Ce  n'cst  que  post^rieureraent  k  cette  date  que  I'archevdque  de  Bordeaux  signa^ 
d'une  ecrilure  tremblee,  la  dooation  de  ce  manuscrit  :  «  Arturat  archiepiscopus 
Burdegalensis.  «  —  Arthur  de  Montaubaa,  qui  mourut  en  1478,  avait  ^l^  c^iestiii 
k  Marcoussis. 
'  Bibl.  nat.,f.  fr.  15290.  p.  201. 
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Uo  conseiller  au  Grand  Cooseil,  Charles  de  Henaut,  qai  avaif, 
comme  on  Fa  va,  donne  beaucoup  de  livres  aox  C^leslins  de  Paris, 
n'est  repr^sent^  a  F Arsenal  (je  parle  senlement  des  mannscrilsi 
qnepardenx  volnmeSy  les  n**  6362  et  8570.  Le  second  n*a  pent- 
Itre  jamais  apparienu  anx  Celestins ;  quant  an  premier,  qni  a 
bien  passe  par  leur  biblioth^que ,  il  coniient  des  extraits  des 
Mimoriaux,  camptes  et  regisires  de  la  Chambre  des  camples^ 
de  la  main  de  Jacqnes  Menant,  auditeur  et  doyen  en  ia  Chambre 
des  comptes,  mort  le  8  avril  1699.  La  bibliotheque  de  Roaen 
possede  16  volumes  d'extraits  similaires,  dusaussi  an  conseiller 
Menant,  beau-frere  de  Charles  de  Heuaut,  anqnel  il  laissa  ses 
livres  par  testament. 


ADTRES   CELESTINS 

La  Bibliotheque  de  I'Arsenal  a  recneilli,  en  outre,  de  diverses 
autres  maisons  de  Celestins  des  volumes  imprimes  et  manuscrits ; 
je  dirai  senlement  un  motde  cesderniers. 

J'ai  eu  d^ja  I'occasion  de  parler  ailleurs  des  Celestins  de  Co- 
lombier'y  dans  le  Vivarais,  dont  les  livres  passerent,  pour  la 
plupart,  chez  le  baron  d'Heiss  vers  1779.  II  y  a  ii&  question 
en  mdme  temps'  de  quelques  autres  Celestins,  notamment  de 
ceux  de  la  Sainte-Trinite  de  Marcoussis,  pres  de  Montlhery.  Oo 
trouve  a  r Arsenal  un  certain  nombre  de  volumes  de  ces  religieux, 
et  un  seul  manuscrit,  le  n**  430,  achete  au  baron  d'Heiss  par 
M.  de  Paulmy.  La  Bibliotheque  nalionale  possede  ^galemeat 
quelques  manuscrits  des  Celestins  de  Marcoussis. 

Ceux  de  Sens  nous  out  fourni  un  seul  volume,  le  n*  2176, 
qui  avait  passe  d'abord  dans  le  monastere  de  Paris. 

C'est  des  Celestins  de  Mantes  que  provient  le  manuscrit  1071. 

Dans  la  bibliotheque  de  Paulmy  se  trouvaient  trois  manus- 
crits des  Celestins  de  Sainte-Croix-sous-Off6mont,   les  n"  4^ 

»  Pages  243-2V*. 
«  Page  Wk. 
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2121  et  3647.  Le  dernier  de  ces  volumes,  eontenant  le  roman 
de  Flourei  en  rimes  et  le  Pelerinage  de  I'dme  de  Guillaume  de 
Digullevilley  avait  6i6  ^erit^  au  XV'  si^cle,  par  uq  frere  de  cette 
maison,  nomm^  Jeban  de  Parnes.  Le  ms.  lat.  10898  de  la 
Bibliotheque  nationaie  a  ia  mSme  provenance. 

Les  Celestins  poss^daient,au  diocese  de  Soissons,  le  convent  de 
Chatres,  dit  aussi  de  Saint-Pierre-au-Mont  de  Ghatres.  La  biblio- 
theque de  Paulmy  recueillit  un  volume  manuscrit  de  ce  monas- 
tere,  le  n*"  495.  L'ex-libris  du  fol.  801ndique  suFGsamment  la 
situation  dece  convent:  ulste  liber  pertinet  Celestinis  de  Castris, 
in  forestaCuisie.  »  C'est  aux  Celestins  de  Cbatres,  et  non  a  ceuz 
de  Sainte-Groix-sous-O0emont,  qu^a  appartenu  le  ms.  lat.  6630 
de  la  Bibliotbeque  nationaie  ^ 

Les  deuxmanuscrils  provenant  des  G^lestins  d' Amiens  qui  se 
trouvent  sur  nos  rayons,  n''  469  et  625 ',  ont  certainement  passe 
par  la  bibliotheque  de  M.  de  Paulmy,  qui  les  avait  eus  du  baron 
d'Heiss*. 

Quant  a  I'^vangeliaire  et  k  I'epistolaire  d'Amiens,  cot^s a  TArse- 
nal  661  et  662,  qui  portent  les  armes  de  la  famille  Clabault,  je  les 
avals  consideres  jadis  comme  provenant  a  peut-Stre  des  Celes- 
tins d'Amiens^ »  ;  mais  on  doit  conclure  des  recherches  de  M.  Au- 
guste  Janvier  sur  la  famille  Clabault  ^  que  ces  manuscrits  ont  bien 
ete  donnas  par  Antoine  Clabault,  mais  non  pas  aux  Celestins. 
On  lit,  en  effet,  dans  I'inventaire  des  comptes  des  marguilliers 
de  I'eglise  Saint-Firmin-au-Val,  paroisse  d'Antoine  Clabault : 
(1 1505.  Uparoit  audit  compte  que  sire  Antoine  Clabault,  maieur 

'  Le  P.  Daire  (Bibl.  nat.,  f.  fr.  15290,  p.  iii)  distingue  ainsi  les  deux  monastires 
de  Ghitres  et  de  Saiote-Groiz-soas-OfTi^mont  : 

I  S^'Pierre,  dans  la  fordt  de  Compi^gne  et  diocise  de  Soissons.  i 

t  S^'Croix  sous  Off^mont,  dans  la  fordt  de  Guise,  diocese  de  Soissons.  t 

*  On  voit  sur  le  ms.  625  des  armes  que,  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de 
r Arsenal,  t.  I«%  p.  473,  j'avais  rapprocb^es  de  celles  de  la  famille  Ghaotepie,  de 
Normandie.  II  semble  bien  que  ce  sent  les  armes  de  la  famille  Roncourt,  de 
Picardie.  Voy.  le  journal  Le  manuscrit  du  15  mars  1894,  p.  41-42. 

'  Voy.  plus  baut,  p.  244. 

*  Catalogue  des  manuscrits  de  r Arsenal,  t.  I*",  p.  498-499. 

^  If.  A.  Janviera  bien  voulume  communiquer le r^sultat  deses  rechercbes  pour 
ce  qui  toucbe  nos  deaz  manuscrits. 
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d'Amiens,  a  donne  deux  beaux  livres  de  velin,  cou verts  d'argeni 
dore,  Tun  pour  chanter  lesevangiles  oil  est  nostre  Seigneur  J.-€. 
en  croix,  et  I'autre  pour  chanter  les  epistres  sur  leqnel  est  saint 
Paul ,  le  tout  en  has  relief^  qu'on  estime  six  cents  livres,  de  plos 
leursboestes  enrichies  defer.  »  Pius  tard,  en  1569, 1'^glise,  poor 
subvenir  aux  taxes  qui  lui  ^taient  imposees,  donna  ces  deoi 
volumes  comme  caution  d'un  emprunt  a  Pun  des  descendanls 
d'Anloine  Clabault,  qui  fut  rembourse  par  petites  sommes. 


IV 

Biblioth^ques  des  P^res  de  I'Oratoire  et  du  seminaire  de  Saint-Magloire.  —  BfUio- 
th^quede  la  maison  de  Saint-Charles,  congrdgatioa  de  la  Doctrine  cbr^tienoe.  — 
Bibliotbique  de  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris,  congregation  de  la  Mission. 
—  Biblioth^que  du  seminaire  de  Saint-Sulpice.  —  Bibliotfi^que  du  sf^mimire  drs 
Missions  etrang^res.  —  Bibliotb^que  des  Glarisses  du  couvent  de  TAve-IIaria. 


ORATOIRE    ET    SEMINAIRE    DE    SAINT-MAGLOIRE 

Les  Peres  de  I'Oratoire  poss^daient  a  Paris  deux  maisons, 
I'Oratoire  proprement  dit,  rue  Saint-Honore,  et  le  seminaire  de 
Saint-Magloire,  dans  la  rue  Saint-Jacques. 

On  trouvait  chez  les  Oratoriens  de  la  rue  Saint-Honore  Tune 
des  plus  belles  bibliotheques  de  Paris;  suivant  la  deciaratioa 
de  1790,  e!le  ne  comprenait  pas  moins  de  37,150  volumes, 
dont  1,580  manuscrits'.  L'Arsenal  a  recueilli  des  uns  et  des 
autres,  mais  son  lot  de  manuscrits  est  fort  mediocre,  quarante 
seulement  ^,  dont  trente  sont  des  catalogues'.  La  Mazarine  a  ete 
encore  moins  bien  partagee.  Quant  a  la  Bibliotheque  natio- 
nale,  elle  en  recut  Irois  cent  quatre-vingt-douze,  sans  compter 

I  Archives  nat.,  S  6749. 

«  Les  n«»  12,  115.  298.  1146,  2035.  2090.  2273,  2871,  3049.  6207^226. 
227.  6228,  6229,  6230,  6231-6235.  6351.  8411. 
»  Les  no-  6207-6226.  6227,  6228. 6229.  6230.  6231^235,  6351 
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les  manuscrits  orientaux  I^gues  k  I'Oratoire  par  Acbille  de  Harlay , 
baron  de  Saacy,  eveqiie  de  Saint-\falo. 

Les  manuscrits  venus  a  I'Arsenal  ne  sont  pas  tons  d'un 
grand  int^ret.  On  en  pent  pourtant  signaler  queiques-uns,  au 
premier  rang  desquels  il  convient  de  placer  la  Bible  en  dia- 
lecte  picardy  n""  2035.  —  Le  manuscrit  298  avail  appartenu  a 
Fabbaye  de  Saint-Cyran-en-Brenne,  au  diocese  de  Bourges. 
—  Le  n*  115  ful  donn£  aux  Peres  de  TOraloire  par  J.  J.  Cous- 
tardy  conseiiier  au  Parlement.  Ce  volume  avail  et^  d'abord  eolre 
les  mains  de  Simeon  Marolle  de  Muis,  donl  il  poiie  une  nole  auto- 
graphe.  —  Cesl  Jean-Ciciie  Frey  qui  poss^da  Je  volume  cot6 
1146,  pass^  plus  lard  a  la  bibliolheque  du  Tribunal,  d'oii  il  ful 
apporte  a  TArsenal.  —  Sur  le  n""  2273,  on  lil  :  a  Ex  libris  Silvy. 
1756.  i>  —  La  plupart  des  catalogues  de  la  bibliolheque  de  I'Ora- 
loire  indiqu^s  plus  haul  sonl  I'oeuvre  du  P.  Nicolas  Des  Molets. 
Le  manuscrit  6351  conlient  un  invenlaire  des  cartes  de  geogra- 
phic donnees,  en  1778,  par  le  P.  David  Anselme  de  Bardonenche. 

Au  seminaire  des  Oratoriens  il  ^tail  rest^,  je  crois,  peu  de 
manuscrits  de  I'ancien  elablissemenl  de  Saint-Magioire.  J'en  ai 
reconnudeuxseulement,  que  les  disciples  du  cardinal  de  Berulle 
durent  Irouver  quand  ils  vinrent  s'installer  rue  Saint-Jacques; 
niais  cette  congregation,  vou^e  des  le  debut  aux  Eludes  les  plus 
elevees,  ne  pouvait  manquer,  partoul  ou  elle  s^^tablissait,  d'atta- 
cher  le  plus  haul  prix  ase  former  promplementune  bibliotheque. 
En  effet,  le  seminaire  de  Saint-Magloire,  au  moment  de  la  declara- 
tion en  1790,  accusa  le  chiffre  de  14,167  volumes  ^  Les  manus- 
crits devaient  y  etre  abondants,  si  I'on  en  juge  par  le  nombre 
qu'en  re9ut  la  Bibliolheque  nationale,  Irois  cent  vingt-six.  L'Ar- 
senal  en  recueillit  qualorze ',  el  la  Bibliolheque  Alazarine  deux  ou 
trois  deplus.  —  Ou  saitque  le  P.  Pierre  Lebrun  'ful  Tun  des  prin- 


I  Archives  nat.,  M  797. 

*Lefn«  105,  132,  133,  275,  276,  2S2.  623,  917,  2018,  3526,  5122.  5337, 
8409.  8410. 
'  Je  dois  signaler  en  passant  une  erreur  qui  s'est  gliss^e  dans  le  Catalogue  des 


504     HISTOIRE  DE  LA  BIBLI0TH6QUE  DE  L'ARSBXAL. 

cipauz  bienraiteurs  de  la  bibliotheque  de  Sainl-Magloire.  Cinq 
manuscrits  dus  k  sa  g^n^rositd  sont  anjoord'hai  k  rArsenal ' ; 
deux,  les  n**  275, 276,  avaient  appartenu  auparavant  a  Nicolas- 
Joseph  Foucault.  —  Le  P.  Aodr^  de  Berzian  donaa  les  maoos- 
crits  8409,  8410.  —  Le  volume  cote  2018  est  on  present  fait 
par  Louis  Fouquet,  ev^que  d^Agde,  aux  Oratoriens  de  sa  ville 
Episcopate.  —  Sur  le  Rituel  de  PorqueroUes^  n*  132,  se  Toit 
I'ex-libris  d' And rE- Joseph  de  Brancas.  —  Le  Breviaire  de  Paris ^ 
D*  1 33,  cootienl  celte  note  :  «  Hartinus  Le  Mectayer,  ex  doao 
domini  Goquerel,  pasloris  vigilaatissimi.  »  —  Cette  autre  ins- 
cription se  lit  sur  le  manuscrit  275  :  «  Anticum  bredarium 
ecclesiae  Cenomanensis  tempore  cardinalis  de  Luxemburgo, 
datum  a  domino  Cariere,  canonico  Ceoomanensi,  die  14  angusti 
1703.  —  Foucault.  »  —  Le  volume  cote  282,  qui  vient  de 
Lyon,  porte  des  notes  constatant  la  possession  de  divers  person- 
nages :  Louis  Bonauyon,  Ennemond  Berger,  ^tienne  Rebeud.  — 
Sur  le  manuscrit  3526,  on  lit  :  «  L^abbE  d'Aligre  pour 
M.  Charpentier.  »  Ce  volume  est  relie  aux  armes  de  Marie-The- 
rese,  reine  de  France.  —  Le  n*  917,  manuscrit  du  XIV*  siecle, 
nous  apprend  le  nom  d'un  bienfaiteur  de  la  bibliotheque  de 
Saint-Magloire  :  aOratorii  Sammagloriani.  Ex  donoinlustrissimi 
ducis  de  Noailles. » 

En  1684,  Pierre  Delaplanche  fit  present  de  sa  propre  biblio- 
theque au  seminoire  des  Oratoriens.  II  avail  d^ja,  en  1674,  dresse 
un  catalogue  des  livres  du  sEminaire,  auquel  il  devait  dix  ans  plus 
tard  faire  don  de  sa  collection.  Ce  catalogue,  enti^rement  auto- 
graphe,  se  trouve  aujourd'hui  k  TArsenal*.  Au  foL  108  du 

manuscrits  de  f  Arsenal ^  1. 1*'',  p.  55,  &  propos  d*un  det  mtouscriUila  P.  Lebruo, 
le  BrSviaire  du  diocise  de  Valence,  n^  105.  Les  quelques  notes  que  j*y  ai  indiqaees 
comme  (Jcriles  eo  proven^  sonl  en  rdalit^  de  la  langue  catalaoe.  II  s'agit  done  \k 
dc  Vulence  en  Espagne. 

t  Les  n-  105,  132.  133,  275.  276. 

'Ms.  Ars..  n°  5337.  CattUogus  alter  librorum  bibliothecce  Sammagloriana,  in 
tres  classes  divisus,  silicet  (sic)  in  folio ^  in  quarto  et  in  octavo,  ordine  alphabetico 
Petrus  De  la  Planche,  clericus  ParisienSy  ordinaoit  et  scripsii,  anno  1674.  Item, 
compilatio  librorum  kebraki,  gngci,  italic^  ethispanici  excusorum  kujus  biblifh 
theca. 
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manuscrit,  P.  Delaplanche  a  donn^  un  inventaire  de  ses  propres 
livres  '.  A  la  fin,  foL  113,  il  a  eu  soin  de  transcrire  Facte  meme 
de  la  donation  *.  La  plupart  des  volumes  provenant  de  la  biblio- 
theque  de  ce  personnage  portent  sa  signature  et  ses  armoiries 
gravies  et  colorizes'.  Le  catalogue  de  Delaplanche  n'est  pas  le 
seul  qui  ait  6ii  fait  des  livres  de  Saint-Magloire,  ou  du  moins  il 
sembie  en  avoir  dress^  lui-m^me  un  double.  Je  n'ai  reconnu 
a  TArsenal  que  deux  volumes  notds  dans  le  travail  de  ce 
bibliographe,  les  n""  623  et  5122.  Le  premier  est  un  Missel 
de  Paris  J  ^crit  an  commencement  du  XV'  siecle.  J'ai  reproduit 
ailleurs^  Facte  de  fondalion  d'une  messe  perp^luelle  a  Saint- 
Magloire  que  contient  ce  missel;  il  me  sulBra  done  de  dire 
ici  que  cette  fondation  fut  faite,  au  mois  d'aoAt  1412,  par 
tt  maistre  Jehan  de  la  Croix,  conseiller  maistre  des  comptes 
du  Roy  nostre  sire,  et  damoiselle  Jehenne  la  Coquatrixe  sa 
femme  n .  Ce  volume  porle  au  catalogue  de  Delaplanche  la 
cote  G  30.  —  Quant  au  second  manuscrit,  il  y  est  cote  M  36. 
C'est  une  int^ressante  copie  (XiV  siecle)  de  La  vie  monseigneur 
S.  Magloire  J  en  vers  francais,  par  Geoffroi  des  Nefs '. 


PiRES  DE  LA  DOCTRINB  CnaiTIENNE,  MAISON  DE  SAINT-CHARLES 

S'il  faut  en  croire  Joseph  Treneuil*^,  administraleur  de  la 

*  Le  septiesme  jour  cTavrii  1684.  MSmoire  des  iiores  que  Pierre  De  la  Planche 
a  donnis  A  la  bibliothique  de  SahU-Magloire  et  qui  toni  etcriis  tur  les  deux 
catalogues. 

'  t  Je,  Pierre  Delaplanche,  eccl^siastique,  demcurant  en  la  maison  des  RR. 
prestres  de  TOratoire  de  Saint-Magloire,  k  laquelle  j'ay  doDii6  tons  mes  livres,  qui 
sent  escrits  cy-dessus,  conteoaot  douze  pages,  pour  dcmeurer  daos  la  bibliothique, 
k  condilion  qu'on  ne  les  poura  vendre,  donner  ny  eschanger  en  fassoo  quelquonque. 
Fait  k  Paris,  ce  vingt  sixiesme  de  may  mille  six  cent  quatre  vingt  quatre.  — 
P.  Delaplanche.  t 

*  II.  Air.  Franklin  a  Tait  reproduire  la  signature  et  les  armes  de  Delaplanche 
dans  le  t.  II  de  Les  anciennes  bibliotkiques  de  Paris,  p.  366. 

^  Caiahguedes  manuscriude  la  Bibliothiquede  I' Arsenal,  1. 1*  (1883),  p.470-472. 
1  On  pourra  voir  sur  ce  manuscrit  Recueil  des  historiem  de  France,  t.  XXII, 
p.  166-170. 

*  I  M.  Ameilhon  consnltail  tour  k  tour  les  Catalogues  de  VOratoire^  de  la  Doc* 
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Bibliotheque  de  TArsenal,  le  catalogue  de  la  maison  de  Saint- 
Charles  fut  I'un  de  ceux  qu'Ameilbon  etudia  avec  le  plus  d'at- 
lention,  lorsqu'il  se  trouva  en  face  de  I'^norme  amas  de  livres 
r^unis  a  1' Arsenal.  Le  guide  n'etait  pas  mauvais.  L'oeuvre  du 
P.  Baize,  biblioth^caire  de  la  Doclrine  chretienne,  constitue 
certainement  I'un  des  meilleurs  catalogues  qui  aient  ele  fails  au 
XVIU^  siecle.  Ameilhon  gardait  a  ce  religieux  un  souvenir  recon- 
naissant;  il  admirait  son  ouvrage,  et  c*est  pour  lui  en  faire  con- 
naitre  Tauteur  que  Noel-Gabriel-Luce  Viliar  lui  ecrivait  la  lettre 
suivante  ^  :  a  Paris,  le  28  pluvidse  an  Vli  de  la  Republique 
francaise.  —  Respectable  citoyen,  I'auteur  du  catalogue  qui 
vous  a  paru  si  bien  fait  se  nomme  Bez6.  11  joignait  a  un  rare 
m^rite  une  modestie  encore  plus  rare.  II  est  mort  en  1746.  he 
citoyen  Boullanger  ni'a  proniis  de  vous  indiquer  la  source  oii 
vous  pouvez  puiser  des  renseignemens  certains  snr  le  compte 
d'un  homme  qui  a  rendu  aux  sciences  et  aux  letlres  un  service 

tres  signale Viliar  '.  )>  —  Le  P.  Baiz4  avait  ^te  nomm6  biblio- 

th^caire  de  la  maison  de  Saint-Cbarles  au  moment  oil,  en  con- 
sequence du  legs  qui  lui  avait  ^te  fait,  en  1705,  par  Jean  Miron, 
ce  monastere  rendit  publique  sa  bibliotheque.  C'^tait  Tune  des 
plus  belles  et  des  plus  nombreuses  collections  qu^il  y  eut  a 
Paris  a  I'epoque  de  la  Revolution.  Dans  la  declaration  que 
les  Peres  de  la  'Doctrine  chretienne  durent  faire  en  1 790^  ils 
evaluerent  le  nombre  de  leurs  livres  a  20,146*.  Tous  ces  vo- 
lumes furent  transportes  au  depdt  de  Saint-Louis-la-CuIlure, 
d'oii  il  en  passa  une  grande  quantite  a  I'Arsenal.  C'est  peut- 
etre  la  maison  de  Saint-Charles  qui  a  fourni  le  plus  de  livres 
imprimes  a  notre  Bibliotheque  ;  mais  les  manuscrits  venus 
de    celte    source    y   sont   peu    nombreux ,    vingt-cinq   seule- 

{rine  chretienne  et  dc  la  Sorbonne,  que  nous  posB^dons.  i  Lettre  de  Treneuil  an 
ministre,  du  12  feirrier  1813. 
>Ms.  Ars..  n«6i31,  fol.  I. 

*  Viliar  (1748-1826) ,  quoique  n^  apr^s  la  mort  du  P.  Baix^,  pouvait  eo  avoir  sor- 
vent  eutendu  parler,  puisque,  jusqu'a  la  R^volutioo,  il  ^tait  rest6  dans  la  congrega- 
tion de  la  Doctrine  chretienne. 

*  Archives  not.,  S  6838. 
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ment'.  Encore  dans  ce  chifTre  comprend-on  le  catalogue  du 
P.  Baize,  qui,  lui  seul,  forme  21  num^ros '.  —  Des  quatre  ma- 
nuscrits  restants,  il  en  est  un  (n*  5324)  qui  porle  au  dos  le 
chifTre  de  Saint-Charles.  —  Un  autre,  le  volume  cote  950,  fut 
donn£  par  I'abbe  Lebeuf,  qui  ne  borna  pas,  du  reste,  a  ce  seul 
livre  sa  generosity  vis-a-vis  des  Peres  de  la  Doctrine  chretienne. 
Lebeuf  i'avait  achete  a  Paris  en  1746.  —  Le  manuscrit  870  est 
un  curieux  recueil  forme  au  milieu  du  Xl/II*  siecle  par  un  m^- 
decin  connu,  Jean  Bernier,  de  Blois.  —  Enfin,  c'est  de  Mantes 
que  venait  le  dernier  volume,  n""  609,  un  Missel  du  XIIP  siecle  a 
I'usage  de  cette  ville.  Plusieurs  notes  constatent  la  possession  de 
ce  manuscrit  par  a  la  ville  et  commuoault^  de  Mente-sur-Seine  »  . 


LAZARISTES 

On  trouve  a  I'Arsenal  beaucoup  de  livres  imprimes  venus 
de  la  congregation  de  la  Mission,  maison  de  Saint-Lazare  de 
Paris;  mais  les  manuscrits  de  cette  origine,  qui  sont  assez  nom- 
breux  a  la  Mazarine,  se  rencontrent  rarement  sur  nos  rayons. 
Je  n'en  ai  reconnu  que  sept '.  On  n'ignore  pas  que  la  maison  des 
Lazaristes  fut  pillee  la  veille  meme  de  la  prise  de  la  Bastille.  Si 
peu  de  volumes  furent  detruits,  le  desordre  qui  regna  des  lors 
dans  la  maison  ne  permit  point  aux  religieux  de  faire  une  decla- 
ration exacte  de  leurs  livres ;  ils  se  contenterent  d'exposer  que 
leur  bibliotbeque,  avant  P^v^nement  du  13  juillet  1789,  conte- 
nait  de  18,000  a  20,000  volumes^.  Les  sept  manuscrits  que 
I'Arsenal  a  recus  des  Lazaristes  n'offrent  pas  un  bien  grand  int£- 
ret.  — L'un  d'eux,  le  608,  avait  appartenu  aux  Dominicaines  de 
Saiot-Louis  de  Poissy.  —  Un  autre,  n"  2676,  avait  ^te  entre  les 

•  Leu  n«*  609,  870.  950.  5324.  6I31-615I. 

*  Let  D"*  6131-6151.  Ce  catalogue  comprenait  22  volumes ;  le  t.  II  de  Tindei  a  6i6 
^gar^,  probabiemenl  dans  Tun  des  deux  d^m^nagements  effectu^s  k  Tepoque  r^vo- 
Inlionnaire. 

»  Les  n-  60S,  881, 1229,  2676,  3250.  3877,  4011. 
4  Archives  nat.,  S  6590. 
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mains  de  Charles-Alexandre  dc  Croy,  marquis  d'Havr^.  — Enfia 
un  troisieme  manuscrity  d""  3877,  porte  ee  nom  :  «  Ex  dono 
domini  Valliton.  N.  B.  1769.  » 


S^yiNAlRE   DE    SAINT-SULPICE 

Le  s^minaire  de  Sainl-Sulpice  poss^daitunenombreusebiblio- 
th^que^,  qui,  au  moment  de  la  Revolutionise  composait  de 
28,552  volumes,  doot  112  manuscrits'.  Ceux-ci  ^talent  pour  la 
plupart  des  recueils  modernes  ayant  trait  aux  controverses  reli- 
gieuses  des  XVII*  et  Xl/III'  siecles.  L' Arsenal  a  recu  de  cette  source 
une  assez  grande  quantite  de  livres  imprimes  et  vingt  et  un 
manuserits  seulemenl'.  On  trouve  ^galement  quelques-uns  de 
ces  derniers  k  la  Bibliotheque  Mazarine.  Parmi  ceux  de  1' Arsenal 
un  seul  contient  une  indication  de  provenance  int^ressante ;  c'est 
le  volume  cole  2051.  Form6,  par  Francois  Berger  de  Halis- 
soles,  evdque  de  Gap,  de  pieces  relatives  k  son  differend  avec 
le  cardinal  de  Noailles,  ce  recueil  passa  au  frere  du  premier 
possesseur,  Berger  de  Moidieu,  abb^  de  Nant,  qui  le  donna,  en 
1739,  a  M.  Gousturier,  sup^rieur  du  s^minaire  de  Saint-Sulpice. 

A  la  maison  de  campagne  quUls  poss^daient  a  Issy,  les  prdtres 
de  Saint-Sulpice  avaient  form^  une  autre  bibliotheque,  moins 
considerable  que  celle  de  Paris,  qui  fut  envoyee  au  d^pdt  de  la  rue 
Saint-Antoine.  La  on  constata  la  presence  de  3,120  volumes  *,  Ud 
catalogue,  qui  en  fut  dresse  dans  le  depot,  est  conserve  a  I'Arse- 
naP,  oil  a  pass£  un  seul   manuscrit   de  la  maison  d'lssy^; 

*  Ameilhon  fut  installs  dans  la  bibliotheque  du  s^minaire  de  Saint-Sulpice  par 
le  citoyen  StoufT,  officier  municipal,  le  2  aoftt  1791,  pour  y  faire  le  catalogue  des 
livres;  il  le  commen^a  sur  fiches  dki  le  lendemain  3.  Le  travail  fut  termini  ie 
19  seplcmbre  suivant.  Voy.  ms.  Ars.,  n*  6489,  fol.  I. 

*  Archives  des  dipdts  lUiSraires,  t.  I•^  fol.  101. 

*  Les  n"  96,  463,  464,  577,  1098,  2007,  2008,  2009,  2010,  2040,  2051, 2104, 
2149,  2246,  2288,  2S89,  2290,  2291,  2485,  2486,  2565. 

*  Archives  des  depdts  liUiraires,  t.  I*,  fol.  96. 
*M8.  Ars.,  n«6493,  fol.  420. 

«  Le  n»  129. 
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ce  volume  porte  I'lDscriplion  :  a  Ex  libris  Bibliot.  Laurel.  » 

SitflNAIRE    DBS    MISSIONS   ^TRANGftRES 

Les  livres  imprimis  venus  da  s^minaire  des  Missions  elran- 
geres  sont  fort  abondants  a  I'Arsenal.  La  bibliolh^que  de  cet 
^tablissement  elait,  du  reste^  Fane  des  plus  importaotes  qu'il  y 
eul  a  Paris ;  elle  avait  ete  transport^e  au  depdt  de  Saint-Louis-la- 
Culture,  et  Ameiihon  y  puisa  largement.  Les  manuscrits  y  etaient 
en  assez  grande  quantity ;  un  catalogue  \  qui  en  fut  dresse  aud^pdt 
litleraire  de  la  rue  Saint-Antoine,  nous  donne  une  liste  de  307  ar- 
lieleSy  dont  plusieurscomprennent  de  nombreux  volumes.  On  n'y 
irouve  presque  point  de  manuscrits  anciens,  mais  beaucoup  de 
pieces  historiques  importantes,  principalement  des  XVH*  et  Xl/lU* 
siecles.  Notre  Bibliotheque  n'a  recueilli  que  quinze  manuscrits' 
des  Missions  ^trangeres,  parmi  lesquels  un  seul  volume  ancien, 
une  Bible  du  XIII'  siecle,  cot^e  70. 

COUVENT  DE   l'AVE-MARIA 

Entre  la  rue  du  Fauconnier  et  la  rue  des  Jardins,  au  quartier 
Saiot-Pauly  se  trouvait  jadis  le  convent  des  fiUes  de  TAve-Maria, 
qui,  au  moment  de  la  Revolution,  etait  occupy  par  des  religieuses 
Clarisses.  L'entr^e  principale  du  inonastere  etait  situee  rue  des 
Barres,  aujourd'hui  rue  de  I'Ave-Maria.  Cetle  maison  etait  Tune  des 
plus  pauvres  en  livres  qui  fussent  a  Paris.  Au  depdt  de  la  Culture, 
on constata que sa bibliotheque secomposaitde 883 volumes'.  Un 
seul  manuscrit  en  est  venu  a  I'Arsenal,  le  n'  1220,  qui  conlient 
un  obituaire  du  convent  pour  les  Xl/P,  XVII*  et  Xl/IIl*  siecles. 


1  Us.  An.,  no  6492.  fol.  174-191. 

•  Les  DO*  70,  2013,  2014,  2791,  3741,  4060,  4381.  4382.  4383,  4384,  4385. 
4386,  4387.  4388.  4389. 
» Archives  dtts  depdts  Utteraires,  t.  I",  fol.  96. 


CHAPITRE    SIXIEIIE 

LK>     OirdTS     LITTitAIBBt    («tff7«). 

I 

BiUiotfa^qaff  da  eoUige  de  Xaimrre.  —  Let  aumaicrits  de  Vatarre  ne  soat  pol  ; 
toat  I  U  Bibliotbiqoe  natioaale.  —  \ombr«  de  ees  miDascrils  k  Tepoqae  de  U 
B^folotion*  -^  Bieofaiteon  de  U  bibliolhiqae  de  Xavam.  —  Qaelqnes  maaos- 
crits  remarqnables  de  la  coUecUoo. 

II  n'est  pas  douteux  que  le  college  de  Kavarre,  fonde  en  1 304, 
ait  6te^  des  le  d^but,  en  possession  d'une  belle  bibliotheqae. 
Au  XVI'  Steele,  Belleforest  la  considere  comme  poavant  alter 
presque  de  pair  avec  celle  de  Tabbaye  voisine  de  Sainl-Victor. 
Dans  le  courant  du  Xl'IlI'  siecle,  il  fut  dresse  plusieurs  cata- 
logues de  la  collection ' ;  cependant,  on  ne  sait  pas  au  juste 
de  quels  dements  se  composait,  au  moment  de  la  Revolution,  le 
cabinet  de  manuscrits  de  ce  college.  Pendant  longtemps  on  a  cru 
que  tons  les  manuscrits  du  college  de  Navarre  avaient  emigre  a 
la  Biblioth^que  nationale;  les  ^rudits  les  plus  autoris^s  ont  con- 
tribu^  jadis  a  affermir  cette  erreur.  La  v^rite  est  que  la  Biblio- 
theque  nationale  n'a  regu  qu'une  tres  faible  par  tie  de  ces  manus- 
crits. L'Arsenal  enarecueilli  presque  autant  que  la  Bibliotbeque 
dela  ruede  Richelieu;  mais  c'est  k  la  Mazarine  qu'est  ^cbu  le  lot 
le  plus  considerable.  On  pent  expliquer,  en  quelque  fagon,  com- 
ment les  manuscrits  provenaot  du  college  de  Navarre  ont  du 
passer  souvent  inapergus  dans  les  Bibliotheques  oil  ilsont  trouve 
asile  depuis  la  Revolution.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  sont 

»  Voy.  Alf.  Franklin,  Let  anciennet  bibllothSqiies  de  Paris,  t.  I-',  p.  40J-403 
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depourvus  de  loute  espece  de  notes  en  indiquant  la  provenance, 
soil  que  le  biblioth^caire  de  Navarre  ait  oubli^  de  les  inscrire, 
soit,  ce  qui  est  plus  probable,  que  les  reliures  ^tant  en  inauvais 
etat  aient  du  etre  chang^es,  et  que  cette  operation  ait  fait  dispa- 
raitre  le  feuillet  de  garde  eontenant  I'ex-libris.  Quelle  qu'ait  ^(c 
la  cause,  I'effet  n'est  pas  douteux.  C'est  ainsi  que,  pour  ne  citcr 
qu'un  exemple,  parmi  les  manuscrits  provenant  du  college  de 
Navarre  que  possede  TArsenal,  quarante-ueuf  seulement  portent 
une  note  de  possession.  Aussi  n'en  ai-je  indique  que  ce  uombre 
dans  le  Catalogue  des  manuscrits.  Depuis,  j'ai  pu,  grace aux  notes 
laiss^es  par  D.  Poirier^,  grossir  de  cinquante-lrois  nouveaux 
volumes  la  liste  de  nos  manuscrits  de  Navarre.  U  est  tres  probable 
que  quelques  volumes  de  la  Mazarine,  dont  la  provenance  est 
ignoree,  onl  la  meme  origine. 

La  Bibliotbeque  nationale  possede  aujourd'hui  cent  vingt 
quatre  manuscrits  du  college  de  Navarre,  et  elle  n'a  jamais  dti, 
a  aucun  moment,  en  posseder  davantage.  Les  6ches  qui  furent 
laites  au  depdt  litteraire,  lorsque  ces  volumes  ont  et^  attribues  a 
la  grande  Bibliotbeque,  existent  toujours';  elles  donnent  egale- 
ment  le  cbiOre  de  cent  vingt-quatre.  Quant  a  la  Bibliotbeque  de 
TArsenal,  elle  en  a  recueilli  cent  deux  ^.  La  Bibliotbeque  Maza- 
rine en  conserve  au  moins  cent  trente.  Ce  serait  done,  pour 
ces  trois  Bibliotheques  seulement,  plus  de  trois  cent  cinquante 
manuscrits.  Ce  chifTre  pent  paraitre  considerable ,  comme 
il  Pest  en  eflfet;  mais,  grace  a  un  inventaire  de  la  collection 
manuscrite  de  Navarre,  dresse  dans  le  depot  litteraire  de 
Saint-Louis-la-Culture,  oil  eile  fut  transport^e^,  j'ai  acquis  la 

»  Mi.  Ars.,  n»  6610. 

»Ms.  Ars.,  D' 6162. 

>  Les  n"  11,  23.  28.  30.  31,  38.  46,  49,  50,  56,  63,  66.  89.  137,  141.  142, 
143.  145,  148.  149.  151.  170,  172,  173,  174.  180.  183,  185,  188.  209,  257. 
307,  320.  326,  345,  359,  360.  364,  376,  4H,  443,  445,  4V9,  450,  451,  455. 
456,  467.  468.  470.  471,  496,  509,  510,  518,  520,  521.  522,  523,  536,  538. 
553,  683,  688,  690,  691,  693.  702.  703,  712,  722,  723.  727,  728,  730,  740, 
747,748,  749,  756,  804,  815,  905,  937,  959,  982,  986,  1001,  1010.  1011, 
1012,  1013.  lOVl,  1050,  1157,  1162,  2058.  2111.  2115,  2886,3143,  3516. 

^  Ms.  Aps.,  11"  6V92,  fol.  192  cl  248. 
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certitude  que  ces  manuscrits  etaient  alors  au  nombre  de 
1,272.  Leg  trois  cent  cioquaute  volumes  environ  que  Ton  a 
retrouv^s  jusqu'a  present  ne  scat  done  qu'une  tres  petite  parlie 
d'une  des  plus  belles  bibliotheques  manuserites  qu'il  y  eut  a 
Paris. 

11  n'y  a  point  lieu  de  refaire,  apres  MM.  Delisle '  et  Franklia  ^, 
une  notice  sur  la  collection  de  livres  du  college  de  Navarre. 
J'indiquerai  seulement  quelques-uns  des  bienfaiteurs  de  la 
bibliotheque. 

Pierre  d'Ailly  avait  donnd,  parait-il,  de  nombreux  volumes. 
Bien  que  Tinscription  tracee  sur  notre  manuscrit  520  soil  assez 
ambiguS,  il  est  probable  que  ce  livre  provient  du  celebre  theo- 
logien. 

De  Michel  de  Creney,  eveque  d'Auxerre,  mort  le  13  octobre 
1409y  le  college  de  Navarre  eut  un  certain  nombre  de  manus- 
crits. L'Arsenal  en  a  recueilli  deux';  la  Bibliotheque  nationale 
el  la  Mazarine  en  possedent  chacune  un.  Les  livres  de  Michel 
de  Creney  portent  I'indication  d'un  prix  d'estimation«  G^est 
ainsi  que  le  manuscrit  691  de  la  Mazarine  fut  pris^  48  sous; 
le  u*  174  de  TArsenal,  40  sous,  et  le  manuscrit  320, 
4  livres. 

«  Iste  liber  est  theologis  collegii  de  Campania,  alias  de  Na- 
varra,  ex  legato  magislri  Petri  de  Parrochia,  quondam  magisiri 
grammaticorum  dicti  collegii.  n  Telle  est  la  note  qu'on  lit  sur 
quelques  volumes  ayant  appartenu  a  noire  college.  «  Petrus 
de  Parrochia  n  devint  niaitre  des  grammairiens  a  la  6n  du 
XIV  siccleel  le  fut  de  1395  a  1406,  suivant  Launoy*.  L'Ar« 
senal  possede  un  traite  qui  lui  est  attribue  par  Claude  de 
Grandrue,  bibliothecaire  de  Saint- Victor^.  Ce  grammairien  a 
ete  I'un  des  bienfaiteurs  de  la  bibliotheque  de  Navarre.  A  ma 

'  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  252-255. 

'  Les  anciennes  bibliothiques  de  Paris,  t.  I*',  p.  393-404. 

» Les  n"-  174.  320. 

*  Navarrce  gymnasii  historia,  i.  II,  p.  462. 

*  Close  magistri  Petri  de  Parrochia  super  trac latum  libri  doctrinalis  de  con^ 
structione.  Ms.  Ars.,  n»  830,  fol.  131. 
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connaissaiice)  il  oe  lui  legua  pas  moins  de  huit  manuscrits  : 
d'abord,  la  premiere  partie  du  ins.  lat.  16944  et  le  ms.  lat* 
17975  de  la  Bibiioth^que  nationale;  puis,  les  mss.  89  985, 
1713  et  1717  de  la  Mazarine;  enfin,  les  n'"  145  et  257  de 
TArsenal.  Jean  de  Launoy,  Fabricias  et  d'autres  ont  parle  de 
a  Petrus  de  Parrochia  » ,  et,  ecrivant  eux-memes  en  latin ,  se 
contenterent  de  transcrire  le  nom  tel  qu'ils  i'avaient  trouve.  La 
traduction  logique  de  ee  nom  serait  a  Pierre  de  la  Paroisse  »  ; 
mais  le  manuscrit  145  de  TArseoal  nous  donne  une  forme  toute 
diQ(§rente.  II  porte,  en  effet,  au  fol.  102  v*,  la  signature  auto- 
graphe  de  notre  grammairien  :  a  P.  du  Parroy  » ,  qui  est  cer- 
tainementla  vraie  forme  francaise  de  son  nom. 

Guillaume  de  Ch&teaufort,  grand  maitre  du  college  de  Na- 
varre, lui  legua  le  manuscrit  137  '. 

De  mailre  Alexandre,  portier  du  college,  etaient  venus  par 
legs  au  moins  onze  manuscrits.  La  Bibliotheque  nationale  en  a 
recueilli  trois  ' ;  la  Mazarine,  trois  ^galement  ^.  L' Arsenal,  un  pen 
plus  favorise,  en  conserve  cinq^. 

On  ne  doit  pas  confondre  avec  maitre  Alexandre,  portier,  un 
personnage  nomme  maitre  Guillaume  Alexandre,  qui  poss^d^ 
le  manuscrit  443  de  TArsenaP.  C'est  a  celui-ci  qu'avait  appar- 
tenu  un  autre  volume  de  Navarre  conserve  aujourd'bui  a  la 
Bibliotheque  Mazarine  sous  le  n"*  847. 

Jean  Rivolle,  a  Jadis  soubzmaistre  des  grammairiens  dudit 
colleige  » ,  qui  avait  fonde  un  De  profundis  u  que  les  maistre, 
proviseurs,  boursiers  et  chapellains  dudit  colleige  sont  tenuz 


>  <  Hanc  soleonem  super  quadraginU  septem  capilala  Ysaye  expositiooem  a 
magistro  Nicolao  de  Glamengis,  qaoadam  regalia  hujus  collegii  Campauie,  alias 
Navarre,  socio,  diserto  atque  lucuiento  sermone  compositam ,  donavit  libraria 
theologorum  ejusdem  collegii  honoraadas  magister  noster,  magistar  Guillelmus  de 
Castroforli,  sopradicli  collegii  magister,  sacre  pagioe  professor  probatissimos. 
Orate  pro  eodem  liberalissimo  datora,  ut  portionem  cum  beatis  mereatur  acci- 
pere.  • 

*  Uss.  lat.  17359,  17552  et  18263. 

*  Les  n«  90,  116  et  689. 

*  Les  n"*  63.  89,  141,  740  et  756. 

*  •  Iste  liber  est  magistri  Gaiilelmi  Aleiandri...,  precii  ceatum  soK  parisiea.  i 
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dire  9 ,  etc.,  6t  don,  le  22  decembre  1515,  de  quelqoes  litres 
parmi  lesqoels  se  troavaient  les  manascrits  467  de  FArseoal, 
et  77  de  la  Mazarine. 

C'est  de  Jean  de  Lenoncourl,  chanoine  et  tresorier  de  Feglise 
de  Tours,  que  vient  le  volume  cote  441 '. 

Louis  Pinelle,  grand  mailre  du  college,  donna  le  manuseril 
359.  —  Guillaume  a  de  Curis  i*  legua  le  n*  148  '.  — Le  manus- 
crit  50  fut  legue  par  Louis  «  Galli »  '. 

Andr^  Perier,  en  1499,  offirit  an  college  de  Navarre  le  recueil 
cote  538  a  I'ArsenaP.  La  Bibliotheque  Mazarine  a  reeu  quatre 
manuscrits  provenant  du  don  fait  cette  ann^e-la  par  Andre 
P6rier*. 

II  est  probable  que  notre  manuscrit  n"*  11,  sur  lequel  on  lit : 
tt  Pro  de  Mara  »  ,  a  appartenu  a  Nicolas  de  la  Hare ,  maitre 
OS  arts,  bachelier  en  th^ologie  et  cure  de  Criquetot-rEsneval, 
qui  vivalt  au  milieu  du  XV'  siecle^. 

Le  manuscrit  986  Tut  en  la  possession  duchancelier  de  Peglise 
et  de  rUniversit^  de  Paris,  Ambroise  de  Cambrai,  dent  ii 
porte  une  note  autographe,  Ce  volume,  au  mois  de  juin  1440, 
avait  et^  acquis  des  executeurs  testamentaires  de  Jean  Le  Fevre, 
cure  (le  Saint-Landry  de  Paris.  Le  11  avril  1489,  Ambroise  de 
Cambrai  Tachetait,  a  son  tour,  pour  40  sols  par.,  de  Jean  Hele, 
chanoine  de  Saint-Merry. 

'  I  Iste  liber  est  librarie  theologorum  regalis  collegii  Gampanie,  alias  Natarre. 
Uoiversilatis  ParisieDsis,  dono  nobilis  ac  circumspect!  viri  magistri  Joannis  de 
LenoDcourt,  apostolici  prolonotarii,  canoiiici  et  tbesaurarii  insignis  ecclesie  Tar«- 
ncnsiii,  quondam  scholastic!  prefati  collegii.  Orate  Deum  proaoima  illius  et  defused 
avunculi  sui  reverendi  id  Christo  patris  Joaaois  de  Beauvau,  episcopi  Andegatensi}. 
— -  J.  de  Lcaoncourt.  a 

*  I  Pro  magistro  Guillelmo  de  Guris ,  quem  quidem  librum  legavit  ad  utiJitatea 
studencium  regalia  collegii  Navarre.  Orate  pro  eo.  •  Guillaume  «  de  Cutis  a  figure 
au  college  de  Navarre  comme  «  magister  artistaram  •  en  1466  et  dans  les  annees 
Buivantes.  Voy.  Launoy,  Xaoarr(e  gymnasii  hisloria,  t.  I*',  p.  214. 

*  •  HuQC  librum  deditmicki,  Ludovico  Galli,  dominus  president  deNeaterre,  hac 
conditioDe  quod  post  meom  decessum  erit  pro  collegio  Navarre,  a 

^  ■  Pro  libreria  rcgalis  collegii  Navarre,  dono  magistri  Andree  Piri,  fisper  pria- 
eipalis  gramaticorum  ejusdem  coUegii.  1499.  » 

*  Les  D'*  1291,  17S6,  3468,  3484. 

*  Cr.  les  mss.  latins  17229  et  17250  de  la  fiibl.  nat 
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Un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Navarre  provenaient  de 
monasteres. 

Sous  le  n*  209  est  conserve  un  Lectionnaire  de  I'abbaye  des 
Vaux-de-Cernay.  «  Liber  Sancte  Marie  de  Sarnaio.  »  On  trouve 
dans  le  volume  un  inventaire  des  biens  et  des  livres  poss^des 
par  i'abbaye  au  XII*  siecle  '. 

Le  manuscrit  56  porte  cette  note  :  «  Iste  liber  est  ecelesie 
Sancte  Genovefe  in  monte  Parisius.  Quicumque  eum  furatus 
fuerit  aut  presentem  tituium  laeeraverit  anatbema  sit.  » 

Le  volume  eot^  49  avait  et^  donne  aux  Dominicains  de 
Besancon  par  I'archeveque  de  cette  ville/  Nicolas  de  Flavigny. 
tt  Liber  fratrum  Predicatorum  Bisuntinorum,  datus  ab  archi- 
episcopo  Nicholao.  » 

Le  manuscrit  509  avait  appartenu  a  Pabbaye  de  L'Epau,  au  dio- 
cese du  Mans,  a  De  Pietate  Dei,  Petrus  Juhes  de  Cenomani.  » 

De  I'abbaye  de  Saint-Nicolas-au-Bois,  diocese  de  Laon,  etait 
venu  Pexemplaire  de  V Aurora^  de  Pierre  Riga,  cot6  905.  «  Pro 
monasterio  Sancti  Nicolai  in  [Bos]co.  » 

Plusieurs  volumes  portent  des  ex-iibris  de  possesseurs  parti- 
culiers.  Tels  sont  les  manuscrits  553  et  722,  qui,  au  XV""  siecle^ 
out  appartenu  a  Louis  de  la  Vernade,  premier  president  du  parle- 
ment  de  Languedoc  et  cbancelier  du  due  de  Bourbon  et  d'Au-> 
vergne.  Le  premier  de  ces  volumes  fut  ecrit,  pour  Louis  de  la 
Vernade,  par  Thomas  Poyet,  en  1451;  le  second  fut  achet^ 
par  le  meme  Louis  de  la  Vernade  chez  un  libraire  de  Toulouse, 
au  mois  d'aout  1471. 

On  lit  encore :  —  sur  le  ms.  690  :  cc  Iste  liber  est  magistri  Jo- 
hannis  Mercerii  de  Autiss...  »  ;  —  sur  Part.  A  du  recueil  748  : 
tt  Iste  nature  sunt  Roberti  de  Viis  »  ;  —  sur  le  volume  co\&  959  : 
(c  Ce  present  livre  est  a  maistre  Jehan  Hector,  cure  de  Mont- 
rouge  » ,  et  tt  Iste  liber  est  [magistri  Jobannis]  de  Ponte.  Si 
quis...  » 

Le  manuscrit  2115  appartenait,  suivant  une  note,  datee  du 

'  Gel  iDventeire  a  iik  public  dans  ie  BuUetin  de  la  SacUti  de  I'hisioire  de 
Paris,  1886,  p.  36J^2. 
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17  juin  ]521y  a  a  Claude  Le  Leu,  demeurant  a  Paris,  rue  aux 
Foyres,  au  propilaire  des  Ingnocens  » . 

.  C'est  «  Nicolas  de  Biancbeeourt,  barbier  jure  et  bourgois  de 
Paris  s> ,  qui  «  ou  moys  de  fevrier  Tan  mil  CCCCLXXII «  Gl 
execuler  le  manuscrit  2886  par  «  Jeban  de  Bihays,  maistre  es 
ars  et  eseolier  estudiant  a  Paris  » . 

On  peuty  en  outre,  sur  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
relever  des  signatures  :  —  sur  le  ms.  173  :  «  J.  Garlerii  »  ; 
—  sur  le  ms.  982  :  «  A.  de  le  Viegne  »  ;  —  sur  le  ms.  937  : 
«  Compaing  »  ;  —  sur  le  n°  31  :  «  J.  de  Mully  »  el  a  L^n 
Michault » . 

D'autres  contiennent,  soit  une  note  du  copiste,  comme  le 
volume  cot^  364  :  a  Guillelmus  de  Vima  scripsit  ista  capi- 
tula...  anno  W  CCC**  XL VIII'  v  ^  soit  la  mention  du  prix  d'achat, 
comme  les  manuscrits  449  et  451  :  «  Emptus  VI  fr.  »,  et 
tt  Emptus  est  sex  franeis  de  pecunia  collegii  n . 

II  est  des  notes  qui,  bien  que  visant  des  manuscrits  enleves 
de  la  collection  de  Navarre,  oRrent  n^anmoins  un  certain  interet 
pour  I'histoire  de  cettc  bibliolbeque.  Telle  est  la  suivante  qui  se 
lit  sur  le  manuscrit  326  :  «  Emptus  fuit  XII*'°'  fr.  receptos  ex 
vendicione  Lecture  Gregorii  de  Ariminio,  legate  coUegio  a  ma- 
gistro  Bonino  Camion,  magistro  hujus  collegii,  item  ex  vendi- 
cione textus  Sentenciarum  et  quarti  libri  sancti  Thome  super 
Sentencias.  » 

Unecurieuse  inscription  6gure  sur  le  manuscrit  693  :  «  Ego 
Johanues  Cachelart,  bachalarius  in  decrelis,  confiteor  debere 
magistro  Petro  de  Cenelay  super  duo  volumina  legum  VI  francos 
auriy  ratione  locagii  sue  doums  sile  in  vico  Jude,  de  qua  summa 
debeo  sibi  reddere  medietatem  infra  nativitatem  Domini,  resi- 
duum ad  natale.  In  cujus  rei  testimonium,  scripsiistam  litteram 
manu  propria.  »  Ce  Jean  Cachelart  n'est  pas  tout  a  fait  un 
inconnu.  Dans  le  Rottdus  licentiatorum  et  bacallariorum  m  de- 
cretis  Parisius^^    en   octobre    1403,    on    le  trouve   qualifie 

1  Cr.  H.  DeoiHc  et  E.  Ghatelain,  Chartularium  Universitatis  Parisicntis, 
1  IV,  p.  70. 
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«  Johannes  Cachelart,  presb.  bac.  in  deer.  Corisopitens.  dioc, 
rector  parroch.  eccl.  de  Herqueyo  Briocens.  dioc.,  cappellanus- 
que  cappellanie  perpetue  B.  Marie  fundate  in  eccl.  parroch. 
B.  Petri  in  S.  Dyonisio  in  Francia  prope  Parisius  n .  —  C'est  lui 
qui  avait  copie  un  manuscrity  contenant  VArbre  des  batailles 
d'Honore  Bonet  et  les  Soliloques  de  S.  Augustin,  qu'il  acheva 
le  jour  de  la  Pentec6te  de  Pan  1397'.  Cette  m^me  ann^e, 
notre  Jean  Cachelart  avait  vendu  a  Louis,  due  d'Orleans,  deux 
Ligendes  dories  pour  40  ^cus  ^. 

Les  manuscrits  de  Navarre  qu'a  re^us  I'Arsenal  traitent,  pour 
laplupart,  de  matieres  th^ologiques,  de  droit  eccl^siastique,  etc.; 
mais  il  en  est  d'autres  aussi,  et  parmi  ces  derniers  quelques-uns 
offrent  un  tres  reel  int^ret,  comme  le  n°  1 157,  contenant  le  pre- 
mier livre  de  VHktoria  orientalis  de  Jacques  de  Vitry '  et  divers 
ouvrages  de  Transmond. 

Le  college  de  Navarre  poss^dait  encore  deux  manuscrits  fran- 
cais  precieux,  cotes  aujourd'hui  a  I'Arsenal  3143  et  3516. 

Le  premier  est  li  romans  des  LoheranSj  en  vers  francais.  Ce 
manuscrit,  le  seui  qui  renferme  les  quatre  branches  de  la  Gesie 
des  LoherainSj  est  d'une  Venture  du  Xlii'  au  XIV*  siecle.  On 
trouve,  sur  les  marges,  des  annotations  modernes.  Au  verso 
du  feuillet  de  garde  A,  i'auteur  de  ces  notes  a  consigne,  d'une 
facon  assez  inopportune,  les  reflexions  que  lui  inspirait  la  pre- 
sence du  volume  dans  la  Bibliotheque  de  FArsenal.  a  Ce  ma- 
nuscrit,  y  est-il  dit,  Taisoit,  avaot  la  Revolution,  partie  de 
la  bibliotheque  du  college  de  Navarre.  II  y  etoit  colte  sous  le 
n""  A  34.  Les  livres  de  cctte  bibliotheque  ayant  ^te  transport's 
dans  celle  du  Roi,  j'ignore  comment  ce  volume  fait  aujourd*hui 
partie  de  celle  de  T Arsenal.  »  Admettant  ce  principe  que  tons 
les  livres  du  college  de  Navarre  doivent  etre  a  la  Bibliotheque 

'  Voy.  Catalogue  des  livres,..  de  la  bibliotheque  defeu  M.  d'Aguesseau  (1785), 
p.  240,  n*  3681. 

*  Voy.  Le  Roax  de  Lincy,  La  bibliotbique  de  Charles  dCOrlians  d  son  ehdteau 
de  Blois  en  1427,  p.  37,  ii«  20. 

'  A  la  fin  de  ce  livre  premier  de  YHistoire  de  Jacques  de  Vitry  se  trouve  la 
Relation  de  la  prise  d'Acre,  par  Micolas  de  Hanapes. 
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nationale,  Tauteur  de  la  note,  apres  avoir  constats  que  le 
manuscrity  ce  qui  est  exact,  a  et^  d^crit  par  Mouchet',  se 
demande  comment  rancienne  estampille  du  college  de  Navarre  a 
disparu,  et  quand,  pourquoi  et  comment  la  Bibliotheque  de 
FArsenal  a  fait  I'acquisition  du  volume.  Ce  que  j'ai  dit  plus 
haut  me  semble  une  r^ponse  su£Bsante  k  ces  questions. 

Quant  au  manuscrit  3516,  c'est  un  excellent  recueil,  du 
XllI*  si^cle,  qui  ne  renferme  pas  moins  de  63  pieces  francaises, 
soit  en  vers,  soit  en  prose.  Le  volume  est,  en  outre,  ome  de 
81  miniatures. 


II 

Bibliotheque  de  la  Sorboone.  -^  L*abbe  Philippe  Drouyn  et  sa  Bibliograpkie  gene* 
rale.  —  College  Loais-!e-Graod.  —  College  de  matlre  Gervais.  —  fiiblioth^ae 
de  rUoiversite  de  Paris.  —  College  du  cardinal  Lemoioe. 
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Bien  que  le  nombre  des  livres  imprimes  venus  de  la  Sor- 
bonne  a  TArsenal  soit  considerable,  je  n'aurais  presque  rien  a 
dire  d^  la  collection,  si  noire  Bibliotheque  n'en  avait  recn  on 
recueil  manuscrit  forme  par  I'abb^  Drouyn  et  ne  comprenant 
\pas  moins  de  trois  cent  vingt  et  un  volumes. 

Trente-six  autres  manuscrits  proviennent  de  la  mSme  source; 
c^est  done  trois  cent  cinquante-sept  manuscrits  de  la  Sorbonne 
qui  se  trouvent  aujourd'hui  sur  nos  rayons  ^.  Le  plus  pr^deiu 
de  tons  est  certainement  celui  qui  contient  les  catalogues 
(XIV'  siecle)  des  livres  de  la  Sorbonne  ^,  catalogues  que  M.  L. 
Delisle  a  publics  in  extenso  ^.  1/ Arsenal  possMe  encore  plusieurs 
catalogues  modernesde  ce  college.  L'un  d'eux,  du  XVIIP  siecle, 

..  1  Bibl.  uat.  Gollprtion  Morcau  1725,  fol.  295  et  suiv. 

•  Let  ii~  1020,  1021, 1022.  1023,  1166, 1223,  1223,  3659,  5039,  5164,  5423- 
5748,  6236-6258,  6264,  6268,  8403. 

»  Le  !!•  1223. 

*  Le  cabinet  det  manuscrits,  t.  Ill,  p.  8*114. 
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forme  23  volumes  in-fol.  ^  Le  second,  que  nous  conservons  en 
double  exemplaire,  ne  mentionne  que  les  manuscrits ;  il  fut  ^ga- 
lement  r^dige  au  XVill*  siecle  et  est  I'oeuvre  du  biblioth^caire 
Gu^dier  de  Saint-Aubin'.  Un  autre  catalogue,  en  5  volumes*, 
donne  I'indication  des  manuscrits  de  la  Sorbonne  qui  appar- 
tiennent  a  la  Bibliolheque  nationale.  Enfin,  dans  le  tome  VI  des 
Archives  des  dSpdts  littSraires^j  on  trouve,  aux  fol.  367  el  369, 
deux  listes  des  manuscrits  manquants  des  fonds  de  la  Sorbonne 
et  de  Richelieu. 

De  ce  dernier  fonds,  I'Arsenal  n'a  recueilli  qu'un  seul  manus- 
crit,  le  5164,  auquel  on  pourrait  ajouter  le  n"*  5229,  contenant 
les  Prophetiesde  Merlin;  celui-ci  avait  pass^  dans  la  biblioth^qae 
de  Louis  de  Chaumejan,  marquis  de  Fourille,  d'oii  il  vint  dans 
celle  de  M.  de  Paulmy. 

Certains  volumes  modernes  renferment  d'interessants  docu- 
ments :  ce  sont  les  recueils  relatifs  a  I'histoire  de  la  Sorbonne^, 
composes  au  XVII'  siecle  par  Claude  Hem^r^,  biblioth^caire  du 
college*. 

Seul  le  n*  5039  conserve  le  souvenir  de  son  donateur,  Nicolas 
Petitpied,  conseiller  au  Chatelet,  qui  laissa  a  la  Sorbonne  pres 
d'une  centaine  de  manuscrits. 

Mais  le  fonds  le  plus  considerable  qui  noas  soit  venu  de 
cette  source  est  le  recueil  de  bibliographie  de  Tabb^  Drouyn. 
Philippe  Drouyn,  docteur  en  theologie  et  conseiller  clerc  au 
parlement  de  Paris,  est  assez  peu  connu.  II  ^tait  le  second  fils 
de  Louis  Drouyn,  seigneur  de  Vaudeuil,  tresorier  de  France  en 
la  g^neralite  de  Soissons,  qui  mourut  en  1692  et  fut  inhume  ^ 
Paris,  enr^gliseSaint-Nicolas-des-Champs;  sa  mere  se  nommait 
Elisabeth  Mallet.  Le  frere  aine,  Nicolas-Louis  Drouyn,  sei* 
gneur  de  Vaudeuil,  fut,  comme  son  pere,  tresorier  de  France 

1  N-  6236-6258. 

*  N"  6264,  6268. 
» N"  4631-4635. 
*Ms.  Ars.,D»6492. 

'  Les  n~  1020,  1021,  1022,  1023,  1166  et  1228. 

*  Claude  Hemdr^  mourut  en  1650. 
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en  la  general! te  de  Soissons.  Quant  au  frere  cadet,  Francois, 
il  etait  religieux  de  Citeaux ;  on  trouve  dans  les  recueils  de 
Tabbe  Drouyn  quelques  lettres  de  ce  cistercien  adresse^  a 
son  frere.  Bien  qu'il  soil  aujourd'hui  profond^ment  oublie, 
Philippe  Drouyn  n'en  a  pas  moins  joui,  a  la  fin  du  XVII'  siecle 
et  dans  le  premier  quart  du  XVIIP,  d'une  reputation  bien  me- 
ritee.  L'abbe  Drouyn  fut  un  bibliographe  infatigable,  qui 
parait  avoir  ete  en  rapport  avec  les  savants  de  son  temps;  il 
entretenait  avec  plusieurs  d'entre  eux  un  commerce  de  leltres 
suivi,  notamment  avec  l'abbe  de  Targny,  biblioth^caire  du  roi. 
II  ctait  egalement  en  relation  avec  Roger  de  Gaignieres;  et 
nous  le  voyons,  en  1698,  conduire  le  medecin  anglais  Mar- 
tin Lister  chez  le  celebre  collectionneur.  u  Je  pris  l'abbe 
Drouin,  ecrit  ce  voyageur  ^^  pour  aller  voir  M.  de  Gaignieres 
au  logement  qu'il  a  a  I'botel  de  Guise.  »  Mais  Lister  ne  se 
contenta  pas  de  se  faire  accompagner  par  notre  abb6,  il  alia 
le  visiter,  examina  Tenorme  amoncellement  de  mat^riaux  qu'il 
avait  cntass^s  chez  lui  pour  sa  publication  d'une  biblio- 
graphie  gcn^rale,  et  consigna  dans  son  journal  ce  qu'il  avait 
vu  et  entendu. 

aM.  Tabbe  Drouin,  dit-il*,  vint  me  voir  a  mon  logement, 
et  le  lendemain  je  lui  rendis  sa  visite  a  son  appartement,  au 
college  de  Boncourt.  II  avoit  la  quatre  ou  cinq  petites  pieces 
bien  garnies  de  livres.  Dans  la  plus  grande  ^toit  une  collection 
de  catalogues  de  livres  et  de  tous  les  ^crivains  qui  vous  mettent 
au  fait  des  auteurs  eux-memes;  il  pouvoit  y  en  avoir  trois  mille 
en  toutes  sortes  de  langues.  II  me  ditque  pendant  dix-huit  ans  il 
avoit  etudie  avec  la  plus  grande  application  Thistoire  des  livres, 
qu'il  avoit  bien  class^  ses  notices  et  qu'il  se  proposoif  d'im- 
primer,  cette  annee  meme,  son  premier  volume  qui  compren- 
droit  lesplusanciens^crivainsgrecsetlatins.  II  comptoitcontinuer 
cette  bibliographic  de  siecle  en  siecle  jusqu'a  notre  temps;  et  une 

1  Voyage  de  Lister  d  Paris  en  MDCXCVIU  (SocicU  des  bibliophiles),  1873, 
p.  89. 
« Ibid.,  p.  99-100. 
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bonne  partie  de  son  travail  etoit  deja  faite.  —  U  me  montra 
un  catalogue  d'auteurs  en  quatre  volumes  in-folio.  Us  ^(oient 
classes  dans  I'ordre  alphabelique  par  noms  de  famille,  sous  ce 
litre  ou  a  peu  pres  :  Index  alphabeticus  omnium  scriptorum,  cu- 
juscumquefacultatis,  temporis  et  linguce.  II  pouvoit  y  en  avoir 
cent  cinquante  mille.  —  II  me  Gt  voir  aussi,  et  egalement  dis^ 
poshes  dans  I'ordre  alphabetique,  ses  notices  des  ecrivains  et  de 
leurs  ouvrages  :  ce  travail  est  fort  avance;  enfin,  son  catalogue 
chronologique  qui  completera  son  oeuvre.  —  M.  Tabb^  Drouin 
est  un  homme  fort  civil,  d'une  hunieur  agreable,  tres  savant, 
curieux  et  d'un  age  qui  lui  permet  de  continuer  et  de  mener  a 
bonne  finune  entreprise  aussi  considerable.  Je  lui  aiune  obliga- 
tion infinie  de  ses  fr^quentes  visiles.  » 

C'est  vers  1680  que  Tabb^  Drouyn  avait  commence  a  r^unir 
des  notices  pour  uoe  bibliographic  generale ;  il  y  avait,  en  effet, 
dix-huit  ans  qu'il  etait  occupe  a  ce  travail  quand  Lister  le 
visita.  II  avait  alors  I'intention  de  commencer  promptement  la 
publication  de  ses  notices.  Ce  projet  ne  fut  suivi  d'aucun  effet; 
mais  I'ardeur  de  I'abbe  n'en  fut  point  refroidie,  et  il  continua 
d'augmenter  ses  recueils  jusqu'apres  1732',  c'est-a-dire  jusqu'k 
sa  mort.  Aussi  ces  notices  ne  forment-elles  pas  moins  de  trois 
cent  vingt  et  un  volumes '.  Ce  n'est  pourlant  pas  la  tout  ce 
que  laissait  I'abbe  Drouyn;  la  Bibliotheque  nationale  possede 
quelques-uns  de  ses  papiers.  «  Au  commenqiement  de  I'annee 
1734,  ecril  M.  Delisie  ^,  furenl  acquis,  pour  600  livres,  les 
manuscrits  laisses  par  I'abbe  Drouin.  II  y  avait  24  volumes 
ecrits  sur  parchemin  et  beaucoup  de  liasses  renfermant  prin- 
cipalement  des  mat^riaux  pour  une  histoire  de  la  maison  de 
Navarre,  et  de  volumineux  m^moires  composes  ou  recueillis 
par  Billet  de  Faniere  ^.  »  Quant  aux  papiers  de  I'Arsenal,  ils 
contiennent  une  bibliotheque  universelle  ou  bibliographie  gdne- 

^  Voy.  le  ms.  Ars.,  n«  5633,  fol.  6S,  et  le  ms.  n«  5742,  fol.  64. 
*  Get  recueiU  portent  &  I'Arsenal  les  n**  5428-5748. 
^  Le  cabinet  des  manuscrits^  1. 1",  p.  412. 

^  Les  maauscrits  de  Drooyn  k  la  Bibliotheque  nationale  sont  cot^s  fr.  22823- 
22869 ;  ceux  de  Billet  de  Pani&re,  fr.  24489-24527. 
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rale,  ou  encore  plus  exactemenl  un  recueil  de  noles  pour 
une  bibliographie  g^nerale.  La  plupart  des  notices  sont  impri- 
mees  et  ont  6i6  eoupees  dans  les  quatre  outrages  bibliographic 
ques  de  Martin  Lipenius ;  mais  on  y  trouve  aussi  d'assez  nom- 
breux  documents  originaux.  Au  reste,  pour  ce  qui  regarde  la 
composition  de  ces  volumes,  afm  d'eviter  ici  des  repetitions 
inutiles,  je  me  contenterai  de  renvoyer  a  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
le  Catalogued 


COLLJ^GE     LOUIS- LE- GRAND 

L'ancien  college  de  Clermont,  devenu  college  Louis-le^rand, 
puis  college  Egalite,  subit,  comme  les  Jesuites  auxqaels  il 
appartenait,  bien  des  fortunes  diverses.  Cependant,  a  Pepoque 
de  la  Revolution,  il  possedait  encore  une  belle  bibliotbeqne, 
dont  la  situation  vis-a-vis  de  TUniversite  etail  assez  mal  de- 
finie^.  La  bibliotheque  de  TUniversite  conserve  aujourd'hai  on 
certain  nombre  de  manuscrits  venus  de  ce  college.  L'Ar- 
senbl,  pour  sa  part,  en  a  recu  treize'.  Quant  aux  livres  impri- 
mis de  Louis-le-Grand,  ils  sont  assez  abondants  dans  notre 
Bibliotheque.  Au  d^pdt  de  Saint-Louis-la-Culture,  oil  Ton  trans- 
porta  les  livres  du  college  Egalite,  on  put  constater  que  la 
collection  se  composait  de  17,5G9  volumes,  plus  2,631  de 
rUniversite,  soit  un  total  de  20,200  volumes  pour  les  deux 
elablissements^. 

Parmi  les  manuscrits  recueillis  par  TArsenal,  quelques-uns 
nous  donnent  des  noms  de  possesseurs  qu'il  est  bon  de  relever. 

Sur  le  manuscrit  983,  se  lit  cette  note  :  a  Liber  ists  est  Mi- 

^  Catalogue  des  manuscrits  de  V Arsenal,  t.  V  (1889),  p.  393-4S5,  et  plus  spe- 
cialement  p.  393-394. 

*  or.  Alf.  Franklin,  l^s  anciennes  hihliotheqves  de  Paris,  t.  II,  p.  260-261; 
E.  Chatelain,  Manuscrits  de  la  bibliotheque  de  f  University  tiris  des  d^p&ts  liUe- 
raires  (1885). 

3  Les  n"  465,  707,  708,  981,  983,  1075,  1239,  2668.  5135.  5775.  6265, 
6270.  8405. 

*  Arc/lives  des  depdts  litteraires,  t.  I*',  fol.  86. 
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i^haelis  Casse,  emptus  per  eum  Avinioni  a  fratre  Guillelmo, 
episcopo  Signinengi,  anno  Domini  1344,  de  mense  jaDuarii.  « 
L'art.  E  du  manuscrit  1239,  compose  de  10  feuillets  d'un 
Dictionnaire  morale  ecril  au  XIV*  si^cle,  est  un  fragment  d'un 
gros  volume  conserve  aujourd'faui  a  la  bibliotheque  de  P Uni- 
versity sous  le  n""  214  ^ 

Sur  un  exemplaire  de  la  Cite  de  Dieu^  en  francais,  cot£  5135, 
est  inscrit  I'ex-libris  suivant  :  a  Ge  livre  de  la  Cite  de  Dieu 
est  au  comle  de  Montpencier,  daulpbin  d'Auvergne.  —  Gil- 
bert, n 

Le  manuscrit  5775,  qui  contient  une  partie  de  la  traduction 
de  Valere-Maxime  par  Simon  de  Hesdin  et  Nicolas  de  Gonesse, 
n'est  qu'un  tome  II ;  le  tome  I*'  se  trouve  a  la  bibliotb^que  de 
rUniversite,  oil  il  est  cote  51 ". 

Sous  le  n"  62G5  est  conserve  un  catalogue  de  la  bibliotheque 
du  college  Louis-Ie-Grand,  dresse  en  1768. 

Le  manuscrit  6270  est  un  registre  du  pret  des  livres,  de 
1764  a  1786. 

Enfin,  le  n*  8405,  volume  imprime  avec  notes  manuscrites, 
a  appartenu,  au  XVP  siecle,  a  un  professeur  et  theologien  pro- 
testant  connu,  Thomas  Grynaeus  ^  (1512-1564). 


COLLi^GE     DE     HAITRE     GERVAIS 

L'bistoire  des  deux  collections  de  TUniversite  et  du  college 
Louis-le-Grand  est  si  intimement  liee  qu'ondevrait  les  reunir; 
mais,  commeen  1764  on  transportaa  Louis-le-Grand  Tancienne 
bibliotheque  du  college  de  maitre  Gervais,  je  dois  d'abord 
signaler  les  quelques  manuscrits  qui  nous  sont  venus  de  ce 
dernier  college.  C'est  a  la  bibliotheque  de  I'Universile  de  Paris 
que  la  plupart  des   manuscrits  du  college  de  maitre  Gervais 

*  Cf.  E.  Chatelaia,  Bibliographie ,  dMs  Revue  des  bibliothiques  (1891),  p.  485. 

*  Cr.  E.  ChateUiD.  loc.  cit.,  p.  484-485. 
>  >  Est  Thome  Grynei.  t 
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ont  trouve  un  asile  \  La  Bibliotheque  nationale  n'en  a  recu,  jc 
crois,  qu'un  seul.  Quatre  ^,  peut-etre  cinq  ',  sont  ^chus  a  TAr- 
senal.  Tous  nous  sont  arrives  par  I'entremise  du  college  Louis- 
le-Grand. 

Un  chanoioe  de  Bayeux,  Thomas  Fran^oiSy  donna  le  manus- 
crit  465.  tt  Pro  venerabili  coUegio  magistri  Gervasii  Cbristiaoi 
de  dono  magistri  Thome  Fraocisci,  canonici  Baiocensis.  v  On 
sait  que  Gervais  Chretien,  fondateur  da  college,  mort  en  1382, 
£(ait  lui-m£me  chanoine  de  Bayeux. 

Au  fol.  85  du  manuscrit  707,  se  voit  celte  note  :  «  Iste  liber 

datus  est  michiin  vadio  pro solidis  parisiensibus  a  mafgislroj 

Thoma  Hcbert;  et  credo  quod  pertineat  coliegio  magistri  Ger- 
vasii. Ideo  volo  quodreddatur  receptis solidis.  »  Le  volume, 

si  singulierement  engage  par  Thomas  Hebert,  fut,  en  effet,  res- 
titue  au  college. 

Je  n'ai  point  not ^  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  I' Ar- 
senal la,  Claudii  Plolomei  Cosmographia^  n*'981,commeveDaDt 
du  college  de  maitre  Gervais ;  mais  cette  origine  a  ete  indiqiiee 
par  M.  E.  Chatelain^,  et  je  crois,  en  effet,  grace  au  docuraeol 
signaled,  qu'on  ne  pent  douter  de  la  provenance. 

Au  fol.  172  du  manuscrit  5775,  on  lit  :  «  Hunc  librum  do- 
navit  vir  sapientissimus  magister  Stephanus  Ansse,  in  curia 
Parlamenti  procurator,  pro  usu  scolarium  collegii  Beate  Maiie 
Baiocensi9,  collegium  magistri  Gervasii  Christiani  vulgariter 
nuncupati,  secundum  ritum  et  intencionem  fundatoris,  per- 
petuo,  Deo  dante,  permansurum.  »  line  note  identique  est 
inscrite  sur  le  tome  V"  de  ce  livre,  qui  se  trouve,  comme  il  a  etc 
dit,  a  la  bibliotheque  de  1' University  de  Paris. 

M.  E.  Chatelain®  a  cru  reconnaitre  dans  le  manuscrit  2668 
de  I'Arsenal,  contenant  les  Kthiques  d'Aristote,  trad,  en  fran- 

>  Gf.  E.  Ghafelain,  Notice  sur  les  manuscrits  du  colUge  de  mattre  {rervatV  (1S88;. 

•  Les  n-  465.  707.  981,  5775. 
»  Le  n'  2668. 

«  fievue  des  biblioth^ques  (1891),  p.  484. 

*  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10395,  fol.  213. 

»  Revue  des  bibliothiques  (1891),  p.  485. 
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cais  par  Nicolas  Oresme,  un  volume  du  college  de  maitre  Ger- 
vais,  peut-etre  mdme  I'exemplaire  qui  Tut  donu^  par  Charles  V 
«  aux  escolliers  maistre  Gervese  » ,  et  qui,  dans  le  catalogue 
de  la  librairie  du  Louvre,  public  par  M.  Delisle  \  figure  sous 
le  no  479. 

BIBLIOTH^QUE     DE    l'uNIVER8It£     DE     PARIS 

Le  premier  noyau  de  la  bibliotlieque  de  PUniversit^  fut  la 
collection  donn^e  par  le  recteur  Jean-Gabriel  Petit  de  Monlem- 
puis.  Son  testament y  dont  un  extrait  a  6te  transcrit  en  tete  du 
manuscril  6266  deTArsenaP,  fut  fait  le  11  juillet  1762,  con- 
trole  et  insinue  le  29  decembre  1763.  On  dressa,  en  1769, 
le  catalogue  des  livres  imprimes  et  manuscrits  donnas  par  M.  de 
Montempuis;  il  est  aujourd'hui  conserve  k  TArsenal'.  Notre 
Bibliotheque  n'a  recu  de  rUniversite  qu'un  tres  petit  nombre 
de  manuscrits,  six  seulement^,  auxquels  il  ne  serait  peut-etre 
pas  temeraire  de  joindre  deux  recueils  de  copies  de  pieces  con- 
cernant  cet  etablissement^.  La  plupart  des  manuscrits  ont 
Irouve  logiquement  leur  place  dans  la  bibliotheque  de  la  nou- 
velle  Universile  de  Paris.  Ceux  qu'a  recueillis  I'Arsenal  sont 
tous  modernes.  Trois  sont  des  catalogues.  Le  5153  est  un 
recueil  de  plans  colories  de  la  censive  de  TUniversile,  date  de 
1753. 

Parmi  les  volumes  de  catalogues.  Pun,  cote  6266,  conlient, 
on  VsL  vu,  I'inventaire  des  livres  imprimis  et  manuscrits  laisses 
par  Petit  de  Montempuis,  avec  quelques  additions.  Les  manus- 
crits, au  nombre  de  116,  y  sont  inventories  aux  feuillets  160- 
163;  aux  feuillets  suivanls,  se  trouve  une  liste  d'imprim^s  et  de 
manuscrits  renferm^s  dans  des  portefeuilles. 

1  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  Ill,  p.  137. 

*  Cet  extrait  a  ^te  public  par  M.  Alf.  Franklio,  Les  anciennes  bibliotheques  de 
Paris,  t.  Ill,  p.  313. 

=  iV  6266. 

*  Lc8  n-  2179,  2421,  5153,  6266,  6267,  6269. 
»  Les  n«  1164,  1168. 
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Le  catalogue  (table),  par  ordre  alpbabetique,  des  liirres  die 
bibliotheque  de  FUniversite,  n""  6269,  mentionae  saos  disiic  - 
tion  les  volumes  imprimis  et  les  maouscrits. 

Enfin,  dans  le  catalogue  cote  6267,  qui  est  un  tome  IP ,  ^< 
mauuscrits  sont  presque  tous  groupes  daus  les  divisions  qui  c^ 
pour  rubriquesn"  188,  n*  189,  n'  190,  n*  191,  n*  192,  n*  19.. 
n*  194,  et  qui  occupeut  les  feuillets  263-302. 

11  serait  saos  doute  fort  difficile  de  faire  le  depart  de  ce  qm 
est  de  la  collection  de  I'Universite  et  de  ce  qui  est  de  la  bibli.»- 
tbeque  du  college  Louis-le-Grand.  Le  catalogue  n*  6267  est 
incontestablement  celui  des  livres  de  TUniversite;  on  en  voit  U 
titre  au  dos;  Testampille  qu'il  porte  est  celle  de  rUniversiU:. 
Cependant  les  volumes  de  Louis-le-Grand  y  sont  decrits  sous  L 
cote  qu'on  s'accorde  a  reconnaitre  comme  ceUe  de  ce  college. 
Cest  ainsi  que,  parmi  les  volumes  venus  a  TArsenal,  ie  manus- 
crit  465  est  decrit  au  fol.  275  du  catalogue,  le  manuscrit  TOT 
au  fol.  290,  le  manuscrit  708^  au  fol.  298,  le  manuscrit  981 ' 
au  fol.  291,  le  manuscrit  983  au  fol.  296  v%  le  manuscn/ 
1075  au  fol.  295,  le  manuscrit  1239  au  fol.  291  v%  le  manus- 
crit 2668  au  fol.  286. 


COLLEGE     Dli     CARDINAL     LEMOINE 

Le  college  du  Cardinal  Lemoine,  dont  la  Mazarine  a  recueitti 
six  mauuscrits,  en  a  fourni  quatre  a  notre  Bibliotheque,  les 
n""  195,  504,  714  et  985.  Tous  sont  des  volumes  anciens. 

*  Le  titre,  au  dos,  est  Catalogue  des  livres  de  la  bibliathique  de  I'Umversiu., 
Tom,  II. 

«  Ce  volume  ^ait  cote  193.  6,  3,  et  oon  193,  b»  3,  comme  il  est  ditdiniie 
Catalogue  des  manuscrits  de  I' Arsenal »  t.  II,  p.  50. 

3  La  cote  de  ce  manuscrit  ^tait  192,  6,  6,  et  non  192  BB. 
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III 


Maouscrils  de  Notre-Dame  de  Paris.  —  Biblioth^ques  dc  I'dglise  Satnte-Miirguertle, 
Port-Royal,  La  Madeleine  de  Tniiiiel,  des  Vtsitandines.  du  Val-de-Grdce,  des 
Filles  de  Saint-Thomas  d'Aquin,  de  la  maisoii  de  Saiot-Gyr,  du  s^miiiaire  du 
Saint-Esprit,  de  Fabbaye  de  Saint-Antoine ,  de  Saint-Micolas-du-Chardonnet.  — 
Manuscrits  de  la  maison  professe  des  J<^suite8  de  Paris.  — •  Bibltotb^que  des 
Avocats. 


NOTRE-DAME     DE     PARIS 

On  ne  doit  pas  s^etonuer  de  ne  trouver   qu'un  tres  petit 
nouibre  de  manuscrits  de  Notre-Dame  a  i'Arsenal,  puisque  le 
cbapitre  s'en  ^tait,  le  24  avrii  1 756,  dessaisi  en  faveur  de  la 
Bibliotheque  du  Roi'.  Quant  aux  livres  imprimes,  ils  furent, 
au  moment  de  la  Revolution,  transportes  au  depdt  de  Saint- 
Louis-la-Culture ;  on  y  constataia  presence  de  8,624  volumes^. 
Parmi  ceux-ci  se  trouvaient  quelques  manuscrits  qui  n'avaient 
point  ete  livres  en  1756.  »  Les  chanoines  de  I'Eglise  de  Paris 
out  garde  tons  les  missels,  breviaires  et  autres,  parce  qu'ils  n'en 
connoissent  point  d'autres  »,  dit  Barbazan '.   Ce  n'est  guere, 
en  elTet,  que  des  livres  de  cbceur  et  des  catalogues  qu'a  recus 
r Arsenal.  La  Bibliotheque  Mazarine  est  dans  le   meme  cas. 
Missels,  breviaires,  antiphonaire,  coUeclaire,  pontifical,  catalo- 
gues, etc.,  tels  sont  les  vingt  volumes  manuscrits  qui  echurent 
a  notre  Bibliotheque^.  La  repartition  de  ces  livres  liturgiques 
fut  faitesans  beaucoup  d'ordre;  c'est  ainsi  que  d'un  missel  en 
deux  volumes  la  partie  d'ete  se  trouve  a  TArsenaP  et  la  partie 
d'hiver  a  la  Mazarine " 


1  Voy.  L.  Delisle,   Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  !•',  p.  426-432;  et  Alf. 
Franklin,  Les  anciennes  bibliathiques  de  Paris,  t.  I'',  p.  1-69. 

•  Archives  des  ddpdU  littiraires,  t.  I*',  fol.  96. 
3Hs.  Ars.,  no4629,p.212. 

«  Les  n«  109,  158,  159,  165,  191,  192.  202,  226,  336,  582,  583.  607,  622, 
836, 1064,  3597,  6259,  6260,  6261,  6262. 
^N»583. 

•  !«•  409. 
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Cerlains  manuscrits  de  I'Eglise  de  Paris  fournissent  des  ooms 
de  possesseurs  qu'il  peut  etre  interessant  de  relever. 

C'est  d'abord  Gerard  de  Montaigu,  cvdque  de  Paris  de  1410 
a  1 420  9  qui  legua  a  Notre-Dame  divers  livres  de  chcear, 
entre  autres  un  missel  et  un  br^viaire  qu'il  avail  fait  executer  ^ 
et  decorer  de  scs  armes.  Ou  trouve  egaiemeot  sur  ces  volumes 
des  notes  constatant  le  don  et  la  possession'. 

En  1426,  Olivier  de  i'Empire  et  Gerard  Morel  donnerent  a 
I'Egiise  de  Paris  un  tres  beau  missel ,  aujourd'hui  a  rArsenal  ^, 
tt  et  quemdam  iibrum  Prospect  nuncupatum  » .  De  longues  notes 
iuscrites  sur  le  volume  mentionnent  la  douation  etles  condition^i 
auxquelles  elle  fut  faite^. 

»  Mss.  Ars.,  n-  582,  583. 

*  •  Istum  Iibrum  legavit  bone  memorie  rcverendus  in  Ghristo  paler  ac  domioos. 
domious  Gerardus  de  XloQtcacuto*  Pdrisieosis  epitcopus,  huic  Parisiensi  ecclesie. 
—  Hie  liber  traditus  fuit  in  custodia  dominis  de  capitulo  ecclesie  fieatissimi  Mar- 
tini Turonensis  per  magistrum  Robertum  de  Falsodumo ,  canoiiiciini  Parisiensem, 
pro  et  nomine  capituli  ecclesie  Parisiensis,  atmo  Domini  1420,  die  undecima  mensis 
Si'pienibris.  —  De  Faulxbuisson.  —  Iste  liber  traditus  est  in  cuslodia  ut  soprt, 
quern  domini  mei  voluerunt  restitui  prefato  de  Falsodumo  vel  decano  Parisiensi, 
aut  capitulo  ejusdcm  seu  eorumdem  certo  mandato  littcras  quictancie  a  capitulo 
ecclesie  Parisiensis  predicte  asportando,  magno  sigillo  capituli  predicli  sigiltalas. 
Dalum  die  et  anno  suprudictis.  —  P.  dc  Brueria.  i 

'  N«  622. 

^  Au  foi.  375  v^  :  c  Universis  presentcs  littcras  inspecturis,  Capitulum  venen- 
bilis  ecclesie  Parisiensis  ad  Romanam  ecclesiam  nuUo  medio  pertioeotis,  ejusdem 
absente  decano,  salutem  in  Domino.  Laudabilem  alTectionem  et  devocionem  siogo- 
larem,  quas,  ezperiencia  certa,  viros  vencrabiles  magistros  Oliverium  de  {'Empire 
et  Gerardum  Morelli,  presbiternm,  ecclesie  nostra  capellanum,  erga  nos  et  eccle- 
siam nostram  habere  cognoscimus,  necuon  gratum  et  acceptabile  donum  per  eos 
nupcr  nobis  oblatum  de  duobus  libris  :  uno  scilicet  pulcherrimo  Missali  ad  usum 
Parisiensem,  notabiliter  hystoriato  et  complete,  quod  incipit  in  secundo  folio,  post 
kaleadas,  tute  mundatos,  et  finit  in  eodem  corda;  in  secundo  vero  folio,  post 
pagioas,  incipit  etui  lex,  et  finit  in  eodcm  accepitpa;  in  pcnultimo  aotem  folio, 
in  prosis,  incipit  luxu  secli,  et  finit  in  eodem  letabundus  ;  munitura  duobus  pulcrb 
frimeolis  argenti  deaurati,  cum  elevatis  ymaginibus  Annunciacioncm  dominican 
representantibns ,  et  altero  libro  Prospect  nuncupate,  memorie  non  immerito 
reducentes,  et  in  spiritualibus  temporalia,  quantum  nostri  clemcncia  Salvataris 
operari  dignabitur,  commutare  volentes  et  commutantes ,  unam  missam  de  betU 
virgioe  Maria  cum  nota,  singulis  annis,  die  undecima  mensis  maii,  si  commode  iieri 
poterit,  quamdiu  dicti  magistri  Oiiverius  et  Gerardus  vitam  duzerint  in  humanis.  et 
post  alterius  ipsorum  obitum  missam  ipsam  de  dcffunctis  pro  salute  et  remedio 
animarum  suarum,  parentum  quoque  et  benefactorum  suorum  vivornm  et  defTuoe- 
torum,  proximiori  die  qua  post  ejus  decessum  celebrari  poterit ,  in  eadem  ecclesi* 
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£n  1634,  Claude  Ruffin  acbeva  de  copier  pour  le  chapitre  uo 
missel,  cote  aujourd'hui  202  ' . 

Micbel  Le  Masle,  cbaatre  et  cbanoine  de  Notre-Dame,  secre- 
taire du  cardinal  de  Richelieu,  donna,  en  1644,  un  proces- 
sionnal  (n""  158). 

Un  cbanoine  de  Langres,  Jean  Robert,  avait  fait  exdculer  a 
Florence,  en  1442,  un  Raiion(Ue  divinorum  officiorum  de  Guil- 
laume  Durand  (n*"  191),  qu'ii  iegua  a  T^giise  Saint-Jean-Baptiste 
de  Cbaumont  en  Bassigny,  dont  ii  etait  cure*.  Ce  manuscrit 
passa,  en  1658,  dans  ies  mains  de  Claude  Joly,  qui  le  laissa, 
ainsi  que  la  plupart  de  ses  livres,  a  PEglise  de  Paris. 

Du  legs  de  Claude  Joly,  deux  autres  manuscrits  seulement 


nostra  perpetuo  celcbrandam  eisdem  de  gracia  speciali  concedimus  et  celebrare 
promittimus  bona  fldc,  nos  et  succestores  nostros  ad  hoc  efficaciter  obligantet.  Et 
ut  premissa  perpetue  memoric  commendentur,  presencium  Dostrarum  litterarom 
substanciam  in  martiiogio  ecclesie  noslre  et  eas  per  ezteDsum  in  dicto  Missali, 
quod  nobis  ad  usum  missarum  ad  majus  altare  ipsius  ecclesie  nostre  celebrandarum 
specialiter  doaatum  est,  fecimus  regestrari.  In  cujus  rei  testimonium  ipsas  nostras 
litteras  sigillo  nostro  capilolari  jussimus  communiri.  Datum  in  capitulo  nostro, 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  sexto,  die  Veneris  duodecima 
mensis  aprilis.  •  —  Au-dessous ,  cctte  note  do  mdme  temps  :  t  Istud  llissale  ad 
usum  ecclesie  Parisiensis  et  quidem  (sic)  alius  liber  Prospect  nuncupatos  dati  fue- 
runt  per  venerabiles  virus  magistros  Oliverium  de  Imperio  et  Gerardom  Iforelii, 
presbiterum,  capellanum  capellanie  beati  Saluroini  in  ecclesia  Parisieost  prefata 
fundate,  capitulo  venerabilis  ecclesie  Parisiensis  predicte,  boc  mediante  videlic6t 
quod  capitulum  ipsius  ecclesie  tenebitur  celebrare  ad  majus  altare ,  anno  quolibet, 
undecima  die  mensis  mail,  unum  obitum  cum  nota,  secundum  formam  et  tenorem 
lacius  suprascriptum.  •  —  Au  foi.  A  v^  celte  note  de  la  mdme  main  que  la  prdc^- 
denle  :  t  Istud  Ulissale  est  ad  usum  Parisiensem,  et  p<>  est  completum,  una  cum 
boc  correctum,  et  nova  festa  continentur  in  illo;  ultra  situate  sunt  XLIIII'^  historic 
et  nil*''  ma[g]nc  que  valent  bene  XX*'  de  parvis  :  et  ob  hoc  snpplico  omnibus 
dicentibus  earum  missas  in  illo  quod  bene  custodiant.  • 

*  •  M.  Claudius  ISuffin,  Parisiensis  presbiler,  vicarius  S**  Aniani  in  ecclesia  Pari- 
siensis k  sepluaginta  duobus  annis  in  divioo  ejusdem  ecclesie  officio  persolvendo 
diu  noctuque  jugiter  perseverans,  boc  roissale  conscripsit  et  digessit,  etatis  sue 
anno  ociuagesimo,  ac  venerabilibus  D.  D.  decano  et  canonicis  ejusdem  ecclesie 
Parisiensis  in  sui  propensioris  erga  eos  animi  monimentum  obtolit  atqoe  dedicavit. 
Anno  salutis  1634.  > 

*  «  Anno  Domini  millesimo  GGGG*  L*  V**,  die  sancti  Ifatbei  apostoli  et  even- 
geliste,  XX*  secunda  mensis  septembris,  obiit  venerabilis  vir  magister  Johannes 

Robert! ,  coratus  et  decanos  Galvimontis.  Dedit  hune  librum  in  bac  present! 

ecclesia  Sancti  Johannii  Baptiste  Galvimontis  pro  recoatmendallooe  ejusanime,  sup- 
plicando  omnibus  legentibus  at  dicant  banc  antiphonam...  > ,  etc. 
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sont  veDus  a  TArsenal ' ;  tons  denx  avaient  cle  acquis  en  1654. 
Je  ne  sanrais  dire  si  notre  maniucrit  4625,  oeuvre  de  Claode 
Joly,  a  jamais  appartena  a  TEgiise  de  Paris.  Le  volmney  icni 
entierement  de  la  main  de  cet  ecdesiastique,  a  ponr  tilre  :  His- 
laire  de  la  renaissance  des  leitres  dans  la  Jin  duquinzieme  siecle 
et  dans  les  commencemens  du  seizieme,  cantenani  les  Sloges  de 
pbmeurs  sfavans  de  ce  temps-la^  ei  particulieremeni  la  vie 
d'Erasme,  de  Rater  dam,  qui  en  a  He  le  principal  resiauraieur^ 
par  M.  Claude  Joly,  chanire,chanoine  et  official  €le  Paris.  Pent- 
£tre  cet  original  y  destine  a  £tre  publie,  se  trouvait-il  chez  on  im* 
primear  au  moment  de  la  mort  de  rauleor;  il  porte,  en  effet,  le 
permis  d'imprimer,  date  du  22  mai  1699 ,  et  Claude  Jolj 
mourut  le  15  Janvier  1700.  Ce  manuscrit  fut  malheureusement 
pr£tea  H.  Van  Marie,  qui,  en  1831,  le  transporlant  sur  mer, 
le  laissa  deteriorer  par  I'ean,  dans  un  bateau,  pres  de  Wil- 
lemstad. 

Un  missel,  Miss(B  pontificaleSy  n*  159,  fut  eii^cute,  en  1687, 
pour  Francois  de  Harlay  de  Cbampvallon,  archevSque  de  Paris. 
Lesarmes  du  prelat  se  voient  sur  les  plats  et  dans  I'interieur  da 
volume. 

Enfin,  le  manuscrit  336,  contenant  Ritus  D.  CanioriSy  fut 
donne  par  Antoine  Dorsanne,  chantre  et  chanoine  de  TEgiise  de 
Paris.  Dorsanne  avait  fait  ^crire  ce  livre  en  1718. 

Les  quatre  volumes  de  catalogues  qui  de  la  bibliotheque  du 
chapitre  vinrent  a  T Arsenal*  sont  du  XVIII*  siecle  seulement; 
mais  les  n**  6259  et  6262  contiennent  des  pieces  interessantes 
pour  rhistoire  de  la  collection  de  Notre*Dame.  M.  Franklin 'a 
public  in  extemo  les  documents  du  recueil  6259.  On  trouve 
dans  le  meme  volume  un  inventaire  des  Manuscrits,  qui  occupe 
29  pages.  Barbazan,  lui  aussi,  nous  a  laiss^  un  catalogue  des 
manuscrits  de  TEglise  de  Paris  ^. 

>  Les  n-  607.  1064. 

*  Les  n-  6259,  6260,  6261.  6262. 

*  Les  anciennes  bibliotkiqttes  de  Paris,  t.  V',  p.  46-66. 
«  Ms.  Ars..  n«4629,  p.  141-212. 
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Au  mois  de  fevrier  1752,  les  maauscrits  d'un  avocatdeDijoo, 
Jacques-Auguste  de  Chevanes',  fureat  disperses.  Barbazan  eut 
coDnaissauce  de  cat  eveaement  ^ ;  il  parvint  a  en  faire  vendre 
quelques-uns  a  Tabbe  Joly  de  Fieury  pour  TEglise  de  Paris,  ei 
d'autres  a  son  ami  \L.  de  Bouibarde'.  La  coliectioade  M.  de 
Cbevanes  se  composait  de  soixante-dix-sept  manuserits>  dont 
six  seuiement  fureat  achetes  par  Joly  de  Fieury.  Ces  six  volumes 
sont  aujourd'bui  a  la  Bibliotheque  nationale,  ou  ils  passerent 
en  1756*. 

Si  le  manuscrit  621  de  P Arsenal  n'est  pas  venu  direclement 
de  Notre-Dame  a  T^poque  revolutionnaire,  il  est  certain  nean* 
moins  que  ce  beau  missel  a  ete  la  propri^te  de  i'^giise  de 
Paris.  L'bistoire  en  est  assez  interessante.  La  premiere  partie 
du  manuscrit  fut  executee  pendaut  que  Jacques  du  Cbatelier 
etait  eveque  de  Paris  (17  fevrier  1427  —  2  novembre  1438), 
Ge  sont  les  armes  de  ce  pr^lat,  (Pargent  a  une  bande  d'azur 
chargee  dune  etoile  d*or,  surmont^es  d'une  crosse,  qui  sont 
peintes  a  toutes  les  pages  contenant  des  miniatures,  du  fol.  1  au 
fol.  429,  avec  ces  devises  :  «  Licet  pali  »  (quelquefois  a  Decet 
patin)  et  tt  Soufrir  convientn.  —  Le  volume  n'etait  pas  ter- 
mineala  mort  de  Jacques  du  Cbatelier;  il  fut  acbeve  sous  sou 
successeur,  Denis  du  Moulin,  patriarcbe  d\Aatiocbe  et  eveque 
de  Paris  (11  fevrier  1439  —  15  septembre  1447).  A  partir  du 
fol.  429,  on  ne  trouve  plus  que  les  armes  de  Denis  du  Moulin  : 
d'argent  a  la  croix  ancree  de  sable  chargee  en  casur  d'une 
coquille  dor,  surmontees  de  la  croix  patriarcale.  —  Au  fol.  1, 
on  voit  Jacques  du  Cbatelier  olilciant.  Au  fol.  429,  Denis 
du  Moulin  est  represente  a  genoux  devant  la  croix.  —  Aux 
fol.  289  v"",  352  et  365,  les  armes  de  Jacques  du  Cbatelier  out 
ete  eOacees  et  remplacees  par  celies  de  son  successeur.  La 

'  Les  maouscrils  de  Cbevauet^cfaurent  k  ua  de  ses  petiti-neveuz,  iiommeDilaii, 
demeurant  k  AvalloQ;  celui-ci,  en  1732,  les  envoya,  pour  les  vendre,  &  uq  jeune 
bomme  qui  itaXi  alors  boursier  au  college  de  Gambrai. 

s  Voy.  ms.  An..  n«4629.  p.  213;  et  fiibl.  aat.,  Nouv.  acq.  fr.  1790,  fol.  3. 

*  Voy.  plus  baut,  p.  284  et  286. 

«  Ge  sont  lesmss.  fr.  n«*  20315,  20853,  2V366,  2V432,  24947,  25518. 
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miniature  du  fol.  442  contient  deux  ecus.  Sur  celui  de  droile 
figure  le  blason  simple  de  Denis  du  Moulin ;  celui  de  gaacbe 
est  :  aux  1  et  4,  d'azur  seme  de  Jleurs  de  lis  d'or;  aux  2 
et  3,  les  armes  particulieres  de  Teveque.  —  Ce  volume  fnt 
laisse  a  Notre-Dame  de  Paris  par  Denis  du  MouIiOy  soivant 
celte  note  (XV  siecie)  du  folv  547  :  »  Feu  de  bonne  memoire 
mons.  Denis  du  Molin,  en  son  vivant  patriarche  d'Antioche  et 
evesque  de  Paris,  a  laisse  ee  missel  a  I'eglise  de  Nostre-Dame 
de  Paris,  a  I'usage  perpetuel  d'icelle.  Priez  Dieu  pour  lui.  » 
Une  note  presque  identique  se  volt  au  fol.  F  v"".  —  Ce  beau 
livre  a  certainement  appartenu  au  cbapitre  de  Notre-Dame, 
mais  on  ne  volt  sur  ses  feuillets  ni  estampille,  ni  cote.  — 
D'autre  part,  on  pent  affirmer  qu'il  a  passe  dans  la  biblio- 
tbeque  des  C^Iestins  de  Paris;  et  sans  nul  doute  c'est  a  ce 
volume  qu'on  doit  rapporter  le  passage  suivant  du  catalogue  du 
P.  Daire^  :  »  Les  missels  in-fol.  cotlcz  A6,  B2,  B3,  B4  soot 
ornez  de  vignettes  et  de  miniatures.  Le  troisieme  fut  dono^,  en 
1674,  par  le  sieur  Lenoir,  apotiquaire  ^.  Le  dernier  a  des  figures 
qui  renseignent  ce  qui  se  fait  chaque  mois ;  il  a  appartenu  a 
Denis  du  Molin,  patriarche  d'Antiocbe,  eveque  de  Paris,  mort 
le  15  septembre  1447.  n  \otre  manuscrit  aurait  done  ete  cote 
84  cbez  les  G^lestins,  d'oii  il  serait  venu  cbez  le  marquis  de 
Paulmy. 

SAINTE-MARGUERITE 

L'eglise  Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint-Antoine,  fondee 
seulement  au  XVIP  siecie,  recut  dans  le  siecie  suivant  une 
assez  belle  collection  de  livres,  que  lui  legua  le  cure  de  la 
paroisse,  Jean-Baptiste  Goy.  Par  son  testament,  dat6  du  26  no- 
vembre  1737 ',  le  donateur  stipulait  que  la  bibliotbeque  serait 

>  Bibl.  nat.  mi.  fr.,  15290,  p.  120. 
*  Ce  manuscrit  est  aujourd'hui  k  la  Bibl.  Masarine,  n«  405. 
'  M .  Alf.  FrankliOp  dans  Les  aneiennes  biblioihiques  de  Paris,  t.  U,  p.  384* 
386,  a  reproduit  le  testament  de  J.-B.  Goy. 
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ouverte  au  public  trois  jours  par  semaine.  Au  moment  de  ia 
Revolution,  les  livres  de  Sainte-Marguerite  furent  transportes  au 
depot  de  la  rue  Saint-Antoine.  C'est  la  qu'Ameilhon  alia  choisir 
pour  rArseualy  a  ne  parlerque  des  manuscrits,  vingt  grands 
volumes  \  Merits  au  XVIII*  siecle,  contenant  les  Procis-verbaux 
des  assemblees  du  clerge  de  France.  Tous  portent  Tex-libris  : 
tt  Ex  bibliotheca  San  Alargaretana.  » 

PORT-ROYAL 

L'abbaye  de  u  Port-Libre,  cy-devant  Royal  » ,  avait,  a  Tepoque 
de  la  suppression,  un  certain  nombre  de  livres,  qui  furent  de- 
poses a  Saint-Louis-la-Culture ;  la  on  constata  la  presence  de 
108  in-fol.,  467  in-4'  et  2,582  in-12,  soit  au  total  3,157  vo- 
lumes. La  Bibliotbeque  de  T Arsenal  en  a  eu  divers  imprimis  et 
quelques  manuscrits  modernes  sans  interdt '. 

LA     UADELBINE     DE     TRAINEt 

La  collection  de  livres  du  prieur^  de  la  Madeleine  de  Trainel, 
rue  de  Gharonne^  n'a,  je  crois,  jamais  616  signal^e.  Les  reli- 
gieuses  de  ce  convent  poss^daient  pourtant  une  biblioth^ue 
composee  de  1,199  volumes;  c'est  du  moins  le  chiffire  qu'on  en 
trouva  au  d^pdt  litteraire  de  la  rue  Saint-Antoine',  ou  ils  furent 
port^s.  L'Arsenal  en  a  re^u  un  petit  nombre  de  livres  imprimis 
et  quelques  rares  manuscrits^. 

VISITANDINBS 

Les  diverses  maisons  de  Visitandines  de  Paris  out  aussi  fourni 
anotre  Bibliotbeque  une  certaine  quantity  d'ouvrages  imprimes. 


1  Let  n-  2189  k  2208. 

*  Les  n-  425,  2043.  2044.  7081. 

*  Archives  des  depdts  iitt^aires,  I.  I",  fol.  96. 

*  Notamment  les  n"  2887.  3046. 
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Les  manuscrits  eiaient  peu  abondants  cbez  ces  religieuses;  il 
est  a  peine  besoin  de  mentionoer  les  neuF  volumes  venas  da 
coufent  de  la  rue  Saint-Antoine',  et  I'unique  manuscrit  prove- 
naut  des  Visitandioes  du  faubourg  Saint -Jacques'.  Quant  aux 
livres  imprimis,  la  plus  importante  maison  des  dames  de  la  Visi- 
tation, celle  de  la  rue  Saint-Antoine,  en  poss^dait  2,669^ 
lorsque  la  bibliotheque  fut  transportee  au  depdt  voisin  de 
Saint-Louis-Ia-Gulture '. 


BENEDICTINES     DU     VAL-DB-GRAGE 

Cest  ^galement  dans  ce  depot  qu'on  placa  les  livres,  au  nom- 
bre  de  3,157  *y  qui  composaient  la  collection  des  Benedictines 
du  Val-de-Grace.  II  en  est  venu  quelques  volumes  imprimes  a 
PArsenal,  mais  je  n'y  ai  reconnu  qu'un  seul  manuscrit,  un  livre 
d'Heures,  cot£  555. 


FILLES     DE     SAINT-THOMAS     d'aQUIN 

Deux  livres  de  choeur,  les  n'*  164  et  633,  ddnt  Ic  premier  fut 
^crit,  en  1708,  par  Jacques  Guillien,  viennent  du  monastere 
des  Filles  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Leur  bibliotheque,  au  mo- 
ment de  la  Revolution,  eomprenait  2,545  volumes  ^. 


IIAISON     DE     SAINT-CYR 

Sur  quatre  manuscrits  provenant  de  la  maison   de  Saint- 
Cyr  ^,  c'est  a  peine  si  Ton  en  pent  signaler  un  de  quelque  interet, 

»  Les  n-  3366-3374. 

•  Le  D"  2735. 

'  Archives  des  depdis  litteraires,  t.  I",  fol.  96. 
Ubid.,  I.  V\  fol.  99. 
» Ibid,,  t.  I",  fol.  97. 

•  Lci  n-  3162.  3651,  3652,  4643. 
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le  n**  4643,  qui  cootieDt  une  traduction  fran^aise  d'extraits  des 
Viesdeshommes  ilttistres  de  Plutarque,  maouscritautographe  de 
!!"•  d'Aumale. 

silllNAIRE    DU    SAINT-ESPRIT 

Si  Dotre  Bibliotbeqne  n'a  re^u  qu'un  tres  petit  nombre  de 
volumes,  aussi  bien  imprimis  que  manuscrits ' ,  du  s^minaire  du 
Saint-Esprit,  cela  tient  probablemeut  k  ce  que  la  collection  fut 
transport^e  au  d^pdt  des  Enfants  de  la  Patrie.  Le  superieur  du 
seminaire,  en  1790,  se  reconnut  possesseur  de  10,258  volumes. 
Plus  tard,  Ameilhon,  charg^  d'en  rediger  le  catalogue,  constats 
la  presence  de  11,163  volumes',  par  un  inventaire  qu'il  envoya 
a  Ginguene,  directeur  de  Tinstruction  publique,  le  24  prairiaL 
an  IV '.  L'ordre  de  transporter  les  livres  au  depot  des  Enfants. 
de  la  Patrie  est  du  16  messidor  sulvant^. 
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3,000  volumes,  tel  est  le  chifTre  que  donnerent,  dans  leur 
declaration  de  1790  ^^9  les  religieuses  de  Tabbaye  de  Saints 
Antoine.  A  Saint-Louls-la-Culture,  on  n'en  trouva  que  1,684^. 
Un  seul  manuscrit  en  est  venu  a  TArsenal,  le  n"*  613,  un  6van- 
geliaire  du  XIIP  siecle,  contenant  Facte  de  fondation  d'un  obit 
en  1419. 

SAINT -NICOLAS-DU-CHARDONNET 

Dans  ce  m^me  depdt  fut  transportee,  en  Tan  IV,  la  biblio-^ 

'  Ces  deniiers  soot  au  noinbre  de  trois,  n*"  2827,  2828,  2829. 

*  Archives  des  dSpdis  litteraires,  t.  V,  fol.  265. 

*  Ibid.,  i.  V.  fol.  257-265. 

*  Ibid.,  t.  V,  fol.  258. 
'Arch,  lut.,  S4358. 

*  Archives  des  dipdts  UtUraires,  t.  I*%  fol.  96. 
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tbeqoe  de  Saint-NicoIas-du-Ghar^ODDel;  les  ficlies  qui  en  farent 
fkites  accuserent  un  chifTre  total  de  9,515  volumes'.  Les  ma- 
nuscrits  y  ^taient  peu  uombreux ;  TArseual  n'en  a  eu  que  sept*, 
doDt  deux  catalogues'. 


MAISON     PROFESSE    DE8    J^SUITES 

Bien  que  ee  ne  soit  pas  a  ia  Revolution  que  les  livres  de  la 
maison  professe  des  Jesuites  de  Paris  furent  disperses,  je  note 
ici  les  quelques  manuscrits  qui  en  sont  venus  a  1' Arsenal.  Us  y 
sent  au  nombre  de  neuf^.  Plusieurs  avaient  pass^  par  la  biblio- 
tb^que  de  Paulmy ;  deux  venaient  de  Picard  (n**  616,  5167) ;  un 
avait  6le  donne  par  le  P.  de  La  Cbaise  (n**  616);  un  autre,  par 
M.  du  Ruisseau  (n*5167). 


BIBLIOTH&QUB    DES     AVOCATS 

L*ordre  des  Avocats  poss^dait  une  belie  bibliotbeque  fondee 
au  commencement  du  XVIIP  siecle  par  Etienne  Gabriau  de 
Riparfonds'.  A  T^poque  r^volutionnaire,  elle  fut  confisquee  et 
transport^e  a  Saint-Louis-la-Culture.  La  on  constata  la  pre- 
sence de  10,004  volumes^.  Les  manuscrits  y  etaient  aboodants. 
Au  depdt  de  la  rue  Saint-Antoine,  les  fiches,  il  est  vrai,  accu- 
serent  seulement  269  articles'';  mais,  pour  donner  une  idee 
du  nombre  des  volumes  ou  cartons,  il  suffit  de  dire  que  sous 
le  n"  1  etait  comprise  une  s^rie  de  217  manuscrils.  Presqae 


>  Archives  des  dipdts  liUeraires.  t.  1*^,  fol.  93  et  101. 

>  Les  n-  nk%  3394.  3824.  3943,  4010.  6204.  6805. 
«  Les  n"  6204,  6205. 

*  Les  n-  616.  99J,  1006,  2042,  2387.  3715.  4137.  4138.  5167. 

*  Sur  la  bibliolb^ue  dc  I'ordre  drs  Avocats,  voy.  Alf.  FraDUio,  Les aneitnnes 
hihliothiques  de  Paris,  t.  Ill,  p.  169-180. 

*  Archives  des  dSpdts  litUraires,  t.  1",  fol.  101 ;  —  et  Arch,  nat.,  M  TSTT. 
'  Archives  des  depdts  litUraires,  t.  VI,  fol.  57-72. 
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tous  ^laient  modernes  et  avaient  Irait  a  des  matieres  de  droit; 
beaucoup  d'articles  etaient  formes  de  feuillets  d^tach^s  enferm^s 
daos  des  cartons.  On  trouve  a  TArsenal  une  assezgrande  quantite 
de  livres  imprimis  venus  des  Avoeats ;  mais  je  n'y  ai  reconnu 
quedeuiL  manuscrits,  le  n®3417yquiest  un  M^moire  aatographe 
de  Fr^ret  sur  I'origine  des  Frangais^  et  le  n"*  5761,  qui  afut 
donn^,  en  avril  1710,  a  monsieur  Louis  EuQroi,  batonnier,  par 
messire  Guillaume  de  Lamoignon^  conseiller  d'Etat  et  avocat 
general  du  Roy  au  Parlement,  pour  dtre  mis  dans  la  bibliotheque 
des  Avocats  » . 


IV 

Bibliothiques  de  la  Belgique.  —  Manuscriti  de  Gorsendonck,  Bethl^em,  Saint- 
Martin  de  Louvain,  Rougeclottre,  Groenendael,  AfHigbem,  de  pliisieurs  Char- 
treuses, de  Sainte-Croix  de  Tournay,  Sainte-Groix  de  Namur,  de  malsons  reli- 
gieuses  d'AnverSp  Bruges,  Alost,  Utrecht,  etc. 


A  la  suite  des  victoires  reroportees  en  1792  et  dansles  annees 
suivantes  par  les  armies francaises,  un  grand  nombre  de  volumes 
pr^cieux  extraits  des  bibliotbeques  de  la  Belgique  furent  amends 
a  Paris  par  les  soins  de  commissaires  des  sciences  et  arts.  II  dut 
etre  fait  plusieurs  envois;  Tun  des  plus  importants  fut  sans 
doute  celui  du  21  nivdse  an  III  (10  Janvier  1795).  A  cette  date, 
quatre-vingt-six  caisses,  pleines  de  livres,  arrivaient  h  Paris  et 
Etaient  conduites  au  d^pdt  litleraire  des  Cordeliers'.  On  pent 


'  •  Nout,  80U88i<)n^s,  membres  de  la  Gommission  temporaire  des  arts,  et  conser- 
vateur  du  d^p6t  national  litt^raire,  enclos  des  cy-dev*  Gordeiiers,  rue  de  I'^ole 
dc  sant^,  disons  que  le  citoyen  Bonnet,  employ^  par  les  commissaires  des  arts  dans 
la  Belgique  et  Pays  conquis,  a  amen^  k  Paris  et  depos^  audit  d^pdt  quatre-vingt-six 
caisses  de  livres  qu'il  nous  a  dit  provenir;  savoir  ; 

Quatre,  d'Aix-la-Gbapelle ; 

Cinquante-trois  trouv^es  chez  les  Jacobins  de  Mastricht,  provenantes  de  Liige; 

Treize  choisies  dans  la  bibliotheque  de  la  ville  de  Ifastricht; 

Treize  provenautes  des  Jesuiles  anglois  de  Liige  et  trouv6es  k  Mastricht. 

Lesquelles  quatre-vingt-six  caisses  ont  6i6  monl^es  dans  ledit  d^pAt. 

II  s'est  aussi  trouvi  dans  une  caisse  :  un  bronze,  un  reliquaire  design^  sous  le 
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evalaer  a  seize  cents  aa  moins  le  nombre  des  manuscrits  dont  les 
succes  de  nos  armees  enrichirent  momentanement  le  depdtlilte- 
raire  de  la  rue  de  TEcoIe  de  sanle  '.  Aussitdt  que  les  livres  de  k 
Belgique  furent  arrives  a  Paris,  on  en  commenca  la  distribafioo. 
On  procedait  en  meme  temps  a  la  repartition  des  objets  de 
sciences  et  d'arts.  Noas  voyons  Toscan,  bibliothecaire  du  Ha- 
seum  d'bistoire  naturelle,  donner  decharge  a  Ameilbon  de 
diverses  boites  provenant  de  la  Belgique  ^.  Pour  ce  qui  conceme 
les  manuscrits,  la  Bibliolheque  nationale  n^en  prit  pas  moins  de 
quioze  cent  cinquante-cinq,  qu'elle  dut  restituer,  le  20  octobre 
1815,  au  roi  des  Pays-Bas '.  U  n'y  avait  pas  tout  a  fait  vingt  ans 
qu'elle  en  avait  pris  possession  (avril  1796). 

Les  quelques  manuscrits  de  cette  origine  qui  furent  aban- 


nom  du  bras  de  Giiarleaiagne,  un  instrument  k  vent  d*nne  forme  singuli^re  et  oae 
coupe  de  verre  brisee. 

A  Paris,  ce  vini^t  et  un  vcntose,  an  iroisi^me  de  la  R^publique  fran^oiae  noe  et 
indivisible.  >  Archives  des  depdts  Utteraires,  t.  Ill,  fol.  17. 

1  Ln  catalogue  de  manuscrits  venus  dc  la  Belgique,  coroprenant  749  articles,  vt 
trouve  dans  le  tome  VI  des  Archives  des  depdls  litteraires^  fol.  73-103. 

'  «  J'ai  recu  du  citoyen  Ameilbon  une  boete  non  ouverte  venanl  de  la  Belgique 
et  portant  Tinscription  suivante  :  Papillons  des  environs  d'Aix-la-Ghapelle  pour  le 
Museum  national  d'histoire  naturellc  &  Paris.  Exp^ilion  des  commisaaires  des 
sciences  et  arts  dans  la  Belgique,  12  brumaire  Tan  3". 

Plus,  j'ai  regn  une  petite  boete  portant  I'inscription  suivante :  Bouquet  de  flesr 
de  santoline  incrustee  de  sediment  pierreux  et  ferrugineux  dans  les  eaux  de  Spa. 
expediee  par  les  commissaires.  etc. 

Plus,  une  autre  petite  boete  portant  Tinscription  suivante  :  Pitees  de  mosaique 
de  I'l^glise  cathedrale  d*Aix-la-Cbapelle,  eip^diee  par  les  commissaires,  etc. 

Deiquelles  boetes  je  dounc  declmrge  au  citoyen  Ameilbon. 

Toican.  bibl.  da  llnsenm  d'fatst.  natareDc.  • 

Archives  des  depdts  litteraires,  I.  XXVII,  fol.  67. 

'  11  eAt  ^t^  fans  doute  Equitable,  puisque  les  livres  pris  k  la  Belgique  lui  ^taieot 
restituds,  que  la  Belgique  restituAt  k  la  France  les  livres  dont  celle-ci  I'avait  gn- 
tifipe  pendant  qu*elle  faisait  partie  du  territoire  fran^ais.  II  semble  qu'on  ait  eu  i 
un  moment  le  dcssein  d*en  rcclamer  la  restitution,  mais  la  revendicalion  oe  futpre- 
bablemeiit  jamais  formulec.  A  ce  sujet,  le  22  novembre  1815,  leministre.  II.  ^t 
Vaublanc,  adressail  k  Tadministrateur  de  la  Biblioth&que  de  TArseiial,  o&  avaient 
dte  traosportees  les  Archives  des  depdts  litli^raires,  une  lettre  pressante,  dans 
laqueile  on  lisait  :  c  Aujourd'hui  que  de  nombreuses  reclamations  sont  faites  par 
les  commissaires  de  la  Belgique  pour  des  objets  de  cette  nature  [des  livres].  je 
voudrais  avoir  des  ^tats  de  cc  qui  dans  le  temps  Tut  envoys  en  Tait  de  livres.  de  ma- 
nuscrits, d*estampes,  aux  bibliotheques  de  Bruielles,  Anvers,  Gand,  Louvain. 
Namur,  llayence  etde  toutes  les  villes  de  ces  provinces  qui,  apr^  avoir  lail  par- 
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donnas  aux  Bibliotheques  Mazarine  et  de  PArsenal  ne  valaient 
peut-dtre  pas  la  peine  qu'on  eut  du  prendre  pour  les  retrouver; 
ils  furent  done  laiss^s  dans  leurs  retrailes. 


CORSENDONCK 

L'line  des  plus  belles  bibliotheques  qu'il  y  eut  dans  toutes 
les  maisons  religieuses  du  Brabant  etait  celle  des  ehanoines 
rcguliers  de  Saint-Augustin  du  monastere  de  Corsendonek,  dans 
la  province  d'Anvers.  Antoine  Sanderus  a  public  le  catalogue 
des  manuscrits  de  ces  religieux,  dans  la  deuxieme  partie  de 
sa  Bibliotheca  belgica  manu8cripta\  p.  46-71.  Bon  nombre 
des  manuscrits  mentionn^s  par  Sanderus  vinrent  en  France  dans 
les  dernieres  ann^es  du  XVIII*  siecle.  Quelques-uns  seulement 
y  sont  rest^s  :  une  dizaine  a  la  Bibliotbeque  Alazarine,  six  a  la 
Bibliotheque  de  TArsenal*.  Parmi  ces  derniers,  quatre  ontete 
Merits  dans  le  couvent.  Le  copiste  du  n"*  242  est  «  Antonius  de 
Clusa  Herenlalensis  » ,  qui  acbeva  son  travail  le  31  octobre  1485, 
a  trois  heures  de  I'apres-midi.  —  C'esl  un  autre  religieux,  Gau- 

tie  de  la  France,  en  ont  ^tu  separees  derni^remcnt.  i  L'adminislratcur ,  Joseph 
Treneuil ,  se  hAta  de  faire  les  reclicrches  n^crssaircs ;  et,  des  le  28  novembre,  il 
en  Taisait,  en  ces  termes,  parvenir  Ic  rcsultat  au  ministre  : 

t  Tableau  des  villes  de  la  Belgiqiic  auxquellcs  le  ministre  de  rintcrieur  a,  dans 
divers  terns,  envoy^  des  livres  de  toutes  les  classes  et  de  tous  Ics  formats. 

Tournay 8,076    vulumes. 

Bruges 430         — 

888  lans  ntcepiss^. . .  )               ^  ' 

Mayence 2,279  — 

Rruxelles 108  — 

Liige 1,205  — 

Anvers 11  — 


Total 14.139  volumes.  • 

Treneuil  ajoutc  qu'il  a  Ir^s  probablement  cte  envoy^  dans  les  villes  de  Belgique 
un  nombre  bicn  plus  considerable  dc  volumes,  mais  qu'il  n'a  trouv^  que  les  <^tats 
ci-dessus  dans  les  Archives  des  d^pdls  litieraires. 

'  Cataiogus  librorum  manuscriptorum  bibliothecfv  Corsendoncana ,  collectus 
per  F.  Joannem  Hoybergium,  canonicum  regularem  in  Corsendoncq,  anno  1633. 

•  Les  D"67.  242,  344,  532,  90'f,  1067. 
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tier  van  den  Vliet,  qui,  de  1456  a  1460,  copia  lenianuscrit  542, 
dans  lequel  on  ne  trouve  pas  moins  de  quarante-trois  arlicles 
difl(§rents.  — -  Gerard  de  Huy,  chanoine  de  Corsendonck,  a  com- 
post un  livre  intitule  Triglossos.  L' Arsenal  en  possede  Tunique 
exemplaire,  icrit  a  Corsendonck  meme,  c'est  le  n*  904.  —  Le 
manuscrit  1067  est  I'oeuvre  du  plus  actif  copiste  qu'ait  eu  le 
monastere,  le  fr^re  a  Antonius  de  Bergis.  »  Cest  lui  encore  qui, 
en  1498,  transcrivit  le  volume  cot6  1733  a  la  Mazarine. 


BETHL&EU 

Dn  monastere  de  Bethleem ,  pres  de  Louvain,  notre  Bibliotheque 
a  re^u, outre  les  volumes  imprim£s,'huit  manuscrits^  De  ceux-ci 
et  de  ceux-la,  il  dut  Stre  apport^  un  assez  grand  nombre  a  Paris. 
Une  dizaine  de  manuscrits  ont  passe  ^galement  a  la  Bibliothe- 
que  Mazarine.  On  voit  sur  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  a 
I'Arsenal  des  mentions  indiquant  g^n^ralement  des  noms  de 
donateurs.  Le  manuscrit  32  contient  cette  note  :  a  Hunc  libmm 
legavit  monasterio  de  Bethleem  prope  Lovaoium  magisier  Gode- 
fridus  de  Merica,  anno  Domini  M  CCCC*  XC*.  Orelur  pro  eo.  ? 
Surlen'283,  se  lit  celle-ci  :  a  Bethleem,  anno  1607.  Ad  usum 
fratrisEgidii  de  Winde,  supprioris  ibidem.  »  Sur  le  1077,  cette 
autre  :  «  Pertinet  monasterio  Bethleem  prope  Lovanium  cano- 
nicorum  regularium,  ex  parte  confratris  nostri  Huberti  Van 
Haecht  de  Walem,  ejusdem  domus  presbiteri  professoris.  Oretur 
pro  eo  prope  Deum.  r> 


SAINT-MARTIN    DE  LOUVAIN 

Les  chanoines  r^guliers  de  Saint-Augustin  ^tablis  k  Loavain 
possedaient  une  collection  de  manuscrits  assez  importaate,  doot 

>  Les  n">  32,  S83,  503,  739,  942,  1077,  8209  et  8212. 
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le  catalogue  a  cte  publie  par  Antoine  Sanderus  \  dans  sa  Biblio- 
theca  belgica  manuscriptay  2'  partie  (1643),  p.  206-233.  U  s'en 
trouve  aujourd'huiquelques-uns  daosles  Bibliotheques  Mazarine 
et  de  r Arsenal.  La  premiere  en  conserve  une  quinzaine  de  vo- 
lumeSy  la  secoode  n'en  a  que  sept ',  tous  ecrils  au  XI*  siecle. 
Sur  le  manuscrit  n"  709,  se  voient  deux  mentions,  Tune  don- 
naot  le  nom  du  copisle  :  u  ...  scrlptum  per  Arnoldum  de  Pa- 
lude,  et  finitum  anno  Domini  W  CCCC  vicesimo  sexto  n  ;  Tautre 
rappelant  le  nom  du  donateur  :  a  Iste  liber  pertinet  monasterio 
canonicorumregulariumVallisSancti  Martini  in  Lovanio,  legalus 
eidem  a  vcnerabili  viro,  artium  magistro,  M.  Godefrido  de 
Curia.  »  —  Au  resle,  les  cx-libris  que  les  cbanoines  de  Sainl- 
iMartin  de  Louvain  inscrivaient  sur  leurs  volumes  varient  pen. 
Us  sont  gen^ralement  en  latin;  cepeodant  ces  religieux  r^di- 
geaient  aussi  quelquefois  la  note  daos  la  langue  vulgaire,  comme 
ils  Font  fait  pour  le  manuscrit  de  I'Arsenal  n*  8215  :  a  Desen 
boeck  behoort  toe  den  leecken  broeders  van  Sinte  Martens 
binnen  die  stadt  van  Loven.  »  —  Je  ne  sais  si  le  manuscrit 
modeme  8213,  qui  porte  la  mention  :  a  Bibliot.  Martiniauae  » , 
ne  vient  pas  aussi  de  Saint-Martin  de  Louvain. 


ROUGEGLOITRE 

Dans  la  forSt  de  Soignes,  pres  de  Bruxelles,  se  trouvaient  plu- 
sieurs  monasteres  importants,  tels  que  Groenendael,  les  Sept- 
Fontaines,  Rougecloitre.  Ge  dernier  possedait  une  belle  biblio- 
theque,  abondante  en  manuscrits.  Dix  volumes  en  sont  restes 
a  la  Mazarine.  L' Arsenal  en  a  recu  cinq',  qui  ofTrent  pen 
de  particularit^s  a  relever.  —  Le  copiste  du  manuscrit  507 
a  signe  son  oeuvre  :  »  Fr.  Antfaonius  Gheens.  1504.  i>  —  U  en 

>  Index  eodicum  mss.  adhuc  exstaniium  in  bibliotheea  canon,  regui.  S.  Augus- 
tint  in  Voile  S,  Martini  Lovanii,  anno  1639.  Get  invenUdre  est  Toeavre  du  fr. 
Pierre  de  Saint-Trood,  bibliothdcaire  de  Saint-Martin  de  Louvain. 

>  Les  n«*  267,  341,  482,  709.  956,  1048,  8215. 
*  Let  n«  507,  540,  1248,  8217,  8224. 
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est  de  m^me  de  celui  qui  ecrivit  le  volume  cot^  1248  :  «  Anno 
Domiai  millesioio  trieeatesimo  septioio  scripsit  Johannes  de 
Foresto  librum  islum,  et  consummavit  eum  XXII  die  mensis 
maii.  »  Ce  livre,  detourne  jadis  de  sa  destination  primitive  par 
G.  Libri^  n'a  repris  sa  place  a  I'Arsenal  qu'en  1889. 


GROKNENDAEL 

Le  monastere  voisin  de  Groenendael  n^a  fourni  a  notre  Bi- 
bliotheque  que  deux  manuscrits'.  La  Mazarine  en  a  recu 
quaire,  dont  un  catalogue  incomplet  de  la  collection.  San- 
derus,  dans  sa  Biblwtheca  belgica  manuscripta,  2'  partie, 
p.  136-141,  a  donae  un  inventaire  des  manuscrits  de  ce  coo- 
vent. 

ABBAYE   d'aFFLIGHEM 

La  bibliotheque  de  I'abbaye  benedicline  d'Affligbem,  pres 
d^Alost,  en  Brabant,  parait  avoir  ete  bien  pourvue  de  livres.  Un 
catalogue  de  la  partie  maauscrile,  dress^,  en  1642,  par  le  biblio- 
thecaire  Eudes  Cambier,  et  public,  I'annee  suivanle,  par  Antoioe 
Sanderus  dans  sa  Bibliotheca  belgica  manuscripta^  2*  partie, 
p.  142-152,  nous  montre  ce  qu'etait  cette  collection.  Je  ne  sais 
sibeaucoup  de  volumes  en  vinrenteu  France';  je  n'enairecounu 
qu'un  seul  parmi  nos  manuscrits.  G'est  un  livre  des  quatre 
Evangiles  du  XU'  Steele,  n°  1184,  qui  n' est  pas  particulierement 
remarquable,  mais  dont  la  reliure  olfre  un  reel  interet.  Elle  est 
faite  de  bois.  Le  premier  plat  est  garni  de  plaques  de  vermeil  et 
d^emaux.  Au  centre,  un  tableau  dMvoire  represente  en  relief  la 
transfiguration.  En  dehors  du  cadre,  sur  quatre  petites  plaques 
d' voire  sontles  quatre  evangelistes  aveclestetes  de  leur  altribut. 
En  haut  du  plat,  on  lit  :   a  Mundi  lucerne  lucis  »  ;  en  bas  : 

'Lesn<»108i.  1182. 

'  La  Bibliotheque  Maiarine  a  regu  un  manascrit  d*A(Higheiii,  le  n*  929. 
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tt  Hii  sunt  doctores  doctoru[iD].  n  Le  dernier  plat^  en  veau  brun 
estampe,  est  simplemeot  garni  de  quatre  plaques  formant  clous 
et  d'un  encadremenl  de  metal.  Le  volume  possede  encore  ses 
fermoirs.  Unenotedu  fol.  Aindique  I'usage  auquel  etait  destine 
cet  evangeliaire,  du  moins  a  partir  du  XV"  siecle  :  «...  pre- 
sens  textus  evangelii  cujuslibet  festi  occurentis  per  subdiaconum, 
a  prelato  vel  ejus  vicario  missam  canente  prius  osculandus, 
ante  pectus  reverenter  per  cborum  deferetur,  cujus  vero  figura 
foris  gemmata  a  conventu  flexis  genibus  similiter  deoscula- 
bitur.  » 


CHARTREUSES 

Les  Chartreux  avaient  dans  les  pays  de  langue  (lamanJe 
un  certain  nombre  d'^tablissements  possedant  des  biblio- 
theques.  Quelques  manuscrits  en  sont  venus  a  FArsenal.  —  La 
Chartreuse  d'Engbien,  au  diocese  de  Cambrai,  nous  a  fourni 
un  inl^ressant  recueil  de  pieces  (n"*  1124),  dont  laprincipale  est : 
tt  Anniversaria  de  ordine  »  ad  usum  «  domus  Capelle  Beate 
Marie,  ordinis  Charthusiensis,  juxta  Angiani,  diocesis  Camera- 
censis,  in  parrochia  de  Herinis  » .  —  In  autre  manuscrit  a 
appartenu  a  la  Chartreuse  d'Anvers,  n*"  8210;  un  autre  encore, 
a  la  Chartreuse  de  Liege,  n"  953.  —  Le  manuscrit  383  pro- 
vient  d'une  maison  de  Cbartreux  ',  dont  la  Bibliotheque  Maza- 
rine a  egalement  recueilli  un  volume,  le  n*  658.  —  Tons  ces 
livres  passerent  en  France  a  la  Revolution. 


FR^RES    DE    SAINTE-CROIX    DE   TOURNAY   ET    DE    NAMUR 

Des  freres  deSainte-Croix  de  Tournay  est  venu  un  seul  manus- 
crit, le  n""  527;  encore  le  volume  est-il  a  moitie  imprim^.  U  fut 

>  t  Liber  domus  Silve  Saocti  Marlini,  ordinis  Cartusiensis,  prope  Geraldimon- 
tem.  1 


f 
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achete,  en  1530,  par  Jerdme  Dentiere,  ainsi  qu'ea  fail  foi  b  ! 
note  suivanle  :  «  Iste  liber  est  coaventus  fratruiii  S.  Cracis  Tor- 
nacensis,  a  fratre  Hieronimo  Dentiere,  ejusdem  loci  professo, 
decern  stupheris  comparatus,  aano  1530.  »  —  Une  autre  mai- 
son  de  freres  de  Sainte-Croix,  celle  de  Namur,  nous  a  rourni  ega- 
lementun  manuscrit^le  n*"  539.  Celivre,  ecrit  au  XV'  siecIedaD< 
le  couvent  d^oii  il  ne  devait  sortir  qu*a  Tepoque  de  la  Revolu- 
tion, contient  une  note  du  copiste  :  «  Expliciunt  epistole  et 
exempla  Petri  Damiani  humilis  monachi,  scriple  per  uiaou> 
fratris  Petri  Johannis  de  Goes,  cruciferi  professi  in  monasterio 
(iratrum  Sancte  Crucis,  extra  muros  opidi  Namurcensis  situato, 
anno  Domini  1469,  ipso  die  sancti  Francisci.  »  Au  siecle  sui- 
vant,  un  autre  frere  inscrivait  son  nom  au  fol.  158  v*  :  a  Prater 
Joannes  Lovaniensis,  crucifer  professus  Namurci,  anno  1574, 
etalis  sue  anno  22.  » 


L' Arsenal  possede  quelques  nianuscrits  venus  d'Anvers.  — 
C'est  d'abord  une  bonne  copie  de  Lettres,  etc.,  de  S.  Basile 
ie  Grand,  texte  grec,  du  XP  siecle,  qui  a  appartenu  aux  Jesaites 
d'Anvers,  ct  qui  porte,  en  outre,  cette  note  :  a  Joan.  Sambuci 
Pannonii  Tirna[viensis],  emptus  Lutetiae,  7  d.  1561.  »  —  Uo 
manuscrit  moderne  provient  des  Franciscaines  du  tiers  ordre 
d'Anvers,  le  n*  8203,  qui  fut  copie,  en  1719,  par  la  soeur  Rosa 
Verpoorten.  —  Les  Prdmontres  de  Tabbaye  de  Saint-Michel 
d'Anvers  ont  possede  notre  manuscrit  3149,  qui  contient  Lis- 
toire  du  noble  et  vaillani  roy  Ponihus, 

Le  manuscrit  767,  qui  avait  appartenu  a  Fabbaye  de  Pr^mon- 
tres  du  Pare,  pres  de  Louvain,  se  trouvait  dans  la  collection  de 
Victor  Luzarche,  d^oii  il  vint  a  I'Arsenal  en  1874.  Notre  Biblio- 
theque  a  egalement  regu  divers  volumes  imprimis  ayaot  la 
mdme  origine. 

Les  Guillelmites  de  Bruges  nous  ont  fourni  le  LU^er  eccU- 
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siasiici  doclritialis^^  cote  531;  mais  le  volume  n'est  point 
resle  cbez  ces  religieux  jusqu'a  la  Revolution.  11  passasans  doute 
par  plusieurs  mains,  entre  autres  dans  cellos  d'un  EspagnoP, 
avant  de  trouver  un  asile  dans  la  bibliotheque  de  M.  dePaulmy. 

Cast  encore  d'une  maison  de  Guillelmites,  ceux  d'Alost,  que 
tire  son  origine  le  manuscrit  199,  qui  est  un  Ordinaire  du 
XV  siecle. 

Un  livre  de  prieres,  du  XV*  siecle  aussi,  le  n""  858,  qui 
a  appartenu  a  des  religieuscs  d'Utrecht ',  a  et^  ^crit  par  le 
frere  (( Johannes  Wuilhelmi  de  Leydis  » . 

Le  manuscrit  des  Dialogues  de  S.  Gregoire,  n"*  248,  execute  au 
commencenient  du  XV'  siecle^,  figurait  dans  la  bibliotheque 
des  cbanoinesreguliers  du  Mont-Sainte-Agnes,  pres  de  ZwoUe^. 

Uu  recueil  de  divers  traites,  n"*  775,  qui  fut  copi^a  Metz,  k  la 
fin  du  XIV'  siecle,  par  un  Celestin^,  passa  plus  tard  dans  le 
convent  des  Celestins  de  Heverle,  pr^s  de  Louvain ''. 

Le  manuscrit  8208  ^lail  conserve  chez  les  religieuses  du 
mooastere  de  Sainte-Marguerite  du  Val-de- Josaphat ",  a  Berg- 
op-Zoom,  oil  il  avait  ete  ^crit,  en  1467,  par  la  soeur  Gertrude 
Vastacrts  ^. 

*  •  Prcsens  liber,  editusa  magislro  Judoco  fierthilde,  curato  tercie  porcionis  Beate 
Marie  Brugensis,  pertinet  convenlai  fratrum  heremitarnm  Sancti  Wilhelmi  id  Brogis, 
juxta  porlam  Gandensem,  emptus  perpriorem,  anno  Domini  II.  GGGG.  LXXXVIII, 
a  magislro  Judoco  Vogaerts,  nppote  ejusdem  carati,  pro  Iribus  libris  g.,  qnas  ipse 
prior  recepit  a  Mychaele,  abbate  Sancti  Andree ,  pro  meliori  collobio  predecessoris 
sni  domini  Judoci  Raushand;  quod  quidem  collobium  ipse  dominus  Judocus  fratri 
Jacobo  Van  den  Driessche,  priori  domus,  legavit,  quia  sibi  sacramenta  sepe  con- 
fessionis  el  demum  eitreniR  iinctionis  ad  suam  instantiam  ministravit.  Orate  pro 
animabus  eoromdem.  f 

*  I  Este  libro  cs  de  cl  muy  docto  varon  Pero  Ximenes  de  Leon,  f 

'  •  Iste  liber  pertinet  in  Jheruiialem  ad  moniales  extra  muros  Trajcctenses.  t 
^  c  Iste  liber  Tuit   finitus  ipso  die  Prisce  virginis  et  martiris,   anno  Domini 
U^GCGC'*  decimo.  Orate  pro  tcriptore  Tratre  Allardo  Frisone  de  Pylsum.  t 
'  c  Liber  mona»terii  canonicorum  regularium  in  Monte  S.  Agnetis.  » 

*  «  Iste  liber  fuit  completiis  Metis  per  menus  fratris  Johannis  de  Mosonio,  ordinis 
Gelestinorum,  manenti  ibidem,  anno  Domini  1393**.  Deo  gratias.  t 

^  «  Gcelestinorum  Heverlensium,  theca  50.  t 

'  f  Dit  boeck  hoert  toe  den  sustcren  le  Berghen  op  ten  Zoom  int  beslotcu 
cloester  't  sinte  Margrieten  int  dal  van  Joiaphat.  • 

'  c  Dit  boeck  wert  voleynt  int  jaer  ons  Heren  MGGGG  ende  LXVII  by  d.  hant 
luster  Gertruyt  Vastaerts.  • 

35 
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Un  missel  de  Leyde,  if  160,  avail  appartenu  k  un  couventde 
religieuses  de  celte  ville,  auquel  il  fut  donn^  en  1496  ^ 

Des  R^collets  de  Mayeoce  PArsenal  a  recueilli  an  unique 
manuscrit,  n*  212,  contenant  diverses  pri^res,  accompagnees  de 
34  dessins  colories.  On  trouve  en  tSte  deux  ex-libris  des  Recol- 
lets,  dates  de  1640  et  1674. 

^  I  ilnno  Domini  millesimo  qiiadringentesimo  nonagesimo  sexto,  iiooa  die  octobiis, 
obiit  venerabilit  magister  JacobasWilhelmi  Vos,  prepbiter  canonicus  ecclesie  Sancti 
Pancralii  LeydeDsis  et  coDfessor  beghiBarum  in  Leydis,  qui  legavit  istud  missale 
ecclesie  sive  conventui  sororum  in  Leydis,  dicto  de  Abcouda,  ad  perpetue  ibidem 
permanendum.  Oretur  propter  Deum  pro  anima  ejus,  t 


CHAPITRE   SEPTIEME 

ANNALBS    DB    LA    BIBLIOTH&QUB    DB    l'ARSENAL 
DE   1811    A    1871. 


1811-1813 

AdministratioD  de  Joseph  Treneuil.  —  Estampillage  des  livres.  —  Enlevement  de 
volumes  du  d^pAt  de  Chabrillant.  —  Livres  doubles  de  TlScoie  polytecbnique 
aUribii^s  k  I'ArseBtl.  —  Vol  de  livres  et  coodamnation  da  voleur« 


II  nous  faut  reprendre  a  present  les  annates  de  la  Bibliotbeque 
au  point  oil  nous  nous  ^tions  arr^t^  pour  passer  en  revue  les 
apports  des  depdts  litteraires,  c'est-a-dire  k  Fepoque  de  la  mort 
d'Ameilhon. 

Aussitot  que  le  premier  administrateur  de  la  Bibliotbeque  de 
PArsenal  eut  succombey  le  13  novembre  1811,  le  ministre  de 
Tint^rieur,  \l.  de  Sfontalivet,  chargea  verbalement  de  la  direc* 
tion  interimaire  de  i'etablissement  Joseph  Treneuil,  qui,  un 
moisplus  tard,  en  devenait  officieilement  Fadministrateur.  Avant 
mdme  d'etre  investi  de  ses  nouvelles  fonctions,  Treneuil,  Ic 
6  decembre,  avait  proced^  a  Tenieveinent  des  scelles,  apposes, 
le  13  du  mois  precedent,  sur  les  portes  de  I'appartement 
d'Ameiihon.  Le  rapport  qu'a  ce  sujet  il  adressa  au  ministre  con- 
tient  des  indications  relatives  aux  m^dailles  composant  alors  la 
collection  de  FArsenal.  Trois  jours  plus  tard,  le  9  decembrc, 
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un  nouveau  rapport  parvenait  a  M.  de  Monlalivet;  le  consenra- 
teur,  charg^  par  interim  de  radministratioiiy  y  constatait  Tab- 
senee  de  165  estampes,  la  plupart  d' Albert  Diirer,  qui,  a  une 
epoque  non  determineey  auraient  ele  enlev^es  du  Cabinet  de 
Sully.  Le  16  decembre,  une  nouvelle  communication  apprenail 
au  ministre  que  des  deux  ouvriers  menuisiers  soupconnesd^avotr, 
dans  r^t^  de  1811,  vole  des  livres  du  depot  de  Cbabrillaat,  Tun 
avait  ^te  acquitt^  et  Tautre  condamne  a  une  annee  de  detealion. 
Enfin,  le  19  decembre,  Treneuil  etait  nomme  par  Napoleqp 
administrateur  bibliolhccaire. 


1812 


Le  premier  soin  du  nouvel  administrateur  avait  cte  de  pro- 
poser pour  la  place  de  sous-bibliothecairel'abbe  Grosicr,  qaifat^ 
en  effeiy  par  arrets  du  4  Janvier  1812,  appcle  a  remplir  ces 
fonciions;  en  mSme  temps  un  logement  lui  elait  accorde  dans 
PArsenaly  a  la  partie  du  logement  de  W"  de  Genlis,  dit  rarrete, 
qui  etait  occup^e  par  M.  Casimir,  son  eleve  et  son  fils  adop- 
tif  )i  .Pareille  faveur  fut  offerte  aDupont  de  Nemours;  maiscelui- 
ci  renonca  a  occuper  I'appartement  mis  a  sa  disposition,  et  la 
seconde  partie  du  logement  de  M"^  de  Genlis  Tut  donnee,  le2  mai, 
k  Zendroni,  ancien  employe  des  depots,  venu  k  I'Arsenal  dans 
le  temps  oil  les  livres  du  depdt  de  Ghabrillant  y  avaient  ete 
transport's. 

-  Joseph  Treneuil,  poete  et  originaire  du  Midi',  etait  doue 
d'une  activite  qui,  meme  a  ses  amis,  a  pu  paraitre  exuberaote; 
mais  il  porta  cette  ardeur  sur  les  devoirs  que  lui  imposait  sa 
charge,  et  la  Bibliotheque  y  trouva  son  compte.  —  Des  le  1 1  Jan- 
vier 1812,  il  adressait  une  lettre  circulaire  a  toutes  les  personnes 
qui  detenaient  des  livres  apparteoant  a  I'Arsenal,  les  invitant  a 
les  lui  renvoyersans  retard.  Le  nombre  des  volumes  prSt^s  etait 

>  II  ^latt  ni  k  Gabors,  le  27  jiiin  1763. 
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alors  considerable. — Le  m^ine  jour,  une  autre  mesure,  plus  indis- 
pensable encore,  etait  prise.  Depuis  quinze  ans  que  la  Biblio- 
tbeqae  ^lait  devenue  un  elablissement  national  et  public,  rien  ne 
permettail  encore  de  reconnaitre  les  livres  qui  la  composaient. 
Ameilbon  n^avait  poidt  song^  a  les  faire  estampiller.  Treneuil 
demanda  done  au  ministre  de  pr^lever  une  certaine  somme  sur 
le  boni  resultant  de  la  mort  d'Ameilbon  et  de  la  vacance  de  plus 
d'un  mois  qui  s'en  etait  suivie,  pour  Tachat  des  estampilles '  et 
pour  le  surcroit  de  travail  que  I'op^ration  devait  donner  a 
quciques  employes;  moins  d*un  mois  apres,  I'estampillage  etait 
commence.  Ce  travail,  si  important  pour  la  collection,  etait  fait 
par  Olivier  Loiseau,  garcon  de  bureau,  ancien  valet  de  chambre 
du  marquis  de  Paulmy .  L'un  des  cachets,  d'un  large  format,  por- 
tant  uneaigleimperiale  et  lalegende  :  Bibliotheque  de  F Arsenal, 
fut  souvent  appose  d'une  maniere  maladroite  sur  les  volumes.  Des 
manuscrits,  des  livres  illustres  ont  eu  leurs  litres,  leurs  gravures, 
leurs  peintures  brutalement  macules.  Treneuil  ne  saurait  en 
Sire  rendu  entierement  responsable.  La  mesure  qu'il  avait  prise 
^taitexcellente;  Pex^cution  en  futparfois  mauvaise.  — Une  autre 
innovation  consista  a  exposer  tous  les  trois  mois  aux  yeux  du 
public  le  tableau  des  livres  recemment  acquis.  —  Enfin,  le  16juin, 
le  successeur  d' Ameilbon  signait  pour  la  Bibliotheque  un  regie- 
ment  nouveau  comprenant  sept  articles,  suivi  bientot  d'un  Avis 
aux  lecteurs,  qui  devait  renseigner  les  personnes  frequentant 
Tetablissement  sur  leurs  droits  et  sur  leurs  devoirs. 

En  cette  annee  1812,  il  fut  encore,  a  deux  reprises,  enlev^  des 
livres  du  d^pdt  de  Chabrillant  transporte  a  1' Arsenal.  Le  20  Jan- 
vier, Barbier,  bibliothecaire  de  Napoleon,  y  prenait,  avec 
I'autorisation  du  ministre,  datee  du  16,  un  exemplaire  du  Die- 
tionnaire  de  la  noblesse  ^  en  15  vol.,  et  8  exemplaires  des 
Statuts  de  tordre  du  SainUEsprit  pour  les  biblioth^ques  de 
TEmpereur.  Quelques  mois  plus  lard,  le  16  juillet,  le  ministre 
ordonnait  de  choisir  pour  la  surintendante  de  la  maison  de  la 

'  Elles  sorlaieot  dc  chez  Lenoir  et  Baron,  gravcurs. 
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liCgioD  d'honneur  un  certain  nombre  d'ouvrages,  qui  seraient 
uiis  a  sa  disposition.  Le  17  aoul,  radministrateur  soumettait  an 
uiinistre  une  liste  de  267  volumes,  qui  furent,  en  eflet,  acceptes, 
portes  a  Saint-Denis,  et  dont  I'econome  de  la  maison,  M"'  de  La 
Porte,  delivra  un  recu  le28  septembre. 

Ce  que  la  Bibliotheque  de  TArsenal  perdait  d'un  cdte,  elle  le 
recouvrait,  il  est  vrai,  d'un  autre.  C'est  ainsi  qu'elle  hcrita  des 
volumes  que  Tficole  polyteehnique  avait  recus  en  double  exem- 
plaire.  Le  minislre  altribua  ces  livres  a  TArsenal  le  13  novembre  \ 
et,  le  26  du  meme  mois,  Treneuil  en  fournissait  le  recepisse  a 
Tadministraleur  de  TEcoie  polyteehnique  ^. 

La  premiere  annee  de  Tadininistration  de  Treneuil  fut  si- 
<(ualee  par  un  vol  couimis  a  la  Bibliotheque  dans  des  conditions 
d'audace  inou'ie.  Le  voleur  ne  craignit  pas  d'envoyer  aupres 
des  conservateurs  de  cet  etablissement  un  commissionnaire, 
muni  (le  crochets  et  porteur  d'une  fausse  iettre  du  president 
Seguier.  Des  livres  precieux,  des  in-folio  furentremis  a  ce  com- 
missionnaire avec  une  confiance  d'autant  plus  surprenaote  que 
d'aulres  vols  avaient  ele  commis  quelques  mois  auparavant.  Le 
malfaiteur  usa  du  meme  procede,  avec  le  meme  succes,  dans 
les  Bibliotheques  Mazarine  et  de  Sainte-Genevieve.  A  TArsenal, 
c'est  le  16  octobre  qu'il  commit  son  larcin;  quelque  temps 
apres,  le  12  decembre,  il  y  reparaissait.  Reconnu  par  les  employes, 
il  fut  aussitdt  arrete,  et  les  livres  derobes  vinrent  reprendre 
leur  place.  Le  voleur,  nomme  P...  du  V.  .,  fut  condainae,  Ic 
G  mai  181 3, au  carcan,  a  la  fletrissure  et  a  cinq  ans  de  reclusion. 


'  t  II  cxistait,  Monsieur,  ccrivait  le  minislre  h  Treneuil,  il  existatt  4  la  biUio- 
tlieque  de  I'Ecole  imp^riale  polyterlmique  des  doubles  exemplaires  de  plusieurs 
uuvratjes  :  le  triage  en  a  ^1^  fait;  j'ai  Thonneur  de  vous  en  adresser  ua  ^lat.  J'ai 
arrets  que  les  volumes  qui  y  sonl  d^signes  seront  d^pos^s  et  reunis  ji  la  Biblio- 
theque de  I'Arsenal.  Je  vous  pric  de  prendre  les  mesures  n^cessaires  pour  les  j 
placer.  » 

*  c  Paris,  le  26  novembre  1812.  Recepisse.  Je,  soussign^,  reconnais  avoir  re9o  de 
M.  Gic^ron,  administrateur  de  TEcole  polyteehnique,  les  livres  dont  T^lat  ni*a  iie 
ndresse  par  monseigncur  le  ministre  dc  Tint^rieur,  au  nombre  de  960  vol.  de 
dtverses  classes  et  de  divers  Tormats,  les  uns  relids,  les  autres  brochds,  qoe  je  wais, 
d'apres  Tautoiisation  de  Son  Kxcellence,  reuuir  h  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal.  ? 
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A  la  fin  de  1812  et  au  commencemeDt  de  i'annee  suivante,  ie 
ministre  se  preoccupa  de  r^glementer  les  conditions  du  prdt  des 
livres  dans  les  Bibliotbeques ' ;  a  cette  occasion,  Treneuil  de- 
pioya,  comme  a  I'ordinaire,  une  grande  activity,  et  la  plupart 
des  volumes  absents  furent  reint^gres  dans  les  collections. 

Ce  meme  administrateur,  k  la  date  du  22  aoAt  1812,  ^crivait 
au  due  de  Luxembourg,  petit-fils  du  marquis  de  Paulmy,  pour 
lui  annoncer  la  restitution  de  deux  gravures  trouvees  a  1' Arsenal, 
tt  dont  la  premiere,  dit-il,  represente  les  armes  de  M.  le  mar- 
quis de  Paulmy,  et  la  seconde,  son  portrait  n  .  Treneuil  fit  tirer 
de  celle»ci  douze  ^preuves  :  six  furent  ofTertes  au  due  de  Luxem- 
bourg,  cinq  furent  depos^es  dans  les  archives  de  la  Biblio- 
theque;  enfin,  on  en  fit  encadrer  une,  qui  existe  encore  aujour- 
d'bui  a  I'Arsenal.  L'administrateur  parte  egalement  d*un  busle 
en  marbre  blanc  de  M.  de  Paulmy,  qu'il  veut  faire  rechercher 
pour  Tacqu^rir  et  Texposer  dans  la  salle  de  lecture  de  la  Biblio- 
theque.  11  renvoyait  en  mdme  temps  au  petit-fils  du  fondateur  de 
TArsenal  aun  paquet  de  flecbes  empoisonn^es,  adress^esa  M.  le 
due  de  Luxembourg  par  M.  le  comte  de  Tressan  » . 


1813 


En  1813,  le  travail  du  catalogue  fut  continu6,  mais  avec 
une  lenteur  que  ne  justifiaient  que  tropTage  avance  et  I'inapti- 
tude  de  la  plupart  des  fonctionnaires. 

Le  seul  cbangement  a  signaler  dans  le  personnel  de  I'etablis- 
sement  est  Pentr^e  d'Eugene  Amyot,  nomm^  employ^  le  27  avril. 
Pen  de  temps  auparavant,  dans  la  soiree  du  31  mars,  Olivier 
Loiseau,  le  premier  et  le  plus  ancien  des  garcons  de  bureau, 
s'^tait  iai  d'un  coup  de  pistolet. 

Le  12  fevrier,  Treneuil  adressait  au  ministre  un  long  rap- 
port, dans  lequel  il  tracait  un  tableau  pen  flatteur  de  l'£tablis- 

*  Voy.  Dotammeot  la  eirculaire  minist^rielle  du  7  Janvier  1813. 
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sement  qni  venait  d'etre  plac^  sous  sa  direction.  Cctaity  di(-il, 
tt  moins  nne  bibliotheque  qu'une  espece  d'hospice,  dont  la  plos 
faible  recommandation  ouvrait  I'entree,  et  dans  lequel  une  fois 
admis  chacun  regardait  I'etablissemeDt  comme  fait  poor  lui,  au 
lieu  de  se  regarder  comme  fait  pour  I'etabiissement  :  habitude 
contractee  par  la  paresse,  I'egoisme  et  I'incapacile,  dans  les 
divers  depdts  litt^raires,  et  que  le  terns  seul  peut  deraciner,  car 
il  n^appartient  qu^a  lui  de  reg^nerer  cet  etablissemenl  lilleraire 
et  de  souffler  Tesprit  de  vie  dans  la  region  de  la  mort « .  La  plu- 
parl  des  employes  etaient,  il  est  vrai,  a  cette  epoque  ou  septua- 
genaires  ou  octogenaires.  Sans  bienveiilance  pour  son  predeces- 
seur,  qu'il  dit  »  faible  et  irresolu^tremblant  a  I'aspect  meme  de 
Tombre  d'une  recommandation  » ,  Treneuil  ne  cherche  pas  a 
celer  la  mesintelligence  qui  n'avait  cesse  de  regner  entre  D.  Poi- 
rier  et  sou  chef.  Quant  au\  catalogues,  Ameilbon,  pour  adopter 
un  plan,  aurait,  au  dire  du  rapport,  consultc  tour  a  tour  ceux  de 
rOratoire,  de  la  Doctrine  chretienne  et  de  la  Sorbonne,  sans  pou- 
voir  prendre  une  decision.  Quoi  qu'en  dise  Treneuil,  c'est  bieo 
pendant  I'administration  d^Ameilbon  que  furent  dresses  nos  cata- 
logues par  ordre  alphabetique  de  noms  d'auteurs.  Si  le  nouvel 
administrateur  se  niontrait  severe,  injuste  meme,  envers  son 
predecesseur,  il  rendait  du  moins  pleine  justice  a  remploye  mo* 
delequ'etait  Louis  Godin.  L'elogequ'il  faisait  de  ce  fonctionnairf 
^tait  justifie  de  to.is  points.  Louis  Godin,  travailleur  infatigable, 
d'une  modestieetd'une  abnegation  rares,  fut  dans  retablissement 
I'homme  indispen&xble  et  resta  jusqu'a  sa  mort  le  gardien  irigi- 
lant  de  nos  tr^sors. 
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II 

1814-1818 

Demission  de  Dupoot  de  Memours.  —  Nomination,  revocation  ct  rdint^gratiou  de 
fonctionnaires  en  1814  et  1815.  —  Claude-Henri  de  Saint-Simon  sous-biblio- 
th^caire  k  TArsenal.  —  Enlevement  de  divers  documents  dc  la  fiibliothdque  par 
des  officiers  prussiens  (28  juillet  1815).  —  Restitution  de  la  Bibliotb^que  de 
I'Arsenal  au  romte  d'Artois  (25  avril  J816).  —  Proc^s-verbal  de  la  remise 
(21  juin  1816).  —  Vente  de  doubles,  de  papiers,  de  journaux,  etc.,  Taisant 
partie  de  la  Brbliotheque  de  I'Arsenal  (1817).  —  Mort  de  Joseph  Treneuil 
(5  mars  1818). 

1814 

Les  changemenls  politiques  qui  surviorent  en  1814  eurent 
leur  coDtre-coup  j usque  dans  I'Arsenal.  Lorsque  Napoleon  eut 
cede  le  trone  a  Louis  XVIII,  Dupont  de  Nemours  pensa  qu'il 
etail  de  son  devoir  d'abandonner  a  un  autre  une  place  dont  11 
ne  remplissail  pas  les  fonctions  ^  Le  7  juillet,il  adressait  done  sa 
demission  a  Tabb^  de  Montesquiou'.  Une  autre  vacance  s^etait 
produilequelquetempsauparavantJe4  mai,  par  la  mort  de  Du- 
buc  de  Cacrel.  M.  de  Verdun,  intendant  des  batiments  et  finances 
du  comte  d'Artois,  pria,  au  nom  de  son  maitre,  I'abbe  de  Mon- 
tesquiou  de  ne  pas  remplacer  ces  deux  fonctionnaires.  Le  ministre 
oublia  la  demande  de  M.  de  Verdun,  et,  le  1"  aotit,  il  nommait 
sous-bibliotii^caires  I'abbe  Andre  et  le  chevalier  de  Rancher. 

I  Dupont  de  \emours  ^tait  dispense  de  tout  service. 

'  Voici  la  lettre  qui  accompa^nait  cettc  demission  :  t  A  monsieur  de  Treneuil, 
administrateur  de  la  Bibliotb^que  de  I'Arsenal.  —  lion  cher  collogue,  j'ai  I'hon- 
neur  de  vous  adrcsser,  pour  la  remettre  k  Son  Excellence  monsieur  Tabbe  de  Mon- 
tesquiou,  que  j*en  ai  pr^venu ,  ma  dismission  de  la  place  que  j'occupais  sous  vol 
ordres.  Vous  m'obligeriez  beaucoup  en  lui  proposant,  pour  me  succ^der,  mon 
collogue  de  L'Isle  de  Sales  qui  vous  sera  un  trii  bon  second. 

Vous  saves  combien  je  vous  ch^ris  et  avec  quelle  tendresse  je  vous  embraise. 

Du  PoifT  (oB  Nemours). 

1  joillet  18U. 
M.  de  L'Isle  de  Sales ,  qui  a  pass^  sa  vie  k  se  former  et  mettre  en  ordre  ane 
bibliotbique  de  quarante-deux  mille  volumes,  est  n^  pour  ce  m^tier-li.  « 
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1815 


Le  commencemenl  de  rann^e  1815  ful  signale  par  lea- 
tree,  le  17  jaavier,  en  qualite  de  surnumeraire ,  de  Gran- 
geret  de  La  Grange,  ^leve  de  I'Ecole  speciale  des  Ungues  oriea- 
tales,  et  par  la  mort  de  Jacques  Ameilhon,  deced^  le  7  avril ; 
mais  le  retour  de  Napoleon  a  Paris  et  le  changement  de  gouver- 
nement  (20  mars)  devaient  apporter  d^autres  modifications  dans 
r^tat  du  personnel  de  I'Arsenal.  En  eOet,  des  le  10  avril,  le 
nouveau  ministrede  I'interieur,  Garnot,  revoquait  iesdeux  sous- 
bibliotbecaires,  Andr6  et  de  Rancher,  nommes  par  I'abbe  de 
Alontesquiou.  II  les  remplaca  par  Claude*Henri  de  Saint-Simon, 
le  celebre  fondaleur  du  saint-simonisme,  et  par  Cbarles  Duval ; 
mais,  comme  ce  dernier  n^accepta  pas,  le  ministre,  par  arrete 
du  12  avril,  nomma  a  sa  place  Roubaud,  homme  de  lettres  et 
medecin.Treneuil,  dans  son  registre,  apres  avoir  mentionne  ces 
revocations  et  nominations,  ajoute,  en  parlaat  de  Carnot,  que  a  ce 
ministre  se  proposait  de  renouveler  la  Bibliotlieque  entiere  » . 
Je  n^ai  trouve  aucune  trace  de  ce  projet.  —  Cependant,  Napo- 
leon tombe  pour  la  seconde  fois  et  les  Bourbons  rentr^s  eo 
France  (28  juin),  le  baron  Pasquier,  ministre  de  Louis  XVIII, 
s'empressa  de  revoquer  MM.  Roubaud  et  de  Saint-Simon,  nom- 
mes par  Carnot,  pour  remettre  en  lour  place  les  deux  sous-biblio- 
thecaires  evinces,  I'abbe  Andre  et  le  chevalier  de  Rancher. 

Le  sejour  des  allies  a  Paris  fut  fatal  a  la  Bibliotheque  de 
TArsenal,  et  Tadministrateur,  malgr^  son  Anergic,  ne  put  la  pre- 
server. Le  20Juillet,  le  general  Braun,  chef  de  Tartillerie  pros- 
sienne,  accompagne  de  ses  aides  de  camp,  se  pr^sentait  a  la 
Bibliotheque  et  maoifestait  le  desir  de  voir  les  plans  de  La 
Fere  et  de  Landrecies.  L'administrateur  lui  remit  le  pre- 
mier de  ces  documents  quele  g^n^ral  emporta,  non  sans  en  laisser 
un  recepisse.  Trois  jours  apres,  le  dimanche  23,  deux  oIBciers 
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prussieus,  porteurs,  disaient-ils ,  d'ordres  du  mar^chal  Bliicher, 
arriverenl  a  1' Arsenal  a  neuf  heures  du  njatin,  demandant  a  voir 
des  cartes  de  Cassini  et  quelques  plans  de  villes  fortes.  Ce  jour- 
la,  grace  a  la  ferme  attitude  de  Treneuil,  il  ne  Alt  rien  distrait 
des  collections;  mais,  le  jeudi27|  les  deux  ofBciers  reparais- 
saient,  recommen^^aient  a  prendre  des  notes  et  se  reliraient  a 
cinq  heures,  en  annoncant  qu'ils  viendraieut  le  lendemain  enlever 
ce  qu'ils  avaient  choisi.  Le  lendemain,  en  elTet,  apres  avoir  bris^ 
une  des  portes  de  la  Bibliotbeque,  quatre  ofBciers  prussieQS 
s'inlroduisaient  dans  le  Cabinet  de  Sully  et  en  enlevaient  des 
plans,  des  cartes,  des  livraisons  du  Museum  francaisy  etc.,  mal- 
gre  la  defense  formelle  et  ^crite  dii  colonel  Pful,  commandant 
de  la  Ville  de  Paris.  Le  rapport  que  Treueuil  fit  a  ce  sujel  par- 
venir  au  minislre  de  Tinlerieur  est  date  du  29  juillet'.  Le  31, 
Tadministrateur  de  TArsenal  adressait  une  ^nergique  protesta- 
tion au  colonel  Pful,  reclamant  les  objets  derobes.  Cette  recla- 
mation ful  mal  accueillie,  et,  le  3  aout,  le  colonel  prussien 
menagait  Treneuil,  au  cas  ou  il  ne  se  presenlerait  pas  le  jour 
meme  avant  neuf  heures  du  soir,  d'envoyer  u  a  son  domicile 
une  execution  militaire,  qui  y  sera  maintenue  a  ses  frais  jusqu'a 
ce  qu'il  ait  paru  et  se  soit  rendu  a  cet  ordre  »  .  Engag^e  de  cette 
facon,  la  negociation  n'eul  pu  aboutir  que  par  la  force.  Aussi  les 
documents  enleves  manquent-ils  toujours  anos  collections.  C'est 
en  vain  que  Treneuil  redigea  un  u  projet  de  lettre,  soumis  a  M.  le 
due  de  Fitz-James,  pour  etre  ecrite  a  M.  le  baron  de  Miiffling,  a 
reffet  d^obtenir  la  reintegration  des  cartes  de  Cassini  et  plans  de 
villesfortesdaus  la  Bibliothequede  Monsieur,  dite  de  T Arsenal  n  . 

Cette  annee,  commencee  dans  des  circonstances  presque 
tragiques,  s'acheva  dans  le  calme.  Un  vieil  employe,  Des- 
courl,  ancien  cordelier,  s'^teignit  vers  le  1"  septembre.  Le  28 
du  mdme  mois,  R.-J.-B.-Ch.  Cayx,  eleve  de  TEcole  normale, 
etait  appeie  a  la  Bibliotfa^que  de  TArsenal,  qu'il  ne  devait 

>  Le  teite  de  ce  rupport  a  eii  public  dans  la  Corrcspondancs  liUeraire  du 
5inarsi859,  p.  151-153. 
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qaitter  qu'en  1850,  poor  devenir  rectear  de  rAcademie  da 
departement  de  la  Seine. 

Depuis  quelque  temps  d^ja,  TreDeuil,  qui  aUribuait  au  nom 
belliqueux  d^ Arsenal  les  mesures  violentes  dont  la  Bibliolheqae 
avail  cte  victime  dans  le  mois  de  juillet,  TreDenil  avail  cooca  le 
projet  de  faire  changer  ce  nora  en  celui  de  Biblioiheque  de  Mon- 
sieur ou  Biblioiheque  (fArtois.  C'est  ce  qu'il  demanda  le  21  de- 
cembre  181 5,  ce  qu'il  obtint  dans  le  courant  de  Tannee  suivante. 

Enfin,  il  adressa  encore  au  minislre,  le  31  decembre,  on  long 
rapporl,  dans  lequel,  apres  avoir  rappel^  el  reproduit  en  partie 
celui  du  12  fevrier  1813,  il  donne  un  lableau  des  employes, 
avec  des  notes  sur  chacun  d'eux.  Ce  rapport,  quia  ete  public', 
ne  nous  apprend  rien  de  bien  nouveau. 


1816 

I'ne  reforme  importante  eut  lieu  au  debut  de  Tannee  1816. 
Depuis  1811  y  il  existait  a  TArsenal  deux  collections  de  livres, 
la  veritable  Bibliotbeque  et  le  depot  de  Cbabrillant.  Ce  depot 
avail  encore  son  personnel  propre,  qui,  r^uit  pen  a  peu,  oe 
comptait  plus  alors  que  quatre  employes.  On  decida  de  sop- 
primer  ce  service.  D'Aigrefeuille,  l^an  Thol,  auquel  fut  joint 
Zendroni,  re^urent  un  Iraitenient  de  retraite.  Hubert  deviot 
employ^  r^gulier.  Ces  cfaangements,  accomplis  en  vertu  d'nne 
decision  ministerielle  du  26  Janvier  Jaissaienlvacanteune  place, 
qui,  le  29  fevrier,  fut  accord^e  au  comte  d'Hanacbe. 

Une  modification  plus  essentielle  allait  avoir  lieu.  Avec  le 
retour  du  comte  d'Artois  avail  surgi  une  question  nouveile.  La 
Bibliotbeque  de  T Arsenal ,  sequestr^e  sur  ce  prince  a  la  Revo- 
lution, ne  pouvait-elle  pas  Stre  revendiqu^e  par  lui?  Treneuil 
avail  d^ja  indiqu^  cette  solution  en  demandant  que  I'^lablisse- 
men!  fut  denomme  Bibliothkque  de  Monsieur.  La  question  fut 

1  Dads  la  Corretpondance  littiraire  du  20  juillet  1859,  p.  37S-376. 
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definitivement  tranch^ey  le  25  avril,  par  une  ordonnance  du  roi 
qui  reslituait  ce  beau  depdl  litt^raire  au  comte  d'Artois^  Le 
4  mai,  le  baron  deBallainvilliers,  cbancelier  et  president  duCon- 
sell  du  prince,  venait  visiter  la  Bibliotheque,  el,  le  lendemain  5, 
les  principaux  journaux  de  Paris  inseraient  cet  avis  : 

tf  La  Bibliotbeque  dite  de  Y Arsenal^  que  Monsieur  avail  achetee 
de  feu  le  marquis  de  Paulmy,  en  1785,  vient  de  lui  dire  rendue 
par  ordonnance  du  Roi,  en  dale  du  25  avril  dernier.  Monsieur 
a  donne  ordre  qu'elle  fill  ouverle  au  public  aux  jours  el  faeures 
accoulumes.  » 

A  la  suite  de  ces  actes,  le  sorl  de  la  Bibliolheque  fut  plusieurs 
jours  incertain.  Diverses  demarches  furentfailes  aupres  du  comle 
d'Artois  el  du  ministere;  mais  c'esl  seulementle  18  mai  que  le 
ministre  de  I'inlerieur  Laine  avisa  Treneuil  de  la  decision  qui 
avail  cle  prise,  o  Je  vous  prdviens,  lui  ecrivait-il,  queSaMajesle 
a  decide  que  les  depenses  de  la  Bibliolheque  de  I'Arsenal  pour- 
raienl  conlinuer  jusqu'a  la  Gn  de  Fexercice  a  elre  acquill^es 
sur  les  fonds  du  ministere  de  I'interieur.  » 

Cependanl,  une  des  consequences  de  I'ordonnance  du 
25  avril  elait  la  necessile  de  remeltre  la  Bibliolheque  enlre  les 
mains  du  comle  d'Artois  ou  d'un  commissairenomm^  a  cet  effet. 
La  remise  eul  lieu  le  21  juin,  el  M\l.  Lafolie  et  Treneuil  en 
redigerent  le  proces-verbal  suivant : 

c(  Ce  jourd'hui,  vingt-un  juin  mil  huit  cenl  seize,  nous,  sous- 
signds, 

Ch.  J.  Lafolie,  conservateur  des  monumens  publics  a  Paris, 
chcirg^  par  letlre  de  S.  Exc.  le  ministre  secretaire  d'l^tal  dcTin- 

<  •  Louis,  par  la  grdce  de  Dieii,  etc. ,  nous  avons  orJono^  et  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

Art.  I"'.  —  La  Bibliothique  dite  de  I'Arsenal,  appartenant  k  nnire  bicn-aime 
fr^re ,  Monsieur,  comte  d'Artois,  colonel  <f ^n^ral  des  <{ardes  nationides  de  France, 
et  ayani  dt^  s^questr^o  pendant  le  cours  de  la  Revolution,  sera  restitute  dans  I'etat 
oik  elleest  aujourd'liui. 

Art.  2.  —  L'etablissemeot  cessera  de  suite  de  faire  partie  de  ccux  qui  sont  dans 
les  attributions  du  ministere  de  I'interieur  et  qui  sont  pay^ssur  les  fonds  du  budget 
de  ce  departement. 

Art.  3.  -^  Notre  ministre  secretaire  d'Etat  de  Tintericur  • ,  etc. 
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t^rieur,  le  30  aviil  dernier,  d'operer,  conform^nienl  a  Tart.  1* 
de  Tordonaance  da  Roi  da  25  avril  1816,  la  restitalionaS.A.R. 
Monsieur,  comle  d'Artois,  colonel  general  des  gardes  nationaies 
de  France,  de  la  Bibliotheque  dite  de  I'Arsenal  appartenant 
autrefois  a  ce  prince  et  sequestree  pendant  la  Revolution ; 

Et  Joseph  Treneuil,  chevalier  de  la  Legion  d'houueur,  admi- 
nistrateur  de  la  Bibliotheque  dite  de  I'Arsenal,  autorise  par  letfare, 
du  5  juin  1816,  de  M.  le  baron  de  Ballainvilliers,  chancellerde 
Monsieur,  president  du  Couseil  d'Etat  en  Tabsence  des  ministres, 
a  prendre  possession  de  ladite  Bibliotheque  au  nom  de  Monsieur; 

Reunis  dans  le  local  de  cette  Bibliotheque,  nous  nous  sommes 
fait  repr^senter  dans  Fordre  suivant  les  catalogues,  tant  des  ma- 
nuscrits  et  livres  repartis  dans  les  differentes  salles,  que  ceoi 
des  raedailles  et  estampes,  ainsi  que  I'inventaire  du  mobilier. 

1*  Le  catalogue  de  la  galerie  des  Celestins  .  44,279  vol. 

2*  Le  catalogue  du  cabinet  d'administration  et 
des  salles  qui  en  dependent 11 ,473  — 

3*  Le  catalogue  de  la  sallc  de  lecture  et  de  la 
galerie  qui  la  precede 45,000- 

4*  Le  catalogue  de  la  granrle  Bibliotheque  et 
des  entresols 48,395  — 

5*  Le  catalogue  des  manuscrits 4,930  — 

Total 154,077  vol. 

6*  Le  catalogue  des  estampes,  gravures  et  cartes. 

7**  Le  catalogue  des  medailles  annoncant : 

176  en  or,  pesant  7  onces  4  gros, 

1370  en  argent,  pesant  72  marcs,  4  onces,  7  gros  1/2. 

Plus  un  nombre  considerable  de  medailles  en  cuivre,  bronze, 
metal  blanc,  renfermees  dans  cinquante-un  sacs,  pesant  21011- 
vres  1/2. 

Apres  quoi  nous  etant  fait  representer  les  registres  d^admi- 
nistration,  nous  avons  observe  que  les  vols  commis  a  diverses 
epoques  dans  cette  Bibliotheque  y  out  ^te  successivement  et 
regulierement  conslates,  soit  par  des  proces-verbaux  en  forme, 


ANNALES.  1816.  559 

soil  par  des  annotations  signees  des  personnes  qui  en  ont  eu 
connaissance. 

Considerant  que  I'art.  T'  de  Tordonnance  du  Roi,  du  25  avril 
dernier,  porte  que  la  Bibliotheque  dite  de  PArsenal  sera  restituee 
dans  r^tat  oii  elle  est  aujourd'hui ; 

Que  le  ministere  de  I'int^rieur,  dans  la  d^pendance  duquel 
cette  Bibliotheque  a  et^plac^e  jusqu'a  ce  jour,  ne  peut  d'ailleurs 
et  en  aucun  cas  etre  passible  des  dommages  ou  pertes  qu'elle  a 
pu  ^prouver,  soit  par  les  circonstances  des  terns,  soit  par  I'inG- 
d^lit^  des  employes  attaches  a  cet  ^tablissement,  et  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  depuis  vingt  ans  il  a  enrichi  cette  Bibliotheque 
k  ses  frais,  dans  la  seule  vue  de  sa  prosperite  et  de  Tinter^t 
public,  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  pr^cieux  d'arts,  de 
sciences  et  de  litt^rature; 

Que  d'ailleurs  S.  A.  R.  Monsieur,  en  choisissant  le  prepose 
en  chef  de  I'^tablissenient  pour  prendre  possession  de  ce  qu'il 
contient,  a  rendu  la  remise  d'autant  plus  facile  que  la  personne 
charg^e  de  recevoir  la  Bibliotheque  ^tant  la  meme  qui  Ta  admi- 
nistr^e,  I'administre  et  cons^quemment  en  ^tait  comptable 
envers  le  ministere,  ellepourradonnerult^-ieurcmenta  S.  A.R. 
tous  les  renseignemens  desirables  sur  sa  gestion  et  sur  les 
echanges,  pertes  ou  augmentations  qui  ont  eu  lieu  depuis  que 
la  Bibliotheque  a  cess^  d'etre  r^gie  pour  le  compte  de  Monsieur; 

Nous,  commissaires  soussignes,  pour  donner  pleine  et  entiere 
execution  a  I'art.  T'  de  Tordonnance  du  Roi,  du  25  avril 
dernier,  nous  avons  certifie  an  bas  de  chacun  des  cata- 
logues ci-dessus  mentionnes  '  par  declaration  formelle,  comme 
nous  declarons  par  le  present,  que  tous  les  manuscrits  et  livres 
designes  auxdits  catalogues  et  s  elevant  en  totality  a  cent  cin- 
quante-quatre  mille  soixante-dix-sept  volumes  de  tout  format, 
y  compris  les  doubles  et  triples  exemplaires,  comme  aussi  les 
jraedailles,  gravures  et  estampes,  indiqucs  dans  des  catalogues 
separcs,  sont  remis  des  ce  jour  a  la  libre  disposition  de  S.  A.  R. 

'  La  Rientioa  de  celte  prise  de  possession  se  voit  encore  au  dernier  Peuillet  de 
tous  DOS  catalogues. 
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Monsieur,  comte  d'Artois,  comme  legitime  proprieie  de  ce 
prince  y  ainsi  que  tons  les  meubles  et  effets  mobiliers  qui  gar- 
nissent  le  local  de  ladite  Bibliotbeque. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signe  le  present  proces-verbal  eo 
minute  et  double  expedition;  et  M.  Joseph  Treneuil,  commis- 
saire  de  S.  A.  R.  Monsieur,  declare  specialement  qu'en  y  appo- 
sant  sa  signature,  il  entend  donner  bonne  et  valable  decharge  a 
Son  Excellence  monsieur  le  ministre  secretaire  d'Etal  de  Tinte- 
rieur  dans  les  mains  de  son  delegue,  M.  Cb.-J.  Lafoiie,  des 
manuscrits,  livres,  eslampes,  medailles,  meubles  el  eOets  mobi- 
liers composant  la  Bibliotbeque  dite  de  P Arsenal. 

Ch.-J.  Lafoue  '. 
J**  Trenbuil.  » 

Quelques  jours  apres  qu'eut  ete  signe  ce  proces-verbal  de 
remise,  le  comte  d'Artois,  a  la  date  du  29  juin,  faisait  expedier 
a  Treneuil  un  brevet  de  (c  bibliothecaire  de  Monsieur  a  sa  Biblio- 
tbeque de  I'Arsenal » . 

Malgre  ces  cbangements,  les  depenses  de  retablissement  res- 
titu^  ne  cesserent  a  aucun  moment  d'eire  acquittees  sur  les  fonds 
du  ministere  de  rinlerieur. 


1817-1818 

II  n'y  aura,  en  1817,  qu'un  seul  evenement  a  signaler,  mais 
c'est  un  fait  assez  important  dans  Thistoire  de  notre  Biblio- 
tbeque, et  qui  plusieurs  fois  a  ete  I'objet  d'arCrmations  con- 
tradictoires.  Je  veux  parler  d'une  vente  de  livres  qui  aurait 
^l^  cetle  annee-la  efTectuee  a  TArsenal.  Cette  vente  eut  lieu,  en 

*  Une  note  sur  la  remise  de  la  Bibliotliique  de  TAnenai  eotre  les  maios  de  Tre- 
neuil fut  commuoiquee  par  M.  Lafolie  adivrrs  joiirnaux,  notamment  aa  Jowmaldts 
Dihats,  qui  Tinsera  dans  son  numero  du  24  juin  1SI6.  Le  comte  d*Artois  dfsp- 
prouva  celte  communication.  Voy.  a  ce  sujct  une  Icttre  de  Treneuil  k  Ch.  Lafolie, 
datie  du  28  juin  1816,  Bibl.  nat.,  f.  fr.,  12765,  fol.  215-216. 
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effet,  niais  il  n'en  faudrait  pas  conclure  qu'on  peut  rencootrer  au 
dehors  des  ouvrages  portant  les  marques  de  possession  de  la 
Biblioth^que  de  rArseoal.  Aucun  des  livres  destines  a  jdtre  vendus 
ne  futestampille.  Tout  volume  douc  qui,  hors  dela  Bibliotheque, 
porleroit  le  timbre  de  TArseoal,  ea  serait  iudilmeat  sorti. 

Deja,  sous  TEmpire,  au  temps  du  ministere  de  M.  de  Monta- 
livety  Treneuil  avait  manifesto  le  d^sirjde  se  debarrasser  des 
volumes  doubles,  d^pareilles  et  inutiles  de  raocien  d^pdl  de 
Chabrillant;  il  fut  fait  droit  a  sa  demande,  mais  sans  que  cette 
permission  produisit  effet.  Le  18  octobre  1815,  une  nouvelle 
demarche  fut  tentee  aupres  de  M.  de  Vaublanc,  qui,  le  23  da 
meme  mois,  approuva  le  projet  de  I'administrateur.  II  n'y  eut 
pas  cette  fois  encore  de  r^sultat ;  mais  lorsque  la  Bibliotheque 
eut  ete  remise  au  comte  d'Artois ,  Treneuil  revint  a  la  charge 
pour  la  troisieme  fois,  et  s'adressa  a  M.  de  Verdun,  intendant 
du  prince.  Muni  enfin  des  autorisations  n^cessaires,  le  biblioth^- 
caire  de  Monsieur  proc^da  k  trois  ventes.  La  plus  importante  se 
fit  le  28  avril  1817;  elle  produisit  8,000  francs,  qui,  le  lende- 
main  29,  furent  verses  entre  les  mains  de  Barth^lemi-Pierre 
Droiiet  de  Santerre,  tr^sorier  g^n^ral  du  comte  d'Artois.  D'une 
autre  vente  Treneuil  tira  5,800  francs,  qu'il  remit  a  Droiiet  de 
Santerre  le  5  Janvier  1818.  Enfin,  le  tresorier  general  du  prince 
recut  encore  du  bibliothecaire  de  TArsenal  1,896  fr.  85  c.  le 
7  du  meme  mois.  Pour  ces  trois  ventes,  il  n'y  eut  pas  moins  de 
treize  acheteurs.  On  ne  sera  peut-^tre  pas  f4ch£  de  voir  ici  leurs 
noms. 

PREUliRE  VBNTB 

Le  comte  Armand  de  Beaumoat,  commaDdant  de  Vincennes. . . .  GOO  fr.  c. 

L'abb^  de  Lauzac,  professeor  de  laogue  h^braiqae 45  i  t 

Le  Gocq,  commissaire  du  rot  aoz  poudres  et  Mlpdtres 140  i 

Muguet,  administrateur  des  poudres  et  salp6tres 263  «  >• 

Hoomerqu^,  conseiller  k  la  Cour  royale 293  >  85 

Raynouard,  membre  de  I'Institut 68  t  b 

Gadas,  instituteur  chei  M.  Randu ,  uotaire 450  t  * 

La  marquise  de  Villaiaes 37  i  « 


Total 1.896  Ir.  85 

36 
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nanatME  wrrs 

Bonis,  marefaaiid  de  viaix  papieri ,  roe  des  Rats 2,300  Tr. 

V6ve,  libnire  ao  Pdab  de  justice 2,200   ■ 

Langlois,  nurcluuid  Spicier,  me  Seial-PattI 1,200    i 

Madame  Flajolet,  me  Saint-Antoiae iOO    i 

ToTiL 5.M0  fr. 

TioBiiHB  vnm 
Uerlin,  libraire,  me  et  qoai  des  Angostins 8,000  fr. 

Le  total  general  des  trois  venles  ful  done  de  15,696  francs 
85  centimes.  II  est  probable  qull  disparut  a  ce  moment  noa 
seulement  des  livres  bons  a  garder,  mais  aussi  des  papiers  et 
des  joumaox  qoi  auraient  acquis  aujourd'hoi  un  veritable 
inter^t.  Ces  demiers  y  etaient  peut-etre  nombreux,  car  Treneuii 
dit  :  a  V^ente  de  livres  inutiles,  complets  et  depareill^,  joor- 
naux,  papiers  a  la  rame,  provenanl  do  depdt  de  Chabnllant.  v 

Deux  mois  a  peine  apres  avoir  verse  entre  les  mains  da  treso- 
ricr  du  comte  d'Artois  le  produit  de  la  derniere  vente,  le 
bibliolhecaire  de  Monsieur,  Joseph  Treneuii  s'eteigoait  a  TAr- 
senal,  le  5  mars  1818. 


HI 

1818-1830 

Adniioistratioa  de  Tabb^  Grosier  (181S-I823).  —  Charies  \odier  bibliotbecarre 
cti  chef,  et  Saint-Martin  conservatcor  administrateHr.  —  L' Arsenal  derieot  fi- 
bliotbique  royale  (1824).  —  Charles  Xodier  et  la  Biblioth^oe  de  TArseoal.  — 
Mort  de  Louis  Godin  (1826).  —  Revocation  d' Alexandre  Masas.  —  Depart  de 

Tadininistrateur  Saint-Martin. 


Quand  j'aurai  mentionne,  apres  la  mort  de  Joseph  TreneuiU 
SOI)  remplacemenl  comma  administrateur,  on  plut6t  comme  bi- 
bliothecaire  de  Monsieur,  par  Tabbe  Grosier  \  le  deces  de  Jarlot 

'  Joan-Bap(istc-Gabriel-.^exandre  Grosier,  ancicn  ji^siiile,  auteor  d'une  Descrif^ 
tion  de  la  Chine  (1743-1823). 
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le  18  mars,  celui  de  Cretin  le  15  juiilet,  tous  les  ^v^oemento 
survenus  en  1818  auront  6t6  signales, 

A  partir  de  cette  ^poque,  la  Biblioth^que  de  I'Arsenal  va  pen* 
dant  bien  des  ann^es  raster  dans  le  calme  le  plus  absolu.  Tant 
qae  dura  ^administration  de  Tabb^  Grosier  (1818-1823),  ce 
calme  fut  presque  de  la  torpeur.  Grosier  ^tait  kgi  de  75  ans 
lorsque  le  comte  d'Artois  le  choisit  pour  son  bibliothecaire  ^ 
Qu'eilt-il  pu  faire,  du  reste?  L'Arsenal  £tait  retomb^  dans  la 
mdme  incertitude  qu'aux  premieres  anntes  de  la  Revolution.  Nul 
ne  savait  k  qui  appartenait  F^tabiissement.  Bien  que  la  Biblio- 
theque  eiit  ii6  remise  au  comte  d'Artois,  le  minist^re  de  I'int^- 
rieur  n'avait  jamais  cess£  d'en  prendre  les  frais  k  sa  charge.  A 
qui  d^s  lors  incombait  le  soin  de  pourvoir  aux  vacances?  U  s'en 
produisit  plusieurs  en  1818.  On  prit  le  sage  parti  de  ne  fiiire 
aucune  nomination. 

En  1819,  disparut  un  des  derniers  restes  du  vieil  Arsenal. 
Cinquante  articles  d'  a  ornemens  d'eglise  provenant  de  Tex- 
chapelle  de  la  Biblioth^que  publique  de  S.  A.  R.  Monsieur  k 
I'Arsenal »  furent  remis  au  cur^  de  la  paroisse  Saint-Paul-Saint- 
Louis,  qui  en  donna  r^c^pisse  le  3  C^vrier. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  se  soit  produit,  dans  le  cours  des  trois 
ann^es  suivantes,  un  seul  fait  m^ritant  k  un  degr£  quelconque 
d'etre  signal^;  mais,  en  1823,  de  nouvelles  vacances  8*etant 
produites  dans  le  personnel  de  la  Bibliblfaeque,  il  fallut  bien, 
sous  peine  de  voir  deperir  ce  bel  etablissement,  y  installer  des 
remplacants.  C'est  le  minislre  de  I'int^rieur  qui  se  chargea  de 
ce  soin.  A  la  place  du  chevalier  de  Rancher,  d^ced^  le  10  de- 
cembre  1822,  et  de  Van  Thol,  mort  le  24  mars  1823,  le  mi- 
nistre,  k  la  date  du  2  avril,  nommait  le  chevalier  de  Pont 
conservateur  et  Alexandre  Alazas  employe  '•  Le  12  mai, 
c'est  I'abbe  Andre,  conservateur,  qui  succombait.  Le  27  no- 

'  L'abbe  Grosier,  quelque  temps  apr^s  sa  nominalion,  re^ut  h  TArscnal  la  visite 
de  Tho.  Frognall  Dibdin,  qui  nc  consaera  pas  moins  de  2^  pAges  k  la  BibKotbique 
daus  le  r^cit  de  son  voyage  en  France,  .*)  bibliographical  antiquarian  and  pictU" 
retquetour  in  France  and  Germany,  t.  11  (Londres,  1821),  p.  318-341. 

>  Alciandre  Mazas,  litterateur  et  historicn  (1791-1856). 
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vembre  mourait Hubert.  Ala  fia  deVannie^  le  8  decembre,  c^est 
I'adininislrateur  lui-mSme,  Grosier,  qui  disparaissait  a  i'age  de 
80ans. 

Bicn  que  les  nominations  faites  en  1823  eussent  ete  sign^es 
par  le  ministre  de  Pinterieur,  il  est  probable  que  Tetat  d'inde- 
cision  regnait  toujours,  car,  pour  remplacer  Grosier,  on  nomma  : 
I'un  bibliotfaecaire  en  cbef  de  Monsieur,  qui  fut  Charles  Nodier, 
et  2"*  un  conservateur  administrateur,  qui  fut  Saint-Martia  ' .  II 
semble  bien  que  la  Bibliotheque  avait  de  la  sorte  son  manda- 
iaire  aupres  du  comte  d'Artois  et  son  repr^sentant  aupres  du 
ministere.  Cette  situation  a  fait  croire  que  Charles  Xodier  avait 
ete  nomme  par  le  prince  et  Saint-Martin  par  le  ministre  de 
I'interieur.  II  n'en  est  rien.  L'arr^te  du  ministre,  M.  de  Cor- 
bieres,  dat^  du  3  Janvier  1824,  ne  laisseaucundoutea  cetegard. 
C'est  bien  le  ministre  qui  nouiiiia  les  deux  et  par  le  m^me  ar- 
v&i6*.  Bientdt,  du  reste,  le  comle  d'Artois  montait  surle  troae 
(16  septembre  1824),  et  la  «  Bibliotheque  publique  de  S.  A.  R. 
Monsieur,  frere  du  roi,  al'Arsenal  n ,  devenait  la  a  Bibliotheque 
publique  et  royale  de  TArsenal  » ,  ou  a  Bibliotheque  publique  da 
roi  a  TArsenal  » .  Elle  etait  redevenue  en  droit  ce  qu'elle  n'avait 
jamais  cess^  d'etre  en  fait,  une  Bibliotheque  nationale  et 
publique. 

L'arrivee  de  Charles  Nodier  a  TArsenal  y  amena  la  brillante 
pleiade  des  ^crivains  et  des  artistes  de  I'^cole  romantique,  tous 
jeunes  alors,  qui  trouvaient  dans  le  biblioth^caire  de  Monsieur, 
leur  aine  de  vingt  a  trente  ans  ^,  un  guide  et  un  appui.  Victor 
Hugo,  Lamartine,  Alfred  de  Musset,  Alexandre  Dumas,  Balzac, 

*  AntoiDC-Jean  Saiat-Martin,  orientalisle,  roembrc  de  rinslitut  (1791-1832). 

*  t  Art.  I''.  Le  s*"  Charles  Xodier,  homme  de  lettrcs.  est  Domm^  biblio(hte«ire 
en  clief  de  S.  A.  R.  Monsieur  k  TArsenal,  en  remplacement  da  s'  abb6  Grosier. 
(\6c6de.  Sou  traitemcnt  est  fixd  a  4,000  francs. 

<  Art.  2.  Le  s'  Saint-Martin,  membre  de  i'Acad^mie  royale  des  inscriptioni,  est 
nomm^  conservateur  administrateur  de  la  mdme  Bibliotheque.  II  sera  charge,  eo 
eetle  quality,  de  la  correspondance  pour  tous  les  objets  relatifs  k  radministratioii 
de  cet  ^taLlissemcnt.  Son  traitement  est  fni  k  4,000  francs.  > 

*  Charles  Nodier  etait  n6  k  Besan^on  le  29  avril  1780. 
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Sainte-Beuve,  Alfred  de  Vigny,  Emile  Deschamps,  Jules  Janin, 
Eugene  Delacroix,  les  deux  Johaonoty  Robert  Fleury,  Liszt, 
M"  Tastu,  bien  d'autres  encore,  etaient  les  babitu^s  du  salon 
de  Nodier '.  M"**  M^nessier-Nodier,  fille  de  Pauteur  de  Trilby y  a 
raconle,  avec  le  plus  grand  cbarme,  ce  qu'etaient  ces  reunions 
compos^es  des  bommes  les  plus  illnstres  dans  le  monde  des  lettres 
et  des  arts  que  la  France  ait  produits  au  cours  du  XIX'  siecle  '* 
II  faut  remonter  jusqu'au  fameux  hotel  de  Rambouillet  pour 
trouver  a  Paris  un  cercle  d'ecrivains  coniparables  aux  fadtes  ordi- 
naires  du  <(  Salon  de  1' Arsenal  )) .  Encore  pourrait-on  dire,  je 
crois,  sans  rien  exagerer^  qu'a  1' hotel  de  Rambouillet  la  plu- 
part  des  ecrivains  ^taient  simplement  des  faommes  de  talent,  et 
que  chez  Nodler,  certains  soirs,  les  liommes  de  g^nie  formaient 
la  majorite.  Aussi  le  s^jour  a  1' Arsenal  de  ce  spirituel  litterateur 
a-t-il  fait  plus  peut-etre,  pendant  bien  des  ann^es,  pour  la 
renommee  de  la  Bibliotheque  que  tous  les  tresors  qu'elle  ren- 
ferme.  On  identifiait  a  tel  point  la  Bibliotheque  et  le  bibliothe- 
caire  qu'il  pouvait  seinbler  que  la  collection  de  I'Arsenal  etait  la 
propre  collection  de  Nodier.  11  y  avaitquelque  injustice  dans  cette 
croyance.  Pour  bon  bibliophile  qu'il  fut,  Charles  Nodier  n'a 
jamais  ^t^  qu'un  bibliothecaire  honoraire.  Trop  occup^  de  ses 
propres  ouvrages,  done  d'une  imagination  trop  ardente  pour 
s'astreindre  aux  travaux  d'une  Bibliotheque  publique,  travaux 
utiles,  mais  modestes  et  minutieux,  il  ne  regarda  sa  place  de  bi- 
bliothecaire en  chef  de  I'Arsenal  quecomme  une  honorable  sine- 
cure. Son  exemple  eut  mdme  des  suites  facheuses,  que  des  de- 
cisions recentes  de  Tautorite  sup^rieure  ont  fait  heureusement 
disparaitre. 

Pendant  les  six  premieres  annees  du  sejour  de  Nodier  a  TAr- 
sonal,  la  Bibliotheque  se  trouvait  placee  sous  la  direction  eflective 

*  l«e  salon  de  Xodier,  situ^  au  premier  ^lage  de  la  Bibliotheque,  et  ^claire  par 
deui  feiidtres  8*ouvrant  sur  le  boulevard  iIorland,abriteanjourd*hui  la  collection  des 
estampes. 

'  Charles  Xodier,  episodes  et  souvenirs  de  sa  vie,  par  M"*  M^nessier-Nodier. 
Paris,  1867. 
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^e  Saint-Martin.  Cetle  administration  dura  sept  ans  environ  (1" Jan- 
vier 1824-13  no  vembre  1830),  pendant  lesquelsil  ne  seprodaisit 
aucun  fail  digne  d'etre  menlionne.  Aussi  me  contenterai-je  sim- 
piemen t  d'indiquer  les  cliangements  survenus  dans  ie  per- 
sonnel. 

Le  19  septembre  1826^  Ie  plus  ancien,  le  meilleur  et  le  plus 
utile  des  biblioth^caires,  Louis  Godin  succombait'.  Son  ceuvre 
a  FArsenal  est  considerable.  Partout,  dans  nos  catalogues,  dans 
nos  archives,  se  retrouve  sa  belle  ecriture  reguliere.  II  fut  rem- 
plac^,  le  1"  octobre  suivant,  par  Pierre-Ange  Vieillard*,  qui 
regut  le  titre  de  conservateur.  Le  ministre  annoncait  en  m&me 
temps  que  les  fonctionnatres  de  la  Bibliotheque  seraient  dord- 
navant  nommes  par  lui '. 

Le  4  Janvier  1828,  le  comte  d'Hanacfae  mourait,  et  sa  place 
etait  donnee  k  J.-B.-Augustin  Souli^  (8  fevrier). 

En  1829,  a  la  date  du  3  noverabre,  le  ministre  d^cida  aqu'un 
buste  de  Sully  *  serait  oflert  a  la  Bibliotheque  de  PArsenaU  poor 
servir  de  pendant  a  celui  de  Henri  IV,  qui  lui  a  deja  et^  accord^* . 
Le  buste  de  Henri  IV,  oeuvre  de  Flatters  ^,  avait  ete  command^ 
en  1829,  mais,  execute  en  1830,  il  ne  fut  mis  en  place  qu'en 
1835.  — A  la  fin  de  1829,  le  17  decembre,  M.  Larg^,  agr^ge  aa 
college  de  Bourbon,  devenait  employe ;  mais  il  ne  tardait  pas  a 
^trie  remplac^  par  Stanislas  Meyranx,  m^decin  et  naturaliste, 
qui  fut  nomm^  le  9  avril  1830. 

■  Louis  Godin  laissait  une  veuve,  qui  re^ut,  Ie  19  octobre  1S26,  lajouisianoe  de 
deui  petites  pi^es  dans  rArseiial  et  un  secours  de  600  francs. 

*  Pierre-Ange  Vieiliard  de  Boismartin,  po^teet  auteordramalique  (1778-1862). 
Peu  de  lemps  apr&s  son  entree  k  la  Bibliolb^que,  ce  litterateur  publia  une  descriptioa 
en  vers  de  1  Arsenal  dans  Annates  de  la  literature  etdes  arts,  t.  \XX  (1828),  p.  65. 

'  c  Paris,  le  6  octobre  1826.  Monsieur,  j*ai  Tbonneur  de  vous  inrormer  que, 
sar  ma  proposilion,  le  Roi  a  nomm^  M.  Vieiliard  k  la  place  de  conservateur  de  k 
Bibliotheque  de  Monsieur,  vacante  par  la  morl  de  M.  Godin 

<  Le  Roi  a  decide  en  w&me  (cms  que  les  emplois  qui  viendraient  k  vaquer  k  la 
Bibliotb^ue  de  Monsieur  seraient  a  Tavenir  k  la  nomination  du  ministre  de  I'lot^ 

rieur 

c  Gorbi^res.  « 

*  Le  buste  de  Sully,  ceuvre  d'Anloine  Allier  (1793-1834),  est  dat6  de  1830;  d 
figura  an  Salon  de  1831. 

>  Jean-Jacqnes  Flatters  (1786-1845),  Mve  de  Houdon. 
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Le  22  octobre  1830,  Charles  lieoormant  ^tait  appel^  a  ia 
succession  deM.  de  Pont^dec^d^.  C'est  aussi  le22  ocCobre  1830 
que  fut  revoque  I'un  des  fonctionnaires  de  Tetablisseinent, 
Alexandre  Mazas,  pour  avoir  refuse  de  preter  le  sermentde  fide- 
lite  au  gouvernement  de  Louis-Philippe.  —  Trois  semaines  apres, 
le  13  novembre,  Tadministrateur,  M.  Saint-Martin,  se  voyait  a 
son  tour,  pour  d'autres  causes,  forc^  d'abandonner  la  direction 
de  la  Bibliotheque. 

Je  dois  constater,  sans  I'expliquer,  que,  de  1825  a  1830, 
M?  Ancelot  figure  a  TAlmanach  royal  avec  le  litre  de  bibliothc- 
caire  ou  de  conservateur  honoraire  de  la  Bibliotheque  de  I'Ar- 
senal.  Pendant  quelques  ann^es,  Cheron  y  est  egalement  nomme 
au  meme  titre. 


IV 
1830-1847 

Administraiion  d'Aleiandre  Duval  (1830-18^2).  —  Les  livres  de  Henri  Gr^goire 
U^uin  k  i* Arsenal.  —  Accroissements dcla  collection  des  pieces  de  tli^Atre.  — 
La  galerie  des  G^leslins  est  abandonn^e  k  la  ville  de  Paris,  en  ni^me  temps  que 
le  rez-de-chauss^e  de  TArseoal  est  remis  k  la  Bibliotheque.  —  Mort  d* Alexandre 
Duval  (1842).  —  Administration  de  Cayx.  —  Mortde  Charles  Xodier  (18J^4). 

C'est  le  13  novembre  1830  qu'Alexandre  Duval '  fut  nomme 
conservateur  administrateur.  Aussitdt  qu'il  eut  pris  la  direc- 
tion de  r^lablissementy  ce  qu'il  fit  le  V  d^cembre,  Alexandre 
Duval  eut  a  faire  ex^cuter  la  nouvelle  ordonnancc  du  roi, 
dat^e  du  22  novembre  1830,  qui  d^cidaitque  les  quatre  grandes 
Bibliotheques  de  Paris  seraient  d^sormais  ouvertes  au  public 
tons  les  jours  de  dix  heures  a  trois  heures.  11  trouvait  la  Biblio- 
theque dans  une  situation  assez  mauvaise.  La  gestion  finan* 
ciere  de  son  pr^decesseur  n'avait  ^te  rien  moins  que  florissante, 

*  Alexandre-Vincent  Pineu»Duval,  auteur  dramatique ,  meoabre  de  I'Acad^mie 
fran^aise  (1767.1842). 
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el  laooovelle  direction  eat  en  bee  d'dJedes  creanders  que,  par  la 
negligence  d'on  fonctionnaire,  illui  etait  impossible  desalislaire. 
Uais  ce  n'est  point  encore  cetle  qneslion  qui  pamt  la  plus  pres- 
sanle  aux  yeax  d'AIexandre  Duval.  U  n'avait  pas  en  de  pdne  a 
constater  que  des  abas  intolerables  s'elaient  introduits  dans  le 
senrice  dn  pret  des  livres.  Cue  centaine  de  personnes  avaient 
en  leor  possession  des  volumes  de  la  Bibliolheqoe,  an  oombre 
de  392,  dont  350  imprimes  et  42  manascrits ;  c'esl  da  moins 
le  chiBre  qu'nn  premier  examen  permit  de  relever,  mais  on 
verra  qoe  le  ddsordre  etait  plos  grand  qu^on  ne  Tavait  suppose 
d'abord. 

Le  25  join  1831,  les  execoteurs  teslamentaires  de  Henri  Gre- 
goire,  ancien  eveque  de  Blois  et  ancien  conservatear  de  la  Bi- 
bliotheque  de  T Arsenal',  faisaient  connaitre  a  M.  Alexandre 
Duval  que  leur  ami  venait  de  legnar  a  Telablissement  litteraire, 
auquel  ii  avait  ete  attache,  la  plopart  de  ses  livres*.  Une  ordon- 
nance  dn  roi,  du  30  aout,  aulorisa  Tadministratenr  a  accepter 
le  legs  de  Gregoire;  mais  il  n'avait  pas  ete  possible  d*at- 
tendre  jusque-la  poor  transporter  les  volumes  a  TArsenal.  Des 
le  28  juin,  M.  Duval  annoncait  au  ministre  que  ces  nouveaux 
venus  elaient  deposes  dans  une  salle  speciale  de  la  Bibliotheque. 
lis  etaient  au  nombre  de  1,156.  Le  classement  de  ces  volumes, 
qui  durent  ctrc  marques  au  dos  d'un  G,  ne  Tut  opere  que  long- 
temps  apres  leur  arrivee.  On  trouva  parmi  eux  quelques  ma- 
nuscrits  '. 

*  Henri  Gregoire  6uit  mort  le  S8  mai  1831,  et  dod  pas  le  28  avril,  comme  le 
diseot,  par  erreiir,  certaios  dictioonalres  biographiqoes. 

*  c  U.  Gregoire,  aoden  eveque  de  Blois,  eerivaieoUUs,  par  soo  codidlie  do 
to  mai  183t,  d^pos^  pour  mlDOte  k  If*  DDfresae.  noUire  k  Paris,  le  31  mai  183i, 
et  coofiim^  ll^ratiYement  par  ses  ordres  verbaox.  a  tooIu  qoe  ie%  livres  snr  Tes- 
davage  el  les  aegres  TiisseDt  remis  k  la  Bililiollieqae  rojalc  oa  k  celle  de  TArKeoal. 
—  \oos  avoDS  pense  qu'oDe  collcclion  de  celle  nature  De  derail  pas  toe  parlagee 
eatre  deoz  Bibliolheques ;  eo  cooseqnence  nous  arons  decide,  d'apres  Im  latitade 
que  nous  avail  laissee,  4  eel  egard,  M.  Gregoire.  que  la  totalile  des  onvrages  sus- 
d^ign^s  serait  remise  a  la  Bibliotheque  de  T Arsenal.  • 

*  Les  D«-  374,  375.  795.  797.  2164,  21S5,  2166.  2167.  2867,  5301,  6339, 
6573. 6823. 
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L'annee  1832  ne  vit  point  radministrateur  debarrasse  des 
soucis  qui  I'avaient  assailii  a  soa  entree.  Dans  iin  rapport  adress^ 
au  ministre  vers  le  mois  d  aout,  Alexandre  Duval  revient  sur  la 
question  des  abus  qui  s'etaient  produits  dans  le  pret  des  livres. 
Hieux  informe,  il  avait  reconnu  que  980  volumes  au  moins, 
tant  iniprimes  que  manuscrits,  se  trouvaient,  a  son  arrivee,  en 
des  mains  etrangeres.  Gr&ce  a  ses  instances,  il  avait  pu  faire 
rentrer  a  la  Biblioth^que  711  volumes  en  Pespace  d'un  an  et 
demi.  —  L*administrateur  n'^lait  pas  moins  impatient  de  liberer 
I'^tablissement  qu'il  dirigeait  de  la  dette  legume  par  son  pr^d^r 
cesseur,  dette  qui  s'^levait  a  6,329  fr.  85.  Pour  arriver  a  cette 
liberation,  Alexandre  Duval  imagina  un  Strange  moyen  :  il  pro- 
posa  au  ministre  de  vendre  a  la  Bibliotheque  du  Roi  la  collec- 
tion des  mcdailles  de  TArsenal  et  d'en  employer  le  prix  a  r^- 
parer  le  desordre  des  finances  de  son  administration.  Apres  lui 
avoir  fait  observer,  le  1 9  seplembre,  que  cette  vente  ne  pouvait 
avoir  lieu,  et  que,  put-elle  se  faire,  le  produit  en  devrait  etre 
verse  au  Tresor,  le  ministre  decida  que  le  credit  annuel  de  Teta- 
blissement  serait  augmente  de  2,000  francs,  et  les  dettes  furent 
acquittees  assez  promptement.  —  Le  comte  d'Argout  autorisait 
en  mdrae  temps  la  Bibliotheque  de  TArsenal  a  constituer  une 
reserve  de  ses  volumes  les  plus  precieux. 

En  1832,  il  fut  fait  des  livres  un  recolementg^n^ral,  d'apres 
lequel  on  fixa  le  chiflre  total  des  volumes  a  176,000.  On  verra 
plus  loin  que  ce  chiffre  etait  fort  inferieur  a  la  reality. 

Le  11  octobre,  une  ordonnance  du  roi  ratlachait  au  ministere 
de  I'instruction  publique  les  Bibliotheques,  qui,  depuis  les  pre- 
miers mois  de  1831,  dependaient  du  ministere  du  commerce  et 
des  travaux  publics. 

L'etablissement  fit,  cette  ann^e-la,  deux  pedes  qui  dureut 
lui  etre  scnsibles.  Le  30  juin,  Pierre-Stanislas  Mcyranx  etait 
enlev^  a  Tage  de  42  aus  ' .  Charles  Lenormant,  le  14  novembre, 

I  Six  volumes  de  papiers  et  de  dessins  de  P.-S.  Meyranz  (u~  4826-4831)  furent 
remis  k  la  Diblioth^que  de  TArsenaL  le  13  juiilct  1832,  par  Geoffroy-SaiDl-Hilaire, 
auqoel  ils  avaieut  ^te  l^gu^s. 
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quitlait  TArsenal  pour  deveiiir  conservateur  adjoint  du  departe- 
ment  des  medailles  e(  antiques  de  la  Bibliotheque  royale.  Laperie 
de  ces  deux  foQctionnaires  ne  futqu*en  partie  compensee  par  Tar- 
riv^e  d'un  m^decin,  M.  Roulin,  nomme  employ  £  le  31  de* 
cembre. 

11  se  passa,  a  cetle  epoque,  dans  notre  Bibliotheque  un  evene- 
ment  de  si  minime  importance  qu'il  ne  m^riterait,  certes,  a  aucnn 
egard,  d'avoir  ici  sa  place.  Je  le  mentionnerai  cependant,  afin 
de  montrer  combien  le  souvenir  de  M.  de  Paulmy  etait  reste 
vivant  a  I'Arsenal  et  de  quelle  veneration  y  etait  I'objet  le  nooi 
du  fondateur  de  la  Bibliotheque.  La  marquise  de  Paulmy  ^  avait 
fait  jadis  attribuer  a  Tune  de  ses  femmes  de  cbambre,  nommee 
M"'  Toulouze,  un  petit  logement  dansTArseual.  Les  pieces  occu- 
pies par  cette  dame  au  rez-de-chauss^e  ayant  £t£  d^molies,  nol 
n'osa  la  deposseder^  mais  d'autres  chambres  lui  furent  donoees 
h  Triage  sup^rieur.  Bien  des  fois^  les  administratenrs  sonhai- 
terent  d'etre  debarrass^s  d'un  voisinage  dangereux  pour  les 
tr^sors  de  I'etablissement ;  les  craintes  d'incendie  etaient  grandes, 
car  cette  personne,  qui  vivait  seule^  etait  d'un  age  avance  et 
n'observait  pas  toujours  rigoureusement  les  lois  de  la  temperance. 
Fort  heureusement,  au  mois  de  mai  1832,  la  dame  Touloaze, 
alors  ag^e  de  78  ans^  contractait  un  nouveau  mariage  et  quitlait 
TArsenah  Alexandre  Duval  s'empressa  d*annoncer  au  ministre 
cette  rassurantc  nouvelle.  Jusque-la,  ni  les  ministres,  ni  les admi- 
nistrateurs  ne  s'^taient  cms  autoris^s  a  relirer  une  faveur  accor- 
d^e,  il  y  avait  au  moins  cinquante  ans,  par  le  marquis  de 
Paulmy. 

Alexandre  Duval,  auteur  dramatique  applaudi,  estimait  a  sa 
juste  valeur  la  belle  collection  des  pieces  de  th^Atre  de  TArsenal ; 
mais  il  deplorait  en  memo  temps  que  cette  collection  n^eut  pas 
ei&  continuee.  A  plusieurs  reprises  il  sollicita  du  ministre,  pour 

1 M"^  de  Paulmy  etoit  morte  en  4784. 
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la  Biblioiheque  qu'il  dirigeait,  les  pieces  de  theatre  nouvellement 
parues.  II  finit  par  obtenir  gain  de  cause,  et,  i  partir  de  1837,  ces 
pieces  furent  r^gulierement  en voyees  a  T Arsenal.  Cest  ainsi  qu'il 
lui  en  fut  aitribu^ :  930  le29  mars  1837,  730  le  14  juin  1839, 
747  le  21  avril  1841,  elc.  Continuee  sans  interruption  depuis 
cette  epoque  et  accrue  par  des  dons  et  des  achats  iniportants,  la 
collection  de  pieces  de  tb^tre  de  FArsenal  est  probablement 
aujourd'hui  la  plus  considerable  qui  soit  en  France. 

En  1834,  Achille  de  Vaulabelle  publia  sur  notre  Biblioiheque 
une  notice ' ,  qui,  a  cdte  d'eloges  et  de  critiques  peut- 
Mre  aussi  imm^rites  les  uns  que  les  autres,  contient  quelques 
renseignements  exacls.  —  Dans  le  premier  num^ro  de  juillet 
1834  du  Musee  des  families  (1"  annee,  p.  297-299),  Al.  Duval 
fit  parattre  sur  TArsenal  un  article  accompagn^  de  trois  gra- 
vures. 

II  ne  se  produisit  aucuu  Tail  saillant  dans  les  annees  qui 
s'ecoul^rent  jusqu'2i  la  mort  de  M.  Alexandre  Duval  (9  Jan- 
vier 1842).  Les  cbangements  dans  le  personnel  furent  pen 
nombreux.  M.  Roulinayant  £te,  au  commencement  d'aoftt  1836, 
elu  sous-bibliothecaire  de  Plnstitut,  fut  rempiac^,  le27du  mdme 
mois,  par  Jean-Antoine  Uaissade  *.  Le  11  mars  1839,  M.  Francois 
Ravaisson-Mollien  ^tait  nomme  secretaire  tr^sorier  de  la  Biblio- 
iheque; mais  le  lendemain,  12,  un  nouvel  arrdt^  rectificatif  le 
chargeait  de  la  garde  des  carles,  eslampes  et  manuscrits.  G'est 
aussi  en  1839,  le  28  mars,  que  M.  Danjou  devint  biblioth^caire. 
L'ann^e  suivante,  a  la  date  du  27  avril,  le  ministre  confiait  au 
comte  de  L'Escalopier  la  t&che  de  r^diger  un  catalogue  raisonn^ 
des  manuscrits  de  P Arsenal.  M.  de  L'Escalopier,  qui  s'etait 
charge  gratuitement  de  ce  travail,  sollicita  quelque  temps  apr^s 
le  litre  de  conservateur  honoraire,  sans  pr^tendre  a  aucun  trai- 
tement.  Cette  faveur  lui  fut  accordee  le  22  mai  1841. 

'  Nouveau  tableau  de  Paris  au  XiX*  siiele,  t.  II,  p.  1-14. 

-  11.  Vaijsade,  qui  fut  admit  k  la  retraite  en  1S71,  naonrut  en  avril  1S74. 
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Si  radministration  d'Alexandre  Duval  ne  Tut  signals  par  au- 
cun  travail  d'ordre  interieur,  il  s'accomplit  du  moios  peodaDt 
cette  p^riode  une  heureuse  et  imporlantc  modification  dans 
ramenagement  materiel  de  I'^tablissemeDt.  Eo  face  du  batimeol 
de  la  Bibliotheque,  sur  la  rue  de  Sully,  a  Tendroit  ou  s^eleve 
aujourd'hui  la  caserne  des  C^lestins,  r^gnait  une  galerie,  dite 
galerie  des  Gelestins,  qui  cootenait  la  plupart  des  ouvrages  de  la 
section  de  VHisioire^  formant  53,979  volumes,  suivant  revalua- 
tion de  Tadministraleur  en   1833.  Celte  galerie,  entieremeot 
independante  de  la   Bibliotheque,  dont  elle  ^tait  separ^e  par 
une  rue,  se  trouvait  tres  insuflfisamment  protegee  contre  les 
entreprises  des  voleurs.  Plusieurs  fois,  notamment  dans  la  nuit 
du  13  au  14  Janvier  1834,  des  mairaiteurs  avaient  descelle  des 
barreaux  des  grilles  ct  s'elaient  introduits  dans  les  salles ;  on  y 
mit,  a  parlir  du  P'  fevrier,  une  senlinelle,  qui  n'empecha  pas 
une  nouvelle  tentative  de  vol  dc  se  produire  dans  la  nuit  du  14  au 
15  decembre  1836.  Outre  ce  danger  trop  Evident,  il  etait  tres 
pr^judiciable,  pour  le  service  public  et  le  bon  etat  des  livres, 
que  les  employes  de  la  Bibliotheque  eussent  a  sortir  et  a  traverser 
toute  une  rue  pour  apporter  les  volumes  demandes  en   com* 
munication.  Ce  n'^tait  la  peut-£tre  encore  que  lemoindre  incon- 
venient. La  Bibliotheque  poss^dait,  ilest  vrai,  une  galerie  qui  lui 
semblait  etrangere,  mais  elle  n'elait  point  mailresse,en  revanche, 
du  rez-de-cbauss^e  de  sa  propre  maison.  Gettc  partie  de  TAr- 
senal,  occupee  par  un  detacbement  militaire,  clait  la  propriete 
du   corps  du  g^nie,  qui  y  installa  tour  a  tour  ou    en  nieme 
temps  des  ateliers  d'ouvriers  militaires,  des  ecuries,  une  infir- 
merie  pour  les  chevaux  malades,  et  meme  une  ecole  de  trom- 
pettes  et  de  clairons  ^  Si  la  galerie  des  Gelestins  etait  exposee 
aux  depredations  des  voleurs,  le  corps  principal  de  la  Biblio- 

1  c  Au  monvcmeot  des  armies,  ^crivait  Alciandre  Duval  au  ministre  le  i*^  juin 
1832,  k  rappel,  au  roulemeul  des  tambours,  on  a  ajout^  une  ^cole  de  Irompettes 
et  de  clairons,  qui,  depuis  7  lieures  du  matin  jusqu'A  7  heures  du  soir,  fait  r^soniier 
dc  son  bruit  discordant  lous  les  ecbos  dc  notre  paisible  Arsenal  et  qui  trouble  par 
son  charivari  perpetual  les  occupations  sinenses  de  nos  lecteurt  et  de  not  studieox 
Hvants.  t 
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theque  ne  coarait  pas  moins  de  dangers^  lant  du  cdte  d'un  in- 
cendie  toujours  a  redouter,  puisque  les  coileciioQS  ^(aient  sepa- 
r^es  seuleriient  par  I'^paisseur  du  plancher  des  ^curies  remplies 
de  fourragesy  que  du  cdte  des  ^meules  populaires  si  fr^quentes 
au  commencement  du  regne  de  Louis-Philippe.  Aussi,  le  P'  juin 
1832y  Tadmiiiistrateur  de  ia  Bibliotheque  do  1' Arsenal  renouve- 
lait-il  aupres  du  ministre  une  demarche  tentee  d^Ja  par  son  pre- 
d^cesseur  en  1827 ;  ii  s'agissait  d'obtenir  que  le  ministere  de 
Tinslruction  pubiique  fit,  avec  le  ministere  de  la  guerre,  un 
echange  aux  termes  duquel  la  Bibliotheque  serait  mise  en  pos- 
session de  son  rez-de-chauss^e,  tandis  que  la  galerie  des  Celes* 
tins  serait  ced^e  au  genie  militaire.  La  proposition  etait  trop equi- 
table pour  n'^tre  pas  aussitdt  prise  en  consideration.  On  eut  meme 
proced^  sans  delai  a  ce  changement  de  destination,  si  une  somme 
assez  elevee  n'avait  ete  necessaire  |)Our  le  travail  de  mise  en 
etat.  Les  n^gociations  entre  les  ministeres  de  la  guerre  et  de 
I'instruction  pubiique  se  poursuivirent  pendant  plusieurs  an- 
nees.  Charles  Nodier,  Alexandre  Duval  et  Cayx,  conservateur 
adjoint,  snppieant  Tadministrateur,  s'employerent  avec  ardeur 
pour  faire  realiser  cette  ^vidente  amelioration.  Malgre  leurs 
efforts  et  la  bonne  volont^  de  tous,  c'est  seulement  le  10  d^- 
cembre  1840  que  put  etre  rendue  Tordonnance  du  roi  consacrant 
la  remise  du  rez-de-chaussce  de  I'Arsenal  a  la  Bibliotheque  et 
Tabandon  de  la  galerie  contigue  aux  batiments  des  Celestins, 
que  Ton  projelait  d'aflecter  aussitot  au  casernement  de  la  garde 
municipale  de  Paris. 

Vers  la  m^me  epoque  une  autre  decision  elait  prise,  qui  devait 
modifier  entierement  Taspect  exterieur  de  I'Arsenal.  Un  bras  de 
la  Seine,  dit  le  bras  du  Mail,  baignait  presque  le  mur  de 
facade  de  la  Bibliotheque,  dont  il  n'etait  s^par^  que  par  le 
quai  Morland.  De  Tautre  cote  de  I'eau  s'etendait  Tile  Lou- 
viers.  Une  ordonnance  du  roi,  du  10  fevrier  1841,  d^cida  que 
le  bras  du  Mail  serait  comble  et  que  I'ile  Louviers  serait  de  la 
sorte  r^unie  a  la  terre  ferme  du  cote  de  la  rive  droite  de  la 
Seine. 
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Le  9  Janvier  18^,  Aleundre  Daval  moarail ;  el  qnelqaes 
jours  apres,  le  16  jaovier,  on  decret  sapprimait  la  place  de  coo- 
servateur  administratear.  Un  arr^ti  da  inline  jonr  deeidait  que 
Charles  Xodler,  bibliotb^caire  en  chef,  demeoFait  «  seal  charge 
de  la  surveillance  generale  de  la  Bibh'oUieque  » .  Le  leadeouiii 
M.  Cayx,  conservateur  adjoint,  ilait  designe  pour  exercer  les 
fonclions  d'administrateur.  Deja,  Tannie  precedente,  il  avail  et^ 
charg^  de  suppleer  M.  Duval,  malade,  dans  tontes  les  affiures 
d'administralion  (15  avril  I84I).  Le  16  Janvier  eacorCy  Emma- 
nuel Dupaty,  membre  de  TAcadeaiie  firancaise,  etail  nommecoQ- 
servateur  adjoint. 

Dansle  courant  de  Tann^e  1842, 1'Arsenal  acquit  les  voluma 
composanl  la  bibliotheque  d'Alexandre  Duval ;  ces  livres,  de  TaTis 
de  J.*B.  Labiche  qni  les  classa,  etaient  «  pour  la  plapart  saos 
valeur  reelle  » . 

Dans  les  premiers  mois  de  1843,  les  nouvelles  galeries  L 
rez-de-chauss£e  se  trouvant  enfin  disposes  pour  recevoir  le> 
livres,  ceux-ci  purent  y  dtre  Iransportes.  Le  temps  des  vacaoces 
de  Paques  fut  consacr^  a  ce  travail ;  et,  le  26  juillet  de  la  meme 
ann^e,  la  galerie  des  G^lestins  fut  r^unie  au  Domaine,  qui  la  lim 
imm^dialement  a  la  Ville.  —  Le  31  aoiJ^t,  un  des  hommes  qui 
ont  montr^  le  plus  de  devouement  a  la  Bibliotheque  de  TAr- 
senal,  \l.  J.-B.  Labiche  etait  nomm£  conservateur  adjoint,  ec 
remplacement  de  M.  Dupaty,  qui  passait  a  la  Bibliotheqii^ 
royale. 

Au  commencementde  1844,  le  27  Janvier,  Charles  Xodier  soc- 
combail,  el  la  Bibliolbeque  de  T  Arsenal  ^chappait  des  lors  a  Tela: 
anormal  qui  lui  avail  impose  deux  directeurs.  La  charge  ce 
bibliothecaire  en  chef,  cr^ee  pour  Nodier,  disparut  avec  lui. 
M.  Cayx  fut  norame  conservateur  administraleur ;  depais  lon^- 
temps  d^ja  il  en  remplissait  les  fonclions.  —  Le  25  octobre. 
Pierre  Varin  devenait  conservateur  adjoint,  avec  la  mission  tif 
rediger  un  catalogue  des  manuscrits.  II  se  mitaussitdt  a  roeuvne. 
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et  il  aurait  sans  doule  men^  a  bien  ce  travail,  si  la  mort 
n'^tait  venue  ie  surprendre.  Pierre  Varin  rut  emport^  par  une 
attaque  de  cholera  Ie  12  juin  1849'.  Nous  conservons  les 
(iches  incompleles  et  succinctes  qu'ii  avail  dressees  sur  un  cer- 
tain nombre  de  nos  manuscrits  '  ;  mais  Ie  travail  qu'ii  avaitentre- 
pris  ne  fut  point  continue. 

L*annee  1845  amena  quelques  changements  dans  Ie  per- 
sonnel. Le  19  fevrier,  Eugene  Amyot  donnait  sa  demission;  il 
etait  fonctionnaire  de  la  Biblioth^que  depuis  le  27  avril  1813. 
Le  meme  jour,  Jean-Baptiste-Honore  Denain,  ancien  professeur, 
etait  d^signe  pour  remplir  les  fonctions  de  bibliotii^caire.  Dans 
le  mois  suivant,  le  19  mars,  mourait  J.-B.-A.  Soulie ;  celui-ci 
^tait  a I'Arsenal  depuis  1828.  Pour  le  remplacer,  deux  candidals 
se  pr^septerent,  mais  a  des  litres  differents,  Tun  sollicilant  son 
entree  comme  conservateur,  HI.  Louis  Paris,  fondateur  du 
Cabinet  historiquey  Tautre  demandant  a  dire  norame  surnume- 
raire^  M.  Edouard  Thierry'.  La  place  de  conservateur  fut  sup- 
prim^e,  el  Edouard  Thierry  devint,  par  un  arrete  du  24  de- 
cembre  1845,  surnum^raire  dans  cette  Bibliotheque  a  la  tele  de 
laquelle  il  se  Irouva  place  vingt-six  ans  plus  lard. 

M.  de  Salvandy,  minislre  de  Tinstruction  publique,  par  ses 
lettres  des  19  seplembre  et  24  octobre  1846,  pr^vint  I'adminis- 
trateur  que  M.  CouIvier*Gravier,  astronome,  demandait  k  ins- 
taller sur  le  toil  de  la  Bibliotheque  un  observatoire  desUn^  a  lui 
facililer  I'etude  des  etoiles  Glantes.  L'administraleur  n^eut  pas  de 
peine  a  montrer  que  ce  projel  etait  impraticable ;  el  il  n'y  ful 
heureusementdonne  aucune  suite. 

'  Pierre-Joseph  Varin  ^tait  n6  en  1802.  Ancien  doyen  de  la  Facultc  des  lettres  de 
Rennes,  il  a  public  divers  ouvraj{es  historiques.dontrun,  La  veriie  sur  les  Arnauld 
(2  vol.,  1847), a et^  fait  iTaido  des  papiersilclafamille  Arnauld  conserves  ^TArseDal. 

«Mss.  Ars.,n- 6160,  6161. 

'  tjdouard  Thierry,  homme  de  lettres  (1813-1894),  administrateiir  g^n^ral  du 
Tliedlre-Fran^ais  de  1859  h  1871,  adm  i  nisi  rate  ur  de  la  Bibliotheque  de  rArscDal  de 
1871  bi  1888. 
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Le  13  mars  1847,  M.  Henri  dc  Bornier  ^tait  attache,  en  qua- 
lite  de  surnum^raire,  a  la  Bibliotheque  de  T Arsenal,  dont  Tad- 
ministration  devaitlui  &ive  confine  en  1889. 


V 
1848-1871 

R^giilarisatioD  de  I'envoi  des livres  provenuiit du  d^pdt  l^<(al(1848).  — Statiftiqaede 
la  Biblioili^que  (1848).  —  AdroiDistrationdePierre-AngeVicillard  (1851 -1853). 
—  Adam  \lickievics,  bibliotb^caire ;  samnrt.  — Adminislration  de  Laurent  (de 
I'Ard^clie)  (1853-1871).  —  Dod  dn  roaiimcriU  d*Emeric-l)avid.  —  AUiibution 
a  la  Bibliotbique  naliooale  des  mddailles,  maouscrils  orieiitaux,  livret  cbinois, 
estampes  et  gravures de  TAraenal  (1860-1863).  — GonMiloiiond'un Cabinet  d>»> 
tampes  k  FArsenal  (1864).  —  Don  dcs  livrcs  et  papiers  de  Prosper  Eofantio 
(1864).  —  Manuscrils  restitu^s  k  la  Bibliolh&que  (1867).  —  Archives  de  Leiay- 
Marn^sia.  —  La  BIbliotbique  de  rArseiial  pendant  le  si^ge  de  Paris  et  la  Gom- 


Si  la  revolution  de  1848  ne  produisit  aucun  changement  dans 
la  Bibliotheque,  c'est,  du  moins,  a  partir  de  cette  annee-la  que 
le  ministere  de  rinstruction  pubh'que  commenca  a  rcgulariser, 
pour  ce  qui  concerne  I'Arsenal ,  les  envois  de  livres  provenant 
du  depdt  legal.  En  1847,  le  nombre  des  volumes  venus  par 
cette  voie  etait  encore  fort  pen  elev^.  L'ann^e  suivante  iuau- 
gura  pour  notre  Bibliotheque  un  regime  tout  different,  qui 
devait  en  accroitre  les  richesses  dans  des  proportions  conside- 
rables. 

Le  10  avril  1848,  M.  Cayx  adressait  au  ministre  un  rapport 
assez  detaille  sur  I'etat  de  la  Bibliotheque ;  mais  certaines  par- 
ties sont  d*une  exactitude  contestable.  C'est  ainsi  que  la  collec- 
tion y  est  representee  comme  compos^e  de  174,329  imprimes 
et  5,453  manuscrits,  soit  179,782  volumes,  auxquels  il  faut 
ajouter  les  papiers  de  la  Bastille,  a  qui,  mieux  disposes  un  jour, 
formeront  1,200  registres  n .  Enfm  la  Bibliotheque  aurait  encore 
poss^de  alors  80,000  estampes,  800  dessins,  6,000  cartes  ou 
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plans  el  11,585  m^dailles.  II  me  semble  impossible  d'admettre 
comme  veritable  ie  chiffre  indiqu^  pourles  volumes.  J'aurai 
plus  loiiiy  du  reste,  a  revenir  sur  cette  Evaluation. 

En  1851,  de  notables  modifications  eurent  lieu  dans  la  Bi- 
bliotheque.  Par  d^cret  du  16  mars,  Pierre-Ange  Vieillard  devint 
conservateur  administrateur  a  la  place  de  M.  Cayx,  nomm6  rec- 
teur  de  I'Academie  du  d^partement  de  la  Seine.  M.  Labiche 
rempla^a  Vieillard  comme  conservateur,  et  M.  Bergerde.Xivrey  ' 
fut  d^signE  pour  remplir  les  fonctions  de  conservateur  adjoint. 
Quelques  jours  apres,  le  25  mars,  M.  Le  Roux  de  Lincy'  Etait 
appele  a  TArsenal  en  quality  de  surnumEraire.  On  put  avoir,  un 
moment,  Pespoir,  bientot  de^u,  que  le  travail  entrepris  par 
Pierre  Varin  aliait  trouver  un  continuateur  dans  Berger  de  Xivrey ; 
mais  celui-ci  se  borna  a  rediger  de  courtes  notes  sur  des  ficbes 
qu'il  colla  a  Pinterieur  du  dernier  plat  de  quelques-uns  de  nos 
beaux  manuscrits. 

L'ann^e  1852  fut  signaleepar  la  fin  des  travaux  entrepris  pour 
la  restauration  delasalle  des  manuscrits.  Cest  aussi  cette  annee- 
la  que  le  gouvernement  francais  offrit  dans  la  Biblioth^que 
de  I'Arsenal  une  retraite  honorable  au  grand  poete  de  la  Pologne, 
Adam  Mi^kiemcz.  li  y  entra,  le  30  octobre,  avec  le  grade  de 
bibiioth^caire. 

Un  nouvel  administrateur,  M.  Laurent  (de  I'Ardeche)  ^,  pre- 
cedemment  biblioth^caire  du  SEnat  ^,  remplaca,  le  30  juin  1853, 
P.-A.  Vieillard,  qui,  de  son  cotE,  prit  la  place  de  M.  Laurent  au 
Senat. 

*  Jules  Berger  de  Xivrey,  ^radit,  membre  de  rAcad^mic  des  inscriptioos  et 
belles-lettres  (1801-1863). 

'  A.-J.-V.  Le  Roiix  de  Lincy,  archiviste  pal^ographe  (1806-1869). 

'  Paul-Malhieu  Laurent,  dit  Laurent  de  I'Ardeche,  ecrivain  et  hoaune  politique 
(1793-1877). 

^  Laurent  (de  i'Ardiche)  etait  directcur  de  la  bibliothique  du  Luxembourg  de- 
puis  le  1"  juin  1852. 

37 
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Le  26  Dovembre  1855,  Adam  Mi^kiewicz,  charge  par  le 
gouvernement  francais  d'une  mission  en  Orient,  succombait  a 
Constantinople.  Le  5  decembre,  il  etait  remplac^  par  Sf .  Paul 
LacroisL ',  qui  re^ut  le  titre  de  conservateur. 

L'anneesuivante,  il  fut  nommedeux  surnumeraires :  M.  Jules 
Cousin  *,  le  14  novembre,  et  M.  Anatole  de  Montaiglon ' ,  le  5  de- 
cembre. 

En  1857,  la  Bibliotheque  fut  mise  en  possession  d^ua  certain 
nombre  de  manuscrits  d'Emeric-David.  Par  lettre  du  8  juin,  le 
minislreavertitradministrateurque  M.  ToussaintEmeric-David, 
fils  de  Tacad^micieu  de  ce  nom,  avait  exprim^  a  M.  Paul  La- 
croix  Pintention  de  donner  les  papiers  de  son  pere  a  I'Arsenal . 
Le  14  juillet,  en  effet,  lis  y  ^taient  apport^s.  lis  etaient  con- 
tenus  en  dix-huit  cartons.  Relies  aujourd'hui,  ces  papiers 
ferment  soixante-sept  volumes.  Quelques  annees  plus  tard,  en 
1860,  une  parente  et  heritiere  de  M""  Emeric-David,  M"*  Mo- 
leux,  faisait  don  a  la  Bibliotheque  d'une  nouvelle  serie  de 
papiers  du  meme  savant,  coniprenant  cinquante-trois  recueils. 
C'est  done  cent  vingt  volumes  venus  de  cette  source  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  sur  nos  rayons  ^. 

Le  25  mai  1859,  M.  Frederic  Baudry^  devenaitbiblioth^aire. 

Le  18  fi§vrier  1860,  M.  Hippolyte  Lucas  ®  entrait  a  I'Arsenal  en 
qualite  de  surnumeraire. 

Par  decret  du  7  Janvier  de  cette  derniere  annee,  la  Biblio- 
theque de  TArsenal  fut  autorisee  a  accepter  un  legs  qui  lui  ^tait 

'Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  polygraphe  et  bibliographe  (1 807-1884 j. 
'Jules  Gousiu,  plus  tard  bibliothi'caire  deia  Ville  de  Paris (1830-1899) . 
'Aoatole  de  Gourde  dc  Montaii^lon,  arcbiviste  pal^ograpbe,  professeor&rccole 
deschartas  (1824-1895). 

*  Us  n~  587!t^989  et  6392-6393. 

^  Frederic  Baudry,  membra  de  TAcademie  dea  inscriptions  et  belles-lettres^  ad* 
ministrateur  de  la  Bibliotheque  Mazarine  (1818-1885). 

*  Hippolyte-Julien-Joseph  Lucas,  po^te,  romancier  et  auteur  dramatiqoe  (1807- 
1878). 
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fait  par  feu  M.  Graogeret  de  Lagrange  et  qai  comprenait  douse 
ouvrages  d^sign^s  dans  son  testament. 

Un  arrete  minist^riel ,  pris  le  15  novembre  1860,  por* 
tait :  tt  Art.  I*'.  Les  medailles,  dessins,  manuscrits  orientaux  et 
livres  cbinois  existant  dans  les  Bibliotheques  Mazarine,  de  TAr- 
senal,  Sainte-Genevieve  et  de  la  Sorbonne,  seront  r^unis  a  la 
Bibiiotheque  imperiale.  »  En  consequence,  le  30  mai  1861, 
la  Bibliotbeque  de  i'Arsenal  reraettait  a  ['administration  de  la 
grande  Bibliotbeque  11,787  m^dailles,  115  manuscrits  orien- 
taux '  et  151  livres  chinois. 

Le  meme  arrete  decidait  encore  que  toutes  les  estampes  et 
gravures  des  quatre  Bibliotbeques  seraient  transferees  k  la  Bi- 
bliotbeque imperiale.  Le  28  mai  1861,  T Arsenal  lui  livrait 
2,137  dessins.  Le  19  mars  1863,  3,441  estampes  ou  dessins 
etaient  port^s  rue  de  Ricbelieu;  il  en  etait  ainsi  de  649  aulres 
dessins  ou  estampes  le  24  novembre  1863. 

En  compensation,  notre  Bibiiotheque  recevait,  le  9  avril  1864, 
51  volumes  in-fol.  d'estampes  provenant  de  la  Bibiiotheque 
Mazarine  et  d^laissees  par  la  Bibiiotheque  imperiale.  Quel- 
que  temps  apres,  cette  derni^re  envoyait  a  I'Arsenal  14,296 
estampes  en  liasses,  plus  un  volume  relie  de  Frederic  de  Vin- 
ciolo  *.  Le  30  mai,  41  recueils  d'estampes,  doubles  de  la  Bibiio- 
theque imperiale,  prenaient  le  mdme  chemin.  Un  autre  envoi, 
effectue  le  13  juillet,  se  composait  de  6,073  estampes  en  liasses, 
plus  6  volumes  in-fol.  et  1  in-4'',  contenant  chacun  un  ensemble 
de  planches  d*un  mdme  arliste.  Lorsque  toutes  ces  estampes 
eurent  ele  depos^es  a  la  Bibiiotheque  de  I'Arsenal,  le  ministre 
cbargea  de  leur  classement  (5  novembre  1864)  M.  L.-E.  Fau- 
cheux,  qui  avait  ete  delegue  pour  proceder  au  triage  et  anx. 

>  Les  manuscrits  orientaux  se  d^composaient  ainsi  :  5  liebreux,  1  chaldeen, 
1  syriaque,  3  arin^niens,  4  malabares,  39  persans,  3S  turcs,  26  arabes  et  4  roand- 
chouz  sur  lames  de  bois. 

<  Ge  livre,  col^  aujourd*hai  ii  I'Arsenal  So.  et  A.  11954  bis  A,  a  poor  titre  : 
Les  singuliers  et  nouveaux  pourtraicU  pour  les  ouvrages  de  lingerie  (Paris,  Jean 
le  Clere,  1587). 
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^changes  des  gravures  et  des  dessins.  Le  16  novembre,  la  Bi- 
blioth^que  imp^riale  se  dessaisissait  encore  de  quelques  doubles, 
689  estampes  el  24  volumes  divers.  Tous  ees  envois,  s'ajoutant 
au  foods  primitif,  dont  peu  de  pieces ,  ea  somme,  TureDt  dis- 
traites,  sont  veuus  former  a  TArsenal  un  Cabinet  d'estampes 
fort  remarquable.  M.  Gaston  Sch^fer  en  a  commence  le  cata- 
logue, dont  six  livraisons  ont  paru  jusqu'a  ce  jour. 

L'opportunit^  de  ces  echanges,  ou  plutdt  de  la  centralisation 
de  certaines  pieces  rares  k  la  Bibliotheque  imp^riale,  fut  tres 
vivement  contestee  au  moment  meme  oil  le  transport  fut  effec- 
tu^ ;  elle  I'a  ete  egalement  depuis.  La  Bibliotheque  de  I'Arsenal, 
qui  eClt  pu  peut-Stre  plus  que  tout  autre  se  plaindre  de  cette  me- 
sure,  puisque  tout  ce  qu'on  lui  enlevait  lui  veoait  non  pas  des 
d^pdts  litt^raires,  mais  du  marquis  de  Paulmy,  son  premier 
fondateur,  la  Bibliotheque  de  TArsenal  s'executa  docilement. 
Cependant  TadmiDistrateur,  M.  Laurent  (de  TArdeche),  refusa 
obstinement  de  livrer  les  quatre  pieces  suivantes  : 

P  Monasticon  gallicanum,  2  vol.  gr.  in-fol.; 

2**  Dictionnariumannamitico-lalinum,manuscritia-4^,  papier; 

3'  Une  epreuve  de  la  Paix^  de  Finiguerra ; 

4'  Un  plan  de  Paris,  dit  de  Du  Cerceau. 

Ce  n^est  que  sur  un  ordre  expres  du  ministre  que  I'Arsenal 
se  dessaisit,  le  18  fevrier  1864,  des  deux  premiers  articles, 
et  des  deux  seconds,  le  31  mars  de  la  meme  annee.  II  est  vrai 
que  la  Bibliotheque  imperiale  s'engageait  a  donner  en  ecbange 
quelques  ouvrages  qu'elle  possedait  en  double  exemplaire. 

On  constata,  en  1864,  que  la  Bibliotheque  de  TArsenal  avait 
recu  en  don,  pendant  une  periode  de  quatorze  annees  (1851- 
1864),  12,600  volumes,  presque  tous  venus  du  minislere  de 
I'instruction  publique. 

M.  Laurent  (de  TArdeche),  qui,  dans  sajeunesse,  avait  appar- 
tenu  au  groupe  saint-simonien,  elait  reste  le  partisan  con- 
vaincu  d'une  doctrine  dont  Prosper  Enfanliri   fut  jusqu'a   sa 
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mortle  repr^senlant  le  plus  autorise.  G'est  probablement  a  cetle 
cause  que  noire  Bibliotheque  doit  de  posseder  aujourd'hui  les 
archives  saini-simoniennes^  ou,  pour  parler  plus  exacteinent, 
les  papiers  et  les  livres  de  celui  qu'on  noniinait  le  Pere  Enfan- 
tin\  Le  14  juin  1864,  celui-ci  annou^ait  au  mioistre  qu'il 
venail  d'envoyer  a  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal  ses  livres  et  ses 
manuscrits ;  mais  le  Conseil  d'Etat  exigea  que  la  donation  [dt 
r^guiaris^e  par  un  acte  notari'^.  Au  cours  des  pourparlers,  le 
31  aoflt  1864,  le  Pere  Enfantin  succombait ;  c'est  M.  Arles- 
Dnfour,  son  legataire  universel,  qui  fut  charg^  de  suivre  la 
negocialion.  L'acte  notari^,  exig£  par  le  Conseil  d'Elat,  Tut  pass^ 
en  r^tude  de  M*  Panhard,  nolaire  a  Paris,  le  18  octobre  1864. 
II  y  etait  dit  qu'une  partie  des  manuscrits  devrait  elre  enfermee 
dans  une  armoire  et  ne  pourrait  etre  livree  au  public  qu'apres 
trente  annees  ecoul^es  a  parlir  du  18  octobre  1864.  Le  8  mars 
1865,  un  d^cret  imperial  autorisa  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal 
a  accepter  ces  volumes,  brochures,  documents,  manuscrits  et 
lettres  autographes.  Le  d^cret  n'approuvait  pourlant  pas  cer- 
taines  clauses  de  la  donation,  a  La  Bibliotheque  de  TArsenal, 
portait  le  decret,  est  aulorisee  a  accepler  la  donation  qui  lui  est 
faite  par  M.  Arles-Dufour,  legataire  universel  de  feu  sieur  Pros- 
per Eufantin  et  consistant  en  volumes,  brochures,  documents, 
manuscrits  et  lettres  autographes  enum^r^sdans  Pacte  de  dona- 
tion, a  charge  par  elle  de  se  conformer  autant  qu'il  sera  possible 
aux  desirs  exprimes  par  le  donateur,  sauf  ceux  qui  font  I'objet 
de  I'article  cinq'  et  du  paragraphe  deux  de  Particle  quatre '  de 

<  Sur  les  papiers  laiDt-simoniens  de  TArscnal,  voy.  rint^ressant  livre  de 
M.  S^bastien  Cbarlely,  Histoire  du  saini'Simonisme  (1896). 

*  L'art.  5  ^lait  ainsi  :  t  Que  cetle  coUeclion  composAt  dans  la  Biblioth^qae  de 
TArsenal  un  foods  spdcial  et  portant  le  nom  dc  :  Bibliotheque  des  scieuces  poli- 
tiques,  morales  et  sociales,  que  les  livres  et  manuscrits  n*en  fussentpas  r^partis  dans 
les  autres  salles,  mais  qa'ils  fussent  conserves  dans  une  ou  plusieurt  salles  partico- 
li^res  dispos^es  ad  hoc,  • 

'  Voici  la  teneur  de  ce  paragraphe  :  c  Etant  bien  entendu  que  M.  Arl^Dufonr, 
doDateur,  ou  k  son  difaut  les  personnet  ci-dessus  d^sign^es  pour  dtre  d^teiitriees 
de  la  seconde  clef  pourraient  toujours,  en  presence  de  Tadministrateur  g^n^ral  de 
ta  Bibliotheque,  prendre  ou  faire  prendre  communication,  mais  non  copie,  aux  per- 
soDues  amene^s  par  elles  desdits  manuscrits.  • 
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Facte  de  donalion  et  qui  nesont  pas  accept^s. »  U  y  eut  a  ce  pro- 
pos  des  ^changes  de  lettres ;  el,  d'un  commua  accord,  il  fat 
recooDu  qu'EDrantin ,  en  demandant  que  ses  livres  et  ses 
manuscrits  fussent  deposes  dans  un  local  special  pendant  trente 
ann^es  ' ,  acompter  du  jour  de  la  donation  (18  oclobre  1864),  await 
entendu  que  cette  formalite  serait  exi<}ible  pendant  un  delai  de 
trente  ans,  et  non  pour  une  p^riode  de  temps  indefinie'.  Une 
lettre  du  ministre,  M.  V.  Duruy,  en  date  du  22  mai  1865,  regla 
definilivement  la  question '.  La  clause  des  trente  annees  a  ete 
fidelement  executee.  Toute  la  collection  saint-simonienne  est 
encore  aujourd'hui  conservee  dans  une  salle  speciale,  oil  elle 
forme  un  fonds  distinct ;  mais  il  n'est  pas  inutile  de  constatec 
que,  depuis  le  19  octobre  1894,  les  livres  et  documents  legues 
par  Prosper  Enfantin  pourraient  legitimement  elre  verses  dans 
le  fonds  g^n^ral  de  la  Bibliotbeque.  Pour  que  les  objets  oiferts 
par  Enfantin  a  TArsenal  fussent  legalement  mis  en  sa  posses- 
sion, il  manquait  encore  I'acceptation  de  la  donation  par  Tad- 
ministrateur.  L'acte  en  fut  passe  cbez  M'  Panhard  le  13  juillet 
1867.  En  1884,  M.  Eugene  Muller  a  dress^  le  catalogue  des 
livres  imprimes  de  la  collection  Enfantin.  11  fut  fait  a  la  meme 
^poque  un  inventaire  sommaire  de  la  partie  manuscrite.  Apres 
avoir  proced^  a  un  nouveau  classement  des  papiers  non  relies, 
M.  Henry  D'Allemague  en  a  dernierement  rddige  le  catalogue. 

En  1867,  des  lettres  et  des  manuscrits,  ayant  pass^  par  les 
mains  de  M.  Monmerqu^^  (vente  des  24  et  25  juin),  furent 
reclames  par  la  Bibliotbeque  de  TArsenal  comme  etant  sortis 

'  •  Durant  le  cours  de  ces  trente  annees,  avail  dit  Enfaotin,  cette  collectkiB 
compoiera  dans  la  Bibliotbeque  de  rArsenal  un  Tonds  special.  • 

*  •  J'ai  fait  remarquer  k  M.  Arl^s,  ^crivait  M.  Laurent  au  ministre  (10  mai  18^), 
^e  le  rejet  de  I'article  5  ne  s'appliquait  sans  doute  qu*4  la  sp^ialit^  indefime  et 
qualifiSe  dans  cet  arlicle  de  maiii^re  k  la  rendre  administralivcment  inacceplaUe, 
et  qu'il  laissait  subsister  la  sp^cialit^  irenienaire^  telle  que  la  voulait  11.  Coraotin.  t 

'  •  II  est  entendu,  y  ^tait-il  dit,  que  les  collections  provenant  de  sa  lib^ralite 
formeront,  pendant  trente  ans^  un  Tonds  special  duu  une  ou  plusieurs  des  saDca 
de  U  Bibliotbeque.  • 

*  L.-J.-N.  llonmcrque  ^tait  mort  le  87  f^vrier  1S60» 
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de  ses  collections.  lis  lui  furent  resiitues.  La  plupart  de  ccs 
pieces  provenaient  des  papiers  de  la  famille  Arnauld  et  de  ceux 
de  la  Bastille. 

C'est  quelque  fenips  apres  que,  par  renlremise  de  M.  Jules 
Cousin,  deux  caisses  de  papiers,  contenant  les  archives  de  la 
famille  de  Lezay-Marn^sia,  furent  donnees  a  la  Bibliolheque. 
Mais  bientdt  la  guerre  franco-allemande  eclatait,  et  les  archives 
de  Lezay-Marn^sia  ne  purent  etre  rangees  aussi  promptement 
qu'on  PeAt  desire.  Lorsque  la  secnrite  fut  revenue,  il  fut  pro- 
cede  a  un  premier  clnssement ;  puis,  dans  ces  dernieres  anuses, 
M.  H.  D'Allemagne  a  mis  en  ordre  un  certain  nombre  de 
pieces  formant  le  residu  du  meme  fonds.  Tons  ces  papiers  sont 
aujourd'hui  conserves  au  Cabinet  des  manuscrits  sous  les 
n-  6336-6337,  6345,  6944-6974,  6976-7049,  '^101-7103, 
7193-7371. 

En  1868,  furent  termines  les  travaux  de  construction  de  la 
salle  des  catalogues  et  de  la  nouvelle  salle  de  lecture  des 
livres  imprimes.  La  Bibliotheque  avait  et^  dot^e  en  mdme 
temps  d'une  nouvelle  facade.  Les  ornements  decorant  le  Cabinet 
dit  de  Sully  avaient  du  etre  deplac^s  '.  On  les  installa  dans  les 
deux  pieces  amenagees  au-dessus  du  vestibule  de  I'escalier 
monumental  ^,  qui,  a  Textremite  ouest  de  Tedifice,  est  affecte 
depuis  1888  a  Pentree  puhlique. 

L'Arsenal  n'eut  point  a  souffrir  particulierement  de  la  guerre 
franco-allemande.  Les  precautions  n^cessaires  avaient  d^  prises. 
Quatre-vingt-trois  mille  volumes,  tant  manuscrits  quMmpri- 
m^s  precieux,  furent  emmagasin^s  dans  les  caves ;  les  papiers 
de  la  Bastille  prirent  le  meme  chemin.  La  Bibliotheque  de 

'  Voy.  a  ce  sujet  un  article  de  M.  J.-B.  Labiche  (sigoe  (lU^rin)  dans  le  Moniteur 
universel  du  17  avril  1868. 

'  Les  deux  bustes  qui  ornent  le  vestibule  du  rez-de-cbaussee  sont  ceux  do  mar- 
quis de  Paulmy,  fondalcur  de  la  Bibliotheque,  et  de  Bailly,  maire  de  Paris. 
OEuvres  de  Pierre  Gourde!,  lit  ont  figur^,  le  premier  au  Salon  de  1884  a^tis  le 
no  2361,  le  second  au  Salon  de  1870  sous  le  n«  4566. 
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TArsenal  put  done  traverser  sans  de  trop  vives  appr^heiisions 
rhiver  cruel  pendant  lequel  Paris  eut  k  affronter  toutes  les 
tortures  d^un  siege  et  d'un  bombardement;  mais  les  demiers 
jours  de  la  Commune  ramenerent  chez  ceux  qui  avaient  alors 
la  garde  de  T^tabllssemenl  les  plus  legitimes  angoisses.  L'inceo- 
die  tres  voisin  qui  d^truisit  le  Grenier  d'abondance  et  ce  qui 
restait  des  anciens  b&timents  du  Petit  Arsenal  ne  justifiait  que 
trop  les  craintes  que  Ton  ^prouva  a  ce  moment  pour  nos  collec- 
tions. NdanmoinSy  les  tr^sors  lilt^raires  de  la  Bibliotheque 
purent  encore  sortir  indemnes  de  cette  nouvelle  epreuve;  et, 
lorsque  pendant  les  vacances,  en  aoAt  et  septembre  1871,  les 
livres  furent  remontes  et  replaces  sur  les  rayons,  on  eut  lasatis- 
faction  de  constater  qu'aucun  d'eux  n'avait  subi  de  dommages 
s^rieux  durant  ce  s^jour  de  plusieurs  mois  dans  des  caveaux 
bumides. 


CHAPITRE  HUITlfiME 

ANNALBS   DE   LA   BIBLIOTH^QUE   DE   l'aRSENAL 
DE    1871    A    1899 


I 

1871-1879 

Admioistmtion  d'Kdouard  Thierry  (1871-1888).  —  Doa  des  papiers  de  lf.de 
Joay  (1872),  de  ceox  de  Gabriel  Brizard  (1874).  —  La  collection  de  livres  de 
Victor  Luxarche  est  offerte  k  TArseDal  (1874). —  Debris  des  biblioth^ques 
iiiceodices  des  palais  da  Louvre,  de  Sainl-Gload  et  de  Meudon  (1875).  —  Dona- 
tion d*Hippolyte  Garnot  (1876).  —  Papiers  de  Garmouebe,  du  docteur  Auziat- 
Turenne,  etc.  —  Ghangement  des  numdros  des  raanuscrits  de  TArsenal  (1877). 
—  Publication  d'ua  inventaire  sommaire  de  cos  mdmes  manuscrits  (1879). 


Lorsqne  le  calme  ent  ete  r^tabli,  au  mois  de  juin  1871, 
M.  Laurent  (de  TArd^che),  conservateur  administrateur,  demanda 
et  obtint  sa  mise  k  la  retraite.  II  fut  remplac^,  le  1***  juillet,  par 
M.  Edoaard  Thierry. 

A  partir  de  ce  moment,  qui  inaugure  Fhistoire,  non  settle- 
ment moderne,  mais  contemporaine,  de  la  Bibliotheque  de 
TArsenal,  la  plus  grande  brievet^  m'est,  me  semble-t-il,  impos^e. 

En  1871  y  M.  Ed.  Thierry  offrit  a  la  Bibliotheque  24  volumes 
(n*^  5230-5253),  contenant  les  programmes  et  reeettes  de  la 
Com^die  francaise,  de  1859  k  1871. 

En  d^cembre  1872,  M.  Guilhiermoz,  au  nom  de  M**  de  Bou- 
donville,  fit  don  des  papiers  de  Victor-Joseph  Etienne,  dil  de 
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Jouy,  qui  forment  maintenant  cinq  recueils,  cotes  6053-6055, 
6191,  6338. 

Grace  a  rintervention  de  M.  Paul  Lacroix,  Pannee  1874  vil 
s'accroitre  de  facon  notable  les  richesses  de  Petablissement. 
—  C'est  d'abord,  le  16  mai,    les   papiers  de  Pabbc  Gabriel 
Brizard  qui  lui  furent  ofFerts,  au  nom  de  M"'  la  marquise  de 
Varennes,  en  souvenir  du  marquis  de  Varennes,  son  man.  Ces 
papiers,    relies   aujourd'hui,   forment  quarante-huit  volumes, 
cotes  6056-6103.  —  Mais  le  lot  le  plus  important  ful  la  biblio- 
theque  de  M.  Victor  Luzarche.  Ne  a  Tours  le  20  juillet   1805, 
Luzarcbe,  qui  a  public  plusieurs  ouvrages  d'erudilion,  deviot 
maire  de  sa  ville  natale,  apres  en  avoir  ete  le  bibliothecaire. 
A  sa  mort,  survenuc  en  1869,  il  laissait  une  tres  belle  collec- 
tion,  composee  d^ouvrages    rares,  d'incunables  et  de  manas- 
crits.  Tons  ces  livres^  dont  unc  partie  se  trouvait  a  Tours  et 
I'autre  a  Paris,  passerent  eutre  les  mains  de  son  iiis  Robert.  Ce 
dernier,    litterateur  distingue,   qui  etait  ne  en  1845,    mou- 
rut  fort  jeune.  Cest  alors  que  M"*  Victor  Luzarche,  en    mai 
1874,  pour  accomplir  un  voeu  de  son    fils  Robert,  fit  porter 
a  PArsenal  les  livres  et  les  papiers  contenus  dans  son  appar- 
tement  de  Paris,  a  Conformement  aux  intentions  de  mon  fils, 
ecrivait-elle,  je  joins  aux  livres  les  manuscrits,  les  dessins,  les 
gravures  et  les  autographes  qui  se  trouvaient  dans  la  collection 
de  feu  mon  mari.  »   Tons  les  volumes,  manuscrits,  dessins, 
etc.,  furent  apportes  a  PArsenal  le  28  mai  1874.  «  Cette  dona- 
tion, disait  encore  AI"*"  Luzarche,  etant  conforme  au  voeu  de 
mon  fils,  je  desirerais  que  le  souvenir  en  fut  conserve  par  une 
note  on  par  un  limbre  special  surles  volumes  donnesa  la  Biblio- 
theque  de  PArsenal  et  surtout  par  un  catalogue  servant  d'in- 
ventaire.   »    Suivant  les  intentions  de  la  donatrice,  quelques 
semaines  apres  I'arrivee  des  volumes,  un  ex-libris  ful  grave, 
qui,  en  meme  temps  qu'il   mentionne  la  donation,  reproduit 
i'embleme  choisipar  V.  Luzarche,  une  tortue  avec  ce  mot  : 
Paulatim.  Tons  les  volumes  de  la  collection  en  sont  orn6s.  Le 
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second  d^sir  de  M"'  veuve  Luzarche  fut  egalenient  accompli. 
AussU6t  que  les  livres  eurent  ^t^  deposes  a  I'Arsenal^le  catalogue 
sur  fiches  en  ful dresse par M.  Vaudoir-Laine  *.  Aujourd'hui,  bien 
que  figurant  dans  le  Nouveau  fonds  de  la  Bibliotbeque,  ces  vo- 
lumes y  formentun  groupe  distinct.  Quant  aux  mannscrits  venus 
de  Luzarche,  qui  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-six',  ils 
portent  aussi  Pex-libris  grave.  Ce  sont  de  bons  manuscrits, 
modernes  pour  la  plupart;  quelques-uns  cependant  sont  anciens, 
comme  le  n"  764  qui  est  du  XIII*  siecle.  Plusieurs  sont  des 
recueils  de  pieces  relatives  a  la  Touraine  ^.  D'autres  constituent 
les  archives  de  I'ordredu  Ph6nix(1814-1827),  fonde  par  le  prince 
Louis  de  Hohenlobe-Waldembourg-Bartenstein '^.  Trois  vo- 
lumes (les  n"  6402-6403,  7455)  sont  formes  des  papiers  de 
Pierre-Lucien-Joseph  Dreux,  secretaire  du  comte  de  Vergennes, 
professeur  au  lycee  de  Tours,  chef  de  bureau  a  la  prefecture 
d'lndre-et-Loire,  et  bibliothecaire  de  la  ville  de  Tours  (1756- 
1827).  Victor  Luzarche  avait  recueilli  des  debris  de  biblio- 
theques  celebres;  il  possedait  un  volume  de  M"*  de  Pom- 
padour (n*  5793),  un  de  Le  Fevre  de  Caumarlin  (n""  4851), 
un  du  monastere  du  Pare,  pres  de  Louvain  (n*  767)  ; 
d'autres  lui  venaient  d'un  amateur  connu,  A.  A.  Monleil 
(les  n-  765,  5298,  6321,  6343).  11  est,  parmi  ces  manuscrits, 
des  recueils  qui  n'ont  peut-etre  pas  ^te  exclusivement  formes  de 
pieces  provenant  de  Luzarche,  comme  les  n"  6467-6472,  6648; 
mais  d'autres,  en  revanche,  comme  les  recueils  d'autogra- 
phes  cot^s  7053-7055,  sont  composes  pour  la  plus  grande  par- 

1  M.  Omer  Vaudoir-Laioe  (1844-1877)  ^tait  entr^,  au  mois  de  juin  1872,  en 
quality  de  surnum^raire,  k  ]a  Bibliotb&que  dePArseiial,  qu*il  quitta  en  1875. 

'  Us  o»>  764,  765,  767,  3248,  4832,  4833,  4838.  4845,  4851,  5005,  5006. 
5286,  5298,  5299,  5348,  5349,  5364,  5365,  5369,  5371,  5372,  5373,  5374, 
5375,  5377.  5776,  5777,  5793,  5798,  5805,5834,  5835,  5993,  6052,  6169,  6170, 
6171,  6172,  6173,  6i74,  6175,  6176,  6i77.  6178,  6179,  6180,  6181,  6182, 
6183,  6184,  6185,  6186,  6187,  6188,  6189,  6190,  6193,  6321,  6343,  6346, 
6347,  6348,  6349,  6350,  6359,  6402,  6403,  6467,  6468,  6469,  6470,  6471, 
6472,  6474,  6569,  6591,  6645,  6648,  7455,  8001,  8002,  8016,  8220,  8304, 
8560,  8562,  8586,  8595. 

*  Les  DO-  6346-6359. 

«  Les  n*>  6169-6190  et  6474. 
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tie  dc  pieces  venues  de  cede  source,  bien  qu'ils  ne  figureut 
pas  dans  la  lisle  des  volumes  lui  ayant  appartenu.  Les  livres 
imprimes  de  cette  collection  sont  assur^ment  beaucoup  plus 
pr^cieux  que  les  manuscrits,  et  Ton  trouve  dans  le  fonds 
Luzarche  un  certain  nombre  d'ouvrages  rares  que  notre  Biblio- 
theque  ne  poss^dait  point  auparavant. 

Le  9  mars  1875,  on  amena  a  TArsenal  les  livres  echappes  a 
Fincendie  despalais  de  Saint-Cloud  etde  Meudon.  lis  ^taientau 
nombre  d'environ  4,000,  la  plus  grande  partie  provenant  de 
Saint-Cloud.  Des  le  mois  de  juin  1873^  il  avait  ete  decide  que 
notre  Bibliotheque  recevrait  ces  ^paves.  Des  volumes  sauves  du 
Louvre,  200  environ ',  prirent  le  meme  chemin  que  ceux  des 
palais  de  la  banlieue . 

En  1876,  M.  Hippolyte  Carnot,  se  souvenant  d'une  pro- 
messe  faite,  en  1870,  a  Laurent  (de  TArdeche),  ofTril  a  la 
Bibliotheque  les  raanuscrits  originaux  des  Memoires  de  Henri 
Gr6goire*  el  de  Barere',  publics  par  lui  en  1837  et  1843- 
1844.  En  meme  temps,  il  d^posa  a  TArsenal  un  de  ces  carcans 
de  fer  employes  par  les  marchands  d'esciaves  negres.  Get  ins- 
trument lui  avait  ete  donne  a  lui-mSme  par  M.  DuLrone,  aacien 
secretaire  de  la  Societe  abolitionniste. 

Cette  m^me  ann^e  (1876),  il  fut  fait  un  don  a  la  Bibliotheqae 
de  quelques  manuscrits  d'un  auteur  dramatique,  P.-F.-A.  Car- 
mouche  (1797-1866).  Plus  tard,  en  1885,  d'autres  papiers  da 
m^me  auteur  furent  achetes,  qui  vinrent  completer  la  collection 
des  oeuvres  de  cet  ^crivain,  dont  I'Arsenal  possede  maintenant 
vingt-sept  manuscrits  aulographes  ^. 

1  La  pluptrt  de  ces  livres  se  trouvoieni  hors  de  la  bibUoth^ue  an  momenl  de 
rinceodie. 
•  N«  5«90.5«91. 
3  No  5007. 
« No.  34ea,  5997-6019, 6895-6897. 
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En  1877y  le  nombre  des  volumes  de  la  Bibliotbeque,  apres  un 
r^colementg^D^ral,  fatevalue  a  350,000  environ. 

Cette  ann^e-la,  M.  Poulain  d'Andecy,  ancien  surnum^raire  a 
I'Arsenal  ei  depuis  secretaire  du  Conseil  d'administration  da 
Credit  foneier  de  France,  fit  don  a  notre  Bibliotheque  d'un 
certain  nombre  de  recueils,  renrermant  les  travaux  originaux 
d'un  docteur  en  niedecine,  Josepb-Alexandre  Auzias-Turenne, 
donl  M.  d'Andecy  etait  Tun  des  executeurs  testamentaires . 
Auzias-Turenne  etait  mort,  le  27  mai  1870,  a  Vkge  de  cin- 
quante-neuf  ans.  Ces  papiers,  qui  tous  ont  trait  aux  etudes  par- 
ticulieres  dePauteur,  c'est-a-dire  &  la  sypbilis  et  a  la  sypbilisa- 
tion,  ferment  aujourd'bui  cinquante  et  un  volumes  ou  liasses  ^ 

L*an  1877  vit  s'ex^cuter  a  I'Arsenal  un  travail  d'une 
importance  capitate  pour  notre  Cabinet  de  manuscrits.  line 
lettre  ministerielle,  datee  de  decern  bre  1876,  avait  trans- 
mis  a  toutes  les  Bibliolheques  de  France  uoe  Note  sur 
la  numerotation  et  le  foliotage  des  manuscrits^  r^dig^e,  avec 
Pautorite  que  tous  lui  reconnaissent,  par  \I.  Leopold  Delisle. 
«  La  numerolation  des  manuscrits,  disait  la  Note,  doit  etre 
aussi  simple  que  possible.  Dans  les  etablissements  qui  ne  pos- 
sedent  pas  plus  de  quelques  milliers  de  volumes  manuscrils,  on 
peut  se  borner  a  n'avoir  qu*unc  seule  s^rie,  dans  laquelle 
les  textes  sont  group^s  par  langues.  »  Cette  mesure  etait  appli- 
cable aux  manuscrits  de  TArsenal,  et,  sans  diSerer,  M.  Lor^- 
danLarchey,  alors  conservateura  la  Bibliotheque,  resolut  d'ope- 
rer  la  transformation  des  numeros,  en  suivant  les  prescrip- 
tions formulees  par  \I.  L.  Delisle.  Depuis  les  travaux  de  D.  Poi- 
rier,c'eiait  lar^formela  plus  esseutielle  qui  cut  ete  faitc,  c'etait 
aussi  la  plus  utile.  Avant  cette  modification,  on  ne  coinptait  pas 
moins  de  21  volumes  designes  par  le  n"*  1,  puisquc  les  manus- 
crits de  I'Arsenal  etaient  divises  en  autant  de  sections  ou  de  fonds 

'  Xo«  6715-6750.  6774-6779,  6799-6807 
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ayant  leur  num^rotatioa  propre ' .  Aux  erreurs  produites  parcelte 
repetition  des  mdmes  num^ros  s^ajoutaient  encore  celles  qui 
etaient  le  fait,  soit  de  la  division  en  trois  formats  sur  les  rayons, 
soit  des  cotes  avec  addition  d'un  chiffre,  d'une  lettre  ou  des 
mentions  bis^  tei\  etc.,  quelquefois  mSme  de  toutes  ces  sur- 
charges reunies.  Enfin,  les  ouvrages,  et  non  les  volumes,  itaient 
numerotes.  Dans  ces  conditions,  on  comprendra  que  tout  recole- 
ment  s^rieux  ^tait  a  pen  pres  impossible.  La  reforme  des 
numeros  fit  disparaitre  tons  ces  inconv^nients.  M.  Loredan 
Larchey,  avec  une  activity  dont  les  ^rudits  ne  sauraient  lui 
etre  trop  reconnaissants,  accomplit  ce  travail  en  quelques 
mois. 

Cest  en  1878  que  mourut  M.  Hippolyte  Lucas,  bibliothe- 
caire.  11  fut  remplace  par  M.  Louis  Ulbach  '. 

Le  5  mai  1879,  M.  Jean-BaptisleLabiche,  conservateur,  dece- 
dait  presque  subitement.  Le  devouemenl  qu'il  montra  pour  nos 
collections  ne  saurait  dtre  surpass^. 

En  1879,  la  Biblioth^que  acquit  quelques  manuscrits  d'assei 
mediocre  int^ret '. 

Dans  le  courant  de  I'ete  de  cette  meme  ann^e,  il  fut  procede 
a  la  refection  de  la  parlie  du  mur  de  facade  de  I'ArseQal  qui  se 
trouve  a  gauche  de  I'ancienne  porte  d'entree  sur  la  rue  de  SuUj. 
Pendant  toute  la  duree  des  travaux,  la  communication  d^un 
grand  nombre  de  volumes  se  trouva  suspendue. 

Enfin,  en  1879  encore,  parut  le  premier  fascicule  de  Vlnven- 

i  Ces  divisions  ^taieot  les  suivantes  :  i^  Tyoiogie  Utine ;  5^^  Th^ologie  friB- 
raise ;  3<^  Jarisprudeace  latine ;  k^  Jurisprudeoce  rran9ai8e ;  5^  Sciences  et  arts 
latins;  G**  Sciences  et  arts  fran^ais;  7*  Belles-lettres  latines;  8*  BeUe*->letlro 
rran^ses;9<'  Histoire  latine;  10°  Histoire  frangaise  ;  11*'  llts.  allemands;  12*  lb. 
am^ricaio;  13*  Mss.  anglais;  IV  Mss.  beiges;  15*  Ms.  breton;  16*  Mss.  espi- 
gnols,  Catalans  et  portugais;  17o  Mss.  grecs;  18*  Ms.  illyrien  ;  19o  Mss.  itnlins; 
20<>  Mss.  poloiiais;21*  Mss.  russes. 

*  Loais  Ulbach,  publiciste  et  romancier  (1822-1889). 

>  Les  maooscriU  colds  12V2,  6768,  6811,  7057-7066.  7392. 
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iaire  sommairedes  manuscrits  des  bibliotheques  de  France  dont 
les  ccUahgues  ti'ont  pas  ete  imprimSs^  public  par  M.  Ulysse 
Robert.  Une  place  y  avait  ete  faite  a  FArsenal ;  on  y  trouvait 
catalogaes  tous  les  manuscrits  latins  et  les  manuscrits  francais, 
sauf  ceux  de  la  section  Histoire.  he  deuxieme  fascicule,  pani 
en  1881,  contenait  Pinventaire  des  manuscrits  francais  relatifs 
a  Phistoire,  ainsi  que  des  outrages  en  .langues  ^trangeres. 
Cette  publication,  si  Ton  en  excepte  le  recueil  de  catalogues 
du  jurisconsulte  allemand  G.  Haenel  ',  constitue  le  premier 
travail  d' ensemble  qui  ait  ete  imprim^  sur  les  manuscrits  de 
1' Arsenal;  elle  etait  I'oeuvre  de  M.  Loredan  Larchey,  qui  voulut 
bien  y  associer  celui  qui,  plus  tard,  fut  charge  de  la  redaction 
du  catalogue  raisonne  de  ces  memes  manuscrits.  M.  Larchey  ne 
borna  pas  la  son  travail;  mais,  en  meme  temps  qu'une  descrip- 
tion sommaire  etait  donn^e  de  chacun  de  nos  manuscrits,  il 
dressaitsur  fiches  une  table  del'inventaire.  Ce  repertoire  alpha- 
betique  ne  comprend  pas  moins  de  35,000  mentions  environ 
port^es  sur  7,000  cartes. 


II 
1880-1899 

Attribotion  4  la  Biblioth^que  de  I'Arsenal  de  la  collectioa  des  journaox  pablies  k 
Paris  (1880).  —  Don  de  papiers  (1792-an  VI)  reklifs  aux  armies  des  Alpes  et 
d*IUlie  (1880  et  1889).  —  Papiers  d'^douard  Fournier  (1880).  ^  QasBe- 
ment  des  brochures  (1881).  —  Doa  des  papiers  de  Vietor  Smith  (1881).  — » 
Papiers  de  Gadin  de  La  Brenellerie,  de  Charles  Xisard,  etc.  —  Constitution  d'uo 
SoHoeaufonds  dc  volumes  imprimis  (188^). —  Pieces  de  th^re  du  fonds  Cor- 
dies.  ^  Admiaistratioii  de  Georges  Robertet  (1888).  ^  Administration  de 
M.  Henri  de  Buroier  (1889).  —  Livrcs  de  Compi6gae  donnes  k  la  Bibliothique 
del' Arsenal  (1891). 


En  1880y  M.  Jules  Ferry,  alors  ministre   de  Tinstruction 
publique,  decida  que  de  toutes  les  publications  periodiques^ 

'  Catahgi  librorum  tnaiiuseriptorum  qui  in  bibliothecis  Gallite,  Helveiieg^ 
Belgii^BritannicB  magna,  HisfHmi<E,Litsiianieeasservantnr  (Lipsi«,MDCGCXXX)  . 
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imprimees  a  Paris  un  exemplaire  serait  d^pos^  a  la  Biblio- 
theque  de  TArgenal.  Journaux  politiques,  revues  litteraires, 
artisliqaeSy  scientifiques,  periodiques  iilustres,  etc.,  ont  ele 
depuis  lors  centralises  dans  notre  Bibliotheque,  dont  le  fonds 
des  journaux  s'est  accru  par  des  dons  genereux,  par  de  nom- 
breuses  acquisitions  et  surtout  par  les  copieux  envois  du  depot 
l^gal.  Dans  cette  p^riode  de  vingt  ann^es  qui  s'est  ecoulee 
depuis  la  decision  ministerielle ,  la  collection  des  journaux  de 
I'Arsenai  —  a  iaquelle  donna  ses  soins  un  bibliotbecaire  au- 
jourd'hui  dec^d^,  AI.  Louis  Jouve  —  a  pris  de  grandes  propor- 
tions. Des  salles  speciales  lui  ont  ^t^  consacrees;  et  le  cata- 
logue, qui  en  a  ete  dresse  sur  fiches,  permet  d'en  apprecier 
les  richesses  et  I'int^r^t. 

M.  le  docteur  Jean  Gailland,  par  Pentremise  de  M.  L.  Larchey, 
fit  don  k  r Arsenal, en  1880,  d'int^ressants  documents  concernanl 
rhabilleinent,  r^quipement  et  ie  campement  des  arm^s  {ran- 
caises  des  Alpes  et  d'ltaiie,  de  1792  a  Tan  VI.  Ces  papiers,  qui 
proviennent  de  la  succession  de  Poulin,  directeur  central  de  Tha- 
billement  a  Tarmee  dMtalie,  forment  aujourd'hui  vingt-cinq 
volumes  ou  liasses  cotes  7129-7153.  En  1889,  M.  le  docteur 
J.  Michel  a  ofTert  a  notre  Bibliotheque  une  serie  nouvelle  de 
papiers  de  la  meme  provenance,  dont  il  a  ete  fait  dix-sept  car- 
tons (n'*  7372-7388),  et  qui  completent  d'une  maniere  tres  beu- 
reuse  la  donation  de  M.  J.  Guilland. 

A  la  fin  de  I'annee  1880,  la  Bibliotheque  fit  Tacquisition  des 
papiers  deM.  Edouard  Fournier  (15  juin  1819-10  roai  1880|. 
Ce  sont  plutot  des  notes  que  de  veritables  manuscrits.  Ces 
extraits  et  notes  ont  ete  classes  et  relics  en  vingt  et  un  volumes 
cotes  7104-7124. 


C'est  en  1881  que  M.  L.  Larchey  entrepritde  mettre  en  ordre 
et  d'inventorier  le  fonds  de  nos  brochures,  fonds  considerable,  que 
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M.  Larchey,  en  1882,  estimait  devoir  renfermer  plus  de  60,000 
pieces.  L'utilit^  de  ce  travail  a  ei6  demontree  depuis  lors  par 
les  services  readus  aux  chercheurs.  Beaucoup  de  brochures, 
en  efTet,  tirees  a  tres  petit  nombre  soat  detruites  ou  demeurent 
introuvables.  L^oeuvre  commeacce  il  y  a  dix-huit  ans  par 
M.  Larchey  est  contiouee  par  M.  Paul  Collin.  40,000  eaviroa 
de  ces  precieuses  plaqueltes  out  et^  cataloguees ;  70,000  environ 
altendent  encore  d'etre  porl^es  sur  nos  inventaires.  Les  bro- 
chures de  1' Arsenal  formenl  done  un  fonds  qui  peul  dire  evalu^ 
a  1 10,000.  —  Dans  ce  nombre  sont  compris  d'intercssants 
opuscules  dont  M.  Eugene  Asse  a  entrcpris,  depuis  plusieurs 
annees,  de  dresser  le  catalogue  sous  le  litre  gdn^ral  de  Poly-- 
grap/iie, 

Celte  meme  annee,  noire  Cabinet  de  manuscrits  s'enrichit  de 
divers  papiers  proveuant  de  III.  Victor  Smith,  de  Saint-Elienne 
(Loire).  Relies  en  Irente-lrois  volumes  (n"*  6834-6866),  ces 
papiers,  qui  sont  relatifs  a  la  litlerature  popuiaire  du  Velay  el  du 
Forez,  ne  furent  pas  oOerts  directement  par  fauleur.  Celui-ci 
les  avail  remis  a  M.  Eugene  Aluller,  qui,  le  7  mars  1881,  en  Ct 
don  a  la  Bibliotbeque  de  1' Arsenal. 

En  1881  encore,  un  autre  recueil,  provenant  de  Paul-Ph. 
Gudin  de  La  Brenellerie  (1738-1812),  vint  prendre  place  sur  nos 
rayons.  Les  onze  volumes  dont  il  est  compose  (n""*  6871-  6881) 
ne  sont  point  depourvus  d'inlerel. 

A  la  meme  epoque,  M.  Charles  Nisard  (1808-1889),  qui 
deja  avail  fail  don  a  I'Arsenal  de  certains  manuscrits  auto- 
graphes  (n"  5778-5779)  el  de  deux  interessanls  volumes  conle- 
nanl  des  passages  supprimes  de  la  correspon dance  de  Grimm, 
Diderot,  etc.  (n^  4978-4979),  offril  a  la  Bibliotbeque  quel- 
ques  copies  failes  a  Toccasion  de  ses  publications  (n***  7 1 89- 
7191). 

38 
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En  1882,  le  ministre  decida  quele  buste  de  Henri  Gr^oire, 
oeuvre  du  sculpteur  Chatrousse,  serait  place  danslaBibliolheqoe 
de  r  Arsenal. 

Le  20  juin  1883,  M.  Daniel  Bernard  monrait,  laissant 
incomplet  un  catalogue  de  nos  iocunables.  Daniel  Bernard  elait 
a  TArsenal  depuis  le  31  oclobre  1877. 

En  1884,  une  r^forme  importante  Alt  accomplie  dans  T^cono- 
mie  gen^rale  de  I'^tablissement.  Jusque-la  tout  ouvrage  noD- 
veau,  arrivant  a  la  Bibliotheque,  etait  class^  par  voie  d^interca- 
lation.  Ce  systeme  oOrait  bien  des  inconvenients.  II  necessitait 
d'abord,  pour  chaque  ouvrage,  des  appreciations  et  des  recber- 
ches  souvenl  fort  longues;  puis,  lorsque  la  place  logique  etait 
trouvee  a  c6te  de  livres  traitant  a  pen  pres  le  meme  sujet,  il 
fallait  ajouter  au  numero  qu'on  lui  donnait  un  exposant,  un 
chifire,  une  letlre,  une  mention  bis^  tety  etc.,  quelquefois 
toutes  ces  surcharges  en  mdme  lemps.  Enfin,  la  mise  en  place 
des  volumes  n'etait  pas  moins  laborieuse,  car  on  devait  faire 
entrer  ces  nouveaux.  venus  dans  les  rangs  deja  trop  presses 
des  livres  sur  les  rayons ^  On  prit  done,  cette  annee-la,  la 
resolution  de  consid^rer  le  fonds  ancien  comme  d^finitivemeot 
ferme  et  de  commencer  la  constitution  d'un  Mouveau  fonds^ 
dans  lequel  les  volumes,  divis^s  en  trois  series  d'apres  leur 
format,  sont  places  avec  des  numeros  simples  suivant  Pordre 
de  leur  arrivee.  Ce  fonds,  forme  par  les  soins  de  M.  Eagene 
MuIIer  el  continue  depuis  par  M.  Paul  Bonnefon,  compte  ao- 
jourd'bui  environ  30,000  volumes. 

'  I  ...  d'autre  part,  difait  M.  Ed.  Thierry,  administratear,  dans  son  Rmpport  u 
ministre  du  30  decembre  i8S4-,  suivant  qu'il  [I'aocien  fonds]  s'est  replie  et  reJoo- 
ble  sur  lui-mdmCf  qu'il  a  force  scs  ancicns  groupes  k  s*onvrir  hors  de  proporlioi 
pour  recevoir  des  accroissements  successifs,  les  cotes  primitives  ont  ^t^  snrcfaar- 
gees  k  droile  et  k  gauche,  en  avant,  en  arri^re  et  en  retour.  Les  exposants  qai  s\ 
sant  greff^s  sc  sont  multiplies  et  eotremSles  de  telle  sorte  qu'il  etait  imposaiUf 
de  les  enchevi^trer  davantage.  II  a  done  fallu  de  toute  mani^re  renoncer  au  classes 
meiit  methodique  des  livres  sur  les  tablettes  et  par  consequent  an  proc^de  dt 
I'intercalation  qni  en  est  Tinstrumeot.  i 
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Dans  le  mois  de  fevrier  1884,  M.  Paul  Lacroix  acheta  pour 
la  Bibliotbeque  un  manuscrit  du  X*  siecle  (n*  1244),  contenant 
des  Lettres  de  S.  Ambroise  au  nombre  de  82.  C'^tait  une  int^ 
ressante  ^pave  de  la  bibliotbeque  de  Cluny. 

Le  30  avril  1884,  de  nombreux  articles,  provenant  pour  la 
plupart  des  Papiers  de  la  famille  Arnauld,  furent  restitu^s  a  la 
Bibliotbeque.  Ces  papiers,  coatenus  aujourd'bui  dans  le  recueil 
n**  6626,  etaieut  mis  en  vente  avec  une  partie  de  la  bibliotbeque 
de  Monmerque. 

La  fin  dePannee  1884fut  signalee  par  deux  morts.  Le  16  sep- 
(embre,  c'est  M.  Francois  Ravaisson-Mollien  qui  succombait, 
laissant  inacbevee  sa  grande  publication  tiree  des  arcbives  de  la 
Bastille',  oeuvre  considerable  qu'une  main  pieuse  s'eSbrce  de 
continuer.  Un  mois  apres,  le  16  octobre,  mourait  M.  Paul  La- 
croix, si  connu  sous  le  nom  de  Bibliophile  Jacob,  Paul  Lacroix 
avait  et^  cbarge,  le  16  fevrier  1866,  de  rediger  un  cata- 
logue des  manuscrits  de  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal.  On  a 
conserve  les  fiches  qu'il  avait  dress^es  pour  ce  travail  et  dont 
un  grand  nombre  out  ete  remani^es.  U  en  est  qui  contiennent 
d'excellentes  notices.  M.  Larchey  avait  ete,  le  3  fevrier  1874, 
designe  par  le  ministre  pour  revoir,  completer  el  refaire  au  be- 
soin  les  notices  redigees  par  le  bibliopbile  Jacob. 

En  1885,  la  Bibliotbeque  acquit  de  la  succession  de  M.  Louis 
Cordiez,  ancien  conservateur  adjoint,  une  collection  de  8,000 
pieces  de  tbeatre,  qui,  ajoutees  a  celles  qu'avait  deja  PArsenal, 
forment  un  funds  nouveau  de  tbeatre,  comprenant  environ 
23,800  numeros,  c'esl-a-dire  a  pen  pres  25,000  pieces, 

C'est  au  mois  de  decembre  1885  que  paral  le  tome  I"  du 
Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bihliotheque  de  V Arsenal. 

I  Seize  volumes  avaient  dej^  paru. 
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Quatorze  volumes  des  papiers  de  Francois-Etienne  Dobilly 
(1755-1833)  et  de  ceux  d'Andr^-Charles  Cailleau  (I731-1798i 
se  trouvent  aujourd'bui  a  PArsenal,  ainsi  que  quelques  manus- 
crits  de  membres  de  la  mdme  familie.  Ces  papiers  (n*'  6751- 
6762,  7398-7399),  consistant  en  ouvrages  de  litlerature,  pieces 
de  tb^tre,  poesies,  etc.,  furent  aebetes  en  1887. 

Dans  les  derniers  mois  de  1887  la  mort  enlevait,  a  quelques 
semaines  d'intervalle,  M.  Pierre  Malitourne,  bibliotbecaire,  entre 
a  r Arsenal  en  mars  1847,  et  M.  Faucbeux,  conservaleur  adjoint, 
charge  du  Cabinet  des  estampes.  Peu  de  temps  apres,  Je  24  Jan- 
vier 1888,  M.  Lor^dan  Larcbey  etait  nomme  conservaleur 
honoraire  et  quittait  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal,  oil  il  etait 
depuis  le  1*'  Janvier  1873.  Huit  jours  plus  tard,  le  I**  fe- 
vrier,  M.  Georges  Robertet  devenait  administrateur  en  rempla- 
cement  de  M.  Edouard  Tbierry.  M.  Robertet  mourut  le  10  aoiit 
de  la  mdme  annee.  Le  25  fevrier  1889,  M.  Henri  de  Boraier 
^tait  place  a  la  lete  de  la  Bibiiotheque  de  TArsenal. 

En  novembre  1891,  une  partie  des  livres  de  la  bibliotbeqae 
du  palais  de  Compiegne  fut  atlribuee  a  I'Arsenal.  Nous  en  axons 
tire  un  assez  grand  nombre  de  livres  imprimes  et  quaranle-deux 
manuscrits  d'assez  mediocre  interel '  :  catalogues  de  la  biblio- 
tbeque de  Compiegne  et  registres  du  pret  des  livres. 


S'il  ne  s'est  produit  dans  ces  dernieres  annees,  et  jusqu'au- 
jourd'bui  (1899),  aucun  fait  notable  pour  Tbistoire  de  la  Bibiio- 
theque de  TArsenal,  cette  pcriode  n'ena  pas  moins  ete  Tune  de> 
plus  fecondes  pourretablissement,  aussi  bien  par  les  accroisse- 
ments  qu'ont  recus  les  collections  que  par  les  travaux  de  classe- 
ment  et  d'inventaire  qui  y  ont  ete  executes. 

>  Les  n«  7411-7452. 
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III 

Statistique  de  la  Biblioth^que  de  I'Arsenal.  —  Diff^rentes  ^valnatioot  da  nombre 
des  livres,  depuis  1775.  —  EUt  actael. 


Je  ne  saurais  mieux  terminer  cette  etude  sur  la  Bibliotbeque 
de  I'Arsenal  qu'en  essayant  de  montrer  de  quels  elements  elle  se 
compose  aujourd'hai.  U  est  sans  doute  fort  difBcile,  meme 
en  s^entourant  de  toutes  leg  garanties,  de  donner  le  chiffre 
exact  des  volumes  figurant  dans  une  collection  aussi  conside- 
rable ' .  Compter  les  livres  par  unite  serait  une  besogne  fort  longue 
et  qui  ne  donnerait  peut-etre  pas  des  r^sultats  aussi  precis  qu'oii 
les  pourrait  desirer.  Cette  operation  ne  serait  possible  que 
dans  une  bibliotbeque  oil  chaque  volume  serait  repr^sent^ 
par  un  num^ro.  Tel  n'est  pas  le  cas  pour  le  fonds  ancien  de 
r Arsenal.  On  peut  n^anmoins  arriver  a  connaitre  par  approxi- 
mation le  nombre  des  livres,  en  recherchant  les  collections  dont 
notre  Bibliotbeque  a  ^t6  formee  et  en  rapprocbant  les  cbiflres 
totaux  de  toutes  ces  collections. 

La  premiere  evaluation  qui  ait  ^te  faite  des  livres  reunis  a 
TArsenal  remonte  a  1775;  elle  etait  I'oeuvre  du  marquis  de 
Paulmy  lui-meme.  Lecbiffre  indiqu^  est  60,000  environ  ^. 

Une  note  dc  la  Correspondance  de  Metra^  a  la  datedu  II  avril 

'  Sans  attacber  trop  d'importance  aux  renseigneinenU  fournis  par  FAIinanach 
Dalional,  imperial  ou  royal,  je  donne,  k  titre  de  simple  curiositt^,  les  cbifTres 
indiqucs  par  cette  publication.  G'est  en  182^  que,  pour  la  premiere  fois,  on  y  voit 
figurer  une  statistique  de  la  Bibliotbeque  de  TArsenal. 

De  182^  k  1832 160,000  volumes  imprimis    6,000  manuicrits 

En  1833 200,000  —  6,000        — 

De  1834  &  1851 180.000  —  5,000        — 

De  1852  u  1862 200,000  —  5,800         — 

Dc  1863  &  1877 220,000  —  5,800        — 

De  1878  k  1880 350,000  —  5,800        — 

De  1881  k  188  V 350.000  —  6,609        — 

De  1885  ju8qu*&  present .     .     .     350.000  —  8,000        — 

»  Voy.  ms.  Ars.  n'  6279.  fol.  1  v\ 
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1784,  dit  que  la  bibliotbeque  du  marquis  de  Paulmy  contient 
120,000  volumes. 

L'inventaire  dresse  apres  le  d^ces  de  la  marquise  de  Paulmy 
et  signe  par  le  nolaire  Lhomme,  le  31  decembre  1784,  elablil 
que  la  collection  de  livres  derArsenal  comprend  52,657  volumes, 
dont  2,412  maouscrits  et  592  portefeuilles  on  volumes  d'es- 
tampes,  sans  compter  les  medailles. 

Ce  sont  ces  cbiflres  qui  furent  pris  pour  base  de  restimation, 
lorsque  le  comte  d'Artois,  en  1785,  se  rendit  acqu^reur  de  la 
Bibliotbeque.  En  enregistrant  cette  vente,  les  Memoir&s  de 
Bachaumonty  a  la  date  du  29  juin  1785,  indiquent  le  nombre 
de  58,000  volumes. 

II  n'y  a,  en  apparence,  aucune  raison  de  penser  que  le  chl(- 
fre  mentionne  dans  l'inventaire  apres  deces  de  M"'  de  Paulmy 
ne  soit  pas  exact ;  mais,  pour  le  considerer  comme  tel,  il  fanl 
cependant  admetire  que  le  marquis  de  Paulmy  s'etait  grossiere- 
ment  trompe,  lorsque,  en  1775,  il  s'etait  cru  possesseur  de 
60,000  volumes  environ.  Pendant  les  neuf  ou  dix  annees  qai 
s'econlerent  entre  cette  date  et  I'epoque  oii  Tut  dresse  Tioven- 
taire  du  notaire  Lbomme,  M.  de  Paulmy  ne  cessa  d'acheter  des 
livres.  II  n'est  certainement  pas  temeraire  d'estimer  qu'il  acquit 
alors  un  millier  de  volumes  par  an,  soit  10,000  volumes  de  1 775 
an  31  decembre  1784.  Mais  en  debors  de  ses  acquisitions 
courantes,  le  fondateur  de  la  Bibliotbeque  de  I'Arsenal  acbeia, 
en  1781 ,  la  collection  du  baron  d'Heiss  pour  la  somme 
de  100,000  livres.  L'ann^e  suivante,  il  se  debarrassa  d^une 
partie  des  volumes,  et  en  revendit  pour  25,390  liv.  13  sous. 
11  en  gardait  pour  une  somme  de  75,000  livres  environ.  C'est 
done  qu'il  s'etait  defait  du  quart  a  pen  pres  des  livres.  Or,  le 
catalogue  decrivant  ce  quart  mentionne  3,646  articles,  qui  foot 
environ  11,000  volumes.  On  pent,  par  consequent,  evaluer  a 
30,000  le  nombre  probable  des  livres  provenant   da  baron 
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d'Heiss  qui  rest^reDt  au  marquis  de  Paulmy.  Si  done  celui-ci 
poss^dait  60,000  volumes  en  1775, 11  devait  en  avoir  au  moins 
100,000  en  1784.  Pour  qu'il  n'en  ait  eu  cette  ann^e-la  que 
52,657,  il  eftl  fallu  qu'il  n'en  possed^Lt  que  12,657  en  1775,  ce 
qui  est  tout  a  fait  inadmissible.  II  suf&t,  pour  s'en  convainere, 
d' examiner  le  catalogue  de  la  bibliotheque  de  M.  de  Paulmy, 
dresse  sous  ses  yeux,  annote  de  sa  main,  et  portant  de 
nombreuses  mentions  qui  donnent  k  ce  travail  une  date 
certaine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  a  defaut  de  documents  precis,  nous 
admettrons  comme  exact  le  chiffre  de  80,000  (50,000  du  fonds 
Paulmy,  30,000  venant  du  baron  d'Heiss)  pour  repr^senter  les 
livres  de  la  bibliotheque  du  marquis  de  Paulmy  au  moment  oil 
elle  passa  entre  les  mains  du  comte  d'Artois. 

Le  4  mars  1786,  M.  de  Paulmy  acheta  en  bloc  la  seconde 
partie  de  la  bibliotheque  du  due  de  La  Valliere  (Catalogue  de 
Nyon).  C'etait  environ  80,000  volumes  (26,537  articles)  qui 
entraient  a  TArsenal.  L'annee  suivante,  au  moment  de  la  mort  de 
M.  de  Paulmy,  il  y  avait  done  au  moins  160,000  volumes  r^unis 
dans  I'ancien  bdtel  du  grand  maitre  de  I'artillerie. 

On  se  tiendrait  sans  doute  bien  au-dessous  de  la  reality  en 
evaluant  a  30,000  le  nombrc  des  livres  qui  furent  apport^s  a 
TArsenal  pendant  que  la  Bibliotheque  appartint  au  comte  d'Ar- 
tois,  livres  provenant,  soit  des  collections  de  ce  prince,  soit  des 
achats  efTectues  en  son  nom.  Le  jour  oil  le  comte  d'Artois  partit 
pour  remigration,la  bibliotheque  qu'il  abandonnait  devait  con- 
tenir,  en  chifTres  ronds,  190,000  volumes.  C'est  bien,  en  eSet, 
un  total  de  190,000  volumes  environ  que  donne  VInventaire 
de  la  bibliotheque  de  Vemigre  Charles-Philippe  Capet,  me  a 
V Arsenal  [lim'^fm  my. 

1  Us.  Ars.,  n«  7056. 
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Dans  son  rapport  au  Directoire,  en  I'an  IV,  le  minislre  Bene- 
zech,  sur  les  indications  fournies  par  Saugrain,  representait  la 
Bibiiotbeque  de  I'Arsenal  comme  renfermant  environ  110,00^) 
volumes  imprimes  et  3,000  manuscrits '.  —  En  i'an  V,  Ameil- 
bon,  niieux  renseigne,  evaluait  a  180,000  le  nombre  des  livres. 

Devenue  nationaie  et  publique,  la  Bibiiotbeque  recnt  des  de- 
p6ts  litteraires,  dans  les  dernieres  ann^es  de  la  Republique  el 
sous  le  regne  de  Napoleon,  une  quantite  considerable  d'ou- 
vrages.  Ces  apports  augmenterent  le  fonds  primitif  d'au  moins 
50,000  volumes. 

En  1811,  la  Bibiiotbeque  fut  encore  mise  en  possession  des 
livres  du  depdt  de  Cbabrillant,  r^sidu  de  tons  les  anciens  depots 
litteraires.  On  ne  saurait  dire  quel  ^lait  le  nombre  des  volumes 
du  depot  de  Cbabrillant.  lis  n'^laientprobablemenl  pasprecieux; 
mais  on  ne  doutera  pas  au  moins  de  leur  quantity,  si  Ton  consi- 
dere  qu'il  ne  fallut  pas,  pour  les  apportera  TArsenal,  moins  de 
dix-huit  jours  de  travail  assidu  ^  (du  20  mai  au  6  juin  1811). 
Plus  tard,  le  ministre  permit  que  quelques  ouvrages .  fussent 
enlev^s  de  ce  depot;  on  en  vendit  aussi  en  1817;  mais  je  ne 
crois  pas  qu'on  puisse  etre  (axe  d'exageration  en  admettant  que 
10,000  volumes  en  provenant  ontete  incorpores  au  I'onds  gene- 
ral des  livres. 

Notre  Bibiiotbeque  aurnit  done  ^t^,  a  I'^poque  de  la  Restora- 
tion, ricbe  de  250,000  volumes  environ.  Au  moment  de  la 
remise  de  I'^tablissenient  au  comle  d'Artois,  en  1816,  les  cata- 
logues I'ournirent  un  cbifFre  total  de  154,077  *.  Leproces- verbal, 
il  est  vrai,  dit  bien  154,077  volumes;  mais,  comme  les  consla- 
tations  furent  faites  sur  les  catalogues  et  non  sur  les  livres  eux- 
m^mes,  il  s'agit  la  sans  aucun  doute  non  pas  de  volumes,  mats 
d'owt7rflr</^.s.  Aussi  est-il  permis  de  croireque  ler^colement  gene- 

>  Voy.  ci-dessus,  p.  376. 

'  Voy.  Archives  des  dipdts  littiraires,  t.  IT,  p.  229  et  234. 

*  Voy.  plos  haul,  p.  558. 
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ral,  auquel  on  proceda  en  1832  '  et  qui  eut  pour  r^sultat  de  fixer 
le  nombre  des  Iivres  a  176,000,  ne  ful  pas  fait  avec  une  exactitude 
bien  rigoureuse. 

L'evalualion  faite  en  1848  par  I'administrateur  Cayx  ofTre 
tropde  ressemblance  avec  celle  de  1832  pour  qu'on  puisse  lare- 
garder  comme  beaucoup  plus  exacte.  Ce  foDclionnaire,  a  la  date 
du  10  avrily  dressait  ainsi  T^iat^dela  Bibliofhequede  I'Arsenai : 

174,329  Iivres  imprimes    I    ,.^««^      , 

' ,^^  r.  179,782  volumes: 

5,4d3  manuscnts  | 

1,200  regislres  des  papiers  de  la  Bastille; 
80,000  estampes; 
800  dessins; 

6,000  cartes  on  plans; 
11,585  medailles. 

Des  estampes,  des  dessins,  toutes  les  medailles,  ainsi  que  les 
manuscrits  orientaux,  furent  enleves  de  la  Bibliothequeen  1861 ; 
mais,  outre  que  de  nouvelles  series  d'estampes  et  de  dessins  lui 
ont  ^l^  remises,  le  depot  legal,  les  dons,  les  achats  n'ont  cess^, 
surtout  depuis  1848,  d'enrichir  et  d'accroitre  les  collections. 
Aussi  un  r^colement  general,  execute,  en  1877,  avec  le  plus 
grand  soin,  permit-il  d'^valuer  a  350,000 environ  le  nombre  des 
Iivres  del'Arsenal.  Dans  ce  chiffre,  les  volumes  figuraient  pourun 
totaide  320,000;  les  brochures  y  etaient  comptees  pour30,000. 

IVouscoDserveions  comme  representant  assez  exactementFan- 
cien  fonds  de nos  Iivres  imprimes  ce  chiffre  de.   .     320,000  vol. 

auxquels  ii  Taut  ajouter  : 

Nouveau fonds  commence  en  1884. .  environ       30,000  — 
Fonds  nouveau  des  poesies —  23,000  — 

A  reporter 373,0<X)vol. 

*  Aehille  de  Vaulabelle,  dans  Nouveau  Tableau  de  Paris  au  XIX*  siecle,  t.  II 
(1834),  p.  4,  dit  qu'  i  un  recentemcnt  fait  dans  les  derniers  mois  de  1832  donne 
k  la  Biblioth^que  de  Titrsenal  175»000  volumes  imprimis  et  5,800  manuscrits  i . 
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Report 373,000  vol. 

Fonds  nouireau  du  th^&tre environ  25,000  — 

Fonds  nouveau  des  romans —  20,000  — 

Brochures  classics  et  inventorizes.      —  40,000  — 

Brochures  non  encore  inventorizes.      —  70,000  — 

Journaux  (depuis  1880) —  15,000  — 

Total 543,000  vol. 

Quant  aux  manuscrits,  qui  sont  au  nombre  de  7,148,  ils  se 
dZcomposenl  ainsi  : 

Latins 1,248 

Francais 5,686 

Ailemands 22 

Anglais 7 

Breton 1 

^eerlandais 28 

Espagnols,  portugais,  etc.    ...  32 

Grecs ;   .   .  15 

Itaiiens 99 

Croato-serbe 1 

Polonais 2 

Slavons-russes 7 

Tolal 7,148  manuscrits, 

auxquels  il  convieutdejoindrele  fonds 
des  archives  de  la  Bastille,  formant, 
tant  en  cartons  qu'en  volumes.    .   .   .     2,727 

C'est  done  pour  tons  les  manuscrits    

de  TArsenal  un  total  de.    .....   .     9,875  volumes. 

Si  Ton  ajoute  au  chifTre  des  imprimes .   .     543 ,000 

celui  des  manuscrits 9,875 

on  trouvera  que  la  Bibliotheqne  est  au-  

jourd'bui  riche  d'environ 552,875  volumes. 
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L'etablissemeDt  ne  possede  plus  aucune  medaiile;  mais  le 
foods  d*estampes  de  I'Arsenal,  recoostitue,  comme  on  Pa  vu 
plus  haul',  apres  que  la  Bibliotheque  nationale  eut  pris  ce  qui 
lui  manquait,  le  Toads  d'estampes  de  P Arsenal  est  aujour- 
d'bui  tres  considerable.  Sans  pouvoir  en  aucune  facon  soutenir 
la  comparaison  avec  celui  de  la  grand  e  Bibliolbeque,  ce  Cabi- 
net occupe  n^anmoins  un  rang  fort  bonorable,  peut-Stre  la 
seconde  place  parmi  les  collections  d'estampes  de  la  France. 
On  peutestimer  k  50,000  environ  le  nombre  des  pieces  que  la 
Bibliotbeque  de  TArsenal  recut  de  la  Bibliotheque  nationale  en 
1864.  Depuis,  le  fonds  a  ete  largement  augmente,  soit  par  des 
dons,  comnie  celui  de  Victor  Luzarche,  soit  a  Taide  de  recueils  de 
gravures  tir^s  des  di  verses  sections  dela  Bibliotbeque.  Le  Cabinet 
d'estampes  de  TArsenal  se  compose  done  actuellement  de 
100,000  pieces  environ,  dont  quelques-unes  sont  de  grande 
valeur  :  car,  s'il  a  ete  depouille  de  certaines  pieces  rares  que  le 
marquis  de  Paulmy  s'etait  plu  a  recueillir,  il  en  a  recu ,  en  revan- 
che, quelques-unes  qui  ne  le  cedent  sans  doute  pas  en  int^ret 
aux  meilleures  estampes  du  fonds  primitif. 


Telle  est  aujourd'bui  cette  Bibliotheque  de  TArsenal,  riche 
en  editions  rares,  riche  en  manuscrits.  Tune  des  plus  belles  col- 
lections de  livres  qui  aient  jamais  ete  formees  et  dont  la  France 
s'enorgueillirait  peut-etre  encore  davantage,  si  elle  ne  poss^- 
dait  sa  Bibliotheque  nationale,  a  laquelle  nulle  autre  ne  saurait 
etre  compar^e. 

>  Pages  579-580. 
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—  Resultat  de  Testimation  de  1795 
pour  les  livres,  estampes,  medailles, 
meubles  et  glaces.tablettes  etboiseries 
de  la  Bibliotheque  (le  TArsenal,  370.  — 
Projet  de  vente  de  la  Bibliotheque 
(1795),  372-373.  —  Projets  pour  la 
transporter  dans  un  local  autre  que 
r  Arsenal  (1794),  373.  —  Elle  reste  k 
I'Arsenal  (1795),  374.  —  Nombre  des 
livres  en  Tan  IV,  376,  600.  —  Rap- 
port du  ministre  de  Tinterieur  sur  la 
Bibliotheque  de  I'Arsenal  pour  la  faire 
attribuer4rinstitut(l*'messidoranIV), 
375-377.  —  Suppression  du  depdt  littd- 
raire  de  I'Arsenal  (1*'  messidor  an  IV), 
425.  —  La  Bibliotheque  est  donnde  4 
rinstitttt(l*'me8sidoran  IV),  374-378. 


—  Intcr^t  de  la  Bibliotheque  k  deve- 
nir  bibliotheque  de  I'lnstitut,  377.  — 
Livres  qu'elle  recoitdes  depdts  litterai- 
rcs  pendant  qu*ellc  est  bibliotheque  de 
rinstitut,  377-378.  —  Tons  ces  livres 
sent  remis  k  Tlnstitut  (an  V),  378.  — 
La  Bibliotheque  de  I'Arsenal  devient 
Bibliotheque  nationale  et  publique 
(9  floreal  an  V).  379-380.  —  Anna- 
tes :  an  V,  379-390  ;  an  VI,  390- 
398;  an  VII,  399-400;  an  VIII,  400- 
402;  nn  IX.  403-413;  anX,  414-417; 
an  .XL  417-419;  an  XII,  419-420; 
an  XIII,  420-421;  an  XIV,  421-422; 
1806.  422;  1807.  423;  1808.  423; 
1809,  424;  1810,  424-425;  1811. 
425-429.  547-548 ;  1812,  548*551 
1813.  551-552;  1814.  553;  1815. 
554-556;  1816.  556-560;  1817-1818, 
560-562  ;  1818-1830.  562-567  ; 
18iO-18V7. 567-576;  1848-1871,576- 
584 ;  1871-1879,  585-591;  1880-1899, 
591-596.  —  Reglement  provisoire 
(13  ppairial  an  V),  382-384.  —  Les 
livres  re^us  pendant  que  la  Bibliothe- 
que appartenait  k  I'lastilut  sont  remis 
a  rinstitut  (an  V),  385.  —  Desordre 
des  livres  au  moment  oii  I'Arsenal  de- 
vipnt  Bibliotheque  publique,  381,  382, 
3S4.  385.  —  Nombre  des  livres  en 
Tan  V,  600.  —  Glassement  des  livres 
(an  V  et  anndes  suivantes).  385.  —  La 
Bibliotheque  regoit  I'autorisation  de 
prendre  des  livres  dans  lesddpdts  litte- 
raires  (an  V).  386.  388.  —  Diverses 
autorisations  ministerielles  lui  donnent 
In  droit  d'enlever  des  livres  des 
dcpdts.  432.  —  Elle  regoit  les  papiers 
de  la  Bastille  (27  fevrier  1798).  393- 
395.  —  Affiche  annongant  son  ouver- 
tiire  au  public,  397-398.  —  Elle  ouvre 
scs  portes  au  public  (20  mal  1798), 
396-398.  —  Jours  et  heures  d'ouver- 
ture  (an  VI,  1809),  397.  —  Tableau  du 
personnel  (an  VI).  390-391.  —  Em- 
ployes provisoires  (an  VI),  391.  — 
Elle  recoit  des  livres  des  ddpdts  litte- 
raires  (an  VI),  392.  —  Elle  refoit  di- 
vers objets  mobiliers  provenant  des 
anciennes  bibliotheques  (an  VI),  392- 
393.  —  Formation  du  Cabinet  des  ma- 
39 
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nafcrils,  387.  —  L  adniiDistrateor  de 
la  Bibtiolhoque  f^it  cnpier  rinveoUire 
dei79:M795  (.n  VII).  365.  —  Livm 
Yeniii  dps  H^pAis  (an  Vlf),  399-400. 

—  Vol  de  m^dnillps  (aa  VIII),  402.  — 
Projet  ponr  transporter  la  Biblio- 
th^q^e  ao  Luiemboiirg  (an  VIII), 
400-402.  —  R^om^  de  sod  histoire 
(anIX). 409  413.~ Arr^t^dW^anisa- 
tioii  (28  »eiid^miaire  an  IX),  403-405. 
— Siipprpssioadfspmploy^sprovisoires 
(an  I\).  4<»7.413.  —  Uaioiieodet em- 
ploy^ proiisoires  (an  IX),  4t3.  — 
Qiiaire  grandes  biblioih^qnet  dont  elle 
est  Cfimpo5iee  (ail  IX),  410.  —  L'admi- 
oifttrateiir  psl  renouvi*lable  tons  les  ans 
(an  IX),  406.  —  H^nioire  sur  son  pre* 
mi  or  cUsArmcDl  (an  l\),  409-411.  — 
B^^vnesdaiis  le  classenif nt  de  ses  livres, 
384-385.  —  Livres  vcnus  des  d^pAts 
(an  IX),  407.  —  KlIi*  senoble  apparte- 
nir  ail  Si^nat  (an  X),  414-415.  —  Le 
rei-cle-cbauss^  de  TArsenal  devient 
un  Htclier  de  filatorp  en  faveur  des 
pan  V  res  (an  X),  416-417.  —  Livres 
venti%  dt'%  dcpAls  lili^raires  (an  X), 
417.  —  EI*eappartieiitaaiseDat(anXI), 
418-419.  —  Livrt*s  venus  des  dppdts 
(a'l  XI).  417-418  —  Elle  re9oit  des 
tablctles  dii  d«^pdt  de  Saint-Louis-la- 
Culture  (an  XI),  418.  —  La  distinction 
entre  U'n  louctionnai'-es  titulaires  el  les 
employes  au\iliaires<lispara!t(an  XII), 
420.  —  Elle  ri>9oit  des  tablettes,  caa- 
sitins  eic.  (an  XII),  420.  —Elle 
rpguit  des  iilanrhcs.montants,  tablettes, 
eic.  (1806),  421.422.  -  Elle  rp^oit 
la  bilil'othiqoe  du  Tribunat  (1810), 
42V-425.  —  KiIp  revolt  les  livres  do 
depAt  de  G  labnlhint  (8  mai  1811), 
426.  —  Momlin*  d's  volumes  venus 
du  dpp6t  de  Ghabnllant  (1811),  600. 

—  Le<«  employe;*  du  dep6t  de  Ghabril- 
lant  soul   rtxueiltis  k  I'Arsenal,  426. 

—  Vol  de  livrps  (1811),  428.  —  Gon- 
damnaiiiiii  d'on  voleurde  livres  (1811), 
548.  —  Kile  po^s^p  des  livres  venos 
de  Inns  les  d«*|»dts|itt^raires,  434-435. 

—  Biblii)th^i|ues  qui  lui  ont  fonrni  le 
plus  de  volumes  k  i'^poqne  de  la  Revo- 
lution,  434.    —  Nombre  des  livres 


re^us  des  d^p6ts  litt^rair^,  432,  600 

—  MaiMiserilB  rpgiis  a  I'epoq'ie  de  U 
R^vololioD,  435.  —  Ellcf  poss^de  dt< 
manuserits  provpoanl  de  la  Belgiqoi^ 
539.  —  Les  catalogops  sunt  faits  pen- 
dant raiiministralion  d*A«neilhoo,  552 

—  La  Biblioihiqup  rp^ott  d^s  liFre? 
doublesderEeolppolyli  chntqoe(18l2 . 
550.  —  R^iement  (lKi2),  549.— 
Tableau  des  livres  rp.eni'neot  acqai« 
(1H12).  549.  —  Avis  aa<  lectear« 
(1812),  549.  —  Vol  coriimis  k  VAr^ 
nal  (1M12),  550.  —  Le  volcor  ft 
pris  etcondaroiie(1813).  550  —Rap- 
port de  radraioistriiti'iir  (1813),  551- 
552.  —  Manvais  eUt  de  la  Kiblioibr* 
que  en  1813,  552.  —  Traraua  da  ca- 
talogue (1813).  551.  —  Vol  coouBi 
a  la  Bibliolh^qup  par  i|naire  olBcien 
prussiens  (juillei  1815).  .S.H<555.  — 
Demande  pour  que  la  Uibttnthe>|oesoit 
nomm^e  Bibiioth^qiip  de  If  oii^iear  oa 
d'Arlois  (1815),  556.  —  Nombre  des 
livres  a  la  Kestauration.  6  K)  —  Suiist^- 
que  des  livres  imprimes  et  fnanosrrits 
(1816),  558,  55SI,  6tl0.  —  U  BibSd- 
ibique  est  resiiln^e  au  c»<biIp  d'.\i1»t« 
(1816),  556  560.  —  Ordoonaoce  da 
roi  la  rpstituant  ao  romte  d'Artais 
(25  avril  1816),  557.  —  S.*s  6epeoit% 
contiiiuent  k  hre  acqintl^es  par  U 
miniature  de  riotdrii-nr  ( 1816).  SST. 
560.  —  Proc^-vprlMl  de  la  rpmise  aa 
coiite  d*Arlois  (21  jinn  1816).  557- 

560.  —  Mention  sur  I  a  catalogBr! 
de  la  Bibliotli^qup  de  T.^raenal  de  U 
prise  de  possrssioo  an  nom  do  caaKe 
d'Artois  (1816),  5.i9.  ->  Veate  ^ 
livres  \1817).  56<>-s562  — \oiBsde« 
achetpurs,  561-562.  —  L«'a  livres  vo- 
dos  en  1817  nVtai*  nl  pat  psiampiUef, 

561.  —  Ktat  de  la  Utbliolbpqtie  saa^ 
radminislration  dp  rabbe(in»sier  (181S- 
1823),  563.  <-  Noticp  »ur  la  Bibtiotb^- 
que,  par  Dibdin.  561.  —  Oraemesb 
d'eglise  provenant  'Ip  b  cii«|iellc  4e 
I'Arsenal  remis  au  cure  de  Saioi-Pail 
(1819),  563  —  U  Bibli»lh#iqBe  ^ 
vieot  Bibliotheque  roi«l«*  ofi  aaiiaeaaf 
lors  de  Fav^nprneni  dp  Charles  \ 
(1824),  564.  —  SUtisUqne  deaea  livref 
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daos  I*Almanach  national,  depuis  1824 
jus(|u'4  pr6<«ent,  597.  —  Description 
en  vers  de  I'Arsenal  (1828),  566.  — 
Etat  de  l.i  Biblioth^que  pendant  Tadmi- 
nistration  d'Aleiandre  Duval  (18)0- 
18^2),  567-57 V.  —  Elle  est  ouverte 
tons  Jes  jours  au  public  de  10  heures  k 
3  lieures  (1830),  567.  —  Nombreux 
livres  imprimis  et  manuscrits  prdtds 
an  dehors  (18:M)-1832),  568-569.  — 
Mauvais  ^tat  de  ses  Gnances  (1830- 
1832),  567-569.  —  Moycns  propostis 
par  radministrateur  pour  faire  face 
anx  difTicnlt^s  (1832),  569.  —  IVdticc 
snr  la  Bibliotb&que  (1832),  571.  — 
R^colement  ({en^ral  de9  livres  (1832), 
569,  600-601.  —  l^valuation  dn  nom- 
bre  des  livres  (1832),  569,  601.  — 
Organisation  d*uoe  reserve  des  livres 
pr^cieux  (1832),  569.  —  R^cfularisa- 
tion  desoD  ^tat  financier  (1832),  569. 
—  Article  sur  la  Biblioih^que  (1834), 
571.  —  Gravures  representant  T Arse- 
nal (18:^),  571.  —  Des  tentatives  de 
vols  oni  lieu  dans  la  galerie  des  Geles- 
tins  (1834, 1836),  572.  —  Le  rex-de- 
chauss^e  de  I'Arsenal  appartieot  an 
g^nie  mi li (aire,  572.  —  II  est  r^uni  k 
la  Bibliothdque(1840, 1843),  572-573, 
574.  —  Celle-ci  c^«ie  au  g^nie  mili- 
laire  la  galerie  des  C^IcstinssituSede 
Fatitre  c6te  de  la  rue  de  Sully  (18V0, 
1843),  572-573,  .'>74.  —  Elle  acqniert 
les  livres  d'Alexandre  Duval  (1842), 
574.  —  Les  livres  de  la  galerie  des 
C^lestins  sent  transporters  au  rez-de- 
c}iau!<s6e  de  TArsenil  (1843),  574.  — 
L^n  astronome  demande  k  installer  un 
observatoire  sur  le  toit  de  I'Arsenal 
(1846),  575.  —  Rapport  snr  I'^tat  de 
la  Biblioih^.pie  (1848),  576-577.  — 
^]va!aatioo  du  nombre  des  livres  im- 
primis, manuscrits,  papiers  de  la  Bas- 
tille, estampes,  cartes  et  plans,  ro^- 
dailies  (1848),  576-577.  601.  —  R^gu- 
larisation  des  envois  de  livres  du  mi- 
niAt^re  de  rinstruction  pabli'|ue 
(18V8).  576.  —  Nombre  des  livres 
rc^us  de  185 U  1864,  580.— Fin  des 
Iravaux  de  restauration  de  la  salle  des 
manuscrits  (1852),  577. —  Les  manus- 


crits orientaux  ct  les  livres  chinois  dc 
la  Biblioth^que  lui  sont  enlevds  (1860- 
1861),  579.  —  Ses  m^dailles  lui  sont 
erilev^cs  (1860-1861),  579.  —  Des 
eslampes  et  dessins  de  TArsonal  sont 
envoyds  k  la  Biblioth&que  oatinnalc 
(1861-1863),  579.  -^  Des  estampcs 
et  dessins  sont  envoy^s  k  I'Arsenal  par 
la  Biblioth^qiie  nationale  (1864),  579- 
580.  —  Nouvelle  fagade  et  escalier  mo- 
numental (1868),  583.-  IVoovellesalic 
de  lecture  des  livres  imprimis  (1868), 
583.  -  Salle  de*  catalogues  (I868),583. 

—  La  Biblioth^que  de  I'Arsenal  pen- 
dant la  guerre  franco-allcmande  et  la 
Gommune,  583-584.  —  Evaluation  du 
nombre  des  livres  (1877),  589,  601. 

—  Noovelle  numt^rotation  des  manus- 
crits (1877),  589-590.  —  Refection  du 
mur  de  fagade  sur  la  roe  de  Sully 
(1879),  590.  —  Inventaire  somrnaire 
des  manuscrits  de  TArsenal  (1879, 
1881).  590-591.  —  La  Bibliotb^ne 
est  designee  pour  recevoir  les  jour- 
naux  de  Paris  (1880),  591-592.  — 
Constitution  d'un  Nouveaa  fonds  des 
livres  imprimis  (1884),  594.  ~  Publi- 
cation du  tome  I*''  du  Catalogue  des 
manuseritt  de  la  Biblioth^quedel'Ar^ 
senai  (1885),  595.  —  IVouvelle  entree 
dn  public  (1888),  583.  —  Slatistique 
de  la  Bibliuth&que  de  I'Arsenal,  597- 
603.  —  Eiat  actuel  de  ses  collections 
(1899),  601-603.  —  Total  des  livres 
imprimis  et  manuscrits  (1899),  602. 

—  V.  Bastille  (Papiers  de  Id),  Brocbu- 
res.  Cartes  et  plans,  Charles  X,  Dantan 
ain^,  Estampes,  Galerie  d(*8  G<§lestins, 
Incunables,  Journaux,  Manuscrits  de  la 
Biblioth^ue  de  I'Arsenal,  Medailles, 
Nadreau,  AJouveau  foods,  Paulmy  (Le 
marquis  de),  Polygraphie,  Prdt  des  li- 
vres, Romans,  Statislique,  Th^Atre. 

.Arsenal  (Bibliothiqne  de  I').  Fonction- 
nuires  et  employes  de  la  Bibliolbique. 
V.  Ai'irefeuille  (D'),  Alard,  Allemagne 
(H.  D'),  Ameilhon  (Hubert-Pascal). 
Ameilhoa  (Jacques).  Ancelot,  Andecy 
(Poolain  d*),  Andr^  (L*abb^),  Asse 
(Eugene),  Barbi6  du  Bocage  (J.-D.). 
Baroni   (Luigi).    BauJry     (Fr^ddric). 
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Berger  Ae  Xirrej  (JsJet),  Benard 
(Uiaiel;,  BUizot,  Blio  de  Saiomore, 
Boooefoa  ^F,),  Bonier  (H.  de),  Bmi- 
kflger  (J'-Pji  Borand,  Gipperoaoier 
(leto^Aagoftioy,  Cardonne  (D.-D.)« 
Cajs,  Cli^rofl,  ConUot  d'Oirille, 
Cordies  (L<oais),  CoUio  (PanI;,  Goosio 
(lules).  Cr^lia  (\oelj.  Daojou,  Oates- 
•en,DaiaiofJ.-B.-H.).Descoart(J..B.), 
Dubocde  Gacrel,  Dupaly  (Eminaouet;. 
Dupont  de  Xemours,  Doraot  (Pierre- 
\ahih),  Dutaalx  (Jeao),  Dawal  (Aleiao- 
dre),Daval(Gbarlei),FaocbeaK(L.-E.), 
Fromaget*  Funck-BreoUoo  (FranU), 
(jodin  (Louis) ,  Grangeret  de  Ltf 
Grange,  Gr<^'goire  (Heori),  Grosier, 
(iui^riD,  Hanache  (Le  comte  d'),  Hu- 
bert, Jarlot  (J.-F.),  Jouve  (Louis),  La- 
biche(J.-B.),  Lacroii  (Paul),  Lapierre, 
Larchey  (Lor<^'dao),  Larg^,  Laurent  de 
TArd^che  (P.-M.),  Lenormant  (Cbar- 
l(!s),  Lc  Rous  de  Lincy  (A.-J.-V.), 
L'Eicalopier  (Le  comte  de),  Loiseau 
(Laurent-Olivier-Josepb),  Lucas  (Hip- 
polyte),  Malitourne  (Pierre),  Mariette, 
Maxai  (AL).  Mcyranx  (P.-S.).  Migkie- 
wicz  (Adam),  Montaiglon  (A.  de), 
MuIIcr  (Kug^oe),  Nodier  (Cbarles), 
Paris  (Louis),  Pissot  (N.-J.),  Poincellet 
(Fit.),  Polricr  (Dom  Germain),  Pont  (Le 
chevalier  de),  Rancher  (Le  chevalier 
de),  Ravaisson  (Francois),  Rigollet, 
Robcrtct  (G.).  Roiic88e"(A.-J.),  Rotis- 
Met,  Roubaud,  Roulin,  Saint-Martin  (A.- 
J.),  Saint-Simon  (Glaude-Hcnri  de), 
Suugrain  (Gl.-M.),  Savinc,  Sch^fer 
(G.),  Sihcrtde  Gornillon  (Gh.-Fr.  de), 
Soulid  (J.-B.-Aug.),  Soyer  le  cadet, 
Soyer  (Pierre  -  Antoine) ,  Thierry 
(Kdouard),  Treneuil  (Joseph),  Tugaut, 
Ulbach  (Louis),  Vaissadc  (J.-A.).  Van 
Thol,  Varin  (Pierre),  Vaudoir-Lain^ 
(()mer),  Vauxcelles  (S.-J.  Bourlet, 
abbi  de),  Vieillard  (P. -A.),  Zen- 
droni. 

Arthur  de  llontauban  de  Rohan,  arche- 
vdquQ  de  Bordeaux.  Manuscrit  donne 
par  lui  aux  Gelestins  de  Paris,  avec  sa 
signature  autographe,  498-499. 

Artois  (Charles-Philippe,  comte  d*).  V. 
Charles  X,  roi  de  France. 


Ase  fEagcae..  593. 

Askew  (UIKy.de  LMdrcs.  1». 

Aobais  (D).  V.  Bmtkk  -De  . 

Aober  (iaipiet).  teO. 

AnbeH  (David).  V.  Dai  id. 

Aobigay  (D).  V.  Da  Frame^ 

Audry  (Pierre),  305. 

Aage  (Daniel  d'),  339. 

Angnste  UI,  &clear  de  Saxc.  n.  ',* 
Pobgiie,  48,  49. 

Augoslin  (S),  iol.  262,  440^^2.  U« 
482,  496.  517,  523. 

Augnstins  (Grands),  393.  43V.  —  Voice 
sur  leur  bibliotheque,45-V45B. —  \o :: 
sur  divers  bienfaitenrs  de  Icor  bibb/- 
theque,  454-457.  —  \ole  sor  le  cmy 
loguedeleorbiblioth^qne,  457-43^  — 
Mote  sur  leur  ex-libris,  458. —  Xoobr' 
de  leurs  livres,  433,  453.  —  Xomkr 
de  leurs  manuscrits,  453.  —  Ori^.:: 
de  quelques-uns  de  leurs  ma-Doscrb 
454-457.  —  Leurs  manuscrits  Tecn&  t 
TArsctial,  453. 

Augustins  (Petils).  Xotice  sur  leur  btbLe- 
theque,  459-460.  —  Kombre  de  lesr* 
livres  imprimes  et   manuscrits.  44-; 

459.  —  Leurs  manuscrits  venns  a  PAr- 
senal,   459.  —  Leur  catalogue.  45^ 

460.  —  Visites  de  leur  biblietbe^- 
par  le  provincial  (1774-1788),  V>^ 
460. 

Augustins  d^chausses  de  la  Croii-RoaS' 
de  Lyon,  129, 139,232, 241.243.245- 
274,  295.  320,  329.  —  Xotice  m 
leur  convent,  245.  —  Xotice  sur  lear 
bibliotheque,  245-249.  —  Xotace  sa- 
le catalogue  de  leurs  manuscrits,  24^ 
2V9.  —  Eiemplaires  du  catalogue  is- 
primc  de  leurs  manuscrits,  247.  - 
Catalogue  de  leurs  manuscrits.  25^ 
274.  —  Additions  au  eatalogne  i 
leurs  manuscrit8,267-274.  —  Calabi. 
de  leurs  manuscrits  espagmls.  pa»r 
gais  et  Catalans,  265-267.  —  Catalaf - 
de  leurs  manuscrits  fran$«is,  25S-d^ 
—  Gatalogne  de  leurs  manuscrits  gr«f  • 
256.  —  Catalogue  de  leors  majaBBcru 
italiens,  267.  —  CaUlogne  de  &nr. 
manuscrits  latins,  250-256.  —  Ca^'^ 
gue  de  leurs  manuscrits  tores  et  araan. 
267.  —  Relinres  dc  leurs  wui — 
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249.  —  Dispersion  de  leurs  manus- 
crits,  247-249.  —  Le  baron  d'Heiss 
achate  line  partie  de  leurs  manuscrits. 
230.  —  Manuscrits  de  leur  biblio- 
th^qae  achetiis  par  M.  de  Paulmy 
au  baron  d'Heiss  et  revendus,  253, 
267.  —  Indication  de  leurs  manus- 
crits  conserves  h  TArsenal,  248.  — 
Un  de  leurs  manuscrits  est  4  la  Biblio- 
theque  nationale,  249.  —  Leurs  ta- 
bleaux, 270. 
Au«{uslios  d^chanss^s  de  la  place  des 
Victoires,  ou  Petits-Pires,  161,  433, 
487. —  Leur  bibliotb^que,  458. — Itfom- 
bre  de  leurs  livres  imprimis  et  roanus- 
crils.  458.  —  Leurs  manuscrits  venus 
h  TArsciial,  458. 
Augustlns  reform ^s  de  la  reine  Margue- 
rite. V.  Augustins  (PetiU). 

Aumale  (M"*  d').  Manuscrit  autograph e, 
535, 

Aumale  (Daniel  d*),  280. 

Aumale  (Pliilippe -Nicolas  d'),  dit  le 
marquis  de  Hauconrt.  Xotice  sur  lui, 
279.  —  Sa  biblioth^que,  280-281.  — 
Ses  compilations  sur  le  blason  et  les 
•pentalogies,  280-281.  —  Ses  manus- 
crits k  la  Biblioth^que  de  I'Arsenal, 
280-281. 

Aumale  (Suzanne  d'),  280. 
Anre  (S'*J.  Evangeliaire  de  sainle  Aure, 
479. 

Auvergne.  Revenus  du  comt^  d*Auver- 
guc,  96. 

Auzias-Turenne  (Joseph- Alexandre), 
medecin.  Don  de  ses  papiers  k  la 
Biblioth^que  de  T Arsenal  (1877),  589. 

Avallon,  531. 

Ave-\Iaria  (Convent  de  V),  k  Paris.  Sa 
bibliothSque,  509.  —  Xombre  dcs 
livres,  433,  509.  —  Manuscrit  vcnu  k 
r Arsenal,  509. 

Avicconc,  267. 

AvicfDon,  523.  —  Statuta  civitatis  Avc- 
nioncosis,  225. 

Avignon  (Archeit^qncs  d'),  263. 

Avocats  (Ordre  des).  Sa  biblioth^que, 
427,  434,  536-537.  —  Nombre  des 
livres,  433,  536.  —  AJombre  des  ma- 
ouscrits,  536-537.  —  Livres  imprimis 
et  manuscrits  venus  k  FArsenal,  537. 


Aymes,  stacionarius  studii  et  Universi- 

tatisTholose,  479. 
Afmes  de  Varentines,  287. 
Azamar  (Pedro).  V.  Pedro. 
Azon,  253. 


Bachaumont  (Louis   Petit   de).   Extraits 

de  ses  M^moires,  27,  41,  60-61,  135, 

141.  336,  598. 
Baderna  (Bartolommeo),  318. 
Baeza  (La  ciudad  de),  266. 
Bagnols(De).  V.  Dngu6. 
BaiIlet(Tbibaull),  476. 
Bailiy,  libraire,  230,  234. 
Bailly,  voiturier,  282. 
Bailiy    (J.-S.),    maire    de    Paris.    Son 

buste  k  la  Bibliotb^que  de  I'Arsenal 

(1870).  583. 
Baize  (Le  P.),  auteur  du  catalogue  de  la 

bibliotb^que  de  la  Maison  de   Saint- 
Charles,  506,  507. 
Bile.  V.  Concile. 

Ballainvillicrs  (Le  baron  de),  557,  558. 
Ballesdens  (V.),  277. 
Baluze  (Etienne),  96.  —  II  pnss^dait  des 

manuscrits  de  Tabbaye  de  Fontenay, 

2V2. 
Balzac  (Honor^  de),  564. 
Balznc  (Pierre  dc),  176. 
Ban-de-la-Rocbe  (La  seigneurie  du),  en 

Alsace,  30. 
Bar  (Geoffroi  de).  V.  GeofTroi. 
Bara  (Hi^rdme  de),  263. 
Barbancon  (Franroise  de).  Manuscrit  dc 

sa  bibliotheque,  131,204. 
Barbazan  (Etienne),  133, 145, 146,  163, 

224,  283-287,  482.   488,  527,  530. 

—  iX'otice  sur  lui,  198.  —  Ses  papiers, 
ses  projets  dc  publications,    198-200. 

—  Ses  publications,  198.  — Son  Glos- 
saire^  198-199.  —  Rapports  de  Sainle- 
Palaye  avec  Barbazan  pour  la  publica- 
tion du  Glossaire  de  fancien/rangois^ 
199-200.  —  Catalogue  des  manuscrits 
dc  M.  de  Bombarde,  284-287.  — 
Catalogue  de  manuscrits  de  la  biblio- 
theque du  due  de  La  Valli^re,  146- 
158.  —  II  s'occupc  dc   la  vente  des 


()1V 


lABLE   GEXERALE. 


manuscrits  de  J.-A.  deChcvaocs,  531. 

—  II  poss^dait  des  manuscrits  aocieDs, 
198.  —  Acquisition  de  ses  livres  ct 
de  ses  papiers  par  If.  de  Paulmy,  197- 
198.  —  Ses  manuscrits  k  T Arsenal, 
198-201. 

Barbe  (S'"),  Irag^die,  284. 

Barbcaudc  la  Bruy^re  (J.-L.),  211. 

Barbezipux  (L.-F.-M.  Le  Tellier,  mar- 
quis de),  288. 

Barbie  du  Borage  (J.-D.).  II  essayc  dp 
remplacer  H.  Gr^goire  k  FArscnal 
(an  X),  414-415. 

Barbier  (Antoine-Alexandrc),  bibliolb^- 
caire  de  Mapoleon  I'',  549. 

Banlin  Sampson,  447-448. 

Bardonenche  (Lc  P.  D.-A.  de).  503. 

Bar6re  de  Vieuzac  (Bcrtrand).  Ses  Me- 
mo! res,  588. 

Barlaam  et  Josapbat,  257. 

Barnabites  de  Saint-^loi,  434.  —  Leur 
bibliolb^que,  477-479.  —  Nombre  de 
leurs  livres,  433.  478.  —  Lours  ma- 
nuscrits venus  k  r Arsenal,  478-479. 

—  Origine  de  quelqucs-uns  de  leurs 
manuscrits,  479. 

Baron.  V.  Lenoir. 

Baronccllo  (Filippo).  267. 

Baroni  (Luigi).  bibliothdcaire  du  mar- 
quis de  Paulmy,  79,  140.  166.  303. 
323,  324.  —  Notice  sur  tui,83-K5.— 
II  Taut  sed6(icr  deses  notes, 70,  85.  — 
II  est  charge  d*acbeter  pour  M.  de 
Paulmy  la  bibliotb&que  de  Smith,  83- 
84. 

Barras(P.).377.  379. 

Barrcaux  (l)es).  V.  Des  Barreaux. 

Barrois,  conservateur  du  d^pdt  lilterairc 
des  Cordeliers,  362. 

Barrois,  librnire.  297,  329. 

Barthulcmi  TAnglais,  155.  4V8. 

Barthclrmi  de  Brescia,  494. 

Barth^lemy  (Francois).  Lettres  (an  X). 
414-415. 

Barlholumeus,  cancellarius  Pistoriensis. 
173.  174. 

Baschi  d'Aubais  (Charles  de).  Sa  biblio- 
tb^qup,  281 . 

Basile  (S.),  443.  544. 

Basin  (Thomas).  V.  Thomas. 

Basinio  de*  Basini.  324. 


Bastide  (Jean-Frangois  de),  38-41. 

Bastille  (Papiers  de  la),  398.  583.  — I^ 
sont  donndii  h  la  Biblioth^iie  de  TAr- 
senal  (27  f^vricr  1798).  393-395.  - 
Note  sur  les  papiers  de  la  Ba&lillr. 
394-395.  —  Evaluation  delpuroacnbrf 
en  1848.576.601.— EUlel  oombredn 
cartons  et  volumes  des  archives  de  U 
Ba!itilleenl899.  602.  —  Livrp^impri- 
mes  provenant  de  la  Bastille.  395-396 
—  lis  sont  catalogues,  395-396.  — lU 
ne  sont  pas  veodus,  396. 

Bastille  couquise  (La),  150. 

Batailles  puniques  (Les),  286. 

Baltista  aib  .^quila,  170. 

Baudouin,  304. 

Baudnuin  de  Conde.  147. 

Baudry  (Frdd6ric).Nomm<^  bibliolliccairf 
&  I'Arsenal  (1859),  578. 

Baudry  de  Bourgueil,  469. 

Bauer  et  Treutti'l.  libraires  de  Stras- 
bourg, 53,  90-91.  —  V.  Treuliel. 

Bayenx.  524. 

Bazard  (Le  citoyen),  363.  365,  366. 

Beaumont  (Le  comtc  Armaiid  de).  561. 

Beauvais  (Orson  de).  V.  Orsoa. 

Bcauvau  (Jeau  de).  514. 

Beauvau  (Louis  de),  s^n6cbal  d'Anjoa, 
149.  157,  287. 

Bpcquet  (Le  P.  Antoine),  c^eslin,  499. 

B^de,  252.  440-443. 

Bc;(uines  de  Leyde,  546. 

Bclgique.  Notes  sur  divcrses  bibliotb^ 
ques  de  Belgique  et  sur  queIt|oe»  ou- 
nuscrits  en  provenant,  537-546.  — 
Caisses  de  livres  et  autres  objets  n 
provenant.  537-538.  — Livres  appor- 
tes  de  Bclgique  k  Paris  en  1795,  434. 
5)i7.  —  Nombre  des  manuscrits  appof- 
t^s  k  Paris.  538.  —  La  plupart  de« 
manuscrits  venus  k  Paris  sont  resiiloei 
(1815),  538.  —  Les  livres  que  h 
France  avait  pris  k  la  Belgfi|tte  lui  soot 
restitu^s.  538-539.  —  Les  iivrrs  qve 
la  France  lui  avait  donnas  resteotei 
Belgique,  538-539.  —  Villes  de  Bel- 
gique qui  ont  re^u  des  Uvres  de  h 
France,  avec  le  nombre  des  lirrei 
rcfus,  539. 

Belleville  (Sceur  Claude  de),  462. 

Bellic^vre  (Claude},  160. 
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Belly  (De).  V.  Biisny  (He). 
B^n^idinet  rfii  Val-de4jrAce.   N'ombre 

de  leurs  livres,  434,  534.  —  Livrcs 

imprimrft  et  nianuscrits  venus  k  TAr- 

senal,  534. 
B^nediclins  de  Gluny,  486. 
B^n^dictitm     de     la     Congregation    de 

Saint-Maiir,  486. 
Benediclu^  cardinalis,  454. 
Ben^zech  (Pit-rro),  380«  385,  386,  431, 

600.  —  Rii|ipnrt  siir   la  Biblioth&que 

de    I'Arscnal  pour  la  fairc  attribuer  a 

i'lnstilut  (!•'  mpssidor  an  IV),  375- 

377.  —  Rrglemcnt  provisoire  poor  la 

Bibliotheqiie  de  TArsenal  (13  prairial 

an  V),  38?-5«i. 
Benoit  (S.).  257,  442. 
Benott  de  Siiitil(*-More,  146. 
Berceo  (Goncalo  de),  206. 
Bergcr  (Knnrmond),  504. 
Berger  de  Malissoles  (Francois),  ^vdque 

de  Gap,  508. 
Berger  Av  Moidiro,  abb^  de  Mani,  508. 
Berger  de  Xivrey  (Jules).  \^omm6  k  la 

Biblioihii|ue  de  I'Arsenal  (1851),  577. 

—  II  commence  on  catalogue  dcs  ma- 

noscrit^,  577. 
Bcrgis  'Aiitunius  de),  copiste,  540. 
Berg-op-Zoom,  545. 
Bernard  (S).  251.  441-4U,480. 
Bernard  (Danirl),  employ^  k  laBiblioth^- 

que  de  1' Arsenal,   594.  —  Sa  mort 

(1883),  504. 
Bernard  (Samuel).  181. 
Bernard  de  Pareotinis,  271. 
Bernardins  (Convent  des),  k  Paris.  Nom- 

bre  de  leuni  livres,  433. 
Bernardus  cardinalis  Portueosis,  454. 
Bernier  (Francois),  156. 
Bernier  (Jean),  m^decin,  507. 
Berry  (Jean,  due  de).  307,  314,  315.  — 

V.  Terence. 
Bertlie  (Jo.),  474. 
Berthelot(Le  citoyen),365. 
Berthilde  (Judocus).  V.  Judocos. 
Bertraod  du  Gue^clin.  V.  Du  Guesdio. 
Bertrand  de  Marseille,  450. 
Beniau  (Le  P.  Andr^  de),  504. 
fiesangon.   V.    Dominicains,    Nicolas  de 

Flavigny. 
Besoier  (De),  161. 


Bethl^em  (llonastere  de),  pr&s  de  Loo- 
vain.  Note  sur  la    biblinth^que,  5M. 

—  Mannscrits  venus  k  I* Arsenal.  5%0. 

—  Parlicularit^s  de  quelques-uns  det 
manuscrits,  540. 

BdvuBA  dans  le  clasiemenf  des  livreg  de 
la  Biblioth^quedc  TArsenal,  384-385. 

Bible,  500.  —  Bible  francaise,  256.  — 
Bible  grecque,  451.  —  Bible  lotine, 
250,  444,  479.  —  Bible  en  dialecte 
picard,  503.  —  Commentaires  sur  ia 
Bible,  440-444.  —  fcxtrait  de  la  Bible 
en  vers.  284. 

Bible  de  Charles  V,  493-494. 

Bible  de  Jean  de  Papeieu,  302. 

Bible  de  Louis  d*( Means  (Grande),  495. 

Bible  de  Mayence,  54.  137. 

Bible  historiale,  l.')5,  301,  314. 

Bibliographic.  V.  Droiiyn  (1/abb^  Phi- 
lippe), EncyclnpHie  hibliograp'iique, 
Histoire  litt<^rairc  et  bibliographiqne 
de  TEurope  depuis  cent  ans. 

Bibliophile  Jacob.  V.  Lacroix  (Paul). 

Bibliophiles.  Notices  sur  divers  biblio- 
philes, 279-330. 

Bibliothdcaires  de  la  Biblioth^qne  de 
i'Arseoal.   V.   Arsenal    (Bibliolh^que 

de  r). 

Biblioth^caires  du  marquis  de  Paulmy, 
79-89. 

Biblioth^qoe  de  I'Arsenai.  V.  Arsenal 
(Bibliolh^que  del'). 

Biblioth^que  du  marquis  de  Paulmy.  V^ 
Puulmy  (Le  marquis  de). 

Biblioth^que  royale,  impdriale,  pais 
nationale,  109,  286.  291,  292,  296, 
321.  424,  433,  438,  439,  446,  4V9, 
453,  454,  458,  459,  461-463,  465- 
468,  471-473,  475.  482.  485,  486, 
488.  491,  493,  497,  499-5  )3,  512- 
514,  521,  524.  603.  —  CaUlogne 
des  manuscrits  de  la  Sorbonne 
venot  k  la  Biblioth^que  nationale, 
519.  —  Volumes  achel^s  k  la  venle 
La  Valliire  de  1784,  141.  ~  Vente 
de  livreslui  appartenani  (1789),  352. 
—  Privilege  de  prendre  dans  lea 
d^pAts  litl^raires  tous  les  manuscrits, 
431.  —  Suppression  de  ce  privilege, 
431.  —  Erretir  qui  consistait  k  croire 
que  la  Bibliotb&que  nationale  avait  requ 
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tool  les  manoscriflf  des  dcp6t8  lillerai- 
ret,  431.  —  Elle  recoit  (1796;  des 
nuuiDscrils  provenaot  de  h  Belgiqoe 
et  les  restitne  (1815),  538.  ^  Uaooft- 
crits  recos  du  coll^^e  de  Xararre, 
510,  511.  —  Elle  pots^e  sii  nMnos- 
crits  de  J.-A.  de  Qievanes.  531.  — 
Elle  acqoieri  an  oMnoseril  des  An^os- 
fins  dechanss^  de  LyoD,  266.  —  Pro- 
position poor  rairqoisition  des  me- 
dailies  de  TArsenal  (1832),  569.  — 
Elle  re^il  de  I'Arsenal  des  m^dailles, 
des  manoscrifs  orientaox,  des  litres 
cbioois  et  de«  estampes  eldessins  (1861- 
1863).  579.  —  Elle  entoie  k  TArsmal 
des  estampes  et  dessins  (1864),  579- 
580.  —  Nombre  d«'S  pieces  enioyees, 
603.  —  Cabinet  desro^dailles,  320.  — 
V.  Disque  d*argent,  Dopaty  (Emma- 
nuel), Fontenay  (Abbaye  de),  Lrnor- 
mant  (Charles),  Kotre-Dame  de  Paris. 

Bibliolb^qoe  oniferselle  des  romans, 
37-41.43,47.70. 

Bibliolbeque  Vaticaoe,  165. 

Bibliolhiqaes  de  Napoleon  l*^  Klles 
re^ivent  des  litres  du  d^pAt  de  (^ha- 
brillant  (1812),  549. 

Biblioth^ques  dont  le  marqoisdePanlmy 
a  reeueilli  quelqoes  volumes,  279- 
330. 

Bibliolh&qocspubliques.  Ordonnance  pour 
leur  ouverture  qootidienne  (1H.']0), 
567.  —  El  les  sonl  d^tacb^es  du  mints- 
t^rc  du  commerce  et  des  travaux  publics 
pour  dtre  rallachees  au  minisicre  de 
I'lnstruction  publique(1832),  569. 

Bignon  (Ji'ao-Fr6l^ric),  bibliotbccaire 
du  roi.  Sa  mort,  60. 

Bignon  (L'abbd  Jean-Paul), bibliotbccaire 
du  rot,  193,  194. 

Bihays  (Jehan  de).  V.  Jehan. 

Billet  de  Fa^niire  (Martio),  186,  521. 

Billy  (Tour  de).  detruitp  par  la  foudrr,  2. 

Bisel  (U  segrelario),  267. 

Blaizot,  bibliotlidcaire  du  comte  d'Arlois, 
335. 

Blanchecourt  (Nicolas  de).  V.  Nicolas. 

Blancs-Manteaox  (Couvent  des),  434, 
458.  —  Sa  biblioib^ue,  486-487.  — 
Xombre  des  livres,  433.  —  Nombre 
des  manuscrits,  486. —  Manuscritsdcs 


venu    a    TArseM.. 

Blaje  (Joardain  de).  V.  ioardain. 

Blia  de  Sainmore  (A^-U.-HO.  408.  4d>. 
—  Son  entree  k  rArsenal  (an  Vlil  . 
402. — Xomm^conserrateor  (an  Xlll  , 
421.  —  Si  mort  (1807),  423. 

Bloii  (Cbalean  de).  V.  Orleans  (Char- 
les d'). 

Blois  (Robert  de).  V.  Robert. 

Bloodos  Flavius.  V.  Flavins. 

Boccace,  150,  265. —  Decameron,  371. 

Bocqoillon  (Pierre),  367. 

Boece,  147,  155,  285. 

Bceckel  (Charles),  libraire,  90. 

Bolfrand  (Germain).  11  eonstruit  le  ooo\fl 
bdtel  do  grand  roaitre  de  rarlilleri^ . 
6.  —  II  est  probablemeni  rauienr  des 
dessins  des  boiseries  dn  salon  de  (i 
docbesse  du  Uainc  4  TArseoal,  6. 

Bober  (Jean),  286. 

Boileau  (L*abb«  Charies).  314. 

Bois  domaniaus.  Etat  des  bois  donuoiaoi 
de  France,  353. 

Bombarda  (Fran^ois-Antoine).  282. 

Bombarda (Jean-Paul),  282. 

Bombarde  (Anoe-llarie -Pauline  dei, 
282. 

Bombarde  (Pierre-Paul  de),  136.  139. 
161.  201,  488.  —  Notice  sor  lai, 
282-284.  —  Siirinteodant  de  rO(ien, 
282-283.  —  Ses  logements  k  Paris. 
283.  —  Notice  sur  sa  bibliotbeqof. 
282-287.  —  Catalogues  de  ses  na- 
iitiscrits,  284-287.  —  Ses  manuscriU  k 
TArsenal,  285-287.  ~  II  achate  des 
manuscrits  de  J.-A.  de  Chevanes.  531. 

Bon  Pasteur  (Couvent  du),  k  Path. 
Xombre  des  livres,  433. 

Bonaparte  (Lacien),  403.421.  —  Lettre 

.  (29  plovidsc  an  VIII).  400.  —  Arriit 
(28  vend^miaire  an  IX},  404-405. 

Bonauyon  (Louis),  504. 

Bonaventure  (S.).  285. 

Boncoort  (College  de),  520. 

Boodelmonlibus  (Christopborus  de\ 
255. 

Boniface  VIII,  252. 

Bonifazio  di  Jacopo,  p^re  de  Sozomeoe 
de  Pistoie.  171.  172. 

Boninus  Camion,  516. 
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Bonis,  marchand  depapiers^  562. 

BoaaefoD  (Paul}»  594. 

Bonnemet  (M.  de),  135, 139. 

Bonnes  moeurs  (Le  livre  des),  151,286. 

Bonnet  (Le  citoyen),  537. 

Bonnet  (Honore).  V.  Honore. 

Bonnet  (Louis),  319. 

Bonnet  (P.),  96. 

Booneuil  (Etienne  Ghabenatde).  Memoi- 
rcs,  299. 

Bonnier  de  La  Mosson  (Joseph).  Sa  bi- 
blioth^que,  297. 

Bonsecours  (Convent  du).  Nombre  dcs 
livres,  433. 

Boquillart  (Le  P.)»  celestio.  11  porte 
an  marquis  de  Paulmy  des  livres  de 
son  convent,  56,  489.  —  II  devient 
aumdnier  de  TArspnal,  56. 

Bordeaux  (Pierre  de),  s'  de  la  Sablon- 
ni^rc.  M^moires,  286. 

Borel  (Pierre).  Ge  qu*ildit  de  la  bibliotbc- 
quc  et  des  manuscrits  de  Valenlin  Con* 
rart,  190-191. 

Bornier  (Henri  de).  Nomme  surnnme- 
raire  k  la  Biblioth^que  de  T.'^rseoal 
(1847),  576.  —  iVomme  administra- 
teur  de  la  Bibliolh^que  de  TArsenal 
(1889),  596. 

Borssele  (Maison  de).  Manui^crit  execnid 
pourun  membre  de  cclte  faniillc,  125, 
132. 

Borssele-Grandpre  (Armes  dcs),  125. 

Bossut  (De).  V.  Hennin  (De). 

Boucault.  V.  Boucot. 

Boucber  (Francois),  319. 

Boucher  (Marguerite-Catherine),  386. 

Bouchu.  II  se  Tail  remetire  des  manus- 
crits de  Tabbaye  de  Fontenay,  242. 
Bouclier  de  Scijiion,  320. 
Boucot,  207.  —  Notice  sor  sa  biblio- 
Ih^que,  208-210.  —  Catalogue  de  sa 
biblioth^que,  208.  ~  Ses  manuscrils, 
208-210.  —  II  ^rhange  des  manuscrits 
avee  Gaigni^res,  210.  —  Manuscrits 
venus  de  sa  bibliotli^que  k  FArsenal, 
209-210. 

Boudonville  (M-«  de),  585. 

Boudot  (Jean),  186,  296. 

Boudot  (L'ahb^  Pierre-Jean),  50,  63, 
80,  138,  180. 

Boulanger  (Jean-Pierre),  391.  — Momme 


employed  la  Bibliotheque  (on  V),  387. 
-« Ilquilte  r.Arsenal  (an  VIII),  402. 

Boule(Andr^).438. 

Boulin  (Frangois-Bemard),  288.  —  Ses 
manuscrits,  103. 

Bourbon  (De).  V.  Venddme  (De). 

Bourboolon  (Antoine),  339. 

Bourgeois  de  Boynes.  Sa  bibliotheque, 
287. 

Bourgogne  (Maison  de).  V.  Antoine, 
grand  bdtardde  Bourgogne  ;  Charles  le 
T^m^raire ;  David,  bdtard  de  Bourgo* 
guc  ;  Marie  de  Bourgogne;  Philippe  111 
le  Bon  ;  Philippe  de  Bourgogne,  sei- 
gneur de  Beures. 

Bourgogne  (Maison  de).  Manuscrits  ayant 
appartenu  k  des  membres  de  la  famillc 
de  Bourgogne,  108,  109,  111,  159. 
371-372.  —  Notice  sur  les  manuscrits 
de  Bourgogne  qui  se  trouvent  k  TAr- 
senal,  120-129.  —  Leur  origine,  121. 
— Xombrc  des  mauuscrits  del' Arsenal 
ayant  appartenu  k  des  membres  de  la 
famillc  ducale  de  Bourgogne,  122, 
128-129.  —  Liste  des  manuscrits  de 
Bourgogne  possedcs  aujourd'hui  par 
I'Arsenal,  125-126.  —  Tons  ccux 
qui  soDt  ill  FArscnal,  sauf  iin,  out 
appartenu  au  comie  d'Argenson,  126. 

Bourlamaque  (Claude-Charles  de),  103, 
317.  —  Sa  bibliotheque,  287-288. 

Bourk't  de  Vauxcelles.  V.  Vauxceiles  (De) . 

Bournonville  (Alexandre-Hippolyle-Bal- 
thaxar,  prince  de).  205.  —  V.  Gai- 
gnieres  (R.  de). 

Boutcville  (Charles-Paul-Sigismond  de 
Moutmorency-Luxembourg,  ducde).  II 
vient  habiter  FArsenal,  35. 

Bouvard  de  Fourqueux  (\]ichel),lepere. 
Ressemblance  enlre  son  ex-libris  et  ce-^ 
lui  de  son  fils,  354. 

Bouvard  de  Fourqueux  (Michel).  Sa  bi- 
bliotheque, 352,  354.  —  Manuscrits 
de  sa  bibliotheque  venus  k  TArsenal, 
354. 

Bovand,  employd  k  la  Bibliotheque  de 
r Arsenal,  374. 

Bovon  de  Haustooe  (Roman  de),  148. 

Boynes  (Bourgeois  de).  V.  Bourgeois. 

Boie(GIau(le  Gros  de),  181,  326. 

Bradel,  relieur  du  marquis  de  Paulmy, 
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»4.  233.  —  Notice,  92-93.  —  Prix 
de  ses  rrlinres.  92. 

BrancA8(De).  V.  Lauragnais  (De). 

Branras  (Andr^*Jnspph  de),  504. 

BrantdoK*  (Pierre  de),  327. 

Bras  de  Charlema«{ne  (Le),  537-538. 

Brassac  (Le  marquis  de),  35. 

Brauo  (Le  gi&neral),  chefde  rartillerie 
pruMienne,  554. 

Brc<{ett  (M.  de),  50. 

Brendan  (S),  443.  —  Vie,  286. 

Brcnoe  (Pierre  de).  V.  Pierre. 

Br^quigny  (L.-O.  Oudard-Feodrix  de), 
218,  223. 

Brelcuil  (M.  de),  100. 

Bretetiil  (Louis-.-)ugns(e  Le  Tonnclier, 
baron  de).  II  ne  veut  pai  que  M.  de 
Paulmy  devienne  biblioth^caire  du 
roi,  60.  61. 

Brelonvilliers  (De).  V.  Le  Ragois  de  Bre- 
tonvilliers. 

Brdviaires,  250.  444,  445,  528.  ^  Br^- 
viairc  de  Cou lances,  304.  —  Br^viaire 
du  Mans,  304,  504.  —  Brcviaire  dc 
Paris,  504.  —  Brcviaire  dc  Ren6  11  dc 
Lorraine,  209.  —  Ordviaire  du  Sainl- 
Sepnlcre  de  Caen,  479.  — Brcviaire  de 
Valence,  en  E«paj{ne,  504. 

Brfiii  (Jacques  de;,  263. 

Brdzc  (Louis  de),  260. 

Bria  (Johannes  de).  V.  Johannes. 

Briasson,  libraire,  1K6. 

Brimeu  (Marie  de),  251. 

Briquet  (De),  commi«saire  dcs  guerres. 
Sa  biblioth^(|ue,  288-289.  —  Catalo- 
gues de  np.*  livres,  289. 

Brigitlr  (S**),  496 

Brizard  (Gabriel).  Don  de  ses  papiersala 
Bihlioth^que  de  I* Arsenal  (1874),  586. 

Brochures  dc  la  Biblioth^que  de  TArse- 
nal.  Le  fonds  des  brochures,  592* 
5tt3.  —  Classement  el  inventaire,  592- 
593.  —  Evaluation  de  leur  nombre 
en  1877,  601.  —  ^valuaiion  de  Icur 
nombre  en  1882,  593.  —  Leur  nombre 
en  1899,  602. 

Brodeau  (Julien),  277. 

Bronze  provenant  de  la  Belgique,  537. 

Brossc  (Guillaume  de).  V.  Guillauroc. 

Brosses  (Charles  de),  president  au  par- 
lement  de  Bourgogne,  96,  305. 


Brosfier  (Kicole).  228. 

Brakes,  545.  —  Livres  recns  de  k 
Prance,  539.  ^  V.  Guillelmitca. 

BrOhl  (Henri,  comte  di),  h9. 

Brunei  (Joannes),  474. 

Braielles.  Bihliothrque.  538.  —  litres 
regut  de  la  Franre.  539. 

Bruy^re  de  Cbalabre  (J -A.-lf  .-A.  de  . 
evSque  de  Sainl-thner,  86. 

Bud^  (Jean),  160,  44>9.  —  UanntcnUde 
sa  biblioth^ue  venns  k  TArseoal,  290. 

Boeil  (Jean  de).  V.  Jrao. 

Bullion  (H6lel  dr).  352,  354. 

Bureaus  pori^s  a  rAr«eMal  (an  VI),  392. 

Burettes  d*argenl  p'ovenant  de  f  Arsenal 
remises  k  TAlelier  moo^taire  (an  IHi. 
370. 

Burigny  (Jean  L^vesque  de),  76. 

Bussy  (De  Belly  de),  avocat.  Sa  biblio- 
th^que,  290-291. 

Bussy-Rabutin  (Ro;{er  de),  281. 

Busies.  Deui  busies  en  marbre  prove- 
nant des  C^lerlinsdePari?  sool  d^pos^ 
k  TArsenaf,  393.  —  V.  Baiily  (J.-S.). 
Gr^goire  (Henri),  Henri  IV,  Paolnj 
(Le  marquis  de).  Sully  (UaximilieB  de 
Bethune,  due  dc). 


Cabale  (La  vraie),  155. 

Cabinet  des  chartes,  58,  217-219,  224. 

275,  296.  —  V.  Paulmy  (Le  marquis 

de). 
Cabinet  de  Sully,  555.  —  Notice,  24). 

—  Son  d^placemeni  (1868),  4-5,  583. 
Cachelart  (Jean).  V.  Jean. 
C8das(\l.),  561. 
Caen.  Bihliothrque  de  Caen,  328.  — V. 

BriSviaires. 
Cailleau  (Andr^-Charles).  Ses  manuscrits 

k  TArsenal  (1887),  596. 
Caill^re  (Jean),  456. 
Caillou,  expert,  341. 
Calvaire  (Pdles  du),  rue  Saint-Louis,  an 

Marais.  Nombre  des  livres,  433. 
Calvaire  (Killes  do),  roe  de  Vaugirard. 

Nombre  des  livres,  4^)3. 
Cambier  (Budes).  Ueution  de  son  eala- 


TABLE  GKNERALE. 


619 


logue    des    manuscrits    de   Tabbaye 

d'Afflighem,  542. 
Cambrai,  294. 

Gambrai  (Amhroise  de).  V.  Ambroise. 
Cainbrai  (Goll6  >e  de).  531. 
Camion  fBoninus).  V.  Boninus. 
Camus  de  Pontcarr^  de  Viarmes  (Jean- 

BaptiMe-Elie).  Sa  biblioth^que,  291. 

—  II  est  Pun  dps  fondaleurs  de  la 
bibliot'iiqup  de  la  ville  de  Paris,  291. 

Camusat  (Micolas),  chanoioe  de  Troyes. 

Manuscrils  de  sa  biblioth^quc,  291, 

469. 
Capello  (FraDcisco),  324. 
Capitaine,  relienr,  91,  93. 
Capperoniiier  (Jean),  54,  80,  83,  138. 
Capperoanier    (Jean-Augustin),     biblio- 

th^caire  de  If.  de  Paiilmy,  211,  274. 

—  Notice,  85.  —  M.  de  Paulrny  veut 
lui  faire  donner  le  prieur^  de  Mainte- 
nay,  86-87.  —  M.  de  Panlmy  veut  lui 
conserver  la  charge  de  biblioth^caire 
apres  sa  mort,  86-87.  —  II  quitte 
r Arsenal,  350. 

Capponi  (Le  marquis),  165. 

Capurins  (Bibliotb^que  des),  393. 

Capucina  d'Antin,  393. 

Capucins  dii  Louvre,  464. 

Capurins  do  Marais,    393.    —  Xombre 

de  leurs  livres,  433. 
Capucins  de  la  rueSaint-Hnnord,  393.  — 

Leur  biblioth^que,  463-464.  —  Nom- 

bre  de  leurs   livres,  463.  —  Leurs 

manoscrits  venus  k   TArseoal,    463- 

464. 
Capucins  de  la  rue  Saint-Honord  (Dep6t 

littdraire  desj,  362,  458,   461,   46^, 

482. 
Capucins    dc     Saint -Martin-au-Val    de 

Chartres,  464. 
Carcan  de  fer.  V.  Carnot  (Hippolyte). 
Carcavi  (Pierre  de),  156. 
Cardinal  Lemoinc  (College  du).   Manus- 

crits  de  sa  biblioth^que  venus  k  TArse- 

nal,  526. 
Cardonne  (Denis-Dominique),  88. 
Cariere,  chanoine  du  Mans,  504. 
CarigDOD    (Victor-Amddee     de    Savoie, 

prince  de),  282-283. 
Carmelites  de  la  rue  Cbapoo.  Nombre  de 

leurs  livres,  433. 


Carmelites  de  la  rue  de  Crenelle. \ombre 
de  leurs  livres,  433. 

Carmes  des  Billettes.  Nombre  de  tears 
livres,  433. 

Carmes  de  Dijon,  147,  448,  480. 

Carmes  de  la  place  Maubert.  Leur  biblio- 
th^que,  446-448.  —  Xombre  de  leurs 
livres,  433, 446.  —  llanuscrits  venus  k 
TArsenal,  446-448.  —  Origine  de 
quolques-uns  de  ccs  roanuscrits,  447- 
448. 

Carmes  de  Li^gc,  294. 

Carmes  dechausses  des  Carri6res,  pr^ 
de  Charenton,  451.  —  Nombre  de 
leurs  livres,  433,  452.  —  Livres  im- 
primis et  mariuscrits  venus  k  rArseonl, 
452.  —  Catalogue  dc  leurs  livre«,452. 

Carmes  dechausses  de  Clermont.  Manns- 
crits  de  leur  biblioihrque,  449,  450. 

Carmes  ddcbnusses  de  Paris,  447,  452, 
488.  —  Leur  biblioth6que,  4V8-452. 

—  Xombre  de  leurs  livres,  433,  448. 

—  Calalo<{ues  de  leur  bibliothique, 
448-4V9.  —  Xombre  de  leurs  manus- 
crits,  449.  —  Manuscrits  venus  k  TAr- 
senal,  449.  —  Origine  de  quelques- 
uns  de  leurs  manuscrils,  449-4'»2.  — 
lis  font  relier  eniienible  des  manuscrits 
tres  disparates,  450-451. 

Carmes  dechausses  de  Valencioones. 
Ilanuscrit  de  leur  biblioth^que,  452. 

Carmouche  (P.-F.-A.).  Ses  manuscrits  k 
la  Biblioih6que  de  TArsenal,  588. 

Carnot  (Hi p^lyte).  II  donne  des  manus- 
crils k  la  Biblioth6que  de  T.^rsenal 
(1876),  588.  — Ildunne  k  TArsenalun 
carcan  dc  fer  employe  pour  la  traite 
des  noirs  (1876),  638. 

Carnot  (Lazare).  11  revoque  deux  sous- 
bib  I  iothecaircs  de  TArsenal  et  en 
-  nomme  deus  autrcs  (1815),  554.  —  II 
aurait  eu  le  projet  de  renouveler 
entierement  le  personnel  de  la  Biblio- 
thcque  de  TArsenal  (1815),  554. 

Cartes  et  plans  de  la  Biblioihe:|ue  de 
I'Arsenal,  554,  555.  —  Evaluation 
de  leur  oombre  en  1848,  576-577, 601 . 

Cartulairedereveche  de  Die,  467. 

Casimtr  (M.),  ei^ve  et  flis  adoptif  de 
M*"*  de  Genlis,  548. 

Casse  (Afichel).  V.  Michel. 
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Cassini.  Cartes,  555. 

Catalogue  de  la  biblioth^que  de  M.  de 
Panlmy,  63-64.  —  Appreciation  de  ce 
travail,  70-71. 

Catalogue  des  manascrits  de  TArsenal. 
V.  Uanuscrits  de  la  Biblioth^que  dc 
rArseiial. 

Catalogues  de  manuscrits  publics  inex- 
tenso.  V.  Auguitios  d^cbausses  dc  l.i 
Croix -Rousse  de  Lyon,  Bomhanlc 
(Pierre-Paul  de),Cbaalis(Abbayc  de). 
La  Valliere  (Louis-C^sar,  doc  d(>). 

Cat^chisme  de  Henri  d' Alb  ret.  V.  Iiiilia- 
toire  instruction. 

Catin  (Denis),  285. 

Caton  (Deni»),  277-278. 

Cattaneo  (Albert),  463. 

Caumartin  (Famillc  Le  Fevre  de).  Pa- 
rente  de  cette  Tamille  avec  le  marquis 
de  Paulmy,  292. —  Xoticesurlabiblio- 
tb^ue  de  cette  famille,  292. —  Manus- 
crits de  cetle  famille  tenus  a  I'Arsenal, 
96,  292,  308.  317,  587. 

Caumartin  (Antoine-Louis-Francois  Le 
Fevre  de),  31. 

Caumartin  (Francois  Le  F^vre  de),  6v&' 
que  d*Ainiens,  £92. 

Caumartin  (Jean-Francois-Paul  Le  Fevre 
de),  ^vdque  de  Blois,  161,  292. 

Caumarlin  (Louis  Le  Fevre  de),  292. 

(^omarfin  (Louis-Francois  Le  Fevre  de), 
292. 

Caumartin  (Marguerite  Le  Fevre  do), 
292. 

Cauph  (Guillaume),  239. 

Cavelier,  libraire,  89,  186. 

Caylus  (Le  comtc  de),  284. 

Cayx  (R.-J.-B.-Cb.),  573.  —  Xomnie  a 
h  Bibliolh^que  de  TArsenal  (1815), 
555-556.  —  Design^  pour  remplir  les 
fonctions  d'administrateur  de  la  Biblio- 
ib^ue  de  TArsenal  (1842),  574.  ~ 
Nomme  conservateur  administrat^ur 
dp  la  Biblioth^que  de  TArsenal  (1844), 
574.  —  Rapport  sur  la  Bibliotbique  de 
TArsenal  et  Evaluation  du  nombre  des 
livres  (1848),  576-577,  601.  — 
\omme  recteur  de  FAcad^mie  da 
d^partement  de  la  Seine  ( 1851 )  , 
577. 

Cdlestin  (S.),  497. 


Celcstine  (Histoire).  468. 

Cdestins  d' Amiens,  244.  —  Manoscrits 

de  lenr  bibliotb^que  vennt  i  r.Arteoal. 

501.   —   Manuscrits  regard^  k   tort 

comme  pouvant  venir  de  leur  biblio- 

thequc.  501-502. 
Ci^Ieitins  de  Cbalres  ou  de  Saint-Piarrr- 

au-Mont  de  Chatres.  Manuscrits  de  leor 

bibliothcqne  4  la  Bibliotbeqoc  oatio- 

nalect  4  T. Arsenal,  501. 
Celestins  de  Colombier,  en  Vivarais.  2V1, 

243,  500.  —  Leur  bibliotb^qae.  243- 

244.  —  Catalogue  de  leur  bibliolbe- 
que,  243-244.  —  Vente  de  lenrs 
livres,  243-244.  —  Leurs  mannscrits, 
244.  —  Vente  de  leurs  manuscrits. 
244.  —  Le  baron  d*Heisa  acbete  nne 
partie  de  leurs  raanuscriU,  230, 244. 
—  Mannscrils  de  leur  bibliofbiqne  a 
I'Arsenal,  244. 

Celestins  de  HeverlE,  545. 

Celestins  de  Mantes,  500. 

celestins  de  Marcoussis,  244,  499,  500. 

Celestins  de  Paris.  434.  —  Leur  sup- 
pression, 489.  —  \otice  sur  leer 
bibliotb^que,  489-500.  —  Rapport 
d'AmeilboD  sur  leur  bibliothcqne 
(1791),  490-493.  —  Bienfaiteurs  de 
leur  bibliotheque,  492-500.  —  Nom- 
bre de  leurs  livres  imprimes,  433, 491, 
493.  —  lis  dispersenteux-mimes  leurs 
livres,  489.  —  Vols  commb  dans  lear 
bibliotbiqoe,  490.  —  Nombre  de  lenrs 
manuscrits,  491.  493.  —  Composilion 
de  leur  bibliothiqne  manuscrite,  491- 
492.  —  Manuscrits  des  Celestins  venn» 
k  FArsenal.  493-500,  532.  —Manus- 
crits des  Celestins  venus  k  rArsenal  en 
passant  par  la  bibliolbCt|ue  de  M.  de 
Paulmy,  493-495.  —  Manuscrits  des 
Celestins  venns  k  I'Arsenal  par  les 
d^pAts  litt^raires,  495.500.—  Origine 
de  quelques-uns  de  lenrs  manuscrita. 
V9'V^500.  —  Objets  provenant  de  leur 
bibliotbique,  393.  —  V.  Boqoillart 
(Le  P.),  Galerie  des  Celestins. 

Celestins  de  Sainte-Croiz-soos-OfTEoHMit. 
Manuscrits  de  leur  bibliotbiqne  vcans 
k  TArsenal,  244,  500-501. 

Cdestins  dc  Sees,  500. 

Cenelay  (Pctrus  dc).  V.  Petms. 
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Cernay.  V,  Vaux-de-Ccrnay. 

Gdsar  (Jules),  255.  —  Romaa  de  Jules 
C^sar,  1*7. 

G^sars  (Vies  des  douze),  152. 

Gessoles  (Jacques  de).  V.  Jacques. 

Ghaalis  (Abbaye  de),  436,  437.  —  Sa 
biblioth^qne,  439-446.  —  Catalogue 
aocien   de    ses  manuscrils,  440-445. 

—  Inveotaire  de  ses  manuscrits,  445. 

—  Des  maauscrits  passent  k  Saint- 
Martin  -des  - Ghamps ,  445 -  446 .  — 
Manuscrils  veuus  k  I'Arsenal,  446.  — 
L*abbe  offre  un  manuscrit  ii  Henri  III, 
4V5. 

Chabrillant  (D^pdt  litt^raire  de  Tlidtel 
de),  435,  548,  561.  —  Les  residus 
de  tous  les  depdts  littiraires  de  Paris 
y  sont  rcunis   {V  juin   1805),   425. 

—  Les  livres  du  d^pdt  de  Ghabril- 
lant  sont  envoy^s  k  1  Arsenal  (8  rnai 
1811),  426.  —  Monobre  des  volumes 
Tenus  a  T Arsenal  (1811),  600.  --  Les 
livres  de  ce  d6p6t  Torment  un  fonds 
special,  d'o6  Ton  tire  des  volumes, 
427.  —  Les  employes  du  dep6t  passent 
k  r Arsenal,  426.  —  Livres  enlev^s 
de  ce  dep6t  (1812),  5^9-550.  — 
Fusion  des  livres  avec  ceux  de  la 
Biblioth^que  de  TArsenal  (1816),  556. 
— Ventede  livres  en  provenant  (1817), 
560-562. 

Ghalon-sur-SaAne,  90. 

Ghambellan  (Loys),  161. 

Ghambre  des  comptes,  155.  —  M^mo- 

riaux,  comptes  et  registres,  500. 
Ghampagny  (J.-B.  Nomp&re  de),  421. 
Champ-au-PUtre  (Le),  2. 
Gbandelliire  (Soeur  K.  la),  462. 
Ghanscec  (Pierre),  160. 
Gbantepie  (Famille).  Ses  armes,  501. 
Ghapelet  de  virginity  (Le).  286. 
Ghaptal    ( Jean-Antoine),     415,     421. 

—  Leitre  k  propos  de  TarrSte  du 
1«'  venddmiaire  an  IX  (l***  frimaire 
an  IX),  405-406.  —  Lettre  (2  vend^- 
niiairean  X),  407. —  Lettres  (an  XI), 
418,  419. 

Ghapu  (Guillaume),  239. 

Ghardin,  marchand  de  dentelles  et  biblio- 
phile, 160.  —  Sa  bibiiotb&que,  292- 
293. —  Manuscrit  acquis  par  lui,  177. 


—  Son  catalogue  public  sous  le  nom 
de  Filheul  (1779),  241,  293. 

Ghardon  (Ghristofle),  277. 

Gharenton.  V.  Garmes  d^cbauss^s  des 
Garriires. 

Gharild  (Roman de),  147. 

Gliarlemagne.  Traite  des  images,  324.  — 
V.  Bras  de  Charlemagne .  Conqudte 
d'Espagne. 

Charles  le  T^mdrairc,  due  deBourgogne, 
261.  —  Manuscrit  ex^cut^  pour  lui, 
avec  ses  armes,  son  chifTre  et  celui  de 
sa  troisi^me  femme  Marguerite  d'York, 
128. 

Charles-Quint,  empereur,  268. 

Charles  V,  roi  de  France.  451.  —  \ote 
autographe,  494.  —  Manuscrit  donn^ 
par  lui.  525.  — V.Bible  de  Charles  V. 

Charles  VII,  roi  de  France,  466. 

Charles  IX,  roi  de  France,  2. 

Charles  X,  roi  de  France,  anterieure- 
meot  comte  d*Artois,  49,  387,  553, 
561,  563,  598-600.  —  Ses  biblio- 
th^ques  avant  Tachat  de  la  biblioth^- 
que  de  M.  de  Paulmy,  332-335.  — 
Ses  biblioth^ues  de  Versailles,  332- 
333.  — Catalogue  de  ces  biblioth^ques, 
333.  —  Catalogue  de  sa  biblioth^quc 
en  1774,  332.  —  Sa  biblioth^que  du 
Temple  k  Paris,  333.  —  Catalogue 
de  cette  biblioth^que,  333.  —  Cata- 
logue imprim^  de  ta  bibliotb&qoe,  en 
1783,  333-334.  —  Budget  de  sa 
biblioth^que  en  1783,  335.  —  Livres 
de  son  cabinet,  334.  —  Repertoire  de 
sa  petite  bibliothiqne,  333.  —  Cata- 
logue de  sa  bibliotb^que  (1787),  334. 

—  On  ne  sait  pourquoi  il  acheta  des 
livres,  331-332.  —  II  n'<Stait  pas  biblio- 
phile, 335.  —  II  achate  la  biblioth&que 
du  marquis  de  Paulmy  (20  juin  1785), 
333-342.  —  Acte  d*achat  de  la  biblio- 
th^que  du  marquis  de  Paulmy  (20  juin 
1785),  336-3V0.  —  Date  exacte  de 
cet  acte,  340.  —  Ex  trait  des  registres 
de  son  Conseil  relatif  k  Tachat  de  la 
bibliotheque  de  M.  de  Paulmy,  340- 
342.  —  La  Bibliotheque  de  TArsenal 
enire  les  mains  du  comte  d'Artoit,  331- 
357.  —  Sommes  payees  par  lui  pour 
I'acliat   de  la  bibliotheque  de  M.  de 
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Panlmy,  5^2-343.  —  II  coolribae  aox 
depeoies  dc  la  Bikliolh^qae  de  I'Ar- 
s^oal.do  TivaoCdc  U.  de  PMilmy ,  349- 
350.  —  II  acbete  pour  80,UU0  francs 
de  livrei  (1786).  343-34V.  —  Acte 
d'arhat  de  la  secoode  partie  de  la 
biblialh&qae  dn  doc  de  La  Valliere 
(caUlogae  de  Myoo)  (1786),  34^U7. 

—  II  est  debitenr  det  h^ritiers  de 
U.  de  Panlmj  (arbatde  la  bibliotb^i|ae 
dti  dac  de  U  Valii^re),  347.  —  Sa 
biblioib^que  de  Venailie*  est  traos- 
port^e  a  I'ArseoaJ  (1789).  352.  — 
Accroissements  de  sa  bibliotb^qoe  k 
l'Ar»eDal,  348-357.  —  II  fait  acbeter 
des  livres  par  Saagnin,  351-355.  — 
II  achate  ia  biblioth^qne  de  I'abb^  de 
Vauxcelles.  355.  —  Xombre  des  to- 
loroes  teiiDS  k  la  Bibliotb&que  de  i'Ar- 
senal  pendant  qu*elle  appartenait  au 
eomte  d  Artois,  599.  —  Depart  do 
eomie  d*Artoispourr^inigratioo,  360. 

—  Vente  de  ses  cbevaux,  360.  — 
Brait  de  la  ventt*  probable  de  sa  biblio- 
Ib&qao  de  I'Arseaal  (1789).  360  — 
Situation  da  eomte  d'Arlois  ris-i-vis 
des  beritiers  de  H.  de  Panlmy  au  mo> 
meat  de  la  R^volntioD,  358.  —  Uaoos- 
crits  de  ses  bibliotb^ques  venus  k 
1* Arsenal,  :i52,  353.  —  Uaniiscrits 
distraits  de  sa  bibliotb^que,  352-353. 

—  R^gleracpt  pour  sa  bibliolh^que  de 
rArieoal  (1791),  36:i-364.  -^  Misc 
sous  scell^s  des  m^ailles  de  m  bibiio- 
th^que  de  FArseoal  (1791),  364.  — 
La  possession  de  la  Bibltotbique  de 
TArsenal  lui  ^cbappa  (2  septembre 
1792).  361.  —  Proems  Tcrbai  d^iuveo- 
taire  de  la  bibliotli&.iue  de  I'^migr^ 
Charles-Philippe  Capet,  sise  a  I'Ar- 
seodl  (1793).  :)65.  —  Les  er^aniers 
du  eomte  d'.4riois  se  font  representer 
k  rinvenlaire  de  ia  Bibliotheque  de 
TArseiial  (an  III),  368-369.  —  Ses 
livres  du  Temple  sent  apport^s  k  TAr- 
senal,  352.  —  D<*s  livres  de  sa  biblio- 
theque restes  an  Temple  sont  apport^ 
4  I'Anenal  (1795).  352.  ^  II  est  de- 
bitenr des  hdritiers  de  If.  de  Paulitfy 
k  r^poque  de  la  Restauration,  343. — 
La  Bibiioth^ae  de  TArsenaJ  loi  est 


restitnee  (1816).  556-560.  —  (M«o- 
naoce  do  roi  la  loi  restituaat  (25  avril 
1816).  557.  — Pror^  verbal  de  h  re- 
mise k  loi  faite  de  k  Biblioib£«|Be  de 
r.AnieDa]  (21  juin  1816).  557-560.  — 
V.  Arsenal  (BibHoih^qoe  de  Vy 

Charles  de  Ueloo,  154. 

Ciiarpeniicr  (M.).  504. 

Charron  de  ll^oars  (J-J.),  181. 

Chartier  (Alain).  V.  Alain. 

Chartres.  V.  Capocins,  Saint-lbrlin-ao 
Val. 

Chartreose  d'Anters.  Maooscrit  em  pro 
Tenant,  543. 

Chartreuse  d'Enghien.  diocise  de  Cam 
brai.  Manoscrit  en  proTeoanl.  543. 

Chartreuse  de  Liege.  Manoscrit  ea  pro-> 
Tenant,  543. 

Chartreuse  du  LigeL  Uannscrit  ea  pro- 
Tenant.  468.  480. 

Chartreuse  de  Notre-Dime  de  llaoMirt. 
Uanuscrits  en  proveoant,  438.  480. 

Chartreuse  de  Paris.  Xombre  des  livres, 
433.  —  llanuscrit  en  proTcoant, 
480. 

Chartreuse  c  Silve  Saocti  Martini,  prope 
Geraldimontem  s.  Manoscrit  ea  pro- 
Tenant,  543. 

Chasse  du  cerf  (U).  263. 

Chantel  pdrilleua  (Le),  152. 

Chlteaufort  (Goillaume  de).  V.  Gail- 
laume. 

ChAtelet  de  Parts.  Biblioth^oe.  434^.  — 
Nombre  des  livres,  433. 

Chitelier  (Jacques  du).V.  Jacqoes. 

Cbliilloo  (.^drienoe-Emilie-K^icil6  de 
La  Valliere*,  dncliesse  de),  345.  347 . 

—  Elle  Tend  au  marquis  de  Paotmy 
la  seeonde  partie  de  la  liiblioth^qiie  do 
due  de  La  Valliere  (1786),  142-144. 

—  Transport  de  70,000  litres  4  son 
profit  par  le  due  ei  la  duchease  de 
Luxembourg  (1788).  347-348. 

CbAlillon-sur-Loing,  181. 

ChAtres.  V.  C^leslins. 

Chatrousse  (^rnile),  scnlpteor,  594. 

Chaudeoay  (Terre  de),  78. 

Chaula  (Thomas  de).  256. 

Chaumejan  de    Kourille  (De),  abbi  ila 

Saint-Vincent  de  SenlU.  Sa  bibiiotfa^- 

qoe.  293. 
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Ghaumejan  (Louis  de),  marquis  de  Fou- 
rille,  293,  519. 

ChauinonUen-Ba<si,f{ny,  529. 

Gbauvelin  (Gcrmain-Louiii),  50,  180. 

Cheremoni  Le  Mormaiit  (Le  n*  de),  459. 

Gh^ron.  II  est  bibliothecaire  honoraire 
de  FArsenal,  567. 

Ghcvalier  (LouU).  Ilanuscriisde  sa  biblio- 
th^que,  293-294. 

Gbevanay  (Terre  de),  78. 

Ghe vanes  (Jaci|up»-Augii9te  de),  avocat 
k  Dijon,  284,  286.  —  Dispersion  de 
ses  manuscriis  (1752),  531.  —  Quel- 
ques-uns  miiit  aclictes  par  SI.  de  Bom- 
barde,  d*aiitres  par  Joly  de  Fleury, 
531 .  —  Six  de  SOS  matiuscrits  sont  k 
la  Bibliotli^que  natioiiale,  531. 

Cbien  (Jean  !• ).  V.  Jean. 

Ghimay  (De).  V.  Groy  (De). 

Gbinois  (Livrps).  Les  livrescbinois  de  la 
Biblioth^que  de  I'Arscnal  sont  remis 
k  la  Biblioiheqiie  uaiionale  (1860-1861J, 
579. 

Gbirurcjie,  26V,  265. 

Ghoiseul-Praslin  ^  Aotoine-G^sar,  due  de), 
402. 

Ghoisy  (Fran^uis-Timot^on,  abb6  de). 
Ses  Memoires,  103-104  —  II  les  laisse 
au  marquis  d'Arg>'Oson,  103.  —  line 
partie  en  est  puiili^e  k  Tinsu  du  mar- 
quis d'Argennon,  10  V. 

Gholei  (GuillMume).  277. 

Ghonrai  voo  Eyxtz,  457. 

Gborier  (MieoUs),  325. 

Gbristiiie  de  France,  duchesse  de  Savoie, 
261. 

Gbroniques  de  Franci*,  1V8. 

Ghroiiiques  et  menioires,  258-864,  866. 
268. 

Ghuppin  (Le  citoyen),  419. 

Gic^ron,  25V,  26V,  266. 

Giceron,  adminisirateur  de  I'&ole  po- 
lylecliniqiii*,  550. 

Glabault  (Anioiii'-).  Ifannscrits  exdcut^s 
pour  lui  et  daunts  par  lui,  501-502. 

Glairvaiit  (Abbiye  de),  161.  —  Manus- 
criis venus  de  Glairvaux  dans  la  biblio- 
thique  du  marquis  de  Paulmy,  480- 
481. 

Glamanges  (Xlicolan  de).  V.  Nicolas, 

Qarisses  (Religieuses),  509. 


Glaode  de  France,  176. 

Glavesoo  (Famille  de).  Dates  de   nais- 

sance,  de  mariage  et  de  morl  des  mem- 

bres  de  cette  famille,  de  1470  &1607, 

295.    —  Manuscrits  venus  de   cclte 

Famille,  294-2M5. 
Glaveson  (Gharles  de),  295. 
Glaveson  (Flori»el  de),  295. 
Glavpsoii  (Pierre  de),  295.  —  Manuscrits 

achet^s  par  lui,  294-295. 
Gl^ment  (Nicolas),  bibliothecaire  du  roi, 

291. 
Gl^ment  XIV,  pape,  489. 
Gl^omad^,  romao.  133,  146,  147. 
Glergd  de   France.   Proc^H-verbaux  des 

assemblies  du  clerg^,  533. 
Glermont.  V.  Garmes  ddchauss^s. 
Glermont(Gon^ge  de).  V.  Louis-le-Grand 

(Goll^ge). 
Glermont  (Louis  de  Bourbon,  comle  de), 

iOl. 
Glermont  (Soeur  Marie  de),  462. 
Gioming  (Loub-Em^ric),  de  La  Rocbelle, 

393. 
Gloots  (Gprtrude-Marie),  282. 
Gluny   (Abbaye  de).  Mauuscrit  en  pro- 

venant,  595. 
Glu;>a  Uerentalensis  (Aotonius  de).  V.  An- 

tonius. 
Golbert  (J.-B.),  304.  —  II  poss^e  des 

manuscrits  de  Tabbaye  dc  Fonlenay, 

242. 
Golier  (Pierre),  452. 
Goiigny  (Louise-Franfoise  de   Rabutin, 

marquise  de),  281. 
Gollationes  Palrum,  499. 
GoUectarium,  444. 

Goiombier,  en  Vivarais.  V.  G^leslins. 
Gomit6  des  chartes,  218. 
Goinil^  d'instruclioii  publique,  373. 
Gommarieux  (Raymond),  341. 
Gommission  temporaire  des  arts,  373. 
Gompaing,  516. 
Gompardel  (E.),  peintre,  484. 
Gompi^gne  (Palais  de).  Livres  de  la  bi- 

blioth&que  donnas  k  TArsenal  (1891), 

596. 
Gomples.  V.  Ghambre  des  comptes,  Gour 

des  comptes. 
GonciledeB4le,87i. 
GoDcile  de  Gonstance,  474. 
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OmA*'  ^BandMa  de„  V.  BtoiMMi. 
<>«di^  (Hemi  If,  precede),  2M.  33t. 

iJoaM  (Um'th-ioteph,  priaee  ^}.  Lt 
BfbliMbei|«e  ^  fArscsal  recMt  dei 
lit  ret  eid«t  aufloscritilai  afaflCappar- 
Ufou  (m  XI),  419. 

Ciof'' •*««».  Regies  ptfor  confcffer,  ea 
lerf ,  2$4. 

C(#o;jr^;faltoa  de  Kotra-Uamc.  X'ombre 
deflhret,  ^^i'^. 

Conqu^ta  d'Kcpagne  (Laj  par  Charle- 
magne, 258,  285. 

Coarart  riac<fiier),  190. 

CmfAvi  fValenlin).  129,  179.  180,  186, 
18'J,  221,  298,*  299,  307.  —  Xotice 
»ur  fa  biblioth^ue,  190-197.  —  li 
pofi/'dflit  den  maouftcriU  ancicns,  190- 
191,  —  Vol  ice  nur  le*  recueilfl  Con- 
rart  de  I'Arsenal,  192-197.  —  tux 
t\v%  recueili  Coorart  de  TArscaal, 
194-197.  —  Orijjinc  de  cci  recueils, 
192-19*.  —  Les  rccueiU  Gonrart  onl 
appartcou  k  IliUonneau  et  auparavani 
II  Tabb^  ni;(non,^  Jean  Law  et  au  car 
(liDsI  Duboif,  192-19*.  —  Prix  de  cei 
rncticiis,  194-195.  —  AliUonoeau 
(^crit  la  table  dc  cbaquc  rccueil,  196. 

—  Pieces  eitraitef  de  ccs  recueils, 
196,  197.—  Xote  relative  h.  la  reliure 
do  cei  rccucilf,  194-195.  —  Nouveau 
rrcucildo  papiers  de  Gonrart,  197.  — 
Hecuoil  k  lui  rausscment  attribue,  196. 

—  V.  Borel  (Pierre). 
(loDstance.  V.  Goncilc. 

Guntant  d'Orville  (Aodrd-Guillaume),  43, 
45,  46.  —  Gollaborateur  et  peut- 
(^tro  bibliotbocaire  de  M.  de  Paulmy, 
89. 

Goiiualrixo  (Jehaoiic  la).  V.  Jehanne. 

Goquarel,  504. 

Gorboil.  V.  R^collets. 

<«orbiR  (Simon  de).  V.  Simon. 

Gorbidrea  (J.-J.-G.-P.,  comte  de),  564. 

<jordeliir68  de  Paris.  Kombre  detlivrea, 
433. 

Gordoliers  (D^pdt  Ittt^raire  ^ea),  362, 
309.  400,  417,  420,  432,  434.  436. 
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CaroMolaia^Be  (L— ii  4t  .  Sea  msamt- 
crils.  295-296. 

ConMill«<Pierre^.l5«. 

Conadet  (iosepb/.  492. 

Corrozet  (Aatoioe;,  448. 

Corspadaaek  (UoMstere  de).  Sa  biUt- 
Ibi'ioe,  539-5*40.  — llaaeicrils  vfM 
k  r.^rsenal.  539-540.  —  Particvlarte 
de  quelqaesHiiif  des  maiiowrilf.  53^ 
540. 

Gotmc  de  la  Croix  (Fr.),  451. 

Goase  (Marie  de).  V.  U  Ueillerap  U 
raarechalede). 

GosU  (Maiaon  de).  272. 

Gone  (J.-F.  de),  109,  491. 

Gottin  (Paul),  593. 

Gottu,  369. 

Coulvier-Grairier,  aalronome,  575. 

Coupe  de  verre  brisde,  proveoant  de  U 
Belgique,  538. 

Coupler  (Jean),  482. 

Cour  dea  comptes,  424.  »  V.  Gfuinbrr 
des  comptea. 

Gourchetet  d'Esnana  (Luc),  112.  —  Let- 
trea  autographes  au  comie  d'Ar^eaios 
119-120.  — Sea  missions  k  Besancooei 
dans  les  Pays-Bas,  118.  —  II  conlnki 
a  enrichir  la  biblioth^que  du  cosik 
d^Argenson,  118-120.  —  H  eovoie  da 
inanuscrila  au  comte  d*Argenaoa,119- 
120.  —  II  fait  visiter  la  bibliotbeqs:' 
de  Bourgogoe,  &  Bnixelles.  an  esnt; 
d*Argeaaoo,  121-122.  —  II  estaoav 
d*avoir  eolef  ^  des  voluroea  de  la  hikh§- 
tb&que  de  fiourgogne,  122. 

Gourcy(Jeao  de).  V.  Jean. 

Cousin  (Julea),   301.  583.   —  \oaiB' 
surnum^raire    4  la    Bibliolh^qae  d; 
lArseual  (1856),  578. 
Goustard  (J.-J.),  503. 
Gousturier,  auperieor  da  s^mioairc  it 

Saittt-Sttlpica,  508. 
Goutances.  V.  Br^viaires. 


Coutome  de  NormaDdie,  mise  en  vers 

frtn^aispar  Goillaume  Gauph  ooChnpu, 

S39. 
Goutumes  d'/^jou,  354. 
Coolumes  de  Toulouse,  225. 
Coypel  (Gh.),  318. 
Crantz  (Martin),  491. 
Crency  (Michel  de).  V.  Michel. 
Gr^quy  (Famille  de).  161. 
Crescent  (Pierre  de).  V.  Pierre. 
Cressoonier,  libraire,  303. 
Cr^tet  (Emmanuel).  424. 
Cretin  (Xoel),  employ^  &  la  Bibliothique 

de  TArseiial,  363.  365-367.  370,  374. 

387.   331.    408,   420.    —  Sa    mort 

(1818).  563. 
Griquetot-rEsneval,  514. 
Croce  (Francesco  delta) .  451. 
Groisade  des  Albijjeois  (Chanson  de  la), 

286. 
Croissant  (Ordre  du),  207.  210. 
Croix  (Jehan  de  la).  V.  Jehan. 
Crommelin  (Anne-Marie),  m^re  de  Jean 

Milsonneau,  181. 
Croy  (Maiflonde).  Maouscrits  ayant  appar- 

tpnu  k  des  membres  de  cette  famille, 

131.  159,  204. 
Croy  (Charles  de).  due  d*Arschot.  251. 

—  Ses  manuscrits.  130.  132.  —  Cata- 
logue de  ses  livres,  130.  —  Son  tes- 
Ument.  130. 

Croy   (Charles  de).  comte-  de   Chimay, 
191,  259.  —   Ses  manuscrits.   129. 

—  MaDuscrit  lui  ayant  appartenu. 
125. 

Croy  (('.harles- Alexandre    de),    marquis 

d'Havr^.  469,  508.  —  Ses  manuscrits, 

130-131. 
Croy  (Philippe  de).  due  d'Arschot.  131, 

251.  ->  Ses  manuscrils,  129-130. 
Croy  (Philippe  de),  comte  de  Chimay, 

129. 
Crozat   (Joseph -Antoine).    marquis   de 

Tugfiy,   133.  161.  225.  ~  Sa  biblio- 

th^que.  296.  —  Note  sur  la  vente  de 

sa  biblioth^qiie.  296. 
Ciijas  (Jacques),  255. 
Curia  (Godefridus  de).  V.  Godefridus. 
Curis  (Guiilelmus  de).  V.  Guillelmus. 
Cufelicr.  285. 
Cuyck-Mierop  (Anne  de),  280. 


Dacier  (B.-J.,  baron),  61,  415. 
Oaire  (U  P.  L.-F.),  532. 
Dambreville.    conservaleur    des  d^pAtt 

litt^raires.  362. 
Damoiselet  (Ktieone),  copiste,  484. 
l)«imonneville,  libraire.  321. 
Dampierre  (Esmonin  de),   president  au 
parlement  de  Dijon,  315.  —  II  vend 
au  marquis  de  Paulmy  des  manuscrits 
et  des  papiers  de  Fevret  de  Fontette. 
57-58.211.—  V.  Fevret  de  Fontette. 
Dang^  (Fran^ois-Baitaxar),  28,  78. 
Dangd  (Louisc-Jacquette),  28-29. 
Dangeau  (Philippe  deCourcillon, marquis 
de).  Ses  Alcmoires  manuscrits.   133. 
—  lis  sont  cmprunt^s  par  M"«  de 
Genlis  (an  XII).  427.  —  Refus  du 
ministre  (1811)  de  rendre  k  la  Biblio- 
th^que  de  I'Arsenal  ces  volumes,  qui 
lui  sont  restitu^s  plus  tard,  427. 
Danjou.  Nomm<&  biblioth^caire  k  1*  Arsenal 

(1839),  571. 
Danse  macabre  (La),  285. 
Dant  Faber,  286. 

Dantan  atn^.  Statue  de  la  Victoire  plac^e 
au-dessus   de    la  porte  de  I'Arsenal 
(1859).  10. 
Danton  (G.-J.).  300. 
Dar^s,  155,  157. 
Darius,  libraire,  186. 
Datessen,  employd  de  la  Biblioth^que  de 

TArsenal,  374. 
Daunou  (P.-G.-F.).  421,  425. 
Dauphin  (Guichard).  V.  Guichard. 
Dauphin^,  263. 

David  (limeric).  V.  l^meric-David. 
David  Aubert.  123. 
David,   bAtard    de    Bourgogne,   ^v^que 

d'L'trccht,  328. 
DavidU.  libraire,  53,  89,  113.  293.  313. 
Debure  (Les).  libraires.  53, 89. 109. 110, 
112.  113.  137.  139-141,  176,  177. 
186-188.  230.  231,  234,  236.  241, 
289,  306.  312.  490,  491. 
Decacornon,  257. 

D^cret  de  llilan  (1*  juin  1805),  425. 
Deere  ta  episcoporum,  444. 
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teur  tdjoint  k  la  Biblioth^que  de  I'Ar- 
seoal  (1842),  574.  —  Nomro^  k  la 
Biblioth^que  royale  (1843).  574. 

Dupont  de  Nemoors  (P.-S.) ,  548.  — 
Nomm^  soof-biblioth^caire  k  TArsenal 
(1807),  423.  —  II  qaitta  la  Bibliotb^ 
que  (1814),  553.  —  Sa  lettre  de  demis- 
sion, 553. 

Dupuy  (Left  fr&ret),  186,  291. 

Durand  neveu,  libraire,  90. 

Duraod  (Goillaume).  V.  GuiUaume. 

Durant  (Pierre -Louis),  employ^  k  la 
Biblioth^que  de  r Arsenal,  374,  391. 

Durer  (Albert),  548. 

Du  Buisseau  (M.),  536. 

Duruy  (Victor),  582. 

Dusauli  (Jean),  403.  —  II  est  nomm^ 
bibliotycaire  de  1* Arsenal  (10  juin 
1798),  peut-6tre  pour  accompagner 
les  papiers  de  la  Bastille,  398.  ~  Sa 
morl  (1799),  398. 

Du  Tilliot  (Jean-B^oigneLucotle).  Notice 
sur  lui,  213-216.  —  Xotice  sur  sa 
bibliothique,  213-216.—  Liste  de  ses 
ouvrages  manuscrits,  215-216.  — 
Manuscrils  de  sa  bibliothique  conser- 
ves k  TArsenal.  214-216.  —  Son  ex- 
libris,  215. 

Dutrdne,  ancien  secretaire  de  la  Society 
abolilionuiste,  588. 

Duval  (Aleiandre),  570,  573.  —  Nomme 
conservateur  admiiiislrateur  de  la 
Bibliolbeque  de  1* Arsenal  (1830),  567. 
->  Sou  administration  (1830-1842), 
567-574.  —  II  fait  rentrer  les  livres 
de  la  Biblioth^que  prM$  au  dehors 
(1830-1832),  568-569.  —  II  trouve 
la  Bibliotb^que  de  TArsenal  endettde 
(1830)  et  propose  un  eirange  moyen 
pour  la  libdrer  (1832),  567-569.  —  II 
propose  de  veodre  les  m^dailles  de 
I  Arsenal  k  la  Bibliolheque  du  roi 
(1832),  569.  »  Lettre  au  ministre 
(1832),  572.  —  Article  surTArsenal 
(1834).  571.  —  II  obtient  que  les 
pieces  de  tbeAtre  toient  donnees  par 
le  ministere  &  T Arsenal  (1837),  570- 
571.  —  Sa  mort  (1842),  574.  —  La 
Bibliolheque  de  TArsenal  achate  ses 
livres  (1842),  574. 

Duval  (Charles).  Nomme  sout-bibliothe- 


caire  de  TArsenal   et  non   accepUil 

(1815),  554. 
Duval  (Gaston),  173. 
Dwn  Scotus  (M.  J.),  474. 


Kcbard  (Jacques),  453. 

Echelles  port^ei  k  TArsenal  (aa  IT), 
^  393. 

Ecole  poly  technique .  La  btblioth^qoe 
cede  ses  doubles  4  TArseiial  (181S), 
^  550. 

Ecoles  cbretiennea .  Nombre  des  lirres, 
433. 

Edgewortb  (Maria).  Description  deTAr- 
senal  en  1803,  415-417. 

Rdouard  (S.),  257. 

Egalite  (Gollige).  V.  Loais-le-Grud 
(College). 

Eleves  de  la  Patrie  (Dep^t  litterairede$l, 
ou  de  la  Pitie,  362,  392,  432,  471 
535. 

Elie  de  Saiot-Gilles  (Roman  d*),  ik%, 

Eloi  (Le  frire),  augustin  d6cbausse  Ae 
Lyon,  261,  267.  —  Auteor  du  cats- 
logue  des  manuscrits  des  Augurtios 
decbauss^s  de  Lyon,  246,  247.  — 
Catalogue  des  manuscrits  des  Augmtios 
decbausses  de  Lyon,  250-274.  — 
Ouvrages  k  lui  faussement  attribaes, 
246. 

Embiemes,  152. 

Emeric-David  (If"*),  578. 

Emeric-David  (Tnussaint)  fils.  578. 

Emeric-David  (Tousr^aint- Bernard).  Ses 
papiers  sont  olTerls  k  la  Bibliotb^ 
de  I'Arsenal  (1857,  1860),  578. 

Emigres.  D^crets  relatifs  auz  bieos  de^ 
emigres,  360-361. 

Empire  (Olivier  de  V).  V.  (Nivier. 

Encyclopedic  bibliographique,  projet  de 
M.  de  Paulmy,  64-70. 

Enfances de  Jesus-Christ  (Les),  285. 

Enfantin  (Prosper).  Donde  sabibliotbeqoe 
et  de  ses  papiers  k  la  Bibliotb^ue  df 
I'Arsenal  (1864-1865),  580-581  - 
Conditions  de  sa  donation,  581-582. 

EnfanU  de  la  Patrie  (Dep6t  litteraire  de$) 
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Dobiliy  (FraD^ois-Etieane).  Set  manus- 

crits  irAraenal  (1887).  596. 
Doctrinal  aoz  simples  gens  (Le),  152. 
Doctrinal  Sauvage  (Le),  257. 
Doctrine  chrf^ticnne  (P^res  de  la).   V. 

Saint-Charles  (Maison  de). 
Dolce  (Louis),  318. 

Domenicho  di  Benedetto  Lapaccini,  170. 
Dominicaines  de  Saiot-Louis  de  Poissy. 

V.  Saint-Louis  de  Poissy. 
Dominicains  de  Besao^on,  463,  515. 
Dominicains  de  Grenoble,  463. 
Dominicaina  de  Maeslricht.   Caisaes  de 

livrea  provenant  de  leoreouveat,537. 
Dominieains  de  la  roe  Saint-Honor^,  148. 

—  Lear  biblioth^qoe,  461.  —  Xom- 
bre  da  leurs  livres,  461.  —  Leurs 
manoscrits  venus  k  1' Arsenal,  461. 

Dominicains  de  la  rue  Saint-Jacques. 
Leur  bibliothique,  460-461.—  Nom- 
bre  de  leurs  livres  imprimis  et  manos- 
crits, 460-461.  —  Leurs  mannscrils 
venus  h  TArsenal,  460-461. 

Dominicains  (Novicial  des)  k  Pbris.  Sa 
bibliotheque,  461-462.  —  \ombre 
des  livres,  433,  461.  —  Origine  de 
quelques-uns  des  man  user  its,  461-462. 

—  MaouscriU  venus  a  T Arsenal,  461- 
462. 

Dorsanne  (Antoine),  530. 

Doublet  (Louis),  283. 

Doublet  (Uarguerite-FraD^ite),  283. 

Doublet  (Marie-Anne  Legendre ,  ma- 
dame),  283. 

Doyen  (P.).  298. 

Drcux(Eure-et-Loir),  160. 

Dreux  (Plerre-Lucien- Joseph),  587. 

Drouet  de  Saoterre  (Barth<&leroi-Pierre). 
(r^sorier  general  du  comte  d'Artois, 
561. 

Drouyn  (Francois),  religieux  de  Gtteaux, 
520. 

Drouyn  (Louis),  seigneur  de  Vaudeuil, 
519. 

Drouyn  (Xicolas-Louis),  seigneur  de  Vau- 
deuil, 519. 

Drouyn  (L*abb^  Philippe).  Notice  sur  lui, 
519-521.  —  Bibliographe  Iris  actif, 
S20.  —  II  recoil  des  visiles  de  Martin 
Lister,  520-521.  —  II  est  en  relation 
avec  les  savants  de  sou  temps,  520- 


521.  —  iVotice  sur  sa  Bibliograpkie 
ginerale  conservt^e  k  TArsenal,  519- 

522.  —  Recueil  de  ses  notes  pour  une 
Bibliographic  g^n^rale,  519-  522.  -^ 
Composition  de  ses  recueils,  521-522. 

Dubois,  libraire,  186. 

Dubois  (Guillaume,  cardinal),  186,  189, 
193-195,  301.  —  Notice  sur  sa  biblio- 
theque, 298-299.  —  Notes  relatives 
k  {.a  bibliotheque,  193-194.  »  Cata- 
logue de  ses  manuscrits,  298.  -» 
Papiers  du  cardinal  Dubois  venus  k 
TArsenal,  298-299. 

Du  Bouchet  (Henri).  II  ligue  ses  livres  k 
la  bibliotheque  de  Saint-Victor,  475- 
476.  —  Manuscrits  de  Du  Bouchet 
venus  a  TArseoal,  476. 

Du  Bourg  (Ldonore- Marie  du  Maine, 
mar^chal),  288. 

Dubuc  de  Cacrel,  45^.  —  Nomm6  em- 
ploye h  la  Bibliotheque  de  I'Arsenal 
(an  XIV),  421.  — Samort  (1814),553. 

Du  Cange  (Charles  du  Fresne).  Les  ma- 
nnscrils de  Du  Cange  conserves  k  TAr- 
senal,  355.—  Origine  probable  de  ces 
manuscrits,  355-357. 

Du  Cerceau.  V.  Plande  Paris. 

Du  Chitelet  (Le  comte),  63. 

Du  ChAtelier  (Jacques).  V.  Jacques. 

Du  Chesne  (Andre).  356,357. 

Duchesne  (Frangois).  Recueil  forme  par 
lui,  196. 

Duconge  (Le  citoyen),  369. 

Duduit  (Pierre).  V.  Pierre. 

Duellesmons  (Jean  de),  481. 

Du  Faur.  V.  Pibrac  (De). 

Dufresne,  notaire,  568. 

Du  Fresne  (Philippe),  355. 

Du  Fresne  d'Aubigny  (J.-Ch.),  357.  — 
II  fait  don  k  la  Bibliotheque  du  roi  de 
papiers  de  Du  Cange  (1756),  355.  — 
Catalogue  de  sa  bibliotheque,  356. 

Dugue  de  Bagnols  (.Aiigustin),  304,  326. 
—  Sa  bibliotheque,  300.  —  Ses  ma- 
nuscrits conserves  k  I'Arsenal,  300. 

Du  Guesclin  (Bertrand),  285. 

Duhamel  (Claude-Thomas-Aubin),  366. 

Du  Jardin  (Roland),  15'^. 

Dumas  (.Alexandre)  pere,  564. 

Du  Moulin  (Denis).  V.  Denis. 

Dupaty  (Emmanuel).  Nomme  conserva- 
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^  Leor  bibfa'olh&qac.  491-482.  — 
Nombre  de  leurs  litres  imprim^  et 
manotcrits,  482.  —  Leort  manDterits 
Tenos  4  rAftenal,  482.  —  GaUlogues 
de  leurs  litres,  482. 

Fenillants  du  Plessis^Piqaet.  \ombre  de 
tears  litres,  433. 

Fetret  de  Fontelle  (Gh..y.).  179,  180. 
220.  315.  —  Ses  manoscrits,  210- 
213.  —  II  achete  les  maDoserits  de 
Philiberi  de  La  Mare,  211.  —  Ses 
manoscrits  passent  ebez  le  president 
EsmoDin  de  Dampierre,  211.  —  Ses 
papiers  acbetes  par  M.  de  Paulmj ,  57- 
58,  211-213.  —  Manuscrits  de  »a 
biblioth^que  venus  k  I'Arscnal,  212- 
213.  —  V.  Paulroy  (Le  marquis  de), 
Qoincize  (Le  marquis  de). 

Feydeau  de  Brou  (Denis).  Sa  bibliothe- 
que,  302. 

Fieubet  (Gaspard  de).  Sa  bibliotb^que, 
302. 

Filiieul.  V.  CliardiD. 

Fillastre  (Guillaume).  V.  Goillaume. 

Filles  anglaises.  Nombre  de  leurs  litres, 
433. 

Filles  de  la  Crois  (impasse  Gudm^nee). 
\ombre  de  leurs  livres,  433. 

Filles  de  la  Croix  (rue  des  Barres).  \om- 
brc  de  leurs  livres,  433. 

Filles- Dien  de  Paris.  X'ombre  de  leurs 

.  livres,  433. 

Filles  de  Saint-ChaumoDd.  X'ombre  de 
leurs  livres,  433. 

Filles  dc  Saint-Joseph.  Xombre  de  leurs 
litres,  433. 

Fillet  de  Saint -Magloire.  Xombre  de 
leurs  livres,  433. 

Filles  de  Saiot-Maur.  Xombre  dc  leurs 
livres.  433. 

Filles  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Xombre 
de  leurs  livres,  433,  534.  —  Manus- 
crits tenus  a  T Arsenal.  534. 

Filles  de  Sainlp-.^gn^s,  433. 

Filles  de  Sainte-.^ure.  Xombre  dc  leurs 
livres.  433. 

Filles  de  Sainle -Elisabeth.  Xombre  dc 
leurs  litres,  433. 

Filleul,commi8saire,  393. 

Finiguerra.  Epreuve  dc  la  Paix,  580. 

Fioravanti  (J.-M.),  171. 


Fits-James  (Edooard,  due  de),  553. 

Flajolet  (U-),  562. 

Flaodres  (Gomtes  de).  262. 

Flatters  (Jean-Jacques),  scalpteor,  565 

Flatigny  (Xicolas  de).  V.  Nieolas. 

Flatins  Blondns.  253. 

FUtios  Jos^be,  252.  253.  372.  VA. 

Fleches  empoisoni^es .  V.  Treiiip  U 

comte  de). 
Fl<kbier  (Espnt),  154. 
Fleur  de  santoline  incmst^e  de  s^iant 

pierreox  et  rerrogineai  dans  les  ewi 

de  Spa,  538. 
Fleuranges  (Robert  HI  de  La  Martik,ie> 

gneur  de).  Uemoires,  157. 
Fleury  (L'abb<^  Claude).  205. 
Fleury  (Robert).  565. 
Fleury-sur-Loire  (Abbaye  de).  475. 
Fiodoard.  449.  450. 
Floncel  (Albert-Francois).  Sa  biUiotb 

que,  302-303. 
Florence  de  Rome  (Roman  de),  2S5. 
Florimont  (Roman  de),  287. 
Florio  (Francois).  371.  494. 
Flonret,  en  rimes,  501. 
Foncemagne  (Etienne  Laur^nlt  de).  96 
Fonds  nouveaudes  livres  imprimesd^li 

Bibliotb^que  de  TArsenal  (188;.  594 

—  Xombre  des  volumes  (1899i.  601 
Fontanges  (Laducbesse  de),  149. 
Fontenay  (Abbaye  de),  diocese  d\^Dtoc, 

241.  —  Ses  manuscrits,  t%i't\Z.  - 
Le  baron  d*Heiss  achete  une  put' 
des  manuscrito,  230,  242-243.— y« 
manuscrits  k  la  Bibliotb^que  naUosiif. 

242.  — Manuscrits  de  cetle  abb«f  ecos- 
servi&s  4 1' Arsenal.  2'4:3.  —  V.  Biln 
Bouchu,  Colbert,  Heiss  (Le  baroo  d 

Fontensy-le- Comte   ( Commaodene  <^ 

Saint-Thomas  de),  31. 
Foreslo  (Johannes  de).  V.  Johannes. 
Forez.  V.  Vclay. 

Formentyn,  notarius  apostolicus.  ^56 
Forteguerri  (Bibliolheqoe),  i  Pistoi<*.  CJ  r 

poss^e  des  manuscrits  de  Sozomecf 

173. 
Fortis  (Jean),  257. 
Foss^  (Jeban).  V.  Jehan. 
Foucault  (Joseph),  303.  304. 
Foucault  (Xicolas-Joseph) ,  204, 300. 313 

326,  504.  —  Sa  biblioth^ue,  9^ 
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305.  —  Manascrits  de  Foncaalt 

series  k  I'Aneoal,  303-305. 
Pouquet  (Louis),  ^v^qae  d'Agde,  504. 
Foarcf    (B.-H.  de),  96.  —  Sa  biblio- 

theque,  305. 
Fourille  (De).  V.  Ghaumejan  (De). 
Fouruier,  libniire,  230,  234. 
Foiirnier(^ouard).  Ses  papiern  acquis  par 

la  Bihlioth^que  de  rAraeoal  (1880), 

592. 
Frauciade.  V.  Saint-Denis. 
Franci^res  (Jean  de).  V.  Jean. 
Franciscaines  du  tiers  ordre  d'Anvers, 

544. 
Franciscus  Joseph  a  Sancta  Xfargarela, 

451. 
Franciscus  Luce,  notarius  Opcre  [Sancti 

Jacobi],  173.  175. 
Francois  (Thomas).  V.  Thomas. 
Francois  !«'.  roi  de  France,  2, 176,  257, 

268. 
Francois  Martini,  447. 
Francois  de  Xeurch&teau  (XicoUs),  365. 

—  Leitre  (an  VI),  399. 
Frigate  de  M.  de  Paulmy.  393. 
Fremont  d'Ablancourt  (Xicolas),  206. 
Fr^reC  (Xicolas),  537. 
Fr^vai  (De).  V.  Guillemeau  deFr^val. 
Frcy  (Jean-C^cile),  503. 
Friburger  (Michel).  491. 
Friso  (Allardus).  V.  Allardus. 
Froissart  (Jean),  126,  260.  372. 
Froma({et ,  bibliolh^caire  de  M.  de  Paul- 

my.  50,  79-80. 
Fromentin  (M.),  154. 
Frontin  (Sextus-Juh'us),  254. 
Funck-Brentario  (Fraotz),  395. 
Fusee  (Louis- Victor  de).  comte  de  Voi- 

senon.  283. 
Fyol  (F.-F.),  332. 
Fyot  (Famille),  322. 
Fyot  de  La  Marche   (Suzanne-Margue. 

rite).  V.  Paulmy  (La  marquise  de). 


Gabriel  (Fraler),  457. 
Gachet  (Le  P.).  Catalogue  de  la  biblio- 
thique  des  Petits  Augustins,  359. 


Gaguin  (Robert).  V.  Robert. 

Gaignat  (Louis-Jean),  109,  135.  159, 
163,  204,  206. 241.  —  Xotice  sur  lui, 
176-177.  —  Catalogue  de  ses  livres. 
177.  —  Dispersion  de  sa  biblioth&que, 
177. —  Manoscrits  de  sa  biblioth^que 
acquis  par  Paulmy,  177-178.  — Manus- 
crits  de  sa  bibliothique  k  TArsenal. 
177-178. 

Gaigni^res  (Roger  de).  204.  324.  520. 

—  Manuscrits  venus  de  sa  biblioth^que 
k  r Arsenal,  204-207.  —  Manuscrits 
achet^s  par  lui  k  la  vente  de  M.  de 
Bournonville,  205.  — Origine  de  quel- 
ques-uns  de  ses  manuscrits.   205-207. 

—  V.  Boucot. 
Galerie  d'Artois,  352. 

Galerie  des  C^lestins.  Cette  galerie 
appartenant  k  la  Bibliothique  de  I'Ar- 
senal  etait  situ^e  de  Tautre  cdt6  de  la 
rue  de  Sully,  572.  —  Des  voleurs  s'y 
introduisent  (1834  et  1836),  572r.  — 
Elle  est  ced^e  au  g^nie  militaire  (1840. 
1843).  572-574. 

Gallaod  (Ant.),  303. 

Gallant  ou  Gallaut  (De),  160. 

Galli  (Louis),  514. 

Gallia  Christiana,  485, 

Gaud.  Bibliothdque,  538. 

Gand  (Frangois-Charles-Gabrieldc  Gand 
Vilain  Xllll,  vicomte  de).  Xote  sursa 
bibliotli^que,  305-306. 

Gandouin,  libraire,  164. 

Garde  municipale  de  Paris,  573. 

Gario  le  Loherain,  146,  155,  285. 

Garin  de  Monglane  (Roman  de),  147. 

Garlcrii  (J).  516. 

Gamier  de  Rocherort.^vdquede  Langres, 
481. 

Garrao  de  Coulon  (J.-Ph.),  415. 

Gaston  Ph^bus,  321. 

Gaudrillet  (Labb^  Joseph),  153.  215. 

Gaufridus  de  Viconoto,  475. 

Gautier  de  Coincy,  147. 

Gautier  le  Cordier,  290. 

Gautier  de  Saint-Victor,  472. 

Gautier  de  Tournay,  290. 

Gautier  Van  den  Vliet,  copiste,  539-540. 

G^roiste-Pl^thon  (Georges),  459. 

G(in6ralit^s.  V.  M^moires  sur  les  g^n^ 
rallies. 
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Geneve,  t68. 

G^Die  miliUire.  V.  Arsaaal  (Bibliolhique 
de  V),  Galerie  detC^lcstiot. 

Genlis  (F^licit^  Ducresl,  comtesse  de), 
548.  —  Elle  obtient  un  appartement 
k  I'Artenal  (an  X),  415.  —  Elle  em- 
pruote  Ics  ll^moirps  manti^rilt  de 
Dangean  (an  XII),  427.  —  Elleoccupe 
Fapparieinent  de  Saucfraio  It  rArtenal 
(an  XIV),  422.  —  Le  faux  brut  de  pon 
depart  de  r Arsenal  te  r^pand  (1808), 
423.  —  Son  depart  de  rArtenal 
(1811),  429. 

Gennadinfi,  440. 

GeofTroi  de  Bar,  cardinal,  454. 

Geoffroi  dcs  \^8.  La  vie  monteigneur 
S.  Ma()loirr,  505. 

Georrroi  Pellegay.  474.  ^ 

Geofrroy-Saint-HtUire  (Etienne),  560. 

Gerard  de  Blaves  (Roman  de),  286. 

Gerard  de  Huy,  540. 

Gerard  de  Montaigu,  ^vdque  de  Parii,  518 . 

Gerard  Morel,  528,  529. 

Gcring  (Ulrich),  491. 

Germain  (Jean).  V.  Jean. 

Gerson  (Jean).  V.  Jean. 

Gertrude  Vastaerls  (Sceiir),  copiste, 
5^. 

Gervais  Chretien  (College  de  maitre). 
Sabibliolbiqne,  52-)-525.  —  Les  livr^s 
Kont  Iransportes  au  college  Louift-lr- 
Grand,  523.  —  La  plupartdes  manus- 
crits  toni  k  la  bibliolhiqiie  de  TUni- 
versil^  dc  Paris,  523-524.  —  Manus- 
crits  venus  k  I' Arsenal,  524-525.  — 
Origine  de  t|iiclqucs-un8  dc  ces  manus- 
crils,  52 '4-525. 

Glie^ns  (Fr.  .'Inlhonius),  copiste,  541. 

GibeH  (Simon)  le  jcune,  libraire,  231, 
234,  241.  —  Ses  priScautions  pour 
dtre  pay^  des  livres  fournis  au  baron 
d'Heiss,  235-2:36. 

Gilbert  de  La  Porree,  437,  450,  472. 

Gilbert  de  Alontpensier,  daupbin  d*Au- 
vergne,  523. 

Gildard  (S.),  257. 

Gilles  de  Cbyn  de  Bcrlaimont,  290. 

Gilles  de  Rais,  15V. 

Gilles  de  Rome,  252.  454,  456. 

Ginguene  (P.-L  ),  380,  381,  386,  388, 
389.  535. 


Giovanni  di  Sanmtnialo,  160. 

Girard  (P.),  160. 

Girardot  (J.-B  ),  de  Lyon,  245. 

Girardot  de  Pr^fonds,  54. 137.  —  Note 
tar  tes  bibliolbiquet,  306. 

Giron  le  Vieui,  310. 

Globes  c^letles  et  terrettret  port^  k 
rArtenal  (an  VI),  393. 

Glocetter  (Henri,  due  de),  281. 

Glomy  (J.-B.), 202. 

Gloucettria  (Ricardut  de).  V.  Ricardus. 

Goderridus'de  Curia,  541. 

Godefroi  de  Bouillon,  148. 

Godefroy,  miniaturitte,  316-317. 

Godin  (Louit),  391,  420.  —  \omm^ 
employ 4  k  la  Bibliolb^qoe  de  Tjlrsentl 
(an  V),  388.  —  Son  ^loge,  388.  552, 
566.  —  Sa  mort  (1826).  566. 

Godin  (M-«  Louis).  566. 

Godrao  (Fnmille),  322. 

Goet  (Pctnit  Jobannes  de).  V.  Prtros. 

Gombauld  (Jean-Ogier  de),  197. 

Gomberville  (Marin  Le  Roy  de),  150. 

Gonesse  (Xicolatde).  V.  IVJicolns. 

Gonxague  (Fr.  de),  318. 

Gonxalex  de  Brrceo,  266. 

Gotbs.  Leges  Gotlorum,  266. 

Goulain  (Jean).  V.  Jean. 

Goulet  (Xicolas),  457. 

Gourdel  (Pierre),  sculpteur,  583. 

Gourreau  (Philippe),  476. 

Goussencourt  (Malbicu  de).  468. 

Gouveme  (Sceur  Jebanne),  462. 

Gouveme  (Sorur  Richarde),  462. 

Graal  (Le  livre  du  saint),  146,  151,258, 
285. 

Grabrechy  (Albert),  460. 

Graducis,  444. 

Grandrue  (Claude  de),  512. 

Grands  mattrcs  de  rartilterie  (Li$tf 
des).  9. 

Grangcret  dc  La  Grange .  Xomme  snrao- 
m^raire  k  la  Bibliotheque  de  r.Arseml 
(1815).  554.  —  II  Ugne  des  livrrs  t 
I'Arsenal  (i860),  578-579. 

Granges  de  I'artillerie  (Le<i),  apparteoaal 
2i  la  ville  de  Paris.  Francois  I*  Iri 
empriinte,  »C8  succosscurs  les  gar- 
dent,  2. 

Grastet  (Francois),  librairc  k  Lausannf, 
90.  —  Lettres,  349. 


TABLE  GEIVERALK. 


633 


GraticD.  D^rct,  371.  494. 

Grtfille  (De).  V.  Malel  de  Graville. 

Gravarei.  Tr&s  sncienne  gravure  du 
XV*  si^cle,  466.  —  La  Bibliothique  de 
TArsenal  re^oit  des  livres  k  gravures 
(an  XI),  419.  —  V.  Kstamffes. 

Gr^ban  (Arooul),  305. 

Grebeodon  (JeaD),  496-497. 

Gi^goire  ($.),  252.  257,  236.  415.  442. 
451.  545. 

Gr^goire  IX.  pape,  251.  472. 

Gr^goire,  traductciir,  304. 

Gregoire  (Henri),  ^v6qae  de  Blois.  408. 
412.  —  Nomm^  membre  du  Conneil 
de  la Bibliothique  del' Arsenal  (an  IX), 
404.  —  Apostillc  k  un  indmoire  d*A- 
meilbon  (an-IX),  413.  —  IVomm^  8e- 
nateur.  il  quitte  TArsenal  (an  X).  414. 
-~  Sa  mort  (1831).  568.  —  Ses  livres 
l^gn^i  k  la  BibliothAque  de  TArsmal 
(1831).  568.  —  \'on]bre  de  ms  livres, 
568.  —  lis  sont  marques  au  dos  d'un 
G.  568.  —  Manuscrils  en  provenant. 
568.  —  Ses  Mdmoircs.  588.  —  Son 
baste  est  donne  4  la  Biblioth^que  de 
I'Arsenal.  594. 

Gregoire  de  Nasianze  (S.),  441. 

Gregoire  de  Rimini.  516. 

G renter  d'sbondance,  ou  Greniers  de  re- 
serve, 423-424.  584. 

Grenoble.  V.  Dominicains. 

Grimandet  de  la  Croiserie.  484. 

Grimm,  Diderot,  etc.  (Gorrcspondance 
de).  593. 

Grimonval  (Louise  de).  479. 

Grisplidis,  285.  479. 

Grivcaii,  notaire,  336,  340.  346,  347. 

Groenendael  (Monast^re  de),  541.  — 
Catalogue  de  sen  manuscrits,  542.  — 
Manuscrils  vcnus  k  i'.^rsenal.  C42. 

Grolee  (Jean  de),  306. 

Grolee  (Louis  de),  abb^  de  Bonnevauz. 
Note  sur  ses  manuscrits  conserves  k 
TArsenal,  306-307. 
Grolier  (Frangois).  Manuscrit  de  sa  bi- 

blioth^qne,  308. 
Grolier  (Jean).  Notes  sur  un  de  ses  mn- 
nnscrits  vena  k  TArsenal.  191,307-308. 
Grosier  (J.-B.-G.-A.).  Nommi  employe 
k  la  Bibliothique  de  TArsenal  (1809), 
424.   —  Nomm^    sous-biblioth^caire 


(1812),  548.  —  Noromd  administra- 
teur  de  la  Biblioibique  de  TArsenal 
.  (1818),  562-563.  —  Son  administra- 
tion (1818-1823),  562-564.  —  Samort 
(1823),  564. 

Groulardi  (Jo.),  474. 

Grynttus  (Thomas),  523. 

Guccius  de  Porcellinis.  de  Florcntia,  170. 

Gudin  de  La  Brenellerie  (P.-Ph.).  Ses  pa- 
piers  donnas  k  I'Arsenal  (1881).  593. 

Guedier  de  Saint-Aubin  (H.-M.).  Cata- 
logue de  la  bibliotlieque  de  la  Sor- 
bonne.  519. 

Gu^n^gaud  (Henri  de),  186.  —  Ses  ma- 
nuscrils venus  k  1* Arsenal,  308. 

Gu^rin,  employd  k  la  Bibliotlieque  de 
I'Arsenal.  408,  420,  421.  ^  Sa  mort 
(1809),  424. 

Guerreiro  (Alfonso-.Alvarrz).  252. 

Gui  Colonna.  155, 157. 

Giiichard  Dauphin.  159-160. 

Guicbenon  (Samuel),  175,  261.  272. 

Guilhiermos  (M).  585. 

Guillain  (M.),  499. 

Guilland  (Le  docteur  Jean),  592. 

Guillaume  Alexandre.  513. 

Giiillaume  de  Brosse,  arcbev^que  de  Sens. 
454. 

Guillaume  de  CbAtraufort,  513. 

Guillaume  Cholet.  277. 

Guillaume  au  court  nei,  285. 

Guillanme  de  Digullcville.  147, 151, 286- 
287,  501. 

Guillaume  Durand,  253,  491.  529. 

Guillaume  Fillastrc,  499. 

Guillaume  de  Lorris,  147,  155,  285, 
286.  318. 

Guillaume  de  Macliaut,  147. 

Guillaume  de  Palcrne,  148. 

Guillaume  Peraud,  454. 

Guillaume  de  Rennes,  454. 

Guillaume  Remain.  11  achetc  des  ma- 
nuscrits pour  la  biblioih^que  des  Cules- 
tins  de  Paris.  493.  497-498. 

Guillaume,  ^vdque  de  Segni,  523. 

Guillaume  de  Tignonville,  280. 

Guillelmitesd*Alost.545. 

Guillclmites  de  Bruges,  544-545. 

Guillelmitcs  de  Paris,  486. 

Guillelmus  de  Curis,  514. 

Guillelmus  Fardelli,  475. 


634 


TABLE  G^N^RALE. 


Gnillelmus  de  Vima,  516. 

Giiillemeau  de  Fr^val  (Claude-Francois). 
Lettre  pour  emprunter  un  manuseril 
aux  Minimes  de  Paris  (1769),  469- 
470. 

Guillerm  Mat,  474. 

Guillermus  Ade  de  Nonanto,  455. 

Giiillien  (Jacques),  copiste,  534. 

Guillimanus  (Franciscus),  254. 

Guiilotin.  353,  362.  368. 

Guise  (M"«  de),  206. 

Guiton  (M.),  194. 

Guyart  des  Moulins,  155,  301.  314. 

Guyon  de  Hanstone  (Roman  de),  148. 

Guyon  de  Sardi^re,  136.  139,  159,  204, 
287.  —  Manuscrils  de  sa  biblioth^que 
venus  h  I'Arsenal,  162-164.  —  II  a 
poss^dii  des  manuscrils  Tenant  du  cha- 
teau d'.^net,  163-164. 

Guyonnet  dc  Vcrlron  (C)audc-Cbarles), 
157,  321. 

Guyse  (Jacques  de).  V.  Jacques. 


HaencI  (G.).591. 

Hail1i(ADdrecde),452. 

Hainaut  (Gomtes  dc),  262. 

Halluin  (Francoise  de),  205. 

Halluin  (Jean  de),  131. 

Halluin  (Jeanne  de),  131,  204.  251. 

Hanachfl  (Le  comte  d*).  Nomm6  k  laBi- 
blintliequc  de  TAriienal  (1816),  556. 
—  Sa  mort  (1828),  566. 

Hanapcs  (\irolas  de).  V.  Nicolas. 

Hanstone  (De).  V.  Bovon,  Guyon. 

Haras,  79. 

Harlay  (Ac  hi  lie  dc),  baron  de  Sancy, 
evt^que  de  Saint-\Ialo,  503. 

Harlay  dc  Chanvalon  (Francois  dc), 
arclicvdque  de  Paris,  530. 

Haucoarl  (De).  V.  Aumale  (D'). 

Hauterort  (Emmanuel-Diendonne,  mar- 
quis d').  Sa  biblioth^que,  308-309. 

Haulin  (Jean-Bapliste),  276,  311. 

Havr6  (D').  V.  Croy(De). 

Hubert  (Thomas).  V.  Thomas. 

Hector  (Jehan),  curedeMontronge,  515. 

Heiss  fJean),  228. 


Heisa  (Joseph-Louis,  baron  d*),  92,  f39, 
141.  189,  295,  329.  481,  500,  301. 

—  NoUce  sur  lui,  228-230.  —  Ecrits 
dc  lui,  229-230.  ^  Notice  sur  ss 
bibliothique,  229-241.  —  Fornialioo 
desabibHotb^que.  230.  —  Ilachetcdes 
volumes  aux  libraires,  230,  231.  — 
II  acquiert  des  manuscrits  des  Angus- 
tins  ddchaoss^sde  Lyon.  247-2^9.  — 
II  achate  des  manuscrits  des  C^iestios 
de  Golombier,  244.  —  II  acquiert  de^ 
manuscrits  de  Tabbaye  de  Fonteuj, 
230,  242.  —  Prix  pay^s  par  lai  poor 
Tacqutsition  de  quelques  manoscrits, 
241.  —  Catalogue  de  ses  iivres.  tU. 

—  II  est  oblige  de  vendrc  ses  litres. 
234.  —  Ventc  de  sa  bibliotb^ue. 
229.  —  Achat  de  sa  biblioth^qne  par 
M.  de  Paulmy  (1781).  58,  598-599. 

—  Conditions  de  la  vente  de  ses  Iirre> 
k  M.  de  Paulmy,  234-235.  —  II  veod 
k  M.  de  Paulmy  toute  sa  kibliotbeqoe, 
mais  ne  la  livre  pas  toute,  238-239.— 
Sa  biblioth^que  conlribuc  k  enrichir 
celle  de  M.  de  Pftnimy,  240.  —  Xom- 
bre  des  livres  du  baron  d' Heiss  veous 
ii  la  Bibliothequedc  I'Arsenal.  .598-599. 

—  Ses  manuscrits  a  r.Ar8enal.232-23V. 

—  Liste  des  manuscrits  dc  sabibliotbf- 
que  k  TArsenal,  240.  —  M.  de  Paulmy 
vend  une  par  tic  des  livres  ac!ietet  aa 
baron  d*Heiss.  233.  236-2:)8,  598.  - 
Somme  prodoite  par  cette  vento.  233. 
238,598.  — Catalogue  de  la  bibliotbe- 
quc  du  baron  d'Heiss  (1782),  236-2;^- 

—  Manuscrils  du  baron  d* Heiss  rcTen- 
dus  par  le  marquis  de  Paulmy,  237-23'^> 

—  Lc  baron  d' Heiss  forme  one  nouveli^ 
bibliolheque.  238.  —  Ventc  dc  ceue 
nouvclle  bibliothequc.  239-2%0.  —  Ca- 
taloguesde  diverses  ventesde  ses  \\xTe> 
(1785),  239.—  V.  Gibert  (Simon^. 

Heiss  (Thomas).  228. 

Helard  (Soeur  Marie),  462. 

Hcle  (Jean),    chauoine  de  Saial-Merry. 

514. 
Hellot(Jean).  Sa  biblioth^ue,  309. 
Hf^mer 6  (Claude) .  Recneils  relatifs  a  Yhi>' 

toire  de  la  Sorbonne,  519. 
H^mery  (M.  d*).   Sa  bibliotli^que,  53, 

309. 


TABLE  G1SNERALE. 


635 


H^oaa1t(Le  president  Gharles-Jean-Fran- 
9ois),  lis.  —  Sa  biblioth^ue.  309- 
310.  —  H  regoit  du  comte  d'Argensoa 
des  volumes  qu'il  Ugue  au  marquis  de 
Paulmy,  113. 

H^naut  (Charles  de),  consciller  an  Grand 
Conseil.  II  donne  de  nombreuz  livres 
auz  C^lestins  de  Paris,  492,  500. 

Hennin (Pierre  de),  comte  de  Bossul,  132. 

Henri  11,  roi  de  France.  157,  209,  257, 
260. 

Henri  HI,  roi  de  France,  2,  445. 

Henri  IV,  roi  de  France,  148,  310,  330. 
—  Lettres  aotographes,  310,  371.  — 
Son  appartement  &  TArsenal,  2-5.  — 
Tableau  represpntant  son  entree  a 
Paris,  5.  —  Son  buste  k  la  Bibliothique 
de  FArsenal  (1829).  566. 

Henri  Jouvelin,  biblioth^cairc  des  G^les- 
tins  de  Paris,  498. 

Henri  Romain.  Auteor  d'un  Abr^gd  des 
Decades  de  Tite-Live,  497-498.  — 
Auteur  d'un  Compendium  historial, 
V98.  —  Ses  manuscrits  chcz  les  C^les- 
tins  de  Paris,  493,  497-498. 

Henrichemont  (Maximilicn  de  B^thune  II, 
prince  d*),  3,  9. 

Henricus  Pistor,  474. 

Hermand  (Alexandre  d').  Sa  biblioth^- 
que,  310. 

Hermonyme  (Georges),  254,  479. 

Herodien,256. 

Hesdin  (Simon  de).  V.  Simon. 

Henres  (Livres  d'),  251.  —  V.  Lalaing 
(Isabelle  de),  Maitre-aux-fleurs,  Ron- 
cberolles  (Louis  de). 

HeverIi,  130.  —  V.  Cdlestins. 

Hieronymus  Bernard!,  170. 

Histoire  des  empereursi,  372. 

Histoire  littiiraire  et  bibliographique  de 
rCiiropc  depuis  cent  ans,  projet  dc 
M.  de  Paulmy,  64-70.  —  Prospectus 
de  cette  publication,  65-70. 

Histoire  romaine,  372. 

Histoires  romaines  (Les),  372. 

Historia  scolastica.  V.  Pierre  le  Mangeur. 

Hobart,  261. 

Hochereau  (Le  fr^rc  Pierre),  499. 

Hohenlohe  -  Waldembourg  -  Bartenstein 
(Louis,  prince  dc),  587. 

Hojeda  (Diego  de),  265. 


Hollande  (Comtes  de),  260. 

Honorat  (S.),  265. 

Honors  Bonnet,  273,  517. 

Horace,  po^te  latin,  256. 

Horloge.  L'borloge  du  passage  de  THor- 

loge  de  I'Arsenal  est  portde  au  Grenier 

d  abondance  (1808).  423-424.  —  V. 

Pendule. 
Horloge  de  sapience  (L'),  151. 
Home  (Marie  de).  278. 
Houllier  (Ifarguerite).  V.  Argenaon  (Mar- 

guerite,comte88c  d'). 
Hoybergius  (Joannes).   Gatalogus  libro- 

rum  manuscriptorom  bibliothecie  Cor- 

sendoncans,  539. 
Hoym  (Le  comte  d*),  101,  179,  181.  — 

X'ote  sur  ses  livres  venus  k  I'Arsenal, 

310-311. 
Hubert,  426. —  Nomm^  employ^  r^gulter 

k  la  Bibliotheque  de  FArsenal  (1816), 

556.  —  Sa  mort  (1823),  563-564. 
Huet  (Jean),  452. 
Hugo  (Victor),  564. 
Hugonnet  (Le  P.),  celestin,  499. 
Hugiies  Capet,  roman,  147. 
Hugues  de  Saint-Victor,  441,  443,  451. 
Humblot.  libraire,  395. 
Humi&res  (Louis  de  Creiant,  mar^chak 

d'),  9. 
Hunault  (Gilles),  488. 
Hurault  de  Boistaill^  (Jean),  451. 
Huy  (Gerard  de).  V.  Gerard. 
Hymnaires.  444. 
Hymnes  k  la  Vierge,  148. 


Image  du  monde  (L'),  147,  285,  286. 

Incunables  de  la  Bibliotheque  de  TArse- 
nal.  Lc  catalogue  en  est  commence 
par  M.  Daniel  Bernard,  594. 

Indes,  79. 

Iniliatoire  instruction  en  la  religion  clirc^- 
tienne,  207,  209,  210. 

Inslitut  de  France,  434.  —  La  Bibliothe- 
que de  TArsenal  devient  bibliotheque 
dc  rinstitut  (1«'  messidor  an  IV),  374- 
378.  —  Rapport  du  ministre  B6nezech 
It  ce  sujet  (1**  messidor  an  IV),  375- 


6SD 


TABLE  Gt\iRALE. 


977.  —  Litres  re^ss  par  k  BMalh^ 
qne  de  fAneml  peaikal  qs'elle  est  bi- 
Miolb^MT  de  riMlilof.  377-.^8.  — 
Tom  ees  Ijrres  SMit  remit  k  riartilat 
(sfl  V;.  ^$,  385,  —  KbHolhiqBe  de 
rinslilot.  385.  —  Uaonserit  de  b  bi- 
blielbeqoe,  385.  —  V.  Boolia. 
iMlnielion  pobliqoe  (Uioislere  de  T). 
fiegularlittioo  de  ses  enreis  de  firm 
k  kBibliotiiique  de  lArieiMl  (1848), 

Imlroroent  4  vest  prorenaot  de  U  Belgi- 
qo«f,  538. 

Interm^det  d'op^ra.  157. 

Invaiidrt  (HAtel  des).  Konnalion  de  U 
bibliolbique  (an  VIll).  400. 

liabelle.  reine  de  Castille,  266. 

I8cn;{hien  (Loais  de  Gand,  prlocc  d*), 
mar^cbal  dn  Kraocc.  136,  159.  —  Sa 
bibliotbeque,  161-162.  —  Pourqaot  il 
la  vendit,  162.  —  Catalogue  de  ics 
livren,  162.  —  ManuscrUs  qui  en  font 
venus  k  T.^rsenal,  162. 

Isidore  (S.),  252.  443. 

Ifiy.  V.  Saint-Sotpicc  d'Uiiy. 


Jacknon,  n^gociant  anglais  de  Livournr, 
]4(),  159.  —  \oticc  sur  Ha  bibliothe- 
quo,  lflV-171.  —  Meotioii  de  sa  bi- 
blioth^qtic,  164.  —  Catalogue  de  scs 
llvrci,  164-166.  —  Prefacft  de  son 
catalogue,  165-166.  —  Ses  h^riticrs 
metlent  ses  livres  en  loterie,  160.  — 
Comment  reconnattro  ses  livres,  167. 
—  Scs  manuscrils,  167.  —  Tahlcnu  dc 
ses  manuscrits  h  i' Arsenal.  168.  — 
Provenance  de  scs  manuscrits,  169-171 . 

Jacob  (Btbliophilc).  V.  Lncroix  (Paul). 

Jacob  Utincnsis,  170. 

Jacobins.  V.  Dominirains. 

Jacobins  (Club  des).  461. 

JacobusCarpensis. prior  monnsferii  Sancic 
Marie  extra  Wapolim,  170. 

Jacobus  de  Sancto  Jacnbo.  457. 

Jacobus  Van  den  I)rics9che,  545. 

Jacobus  Wilhelmi  Vos,  546. 

Jacques  d'Armagnac,  due  de  Nemours. 
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180.  984.  215. 
JacyiesdeCfalef.  387. 
Jac^  da  CUlelier, 

Soa  BiiKl.  485.  531-532. 
Jaeqnes  de  Gof  se,  982. 
laryieideVitry. 
Jacqaes  de  Vorajiae,  497. 
Jaba(Jehaa).  V.  Jehaa. 
Jaillot  (i.>B.  Beaaa  de  Chaaviaae.diti. 

485. 
JaoiaH  (Beaaalt),  305. 
iaaia  (iaies),  585. 
Jardiade  Paradis  (U).  285. 
iardin  des  piantes.  V.  Mastera  d'hisloirc 

nalnrelle. 
Jarlot  (Jean-Fraa^is),  emplof  ^  i  k  Bi- 

blioth^qne  de  I' Arsenal,  374,  387,391 . 

408,420. 
Jason  (Histoire  de),  372. 
Javon  (Le  citoyen),  368. 
Jean.  V.  Jehan,  Joannes,  Jobannes. 
Jean  Ackerman,  dit  le  Labonreur,  271- 

278. 
Jean  d'AIencon  [de  Lan^on]  (La  ebaasoo 

de),  147. 
Jean,  due  de  Berry.  V.  Berry. 
Jean  de  fiueil,  150. 
Jean  Cacbelart.  Note  sur  lui  rt  manns- 

crits  lui  ayant  appartcnu  on  copies  par 

lui,  516-517. 
Jean  Cbartier,  258. 

Jean  le  Cbien,  c^lcslin  d*Amberr,  497. 
Jean  Cbrysostome  (S.),  265,  442. 
Jean  de  Condi.  147. 
Jean  deCourcy,  314. 
JcandeDieu(S.),  252. 
Jean  T^vdque  [Jean  Le  B^gue],  286. 
Jean  Fortis,257. 
Jean  de  Francieres,  293. 
Jean  Froissart,  126.  260,  372. 
Jean  Germain,   evdqoe   de   Clialon-sar- 

Sadne,  286. 
Jean  Gcrson.  499. 
Jean  Goulain .  Orthographe  dc  son  nom. 

447,  450.  —  Manuscrils  lui  ayant  ap- 

partenu,  447,  -450. 
Jean  Grebendon,  496-497. 
Jean  La  Masse,  prieur  de  Saial-Vidar. 

Manuscrils  achetcs  par  lui  poor  la  bi- 

bliotb^que  dc  Sain  I- Victor,  473. 


TABLE  G^NERALE. 


637 


Jean  de  Lancon  (La  cliansoD  de),  147. 

Jeao  Le  fi^<{ue,  286. 

Jean  Le  Vhvre,  277-278. 

Jeao  Le  Pivre,  car^  de  Saint-Landry, 

514. 
Jean  de  Malestroil,  259. 
Jean  Ualin.  481. 
Jean  Hansel.  ViU  Ghristi,  372. 
Jean  Masser.  Note  sur  divers  mannscrits 

copies  par  lui,  327-328. 
Jean  de  Meung,  147,  155.  284.  285, 

286,  318. 
Jean  de  Monney,  copiste.  274. 
Jean  de  Montmaur,  455. 
Jean  llonret.  c^lestin,  496,  497. 
Jean  de  Papeieu,  302. 
Jean  Paris,  archidiacre  de  Senlis,  493. 
Jean  de  Paris,  450. 
Jran  <ie  Paris  (Frire),  454. 
Jean  Pritre.  V.  Pr^lre  Jean. 
Jean  Itobert,  c^lestin,  497. 
Jean  Robert,  ehanoine  de  Lanjjres,  cure 

de  Ghaumont-cn-Bassigny,  529. 
Jean  de  Saint-Paul,  255. 
Jean  de  Tuin,  260. 
Jean  de  Vignay,  257,  263,  307. 
Jean  de  Wavrin,  132. 
Jean  Ysembert,  d*Auzerre.  498-499. 
Jeanne,  comtesse  d*Eu.  V.  Eu. 
Jeanne  de  Naples,  153. 
Jehan  de  Bibays,  516. 
Jeban  de  la  Groix,  505. 
Jehan  Foss^,  160. 
Jehan  Jahu,  argentier  de   la  duchesse 

Ysabeau,  462. 
Jehan  de  Parnes,  c^lestin,  501. 
Jehanne  la  Goquatrixe,  505. 
Jerdme  (S.),  251,  440,  460. 
Ji^rusalenn  (Destruction  de),  286. 
J^suites  d'Anvers,  544. 
J^suites  anglais  de  Li&i^e.  Gaisses  de  li- 

vres  en  provenant,  537. 
Jcsuites  de  Paris  (Maison  professe  des). 

Mannscrits  de  la  bibliolh^que  venus  k 

lArsenal,  204.  536. 
Joannes  Lovaniensis  (Frater),  544. 
Joannes  pictor,  Phanestris,  324. 
Johannes  de  firia,  160. 
Johannes  de  Foresto,  copiste,  542. 
Johannes  Mathei  Luce,  deFlorenlia,170. 
Johannes  Mercerii,  d'Auxerre,  515. 


Johannes  Michael,  Barcioonensis  pres- 
biter,  474. 

Johannes  de  Mosonio,  copiste,  545. 

Johannes  de  Tostevilla,  448. 

Johannes  de  IVavrea,  294. 

Johannes  Wuilbelmi  de  Leydis,  copiste, 
545. 

Johannot  (Alfred  et  Tony),  565. 

Joly  (Glaude).  Manuscrits  Ugnes  &Notre- 
Damede  Paris,  529-530.  —  Son  ma- 
nuscrit  de  VHistoire  de  la  renaissance 
des  lettresprM  et  deteriore  par  I'eau, 
530. 

Joly  (Hugues-.^ldrien).  Lettre,  318. 

Joly  (Pierre),  153. 

Joly-Bcrtault  (Louis-Joscph-Donoinique) , 
367. 

Joly  dc  Blaisy  (Antoine),  215,  322. 

Joly  de  Fleury  (GuilUnmc-Fran^ois), 
procureur  g^n^ral,  181,  284. 

Joly  dc  Flcnry  (L'abb^  Jean-Omer).  II 
achate  des  manuscrits  de  J.-A.  deGhe- 
Yanes,  531. 

Josaphat  (Abbaye  de),  450. 

Josse.  V.  Judocus. 

Joullain,  expert,  319. 

Jourdain  de  Blaye  (Koman  de),  286. 

Jourdain  de  Quedlimbourg,  455. 

Joumaux.  Vente  de  journaux  appartenant 
It  la  Bibliothiquc  de  1' Arsenal  (1817), 
562.  ^  La  Bibliothiqoe  de  I'Arsenal 
estd^sign^e  pour  recevoir  les  joumaux 
de  Parts  (1880),  591-592.  —U  col- 
lection de  journaux  de  la  Biblioth^que 
de  r  Arsenal,  592.  —  Nombre  des  vo- 
lumes de  joumaux  dc  la  Bibliothique 
dc  TArsenal  (1899),  602. 

Jouve  (Louis),  biblioth^caire  k  TArsenal, 
592. 

JouvenccI  (Le  romandu),  150. 

Jouvelin  (Henri).  V.  Henri. 

Jouy  (Victor-Joseph  ^tienne,  dil  de). 
Don  de  ses  pupiers  k  la  Bibliothique  de 
TArscnal  (1872),  585-586. 

Judith  franfaise  (La),  4. 

Judocus  Berthilde,  de  Brages,  545. 

Judocus  Rnushand,  545. 

Judocus  Vogaerts,  545. 

Juhes  de  Genomani  (Pctrus),  515. 

Juigne  (De).  V.  Le  Glerc. 

Julien  de  Saiot-Gillcs  (Roman de),  148. 
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Jullien  (EsmiUn),  seigneur  de  LaCosme, 

161. 
Jallin  (Arnoul).  i^6. 
Justel  (Ghrislophe).  Note  sur  uo  de  sea 

maniiscritt  I'eDU  k  I' Arsenal,  311. 


Kammerer,  librairCf  90. 

Klinglin  (Papiers  de  )a  Tainille  de),  13. 

Knapen,  libraire,  300. 


La  Bastie  (Chateau  de),  175. 

La  B^rardi^reiLefrire  Charles  de),  499. 

Labhard,  libraire,  186. 

Labiche  (Jcaii-Baptiste),  361-362,  4t6- 
427,  577,  583.  —  Nomm^  conserva- 
tear  adjoint  k  la  Bibliothiquc  de  TAr- 
senal  (1843),  574.  —  Sa  morl  (1879), 
590. 

Ia  Broa  (Joan  de),  266. 

Lac^p^dc  (B.-G.-E.  de  La  Ville,  comte 
de),  414. 

La  Chaise  (LeP.  Francois d*Aix  de).536. 

U  Chapelle  (M.  de).  63. 

La  Ch&ze  (M""  dc),  295. 

LaClayette  (Maniiscritsde),  217. 

La  Croix  (Jehan  de).  V.  Jehan. 

Lacroix  (Paul)  [Bibliophile  Jacob],  578, 
586,  595.  —  \omm6  conservateur  It 
la  Biblioth^que  de  rArsenal  (1855), 
578.  —  Charge  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits  de  la  Biblioth^que  de  TArsenal 
(1866).  595.  —  Sa  mort  (1884), 
595. 

Ijactance,  253. 

LacurncdeSainte-Palaye  (De).  V.  Sainte- 
Palaye  (De). 

Lados  (Le  baron  de),  122. 

La  Fire.  Plan,  554. 

La  Ferie  (M.  de),  305. 

La  Fert^-soDs-Jouarre,  439. 

Lafolie  (Ch.-J.),  557,  560.  —  Blam6  par 
le  comte  d'Artois  pour  une  communi- 
cation aux  journaux  (1816),  560. 


La  Garde,  380. 

La  Grange  (Grangeret  de).  V.  Graa- 
geret. 

La  Haye  (De),  fermier  general,  305. 

Lain<§  (J.-H.-J.),  ministre  de  rinterieor, 
557. 

Lalaing  (Famille  de).llanu8crilsdemem- 
bres  de  cette  Tamille,  132. 

Lalaing  (Isabelle  de).  Son  livre  d'Heures, 
132. 

Lalaure  (Claude-Nicolas).  Son  ex-libris, 
311. 

UUcmant  de  Bets  (M.-J.-H),  204.  — 
Note  sur  ses  Ilvres  venus  k  r.^rseoal, 
311-312. 

La  Madelaine  (M.  de),  363. 

U  Marche  (M.  de),  349. 

Ija  llare  (Nicolas  de).  V.  Nicolas. 

La  Mare  (Philibert  de).  V.  Fevret  de 
Fontette. 

Lamartine  (Alphonse  de),  564. 

lia  Masse  (Jean).  V.  Jean. 

Lambert  (M.),  348. 

Lambert  le  Petit,  coptste,  204. 

La  Meilleraye  (Charles  de  La  Porte,  due 
de),  marshal  de  France,  9.  —  11  faa- 
bite  I'Arsenal,  3-4. 

La  Meilleraye  (Marie  de  Coss^,  docbesse 
de).  Son  apparlement  k  I'Arsenal,  3- 
5.  —  Son  oratoire,  4. 

La  Meilleraye-Masarin  (Armand-Charles 
de  La  Porte,  due  de),  9.  — Note  sur  les 
livres  de  sa  bibliotheque  venos  k  I'Ar- 
senal, 312.  —  Manuscrits  loi  ayaot 
appartenu,  159,  312. 

Lamoignon  (Le  president  de).  Sa  biblio- 
theque, 181. 

Lamoignon  (Guillaume  de),  537. 

La  Monnoyc  (Bernard  de).  276,  318. 

La  Motte  (Jehan  de),  160. 

Lancelot  du  Lac,  262,  310. 

Landrecies.  Plan,  554. 

Laufranc  de  Milan,  264,  265,  310. 

Lange  (Le  baron  de),  264. 

Ungl^s  (L.-M.),  362. 

Langlois,  avocat,  5n'5,  276. 

Laoglois,  epicier,  562. 

Langres,  529. 

LannOy  (Baudouin  II  de).  Manuscrits  ex^- 
cutis  pourlui,  131-132,  204. 

Lannoy  (Jossine  de),  131. 
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Lannoy  (Philippe  de),  131. 

Lansire  (Le  s'  de),  157. 

Lantler  (Odinet),  s'  deChenge,  161. 

Laniac(L*abb^de).561. 

l^pierre,  employe  k  la  Bibiiotbique  de 
rAnenal.  37V. 

La  PUnche  (De).  V.  DeUplanehv. 

La  Popelini^re  (De).  V.  Lc  Riche. 

La  Porte  (M"**  de),  econniiie  de  la  Mai- 
son  de  la  Legion  d*hooneur,  550. 

Larcher  (Marie-Genevi^ve),  314. 

Larcbey  (Lor^dan),  592.  —  Sou  entree 
k  la  Bibliolh^ue  de  rArsenal  (1873), 
596.  —  II  est  ebarg^  de  revoir  et  de 
compl<^ter  les  notices  de  M.  Paul  La- 
croix  sur  les  mainiscrils  de  r.'\rsenal 
(1874),  595.  •—  II  op^re  la  transfor- 
mation des  num^ros  des  manascrits 
de  r Arsenal  (1877),  589-590.  —  In- 
ventaire  sommaire  des  manuscrits  de 
la  Bibliotbeque  de  TArsenal  (1879, 
1881),  590-591.  —  Table  de  Tinven- 
tsirc  sommaire  des  manuscrlls  de  I'.'lr- 
scnal,  591.  —  II  commence  k  inven- 
torier  les  brochures  de  la  Bibliotbeque 
dePArsenal  (1881),  592-593.  — Nomm^ 
conservateur  honorairc  (1888),  596. 

La  Revelli^re-L^peauz  (L.-M.  de),  377, 
379. 

Larg^.  Xomm^  employ^  k  la  Bibliotbeque 
de  TArtenal  (1829),  566. 

Lassere  (Louis),  456. 

La  Tour  (Le  chevalier  de),  260,  479. 

L'Aubrussel  (J.-B.-F.-J.  de)  de  llontri- 
chard,  160. 

Launoy  (Jean  de),  480,  512,  513.  —  Ma- 
nuscrils  16gu<^8  aux  Minimes  de  Paris, 
467-468. 

Lauragnais  (L.-L.-F.  de  Brancas,  comte 
de).  Mote  sur  leslivres  de sa  bibliotbe- 
que venus  It  TArsenal,  312-313. 

Laurent  de  rArdiche  (PauUMatbieu), 
580,582,  588.  —  Nomme  administra- 
teur  de  la  Bibliotbeque  de  i'Arsenal 
(1853),  577.  —  Son  administration 
(1853-1871),  577-584.  ^  Sa  mise  k 
la  retraile  (1871),  585. 

Laurent  de  Premierfait,  151. 

Lauret.  (Ex  libris  bibliot.),  509. 

Lausanne,  90,  3V9. 

Lautrec  (Oaniel-Fran^oii  de  Oeias  de  Voi- 


sins  d*Ambres,  comte  de),  marechal 
de  France.  Note  sur  les  manuscrits  de 
sa  bibliotbeque  venus  k  TArsenal,  313. 

Laval  (Heieoede),  259. 

La  Valliere  (Louis-€esar,  due  de),  88, 
133,  164,  165,  169,  174.  175,  177, 
178,  200,  201,  214,  248,  285,  286, 
296,  344,  345,  347,  348,  355,  458. 

—  Notice  sur    lui,     134-135,    145. 

—  Paralyse,  323.  —  Sa  mort,  59.  — 
Le  bibliophile,  134.  —  Comparaison 
entre  le  due  de  La  Valliere  et  le  mar- 
quis de  Paulmy.  134-135.  —  II  em- 
pruote  des  livret  et  ne  les  rend  pas, 
145.  —  11  trafique  de  ses  livres,  145. 
-^  Ses  bibliothequcs ,  134-161.  — 
Organisation  de  sa  bibliotbeque,  134* 
135.  —  Ses  achats  de  livres,  134-136. 

—  II  achete  la  bibliotbeque  de  Jack- 
son, 167.  —  11  acquiert  un  manuscrit 
de  M.  de  Bombarde,  285.  — 11  possede 
un  manuscrit  de  Bourgogne,  126.  — 
II  a  possede  des  mannscrils  de  Guyon 
de  Sardiere,  163.  —  II  acquiert  uoe 
partie  des  livres  des  d'llrre,  175.  — 
Ventes  de  ses  livres,  54,  56,  57,  59, 
136-146.  —  Premiere  vente  de  ses 
livres  (1768),  54,  136-139.  —  GaU- 
logue  de  cette  vente,  136-137.  —  Ha- 
nuicrits  acquis  par  Paulmy,  136-139, 
158.  —  Deuxieme  vente  de  ses  livres 
(1773),  56,  139.  —  Catalogue  decette 
vente,  139.  —  Manuscrits  acquis  par 
Paulmy,  139,  158.  —  Troisieme  vente 
dc  set  livres  (1777),  57,  139-140.  -^ 
Catalogue  de  cette  vente,  139-140.  — 
Manuscrits  acquis  par  Paulmy,  140, 
168.  —  Quatrieme  vente  de  ses  livres 
(1784),  59, 140-141.  —  Catalogue  de 
cette  vente,  140-141.  —  Manuscrits 
acquis  par  Paulmy,  141.  — Cioquiem» 
venie  de  set  livres  en  1786  (catalogue 
deNyon),  59,  141-144.  —  CaUlogue 
de  cette  vente,  141-142,  144.  —Tons 
les  livres  sont  acbetes  en  bloc  par 
Paulmy,  59. 141-144.  —  Aetede  vente 
de  la  seconde  partie  de  la  bibliotbeque 
de  LaValUereeM.  de  Paulmy,  142-144. 
— Nombre  des  volumes  venus  k  FArse- 
nal  avec  la  seconde  partie  de  la  biblio- 
tbeque de  La  VaUiere  (1786),  599.  — 
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Acte  de  vente  par  M.  de  Paulmy  au 
cotnte  d'Arlois  de  la  seconde  partie  de 
U  bibliothiqiie  de  U  Valliire  (1786) , 
34V-347.  —  ManuscriU  wendus  k  I'a- 
iniable  par  le  due  de  La  Valli^re  k  M.  de 
Paulmy.  56-57,  145-146.  —  Barbazan 
dresse  ua  catalogue  de  ces  inanutcritt, 
57,  146-158.  —  Catalogue  de  manui- 
crits  de  La  Valli^re  qui  n'ont  point 
passe  en  veote  pobliqae,  146-158.  — 
Indication  des  manuscrils  de  La  Val- 
li^re  venns  k  1* Arsenal,  158. 

Lavaux  (Le  citoynn),  367. 

La  Vernade  (Louis  de),  515. 

La  Vi^ville  (Marie  de),  femme  d*Antoine 
bAtard  de  Bourgogne,  127,  128. 

Lavigne,  305. 

Uw  (Jean),  193,  194. 

Laiaristes.  V.  Saint-Lazare. 

Le  Bas,  commissaire,  369. 

Le  Beau  (Charles),  107. 

Le  B^gue  (Jean).  V.  Jean. 

Lebeuf(L'abb^  Jean),  507. 

Leblanc  (Claude),  ministre  dc  la  guerre, 
288. 

Leblond  (Famille),  322. 

Leblond(llichei),  396. 

Le  Bottlleager  (Henri),  474. 

Lebrun  (Le  P.  Pierre).  Hanuscrtts  don- 
nas k  rOraloire  de  Saint-Magloire, 
304,  503-504. 

Le  Camus  (Famille).  Note  sur  les  armes 
de  diir^rentsmembresde  cetle  famille, 
314.  —  Note  sur  les  manuscrits  dc  la 
famille  Le  Camus  venus  k  TArsenal, 
313-314. 

Le  Camus  (X-icolas).  313,  314. 

Leclerc,  iibraire,  309,  327. 

Le  Clerc  de  Juigne  (Famille),  314.  — 
Manuscrits  de  cetle  famille  venus  k 
I'Arsenal,  315. 

Le  Clerc  de  Juign^  (Charles),  315. 

Le  Clerc  de  Sautr^  (Iten^).  Note  sur  les 
manuscrits  de  sa  bibliothique  veous  a 
I'Arsenal,  314^15. 

Le  Cocq,  commissaire du  roi  aux  poudrcs 
et  salpdlres,  561. 

Leconle  (iVicolas),  c^lestin,  499. 

Lefebvre  de  Villebnine  (Jean-Baptisle). 
II  fait  rinventaire  de  la  Bibliolheque 
de  FArsenal,  365-369. 


Le  Fivre  (Jean).  V.  Jean. 

Le  Fivre  (Raoul).  V.  Raoul. 

Le  Fivre  dc  Caumartin.  V.   Caiunartia 

(De). 
Le  Fivre  de  La  Faluire  (Ren^).   Us- 

Duscrlls  de    sa  bibliothdqoe  venos  i 

rArsenal,  315. 
Le  Fivre  de  Laubri^re  (Francois),  Wt. 

—  Manuscrits  de  sa  biblioth^tie  venos 
4rArsenal,315. 

Ugcnde  dor^e  (U),  497. 
Legrndred*Arminy  (Louis),  118.  — Xote 

sur  la  bibliolheque  et  sor  set  nuun- 

scritsvenus4  TArsenal,  316-317. 
Legion  d'honneur  (Maison  de  la).   EUe 

recoil  des  livres  du  depAt  de  GhabriU 

lant  (1812),  550. 
LeGous  (Famille),  35». 
Le  Grand  d'Aussy  (P.-J.-B.),  89,  431.- 

Son    diflerend    avec    le    marquis  dc 

Paulmy,  43-46. 
Le  Laboureur  (Jean),  278. 
Le  Leu  (Claude),  516. 
Le  Mans.  V.  Br^iriaires. 
Le  Masle  (Michel),  529. 
Le  Mectayer  (Martin),  504. 
Leraercier  (Louis-Nicolas,  comte),  kOi. 
Le  Moync  (Jean-Francois),  religieax  des 

Blancs-Manteaux,  487. 
Lenoir,  apothicaire,  532. 
Lenoir  et  Baron,  gravenrs,  549. 
Lenoir   (Jean-Ch.-P.) ,    lieutenant    ge- 
neral de  police.  lidevient  bibliolh^calre 

du  roi,  60-61. 
Lenoncourt  (Jean  de),  514. 
Lenormoiit   (Charles).   Nomm6  i  la  K- 

bliothdque  de  I'Arseoal  (1830).  567. 

—  Nomme  cooservatcur  adjoint  du 
d^parlcment  des  medaillea  de  la  Bt- 
biiolh^que  royale  (1832),  569-570. 

Leonard  Bruni,  255,  259. 

Leonard  de  Sainte-Cathertne  de  Sienae 

(Lc  frire),  458.  487. 
L*Kpau  (Abbaye  de),  515. 
Lepiri*  de  Popin,  451. 
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96.  —  Note  sur  les  manuscrits  de  u 

biblioth^que  venus  4  I'Arsenal,  317. 
Leriano  k  Laur^ole  (Roman  de  Tamoar 

de),  155, 265. 
Le  Riche  de  La  Popeliniere  (Alexandre- 
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Jean-Joseph). Xotc  siirun  manuscritde 

sa  bibliotiieqiie  vcou  k  rArseoal,  317. 
Le  Rom  (Jeau)\  482. 
Le  Roui  de  Lincy  (A.-J.-V.).  Nomm^ 

surnnm^raire   k    la    Bibliothique  de 

TArseoal  (1851).  577. 
Leroy  (Julien),  ^86. 
L'Escalopier  (Le  comte  de).  Ilestcbarg^ 

de  r^diger  un  catalogue  raisoon^  des 

manoscritsde  TArsenal (1839), 571.— 

N'omm^  coDservateur  honoraire  (i8M) , 

571. 
Lespoisse  (Xicolas  de).  V.  Nicolas. 
Le  Tonnellier  (Charles),  H5,  446.  450, 

476.  477.  482.  —  SonGatalogus  cala- 

logornin,  477. 
Letort  (F.).  augustio.  Note  sur  lui,  457- 

458. 
Letoumeux.  ininistrede  rinl^rieur,  379. 

—  Lettres  (an   VI).   394.  396-398. 
Leverrier  (GUment).  456. 
Leyde.  546.  ^  V.  Missels. 
Lesay-llara^sia  (Famille  de).  Archives 
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thique  de  T Arsenal.  583. 
Lhomoae.  ootaire,  144,  337,  341,  345- 

347,  598. 
L'Hdpital  (GIaudinede),260. 
L*H6pital  (Michel  de),  chancelier,  155. 
Libraires  du  marquis  de  Paulmy,  89-91. 
Libri  (G.).  Manuscrit  del'ArseDal  d^tourn^ 

par  lui  et  reiiit^gr^  en  1889.  542. 
Li^ge,  90.  —  Gaisses  de  livres  en  pro- 

venant.   537.  —  Livres  regus  de  la 

France,  539.  — V.  Garmes.  Ghartreuse, 

J^saites  anglais. 
Li^ge  (Evdques  de).  253. 
Liessies  (Abbaye  de).  Alanuscrit  lui  ayaot 

appartenu,  128. 
Lietbert,  abb^  de  Saint-Ruf,  496. 
Liget  (Ghartreuse  du).  V.  Ghartreuse. 
Lille  (Depdt  litteraire   de   la    rue  de), 

362. 
Lipenius  (Martin),  522. 
Lipse  (Juste),  254,  255. 
Lisle  de  Sales  (De),  553. 
Lister  (Martin).  R^cit  de  ses  entrevues 

a¥ec  Tabb^  Drouyn,  520-521. 
Liszt  (Franz),  565. 
Livourne.  V.  Jackson. 
Livron(Erardde),  288. 


Lobineau  (D.  G.-A.).  Manuscrit  lui  ayant 
appartenu,  159. 

Lodi.451. 

Loger  (Gharles- Alexis).  275.  276.  — 
Note  sur  des  manuscrits  de  sa  biblio- 
th^que  venus  k  TArsenal,  317-:H8. 

Loger  (Vincent),  275,  276. 

Loherains  (Li  romans  des).  517. 
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I'Arsenal  et  s'en  acquittc  maladroite- 
ment  (1812),  49,  549.  — Son  suicide 
(1813),  49,  551. 

Lolier.  Livres  de  sa  bibliothique  venns  k 
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Lombard  (Pierre).  V.  Pierre. 

Londa(Petrus  de).  V.  Petrus. 

Longuerue  (Louis  du  Four,  abb6  de), 
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Lordonne  (Le  frire  Narcisse).  464. 

Lortmier,  commissaire.  369. 

Lorraine  (De).  V.  Marsan  (De). 

Lorraine  (Ren6  11  de),  209. 

Lorris  (Guillaume  de).  V.  Guillaume. 

Los  Rios  (Francois  de),  libraire  k  Lyon, 
242.  243. 

Louis  IX,  roi  de  France.  Psautier  de 
S.  Louis,  489. 

Louis  XI,  roi  de  France,  262,  328,  451, 
452,  466. 

Louis  XVI.  roide  France.  II  refuse  rolfn* 
de  la  biblioth^que  du  marquis  de 
Paulmy.  60,  61. 

Louis  XVIII,  roi  de  France,  553, 55V.  — 
Ordonoance  restituant  la  Biblioth^que 
de  I'Arsenal  au  comte  d*Artois 
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biblioth^quc,  522-523.  —  Situation  dc 
sa  biblioth^que  vis-&-vis  de  IX'niversite 
dc  Paris,  522,  526.  —  Nombre  de  ses 
livres,  433.  522.  —  Catalogue  de  la 
bibliotbique,  523.  —  Registre  du  pret 
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522-523.  —  Origine  de  qoelqucs-uns 
de  ces  manuscrits,  522-523. 
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du).  6.  9.  —  II  lubitc  r Arsenal.  4-5. 
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du),  372. 
Maizieres  (Philippe  de).  V.  Philippe. 
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Mallet  (Elisabeth).  519. 
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Missels. 
Manuscrits  de  la  Bibliotheque  de  VAnt- 
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387.  —  Lear  nombre   en  1784,  337. 
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341, 598.  —  Leur  nombre  en  Tan  IV, 
600.  —  Estimation  des  mannscrits  He 
T/^rseoal  en  1795,  371.  —  Leur  nom- 
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Varin  eat  charg^  d'en  faire  le  catalo- 
gue (1844),  574-575.  —  Evaluation 
de  leur  nombre  en  1848,  576,  601. 
—  Berger  de  Xivrey  rddige  qoelques 
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de  TArsenal  df^toum^  par  G.  Libri  et 
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th^que  d'Artois,  351. 
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marquis  de). 
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Marot  (CUment).  149. 
Marotte  de  Muis.  V.  Muis  (De). 
Marrier  (D.),  445. 
Marsan     (Gamille-Louis    de    Lorraine, 

prince  de).  227. 
Marseille.  Statuta  civitatis  Massilis,  225. 
Marseille  (Bertrand  de).  V.  Bertrand. 
Mart^ne  (D.  Edmond).  242.  445. 
Martin  (Gabriel) .  libraire,  186,  310. 321, 

325.  328. 
Martin  V.  pape,  499. 
Martin  Polonois.  252,  266. 
Martin  (S.).  abbide  Vertou.  257. 
Martini  (Francois).  V.  Franfois. 
Martinot-Dnplessis  (Fran^ois-Louls).  386. 
Martinus  de  Mediolano,  457. 
Masque  de  fer  (L'homme  au).  229. 
Masscr  (Jean).  V.  Jean. 
Massol  (Famille  de),  322. 
Mat  (Guillerm),  474. 
Matanius  (Marius).  270. 
Mathurines  de  la  rue  de  Reuilly.  Nombre 

de  leurs  livres,  433. 
Mathurins  de  Paris.  434.  —  Leur  biblio- 

th^que,  483.  —  Catalogue  de  leur  bi- 

blioth^ue,  483.  —  Nombre  de  leurs 

livres.  433,  483.  —  Leurs  manuscrits 

venus  k  1' Arsenal,  483. 
Maltioli  (Le  comte),  229. 
Maubuisson  (Abbaye  de),  482. 
Maucune  (M.  de).  264. 
Maurice  (S.).  Passion.  207,  209,  210. 
Mauros  (Magister).  255. 
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recus  de  la  France,  539.  —  V.  R^col- 
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Mazario.  V.  La  Mcilicr**  •  (:)•;. 
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Masarin  (Le  cardinal  Julei),  154. 

Mazarioadcs,  329.  —  Collection  de  maia- 
rinadesdu  baron  d'Heiss,  231. 

Mazarine  (Bibliotlt^qiie),  328,  431,  438, 
439,  446,  447.  449,  453-455,  458, 
459,  461,  463,  465.  471-473.  478. 
482,  483,  486,  488,  493,  499,  502, 
503.  507,  508,  512-514,  526,  527, 
532.  539-542,  579.  —  ManuicriU 
rc^us  da  college  de  Navarre,  510. 511. 
-^  Elle  poss^e  des  manuscrits  prove- 
nant  de  ia  Bpigique,  539.  —  Vol  com- 
mis  k  la  Biblioth^que  Mazarine  (1812), 
550. 

Mazas  (Alexandre).  Nomm6  employ^  kh 
Bibliotb^quede  T Arsenal  (1823),  563. 

—  Sa  revocation  (1830),  567. 
M^dailies  de  laBibliolhique  de  TArsenal, 

547.  598.  —Misetsousscell^t  (1791). 
364.  —  Estimation  dc  ces  mddailles 
(1791),  364.  —  Prisie  faile  en  1795. 
370.  —  Vol  de  medailles  k  la  Biblio- 
th^que  de   I'Arsenal  (an  VIII).  4U2. 

—  Leur  nombre  en  1816,  558.  — 
Al.  Duval  propose  de  les  vendre  k  la 
Bibliothique  du  roi  (1832),  569.  — 
Evaluation  de  leur  nombre  en  1848. 
577,  601.  —  Elles  sont  remises  k  la 
Bibliolbique  nationale  (1860-1861). 
579. 

Medailles  et  monnaies  antiques,  moder- 
nes.  etraogeres,  etc..  202. 

Medicis  (Kranciscus  de),  170. 

Medicis  (Julianus  de),  170. 

Medicis  (Marie  de).  V.  Marie. 

Melaine  (S.),  evSque  de  Rennes,  74. 

Melanges  tires  d'unegrandebiblioth^que. 
42-47.  70. 

Mcliand  (Antoine-Frangois).  grand-p^re 
du  marquis  de  Paulmy,  16.  — Ses  ma- 
nuscrits, 106. 

Mcliand  (Blaise),  451. 

Meliand  (Marie-  Madeleine  -  Frangoise). 
V.  Argeiison  (Marie,  marquise  d'). 

Mcliand  (Micolas).  106. 

Melib^e  et  Prudence,  265. 

Mclissus(Pdul),  254. 

Melun  (Charles  de).  V.  Charles. 

Molusine  (Roman  de),  133.  285. 

Mcmoires.  V.  Cbroniques. 

Memoires  sur  les    geoeralites,  156.   — 


L'ezemplaire  de  TArsenal.  vient  de 
la  bibliotb^que  du  marquis  d'Argeo- 
son,  102. 

Menaot  (Jacques),  auditeur  en  la  Gbtm- 
bre  des  comptes.  500. 

M^nars  (Abel-Francois  Poisson.  marqaii 
de).  Xote  surun  volume  de  sa  biblio- 
tb^que  venu  k  TArsenal,  319. 

M^nessier-Nodier  (M"*),  565. 

Mennt  (F.  de).  277. 

Mercerii  de  Autiss.  (Johannes),  515. 

Merci  (College  de  la).  Nombre  des  livres, 
433. 

Merci  (Peres  de  la).  Nombre  de  leors 
livres,  433. 

Mercicr  (Barth^lemi).  abbe  de  Ssinl- 
Leger.  88,  164.  177.  228-230.  132, 
239,  241. 244,  329,  485.  — lladreise 
an  baron  d'Heiss  ses  Lettres  sur  diffe- 
rentet  dditions  rares  du  XV*  sikU, 
230. 

Ilerica  (Godefridus  de),  540. 

M^rigot,  libraire.  201,  202. 

Merlin.  Proph^ties,  293,  519. 

Merlin,  libraire.  562. 

Messahala,  262. 

M^tra  (Correspondance  de),  61 .  336. 597- 
598.  —  .Anecdote  suivant  laqoelle  le 
marquis  de  Paulmy  auraitregu  par  be> 
rilage  120,000  livres  d'ane  paofre 
femme  (1781),  58-59. 

Metz.  295,  545. 

Meudon  (Palais  de).  Livres  de  U  biblio- 
th^que  portes  k  1* Arsenal  (1875), 
588. 

Meuillon  (Beatrizde).  306. 

Meung  (Jcaii  de).  V.  Jean. 

Mey  (Octavio).  Note  sur  lui,  320.  — Note 
sur  un  manuscrit  dc  sa  bibliotli^oe 
venu  k  TArsenal.  319-320.  —  II  pos- 
s^de  le  disquc  d'argcnt  de  la  Biblio- 
theque  nationale,  dit  Bouclier  de  "^^ 
pion,  320. 

Meyranx  (Pierre-Stanislas).  Xomme  em- 
ploye &  la  Btbliotheque  de  T.ArsrDsl 
(1830).  566.  —  Sa  raort  (1832).  569. 
—  Ses  papiers  et  dessios  remis  a  h 
Bibliotheque  de  TArsenal,  569. 

Moyzieu  (Paris  dc).  V.  Paris. 

Micfaault  (Leon).  516. 

Michault  (Pierre).  V.  Pierre. 
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Michel,  avocat.  Livres  de  ta  bibliothique 

venusi  r Arsenal,  352. 
Michel  (Le  docteur  J.),  592. 
Michel  Gasse,  522-523. 
Michel  de  Crcney,    ^vdquc  d*Auxerre, 

512. 
Michel,  abb^  de  Saint-Andre,  545. 
Mi^kiewicx  (Adam).   X'omm^    biblioth^- 

caire  a  1' Arsenal  (1852),  577.  —  Sa 

mort  (1855).  578. 
Micy  (Abbaye  de),  475. 
Milan.  451.  — V.  Decret. 
Milsonneau  (Isaac),  p^re  de  Jean,  181. 
MilsoHDeaii  (Jean),  55,  129,   163,  178, 

181.  191-197,   297-299,    307,  308, 

311,  317.  —  Notice  sur  lul,  179-190. 

—  \olice  sur  sa  bibliolh^que,  179- 
190.  —  Son  aiitobiographie,  182-185. 

—  Son  logemcnt  k  Paris,  185.  — 
Horame  dafTaires,  179,  181.  —  Ses 
qualit^s  d*homme  d'affaires  et  de  biblio- 
phile, 181,  182.  —  Lc  comte  d'Hoym 
veut  remmcner  en  Pologne,  181,  — 
Bibliophile  ignor^,  179-180.  —  l[ 
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Montmorency-Luxembourg  (Madeleine- 
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obtient  une  pension,  30-31.  — Trans- 

port  de  70,000  livres  an  profit  de   la 

duchesse  de  GhAtillon  (1788),   347- 

348. 
Montpellier.  [Biblioth^que  de  F^cole  de 
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d'Acre,  517. 
Xicolas  de  La  Marc,  328,  514. 
Xicolas  de  Lcspoisse,  450. 
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pour  rhistoiredesa  biblioth^que,  530. 
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Oudemard  (Fulgence),  457. 

Oudin  (Casimir),  449,  450,  455. 

Oiide,  256. 


P...  du  V...  II  vole  des  livres  dans  (e« 
Bibliotheques  dc  F.^rseiial.  Ma7ariac 
et  Saiiilc-Gcncvi^ve,  et  est  condamor 
(1812-1813),  550. 

Padooe.  170. 
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Paris  (Lcs  Tr&res).  181. 
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Suisse,  17.  —  Ambassadeur  en  Po- 
logne,  21.  —  Ambassadeur  a  Venise, 
21.  —  Bailli  d*(^p^e  de  I'artillerie  de 
France  et  gooverncurde  I'Arscnal,  35. 

—  Diffcrend  avec  le  comte  de  Saint- 
Germain,  35-36.  —  Tresorier  de  I'or- 
dre  du  Saint-Esprit,  17.  —  Garde  des 
sceaux  de  Tordre  de  Saiot-Lazare,  17. 

—  Ciievalier  de  Saint-Louis  rt  garde 
des  sceaux  de  Tordre,  17.  — 11  vend 
sa  charge  de  chancelier  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  31.  —  II  en  rembourse 
le  prix,  31.  —  Chancelier  de  Marie- 
Antoinette,  22.  —  L'homme  de  let- 
tres  et  le  bibliophile,  37-47.  —  Son 
projet  d*Encyclup^die  biblio'^raphique, 
37,  64-70.  —  Son  projet  d*une  His- 
toire  Hiterairc  ct  bibliographique  de 
TEurope  depuis  cent  ans,  64-70.  — 
Prospectus  de  cetle  publicalion,  65- 
70.  —  La  Biblioth^que  universclle  des 
romans,  37-41.  —  Son  difrcrend  avec 
le  comte  de  Tressan,  38-41 .  —  Lcs  Me- 
langes tir^s  d*unc  grandc  biblioth^que, 
42-46.  —  La  Vie  privee  des  Fran^ais, 
43-46.  — Son  difT^rend  avec  Le  Grand 
d'Aussy,  43-46.  —  Editcur  des  ouvra- 
ges  de  son  p^re,  46-47.  —  Paulmy 
po^le,  47.  —  Paulmy  colleciionoeur, 
48-49.  —  Paulmy  amateur  d*eslampes, 
319.  —  Formation  de  sa  biblioth^que, 
48-59.  —  Premiere  mention  dc  sa  bi- 
bliothequc,  49-51.  —  Lcttre  sur  le 
premier  classement  de  sa  bibliotheque 
(1754).  49-51.  —  Accroissements  de 
sa  bibliotheque  (1755-1786),  52-59. 

—  II  vend  ses  doubles  (1758),  52-53. 

—  II  achate  des  livres  lui-mdmc,  53.  — 
U  se  cousacre  cnti^remeut  h  sa  biblio- 
theque, 55-56. —  Son  aum6nicr  lui  re- 


<(50 


TABLE   G^XERALE. 


met  des  livresdesCelestios^SO.  —  Eva- 
luation du  Doonbre  dcses  ]ivres(i775), 
57, 597.  —  EzamcD  de  sod  evaloalion 
du  nombrc  de  scs  livrcs  en  1775,  598- 
599.  —  Srs  achats  dc  livres  (1775" 
1784),  598-599.  —Construction  d'une 
giilerie  pour  scs  livres  (1778),  57.  — 
Evaluation  du  nombre  dc  scs  livres 
(1784,  1785).  337,  598-599.  —  Sa 
bibliothique  e»t  ouverte  au  public,  61- 
-63.  —  Divisions  ct  classement  de  sa 
bibliotb^que,  63.  —  Catalogue  de  sa 
liibL'olb^que,  54-56,  63-64.  82-83, 85. 
88.  — II  travaiile  k  son  catalogue,  56. 

—  Ses  notes  sur  ses  volumes  on  dans 
son  catalogue,  70-71.—  Ses  collabora- 
4cups,  79-93.  —  Scs  bibliothecaircs  ou 
secretaires,  79-89.  —  II  demandc  que 
J.-A.  Capperonnicr  continue  k  s'oc- 
cuperdesabibliotbeque  apr^s  samort, 
ei  n*est  pas  entendu,  86-87.  —  Ses 
relieurs,  91-93.  —  II  a  un  relieur  k 
lui  dans  T Arsenal,  93.  —  Livres  relies 
pour  son  p^rc  ou  pour  son  oncle  re- 
^ard^s  commeTayant  ^t^  pour  lui,  91, 
104-105.  110-112.  —  II  sc  prdoc- 
cupait  peu  des  reliures,  91.  —  Armes 
frappees  sur  les  plats  de  scs  livres, 
104-105.  —  Son  ex-libris  grave,  105. 

—  II  Gt  relier  peu  de  volumes  k  ses 
armes,  91.  — Scs  libraires,  89-91.  — 
Sa  mani^re  dc  proc^der  dans  ses  arhats 
de  livres,  50,  138.  —  Notices  sur  di- 
vcrses  bibliotb^ques  dont  il  a  recueilli 
quclques  volumes,  279-330.  —  II 
achate  des  livres  a  la  vcnlc  de  J.-B.-P. 
d'Aguesseau,  274-275.  —  II  achhedes 
livres  du  comle  d'Argeiison,  53,  114- 
1 17.  —  Liste  dc  roanuscrits  achctds 
par  lui  h  \a  succession  du  comte  d*Ar- 
genson,  115-116.  —  II  achate  a  la 
veuve  de  Barbozan  les  livres  ct  les  pa- 
piers  de  cet  erudit,  197-198.  —  Liste 
•de  ses  manuscrits  dcConrart,  194-196. 

—  II  achate  les  papiers  de  Fevret  de 
Fontette.  57-58,  211-213.  —  II  ac- 
quicrt  des  manuscrits  deCaignat,  177- 
178.  —  It  achelc  la  biblioth^qoe  du 
baron  d'Hciss  (1781),  58,  228-241, 
598-599.  —  Conditions  de  Tachat  de  la 
biblioth^que  dn  baron  d'Heiss,   234- 


235.  —  II  vend  une  partie  des  liire$ 
achet^s  an  baron  d*Heiss,  235-23S, 
598-599.  —  Somme  produite  par  cette 
vente,  238.  598.  —  Nombre  des  vo- 
lumes qui  lui  soot  rcstes  do  baroa 
d'Heiss,  598-599.  —  II  acbete  des  li- 
vres de  Jackson,  167.  —  II  sait  loi- 
m^me  la  vente  de  la  bibliothequc  du 
comte  de  Lauraguais,  312-313.  —  11 
acbete  des  livres  du  due  de  La  Val- 
liere,  54,  56.  59,  138-144.  ~  Ma- 
n  user  its  dc  La  Valli^re  acquis  par  loi. 
146-158.  —  II  achate  les  plus  beaox 
livres  de  Milsonneau,  55.  lS8-i90.  — 
II  ach^e  des  livres  de  Paris  de  Uefzieu, 
57.  323-324.  —  II  acbeie  des  livres 
de  Ch.-A.  Picard,  57,  201-204.  - 
II  recueille  des  manuscrits  de  Clair- 
vauz,  481.  —  II  ^change  avec  le  Ca- 
binet des  chartes  divers  docnmeots 
contre  des  papiers  de  Sainte-Palaye. 
218-227.  —  Pieces  rclafives  k  cet 
ecbangc,  219-222,225-226,  —  Lettw 
i  ce  sujet  (1780),  223-22^.  —  II  cede 
au  Cabinet  des  cbartes  des  papiers  de 
Fevret  de  Fontette,  212-213.  —  Does 
faits  par  lui  au  Cabinet  des  chartes, 
225-226.  —II  ofTre  k  Louis  XVI  sa  bi- 
bliolh^qup,  60-61.  —  II  veut  devenir 
bibIiotb6caire  do  roi,  60^1.  —  W 
vend  sa  bibliotbequeau  comte  d'Aiiois  i 
(1785),  335-342.  —  Acte  de  lenU  \ 
de  sa  biblioth^qoe  au  comte  d'Ar-  | 
tois  (20  juin  1785),  336-340.  —  Date 
ezacte  de  cet  acle.  340.  —  Sonun«i 
qu*il  regoit  poor  la  vente  de  sa  btblio- 
tbeque,  342-343.  —  II  continue  k 
augmenlersa  biblioth^ue  aprcsTaioj' 
vendue  au  comte  d'Arioit,  348-350.  — 
II  achate  la  seconde  partie  de  la  b> 
bliothique  de  La  Vallierc  (catalogued.' 
Xyon),  59,  141-144  —  Acte  d'adui 
de  cette  bibliothique  (1786),  U2-1U 
—  Acte  de  vente  au  comte d*Artois  par 
XI.  de  Paulmjf  de  la  seconde  partie  df 
la  bibliotbique  du  due  de  La  Vdlierr 
(1786).  344-347.  — -  Engagement  dr 
M.  de  Paulmy  vis-A-vis  dels  ducbrsst 
de  ChAtillon  pour  le  payement  de  li 
bibliothique  du  due  de  La  Vallierc. 
347.  —  Xombre  des  volumes  veaas  lic 
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la  bibliotb^que  de  La  Valli^re  (catalogue 
dc  Nyon)   dans  celle  de  Paulmy,  599. 
—  Evaluation  du  nombredes  livrcs  de 
M.  de  Pauliny  (1786).  599.  —  Lettre 
au  sujet  d'une  galerie  coustruite  k  TAr- 
senal  aux  fraisdu  comte  d'Artoia  (1787) , 
350.  — Mort  de  M.  de  Paulmy  (1787). 
36.  —  Ses  dernier es  paroles,  36.  — 
Inventaire  dc  ses  papiers.  78-79.  — 
Preuve  de  la  veoeratioD  dout  la  m^ 
moire  du    marquis  de   Paulmy   etail 
Tobjet  h  la  Biblioth&que  de  rArsenal 
(1832).  570. 
Paulmy   (Gabriel  de  Voyer  de).  6v6que 
de  Rodez,  74.  —  Bfonuscrit  venu  de  sa 
biblioth^que,  102.  i06. 
Paulmy    (Suzanne-Marguerite    Fyot  de 
La  Marcbe,   marquise   de),  29.  338. 
3-Vl.  598.  —  Ses  revenus,  29.  — Ses 
pensions,  30^31.  —  Sa  morl  (1784). 
29,  570.  —  Une  de   ses  femmes  de 
chambre    habite    TArsenal    jusqu'en 
1832,  570. 
P^an,  maitre  d'hdiel  de  M"*  de  Guise,  206. 
Pedro  .^zamar,  266. 
Peignc  ayant  appartcDu  k  Philippe  de 
Bourgogne.  seigneur  de  Beures,  124- 
125. 
Pelican,  librairc,  451. 
Pellegay  (Geoffroi).  V.  Geoffroi. 
Peiiafort  (Raymond  de).  V.  Raymond. 
Peudule  de   Tabbaye  de    Saint  -  Victor 
donn^e  k  la  Bibliothique  dc  TArsenal, 
386. 
Peraud  (Guillaumc).  V.  Guillaume. 
P^res  ermitcs.  Vies  des  P&res  crmites, 

147,  284-286.  443. 
P^rier  (Audr^),  514. 
Pernetli  (L*abbc).  320. 
Perot,  libraire,  186. 
Per  rot  Brilhaville  (Karolus).  474. 
Perse,  poMe.  256. 
Petau  (Alexandre),  324. 
Petau  (Paul).  Manuscrits  de  sa  bibliothe- 
que  venus  a  TArsenal.  204.  207,  324. 
Petit   de  Monlempuis  (Jean-Gabriel).  II 
donne  sa  bibliothique  &  TUniversitd  de 
Paris,  525.  —  Ex  trait  de  son  testa- 
ment, 525.    —  Catalogue  des  livres 
donnas  par  lui,  525. 
Petitpied  (Nicolas),  519. 


Petit-Radel  (L.-Ch.Fr.),  428 

Petils  Pdres.  V.  Augustins  dochaussiSs 
de  la  place  des  Victoires. 

Pdtrarque  (Fransois).  254,  307,498.  — 
LesTriomphes,  316-317. 

Petrus  de  Genelay,  516. 

Petrus  Johannes  de  Goes,  copiste,  544. 

Petrus  Juhes  de  Genomani,  515. 

Petrus  de  Londa,  474. 

Petrus  de  Parrochia.  V.  Pierre  du  Par- 
roy. 

Petrus  de  Petrinis,  170. 

Petrus  Van  de  Leydis,  496. 

Peyre  (A.-M.).  architecte,  424. 

Pruel(Le colonel  Ernest  de),  commandant 
prussiende  lavillede  Pari8(1815),  555. 

Phanestrls.  V.  Joannes  pictor. 

Ph^bus  (Gaston).  V.  Gaston. 

Ph^nix  (Archives  de  I'ordre  du),  587. 

Philippe  III  le  Bon,  due  de  Bourgogne. 
Manuscrits  executes  pour  lui  on  acquis 
par  lui,  121-123,371. 

Philippe  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Beures.  Manuscrits  cxc^cules  pour  lui. 
124.  —  Ses  armes,  ses  devises,  124.  — 
Peigne  lui  ayant  appartenu,  124-125. 

Philippe  II  Auguste,  roi  de  France,  225. 

Philippe  de  Maizi^res,  459.  —  Ses  ma- 
nuscrits chez  les  C^Iestins  de  Paris, 
496.  —  Ses  oeuvres,  496.  —  Son  tes- 
tament autographe,  496. 

Philippe  Riboti,  447. 

Pibrac  (Jerdme  Du  Faur,  abbe  de),  305. 

Picard  (Charles-Adrieii).  132.  139.  163. 
178,  206.  207,  233.  304,  310,  315, 
319,  324,  536.--Xoticc  snr  lui,  201. 
—  Sa  biblioth^que,  201-204.  —  Cata- 
logue de  sa  biblioth^que,  201.  — 
Vente  de  sa  biblioth^qur,  57,  202.  — 
Tableau  de  ses  manuscrits  venus  k  I'Ar- 
senal,  203.  —  Manuscrits  remarqua- 
bles  de  sa  bibliotheque,  204.  —  Cata- 
logue de  ses  m^daillex,  vases,  ta- 
bleaux, etc..  202. 

Picardie.  Recueil  de  pieces  relatives  k  la 
Picardic,  356. 

Picpus  (Dames  de).  \ombre  des  livres. 
433. 

Picpus  (Penitents  de).  Xombre  des  livres, 
433.  —  Nombre  des  livres  de  la  bi- 
bliotheque de  Coignard,  433. 
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Pic  II,  pape,  305, 
Pie  VI,  pftpir,  r^S9. 
Pierre,  frere   de  Satmn^af!   dc  Piilolo, 

171-171. 
Pierre  Abrlard  ,472. 
Pierre  d*Ai II J,  512. 
Pierre  de  Brenrir>,  4T5.  —  Dale  de  «i 

mort,  47 -L  —  Manusmts  l^t^ti^s  par  lui 

k  Saint- Victor,  473. 
Pierre  de  Brpssuirc,  155. 
Pierre  de  Crescent,  301. 
Pierre  Damien,  5V4. 
Pierre  Dud  nil.  co  p  <  si  e  ^  475 . 
Pierre  LomtmH,  442,  472. 
Pierre  I*'  dr  Ltislgnaii,  roi  d*i  ClJiprc, 

496. 
Pierre  le  Alan ^ en r.   Hlitoria  sp^lastica, 

252.  25:], 
Pierre  Michnuli,  149.  264. 
Pierre  de  la  ParuiBJi^.  V.  Pierre  du  Par- 

roy. 
Pierre  du  Parniy,  \o(nmc  prec^^demment 

Pierre  dc   Ja  Paraisse,    512-513.    — 

Maouscrilji  k'^jttesf  pur  lui  au  college 

de  Navarre,  5[2-ril3. 
Pierre  de  Poitiers,  472. 
Pierre  Poqnri,  celes^liu,  499, 
Pierre  de  Provcnrc  (Le  roman  de),  271, 

274. 
Pierre  dc  RavenDc,  442. 
Pierre  Riga.  515. 
Pierre  des  Vmri  dc  Cernaj%  ^7. 
Pierres  prccipusf.^t  (Les  vorluB  des),  25T^ 
Pigarelto(AiUoiiic),  15^. 
Piiatu  (Guillaiime).  320. 
Pinelle  (Louts\  514, 
Piranesi  (Les  Mrea).  Dea  vuea  j^ki^cuI(^g^ 

pareuxsontdonadesirArscoal  (an  XI J, 

419. 
Piron  (Jean),  210- 
Pisiot  (Xoel-Jacqiicsi),  libraire,  89,  353, 

391.   —    II   esl  nonim^    employ i-  k  la 

BibliolhL-i|ue  de  rArscnal  (au  V)*  387* 

388.  —  Sd  mopl  (an  XII),  4i0 
Pistoie.   V.    Fcirtpcjucrri   (BibUotlAtiquc)^ 

Sozomeae  de  Uistole. 
Pistor  (Heorieus),  474* 
Pilie  (D^pilt  litlcraire  *lc  la),  V,   Kluvea 

de  la  Palrle  (UepAt  lilleraire  dc»). 
Pitois  (Pif^rre).  V,   Quinciie   (Le   mar- 
quis de). 


riiin   da    Pan»«    dit   de    Uu    Cerceaa, 
580. 

Planclie  (De  La).  V.  Delaplaocbe. 
Plans.  Plans  devillesfortea,  554,  535,  — 

V.  Cikrtes  el  plans, 
Plttton,  256. 
Pler3nc»(lL  dc),  347. 
riessis-Piquei  (Lr).  V.  FenillaHU. 
Plumier    (Churlcs).    \ote  sur    »et   tm- 

nus(ril»,  40S-4G9. 
PLutarque,  148,  15'*,  535. 
Po^sLCfi.   \  ombre  dca  volumes  du  food^ 

□ouveau  des  Pof^aies  de  la  Bi  bliolbeque 

de  rAfscnal  (1899).  001. 
Pgincellel  (Klienne),emplojit:  LlaBiblio- 

th*>que  dc  TArsenal,  391,  408. 
Poin^ot,  libraire,  h  fail  uti  catalogue  dn 

livrcs  imprjmds  d^    la  Ba»liBe,    3!I5~ 

396. 
Poiricr  (Dom  Germain),  362^  391,  +6*. 

478.   511,  589.  -^  Xumme  aou*-bi- 

bijcithecairo  de  T Arsenal,  379.  —  Sob 

riilc  41  rArscnal.  387.  —  II  y  forme  le 

Cabinet  dca    manuscrit^,  -187-   —  $a 

m^^intclljf^ence  avec   AmeilUon.   55f. 

-^  Sa  mrtrl  (2  feirier  1803),  418. 
Poissy.  V,  Saint*Lnuii  de  Pois^y . 
Poiljcrs.  V.  Pontilit-iil. 
I'Dti;jny.  lili  trails  de  resist  res  dc  PfjligBJt 

226, 
Politien  (An^jp),  256. 
Politique  de  Krancn  (rraite  dc  la)^  3t>J- 
Poly^fraphie,  section  de  b  CibUotlieqa^ 

ill'  rAracnal,  593, 
Pompadour  (Jeannc-.^ntnineite    PoiMoa. 

mafqntse  dc),  S^s  m^jinuacriti  veaui  k 

rArseiial,  133.  159,  427,  587. 
Pamponnc  (Charlcs-HuDri  Ariuu1d<  abb^ 

df),  97,  98. 
Pomponne  (Simon  Amauld,  marquis  di^) 

Sea  papietFi,  97. 
Ptinnai  (Francois  He),  161,  483.  —  Xo*f 

gur  sn    bihliolhe<[ue    et    snr    scs  tai- 

Dtj:}crits  I  en  us  a  T  Arsenal,  325. 
Ponnat  (liasp^irtl  de).  325* 
Pout  (Le  chevalier  dc).  Xouinie  cooier* 

laieur  a   la  BibUolheqne  de  I.^rsit-ml 

(1823),  503.  —  Sa  morl  (1830),  5<>^ 
Ponte  (Jolianucs  de),  5i5, 
Pontifical  dc  Poitiers,   467-4GS,  —  Pob- 

tifical  romain,  46$, 
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Pontus  et  Sidoiue  (Le  roman  de),   147, 

5U. 
Poquet  (Pierre).  V.  Pierre. 
Porqoerolles.  V.  Rituel. 
Porte  (Robert  de  la).  V.  Robert. 
Port-Royal  (Abbaye  de).  ^lombre  de  ses 

livres,  433 ,  533.  —  Livres  impri- 
mis et  maouscrils  venus  k  TArsenal, 

533. 
Poulain  d'Andecy.  V.  Andecy  (D'). 
Poalin,  directeur   central   de  Thabille- 

ment  k  Tarm^e  d*Ilalie.  Ses   papiers 

donnds  k  TArsenal   (1880  et   1889). 

592. 
Poussepin,  secretaire  du  roi,  497. 
Poyet  (Thomas),  515. 
Poysat,  pr6lre,  460. 
Pradel  (Jean),  448. 
Pranlt,  libraire,  316. 
Preiswerch  (Jean-Rodolpbe),  349. 
Premontr^s.    V.    Pare   (Monastdre  du). 

Sainl-llichel  d' An  vers. 
Pr^moolres  de  la  Croix-Rouge.  Nombre 

de  leurs  livres,  433. 
Pr^montr^sde  la  rue  Hautefeuilie.  Nom- 

bre  de  leurs  livres.  433. 
Presentation   (Couvent  de  la).    Nombre 

des  livres.  433. 
Presses  en  bois  porteeskrArsenal(anVI), 

393. 
Pr6t  des  livres.  Regiementation  du  prdt 

des  livres  dans  les  Bibliotheques  publi- 

ques  (1812),  551.  —  PrSt  des  livres  ii 

la  fiibliotbeque  dc  rArsenal.  548-549. 

551,  568.  569.  —  V.  Louis-le-Grand 

(Colit^ge). 
PrStre  Jean.  Lcttre.  285. 
Priapc  (Dissertation  sur  le  dieu).  154. 
Processionnal.  459. 
Proliano  (Christian),  256. 
Prospect  (Liber).  528.  529. 
Psaulicrs.    250,    444.   —   Psautier    de 

S<*  Aure.  479.  —  P:iautier  de  S.  Louis, 

489. 
Ptoleoiee.  Cosmocjraphia.  524. 
Puleux  (LeP.),  feuilliint,  153. 
Pupilre  tournaot  de  l*Arsenal  (Le).  Xote 

sur  sa  provenance.  393. 
Purgatoire  dc  S.  Patrice  (Le),  257. 
Pyre,  conservateur  du  d^pdt  iitt^raire  de 

la  rue  de  Thorigny,  362. 


Quarre  de  Miglery  (Famille).  322. 

Quedlimbourg  (Jourdainde).  V.  Jonrdain. 

Quesnel  (Micolas),  485. 

Quincize  (Pierre  Pitois,  marqnis  de). 
Notice  sur  lui.  212.  —  Note  sur  sa 
bibliolhique,  212.  —  loventaire  de  sa 
biblioth6que,  212.  —  II  aurait  eu  des 
papiers  de  Fevret  de  Fontette,  211. 

Quinte-Corce,  147,  155.  255,  261. 

Quinze  signes,  284,  285. 


Rabau  Maur,  252,  443. 

Rabaut  (Paul).  Son  entrevue  avecle  mar- 
quis de  Paulmy,  19-20. 

Racan.  149. 

Rad.  Aoglicus,  475. 

Radegonde(S'*),73. 

Rais  (Gilles  de).  V.  Gilles. 

Rancher  (Le  chevalier  de) .  Xomm^  sous- 
bibliothecaire  a  TArsenal  (1814),  553. 
—  R^voque  (1815).  554.  —  Reint^gre 
(1815),  554.  —  Sa  mort  (1822).  563. 

Raaty  (Sceur  Antoinette  de).  462. 

Raoul  Le  Fivre,  123,  260. 

Raoulet  d'Orldans,  451. 

Rasoir  (Jean).  261. 

Ravaisson-Moliien  (Frangois).  Nomme  & 
la  Bibliothi^que  de  T Arsenal  (1839). 
571.  —  II  enlreprend  de  classer  les 
papiers  de  la  Bastille,  395.  —  Sa  mort 
(1884).  595. 

Raymond  Liille,  264. 

Raymond  de  PenaPort  (S.).  454. 

Raynouard  (Fr.-J.-M.),  561. 

Rcbcud  (Ktienne).  504. 

Rdcollets  de  Corbeil.  Catalogue  de  lour 
bibliotheque,  464. 

Recollets   de  Mayencc,  546. 

Recollefs  dc  Paris.  Nombre  de  leurs  livres 
imprimis  et  manuscrits,  464.  —  Leurs 
manuscrits  venus  k  I'.^rseoal,  464. 

Recollets  de  Saint-Denis.  Catalogue  de 
leur  bibliotheque,  464. 
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RdcoUets  de  Versailles.  CaUlogoe  de  leor 
bibliolh^qoe,  464.  —  llanuscrit  f  eoo 
at  I'Arsenal,  464. 

Reiieors  du  marqais  de  Paulmy,  91-93. 

Renart  (Roman  du),  147. 

Renaud  de  Uonlaoban,  147,  371. 

Renda,  ootaire,  561. 

Ren^  II  de  Lorraine.  V.  Br^viaires. 

ReneMon.  353,  362,  368. 

Rennes  (Gaillaume  de).  V.  GaiUaome. 

Reqoier  (Simon),  263. 

Reserve.  Lae  reserve  dea  livres  prteieaz 
est  coostituee  k  la  Biblioth^qae  de 
I'Arseoal  (1832).  569. 

Reubeli  (J.-Fr.).  377.380. 

Reoil  (Prieare  de),  en  Brie.  436,  437. 
—  ManuscriU  de  Reoil  venos  k  Saint- 
Martin- des- Champs,  439.  —  Manus- 
crits  venus  k  TArseoal,  439. 

Riboli (Philippe).  V.  Philippe. 

Ricardus  de  Gloucestria,  copiste,  457. 

Richard,  roi  d'Angleterre  (Chronique 
de),  286. 

Richard  de  Saint-Victor,  444. 

Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis,  car- 
dinal de),  154,  293.  470,529.— Liste 
des  manuscrits  manquants  du  foods  de 
Richelieu.  519. 

Richelieu  (Louis- Francois -Armand  du 
Plessis,  due  de),  marechal  de  France. 
Livres  veous  de  sa  bibliothique  k 
r.^rsenal,  351-353. 

Riga  (Pierre).  V.  Pierre. 

RIgoIiet,  employ^  k  la  Biblioth^qoe  de 
r Arsenal,  426. 

Rituel  de  Porquerolles,  504. 

Rire  (L*abbe Jean-Joseph) ,  biblioth^calre 
du  due  de  U  Valliire,  134-136,  139, 
177,  29*^,  323.  —  II  essaye  de  deve- 
nir  biblioth^caire  de  M.  de  Paulmy, 
87-88.  —  Ses  rapports  avec  Lacume 
de  Sainte-Palaye,  218.  —  Sa  qnerelle 
avec  Debure,  141.  —  Lettres  sur  la 
vente  des  livres  de  Milsonneao,  187- 
189. 
Rivolle  (Jean),  513-514. 
Robe  vermeille  (Fabliau  dela),  147. 
Robert.  Le  tresor  de  Time,  257. 
Robert  (Le  fr^re),  152. 
Robert  (Jean).  V.  Jean. 
Robert  ((Jlysse),  591. 


Robert  de  Blois,  147. 

Robert  le  Diable  (Roman  de),  146.  148. 

Robert  de  Paalxbaisson,  528,  529. 

Robert-PleoTf ,  565. 

Robert  Gaguio,  307. 

Robert  dela  Porte,  provincial  desAoi|tti- 
tins,  456. 

Robertet  (Georges).  Xomm^  administrs- 
teurde  la  Bihiiotheqne  de  I'Arseful 
(1888).  596.  —  Sa  mort  (18S8),  596 

Robertus  de  Viis,  515. 

Robinot,  libraire,  186. 

Rochefort  (Garnier  de).  V.  Gamier. 

RAdeor  fran^als  (Le).  Extrait  (1789),  361 

Rodolfi  (\icolas),  462. 

Rohan  (Armand-G.-U.,  cardinal  de),  181. 

Rohan  (Arthur de Montaaban  de).  V.  .Ar- 
thur. 

Rohan  (Louis,  chevalier  de),  150. 

Roi  Avenir  (La  trag^die  du),  284. 

Romain.  V.  Guillaume  Romain,  Henri 
Romain. 

Romans,  \ombre  des  volumes  da  foals 
nouveau  des  Romans  de  la  Bibliothe^fie 
de  TArsenal  (1899),  602. 

Rome.  Histoires  de  Rome,  148.  —  V. 
Histoire  romaine. 

Rome(GiUesde).V.Gilles. 

RoncheroUes  (Louis  de).  Son  Uvrcd'Heo- 
res,  205-206.  —  Dates  de  naissaoee 
de  ses  enfants,  206. 

Ronesse  (A. -J.),  employ^  k  la  Bibliotbe- 
que  de  TArsenal,  426,  428. 

Roscelin,  451. 

Rose  (Roman  de  la),  147,  155,  285,  286. 
318. 

Rolhelin  (Charles  d'Orl^ans,  abb^  del, 
100,  101,  209,  300,  304,  305.  — 
Xote  sur  sa  biblioth^que  ct  sur  ses  ma- 
nuscrits venus  &  r Arsenal,  325-326. 

Rotisset,  secretaire  ducomte  d'Argensoo, 
puis  du  marquis  de  Paulmy,  49.  5^, 
108,  109.  113,  227,  312.  —  Noticf 
sur  lot,  80-81,  —  II  cksse  la  biblio- 
th^que  du  marquis  de  Paulonf  (175^), 
51.  —  Analogic  entre  son  Venture  H 
celle  de  P.-A.  Soyer,  81. 
Roubaud.  Xomm^  soos-bibliothecaire  & 
r Arsenal  (1815),  554.  —  Revoqae 
(1815),  554. 
Roucourt  (Famille).  Ses  armes,  501. 
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Rouen.  Bibliotheque,  500.  —  Xotre- 
Dame  de  Rouen,  160. 

RoufBac  (Terre  de),  73. 

Rougecloilre  (.Xlonaat^re  de).  Sa  biblio- 
tb^que»  541-542.  —  Manuscrits  veaus 
k  TArsenal,  541-542.  —  ParticuJarites 
de  queJques-uns  de  ces  manuscrits, 
541-542. 

Roolia.  Momm^  employ^  k  la  Bibliothe- 
que  de  TArsenal  (1832),  570.  —  £lu 
sous-biblioCh^caire  de  l'lnstitut(1836), 
571. 

Rouiseau  (Claude-Bernard).  Scs  manua- 
crits,  276. 

Roziires  (M.  de),  295. 

RufGn  (Claude),  co piste,  529. 

Ruusband  (Judocus).  V.  Judocus. 
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S.  M.  A.  V.  MauuscriU  de  Jackson  por- 
tant  cette  marque,  169. 

Sacramentaire  de  Worms,  204-205, 371. 

Saint-AIbin  (Charles d'OrUans  de),arclie- 
vdque  de  Cambrai.  Note  sur  sa  biblio- 
thdque  et  sur  un  de  ses  manuscrits 
veou  k  TArsenal,  326. 

Saint-Ambroise  de  Milan,  451. 

Saint-Antoine  (Abbaye  de).  Xombre  des 
livres,  433,  535.  —  Manuscrit  venu 
k  I'Arseoal,  535.  —  Obit,  535. 

Saint-Antoine  (Petit).  Nombre  des  livres, 
433. 

Saint-Amoui  de  Cr^py,  436,  437.  — 
Manuscrits  en  protenant  veaus  &  Saint- 
Martin-des-Cbamps,  438.  —  Lection- 
nalre,438.  —  Manuscrits  de  Saint-.^r- 
noul  venos  k  I* Arsenal,  438. 

Saint-Aubin  d' Angers,  277. 

Saiat-Aulaire  (De).  V.  Sainte-Aulaire 
(De). 

Saint-Benoit  de  Paris.  Xombre  des  livres, 
433. 

Saint-Charles  (Congregation  de  la  Doc- 
trine chretieone.maisonde),  433,434. 
—  Notice  sur  la  bibiiolb^que,  505- 
507.  —  La  bibliothique  devient  pu- 
blique  (1705),  506.  —  Nombre  des 
livres,  506.  —  Catalogue  de  la  biblio- 


thSque.  506-507.552.  —La  bibliothe- 
que  a  fourni  beaucoup  de  livres  im- 
primes  k  rArsenal,506.  —  Manuscrits 
venus  k  I'Arsenal,  506-507. 

Saint-Chaumond  (De).  V.  Saint-Priest 
(De). 

Saint-Chaumond  (FUles  de).  V.  Filles. 

Saint-Cloud  (Palais  de).  Livres  de  la  hi- 
blioth^que  portes  a  T Arsenal  (1875). 
588. 

Saint-Cyr  (Maison  de).  Manuscrits  de  1» 
biblioth^que  venus  k  TArsenal,  534- 
535. 

Saint-Cyran-en-Brenne  (Abbaye  de).. 
503. 

Saint-Denis,  Seine.  V.  Rdcollets. 

Saint-Denis  (D^pdt  litteraire  de),  362.  ~ 
Les  livres  de  ce  d^pdtsont  versus  dans 
les  d(^pdts  de  Saint-Louis  et  des  Corde- 
liers (an  VII),  434. 

Saint-Denis-de-la-Chartre,  438.  —  Xom- 
bre des  livres,  433. 

Saint-Eloi.  V.  Barnabites  de  Saint-Eloi. 

Saint-Esprit  (Ordre  du),  79.  —  SUtuts, 
549.  —  V.  Paulmy  (Le  marquis  de). 

Saint-Esprit  (Sdminaire  du).  Sa  biblioth^- 
quc,  535.  —  Xombre  des  livres,  535. 
—  Livres  imprimis  et  manuscrits  te- 
nus  k  I'Arsenal,  535. 

Saint-^tienne  (Loire),  593. 

Saint-Firmin-au-Val  (^glise),  k  Amiens. 
Elle  revolt  deux  manuscrits  d'Antoine 
Clabault.  501-502. 

Saint-Francois  (Tiers  ordre  de).  Histoire 
abregde,  465. 

Saint-Fran9oisdls8y(Seminairede). Xom- 
bre des  livres.  433. 

Saiot-Gelais  (Mellin  de),  149. 

Saint-Germain  (Le  comte  de).  DifTl^rend 
avec  le  marquis  de  Paulmy,  35.  —  II 
habite  TArscnal;  il  y  meurt,  30. 

Saint-Germain-des-Pres.  Manuscrits  de 
cette  abbaye  venus  k  T Arsenal,  485- 
486. 

Saint-Gilles  (De).  V.  Elie,  Julien. 

Saint  Graal.  V.  Graal  (Saint). 

Saint- Jacques -du-Haut-Pas,  433. 

Saint-Jean  de  Jerusalem  (Martyrologe  des- 
chevaliers  de).  468. 

Saint-Joseph  (Filles  de).  V.  Filles. 

Saint-Jolien  de  Tours,  451. 
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Saint-Laxare  (Congregation  de  la  IlisstoD, 
maison  dc).  131.  433,434,  462.  —  U 
biblioth^que,  507-508.  —Pillage  dela 
bibliotheque  (13  juillet  1789),  507.  — 
Nombre  des  livret,  507.  —  ManascriU 
venus  k  TArseoal,  507-508.  —  L'Ar- 
senal  en  a  recu  beaucoup  de  livres 
imprim^,  507. 

Saint-Laiare  (Ordrc  de),  79.  —  V. 
Paulmy  (Le  marquis  de) . 

Saint.Louis(Ordre  dc),  79.  —  V.  Paulmy 
(Le  marquis  de). 

Saint-Louis  (Seminaire  de).  Xombre  des 
livres,  433. 

Sainl-Loois-la-Ciillure  (Depdt  litt^raire 
de).  362.  388-390.  392-395,  399. 
400.  407,  418.  420.  432-436,  446, 
448.  453.  459,  465-467.  478.  484, 
487,  493,  495.  506.  508.  509,  511. 
522,  527.  533,  53V,  536.  —  Notice 
sur  le  d^pAt  et  sur  les  hibliotlieqoes 
qu*ii  renfermait,  433-434.  — Mombre 
des  volumes  qu*il  conleoait,  433-434. 

—  Lisle  des  biblioth^ques  qui  y  furent 
d^pos^es.  433-434.  —  II  est  reuoi  au 
d^pdt  des  Cordeliers  (ao  IX),  425. 

Saint- Louis-la-Culture  (Maison  de).  V. 
Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers. 

Saint-Louis  de  Poissy  (DomintcaiDes  de). 
MaouscriU  venusk  T.Arseoal,  462-463, 
507. 

Saiot-Magloire  (Aocicnoe  eglise).  Ma- 
nuscrits  en  provenant,  505.  —  Fonda- 
tioo  d'uue  iiiesse  perpetuelle  (1412). 
505. 

Sainl-Magloirc  (Filles  de).  V.  Filles. 

Saiot-Magloire  (Oratoire  de),  433.  — 
La  bibiiolh^que,  533-505.  —  Xombre 
des  livres.  503.  —  Bicnfaiteurs  de  la 
bibliotheque,  503-505.  —  Origine  de 
quelques-uns  des  manuscrits,  503- 
505.  —  Manuscrits  venus  k  I'Arseiial, 
304.  503-505.  —  V.  Delapianche 
(Pierre). 

Saint-Marc  (Depdt  lilteraire  de  la  rue), 
362. 

Saint-Mard-de-Reno,  480. 

Saint-Martin  (.Antoine-Jean).  Xomro^ 
conservateur  administrateur  de  la  Bi- 
bliotheque de  TArsenal  (1824),  564. 

—  Son    adminislration    (1824-1830) , 


564-567.  —  Son  depart  de  TArsenal 
(1830),  567. 

Saint-Martin-au-Val  de  Cbartres,  464. 

Saint-IIartin-des-Champi  (Prieure  cle), 
434,  445,  446,  480.  —  U  bibliotb^ 
que,  436-438.  — Catalogues  del  livres, 
436.  —  Xombre  des  volumes  k  Tepo- 
que  de  la  Revolution.  433,  436-437.— 
Xombre  des  manoscrits,  436-437.  — 
Manuscrits  de  Saint-Martin  wenas  a 
TArsenal,  437.  —  Origine  de  divers 
manuscrits  de  Saint  -  Martin  -  des  - 
Champs,  437-438.  —  Noviciat  de 
Saint-lIartin-des-Champs,  438.  —  V. 
Chaalis  (Abbaye  de),  Reuil  (Pricorr 
de).  Saints Arnoul  de  Crepy. 

Saint-Martin  de  Louvain  (Angnstios  dr). 
Leur  bibliotheque,  540-541.  —  Ma- 
nuscrits venus  a  I'Arsenal,  541.  — 
Particularity  de  quelque*-oQS  de  c«^ 
manuscrits.  541 . 

Saiot-Maur  (Filles  de).  V.  Filles. 

Saint-Mesmin  (Abbaye  de),  475. 

Saint-Micbel  (Ordre  de),  262,  272. 

Saint -Michel  d*Aovers  (Abbaye  dej, 
544. 

Saiiit-XicoIaa-au-Bois  (Abbaye  de).  515. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Champs  (Eglise) ,  k 
Paris,  519. 

Saint-Nicolas  do  Chardonnet.  Xombre  des 
livres,  433,  535-536.  —  Catalogoes 
de  la  biblioth^ue,  536.  —  Manns- 
crils  venus  k  1* Arsenal,  536. 

Saint-Nicolas  de  Villejuif.  Xombre  des 
livres.  433. 

Saint-Paul  (Eglise),  &  Paris.  452. 

Saint-Paul  (Fran^oise  de),  280. 

Saint-Paul  (Jean  de).  V.  Jean. 

Saiut-Paul-Satnt-Louts  (Eglise).  Ellere- 
goit  des  ornements  d' eglise  proie- 
nantde  ia  chapel  le  del*  Arsenal  (1819), 
563.—  V.  Saint-Louis-la-Cttltore. 

Saiut-P^re  de  Cbartres,  204. 

Saint-Petersbourg,  495. 

Saint-Pol  (Louis  de  Luxembourg,  comte 
de),  154-155. 

Saint-Priest  (Leonard  de),  seigneur  Je 
Saint-Chaumond,  260,  264. 

Saint-Sacrement  (Beni^ictioes  du),  rne 
Cassette.  Xombre  des  livres,  433- 
434. 
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Saiol-Sacrement  (B^nddictineB  du),  rue 
Saint-Louis,  au  Bf arais.  Nombre  des  li- 
vres,  434. 
Saint-S^pulcredeCaen.  V.  Br^viaires. 
Saint-Simon  (Claude -Henri  de).  AJomm^ 
Mus-bibliothecaire  k  T Arsenal  (1815), 
554.  —  R^voqu^  (1815),  554. 
Saiat-simoniennes  (.Archives),  580-582. 
Saiot-Sulpice  (Seminaire  de),   434.    — 
La  bibliotbique,  508.  —  Nombre  des 
bvres  imprimis   et   manuscrits,  43V, 
508.  —  Ameilhon  fait  le  catalogue  de 
la  bibliothique  (1791),  508.  —  Livres 
imprimis  etmanuscrils  re^us  par  TAr- 
senal,  508. 
Saint -Sulpice    d'Issy.  Sa  biblioth^qoe, 
508-509.  —  Nombre  des  liores,  434, 
508. 
Saint-Thomas  d'Aquin  (^glise),  462. 
Saint-Thomas   d'Aquin   (Filles   de).   V. 

Filles. 
Saint-Trond  (Pierre  de).  Catalogue  des 
manoscrits  de  Saint-Martin  dc  Lou  vain, 
541. 
Saint-Victor  (Abbaye   de),    434.   -^  La 
biblioth^que,   471-477.   —  Note  sur 
quelquesbienraiteursdelabiblioth&que, 
472-477.  —  Nombre  des  livres,  472. 
— Nombre  des  manuscrits,  472.  —  Li- 
tres imprimis  de  Saint-Victor  venus  k 
TArsenal,  477.  —  Manuscrits  de  Saint- 
Victor  venus  k  TArsenal,  471-477.  — 
Origine  de  quelques-uns  de  ces  manus- 
crits, 472-477.  —  Pendule  en  pro- 
venant  donn^e  k  la  Bibliothique  de 
r Arsenal,  386. 
Sainte-Agn^s  (Filles  de).  V.  Filles. 
Sainte-Aulaire  (Fr.-J.  de  Beaupoil,  mar- 
quis de),  154. 
Saiate-Aure  (Filles  de).  V.  Filles. 
Sainte-Avoye  (Maison  de).  Nombre  des 

livres,  433. 
Sainte-Beuve  (Ch.-A.),  565 
Sainte  -  Catherine  -  do  -  Val  -des  -  JScoliers 
(Prieur6  de).  Notice  sur  le  prieur^, 
484.  —  Sa  bibliothique.  483-485.  — 
Nombre  des  livres  imprimis  et  manus- 
crits, 433,  48V.  —  Lisle  des  manus- 
crits de  ce  prieur^  venus  k  I'Arsenal, 
483.  —  Notices  des  manuscrits  venus 
k  TArsenal,  484-485. 


Sainte-Chapelle  de  Paris.  Manuscrits 
venus  k  TArsenal,  488-489. 

Sainte-Croiz-de-la-firetonnerie  (Couvent 
de),  286,  451.  —  Sa  bibliolh^que, 
487-488.  —  Nombre  des  livres,  433, 

487.  —  Dispersion  des  livres,  487- 

488.  —  Manuscrits  de  ce  monastire 
venus  k  1* Arsenal,  488. 

Sainte-Croix  de  Namur  (Fr^res  de),  544. 

Sainte-Croix  de  Tournai  (Fr^res  de), 
543.54V. 

Saiote-Croix-soos-Off6mont  V.  C<ilestios. 

Sainte-^lisabeth  (Filles  de).  V.  Filles. 

Sainte-Genevi&ve  de  Paris,  515. 

Sainte-Geneviive  (Biblioth^que),  109, 
151,  321,  421,  485, 486,  579.  —  Vol 
commis  k  ia  Biblioth^que  Sainte -Gene- 
viive  (1812),  550. 

Sainte-Margiirrite  (Eglise).  La  biblioth^- 
que,433,  532-533.  — J.-B.  Goy,  cur^, 
lui  ligue  sa  biblioth^que,  532.  —  La 
bibliothique  est  ooverte  au  public,  533. 
— Manuscrits  de  la  biblioth^que  venus 
k  TArsenal,  533. 

Sainte -Marguerite  du  Val-de-Josaphat 
(Monast&rede),  k  Berg-op-Zoom,5V5. 

Sainte-Palaye  (Jean-Baptiste  de  Lacurne 
de),  96, 197,  213,  239,  283,286, 372. 
—  Sa  bibliothique,  216-227.  —  Son 
Glossaire,  218.  — Composition  de  ses 
recueils,  216-217. —  Sespapiers  sont 
c^d^s  par  lui  au  Cabinet  des  chartes, 
217-218.  —  Une  partie  de  ses  papiers 
passe  dans  la  biblioth^ue  de  M.  de 
Paulmy,  58,  218-227.  —  Pieces  k  ce 
sujet,  219-222,  225-226.  —  Liste  de 
ses  manuscrits  venus  k  T Arsenal,  226- 
227.  —  V.  Barbazan. 

Saintot  (De).  Mdmoires,  299. 

Saints.  L^gendes  de  saints,  155.  —  Vies 
des  saints,  257. 

Salasar  (Tristan  de),arcbev^qae  de  Sens. 
Manuscrit  copi^  pour  lui  et  relie  k  ses 
armei,  371,  494-495. 

Salel  (Hognes).  153. 

Sales  (De  Lisle  do).  V.  Lisle  (De). 

Sallincoort  (M.  de),  74. 

Salluste,  254. 

Salomon  et  Marcoul  (Dialogue  de),  466. 

Salvandy  (N.-A.,  comtede),  575. 

Samblangay  (Jacques  de),  155. 
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Sambucus  (Jean),  544. 

Sampson  (Bardin).  V.  Bardin. 

Sancta  Maria  de  Angelis  Florentie,  169. 

Sancto  Dyonisio  (P.  de),  474. 

Sancy(De).V.  HarUy  (De). 

Sanderus  (Antoioe),  539,  541,  542. 

Santerre,  commissaire,  393. 

Santiago  (Orden  de),  265. 

Santoline.  V.  Flenr  de  saiitoline. 

Santuf,  libraire,  139,  231,  232.  234, 
241,  248,  354. 

Saugraia  (Glaade -Mario),  53,  89,  337, 
339,  341,  342,  348-350,  352-354, 
364^7,  369.371,386-388,  391-393, 
403, 428,  600.  —  Valet  de  garde-robe 
do  comted'Artois,  334-335.—  Biblio- 
tbecaire  du  comte  d'Artois,  334,  335. 

—  Son  ignorance,  351,  356.  —  II  eat 
Tauteurda  Catalogue  de  la  biblioth^qoe 
dn  comte  d'Artois,  334.  —  II  pouiie  le 
comte  d'Artois  k  acheter  des  livres, 
351.  —  Ses  acbats  de  livres  pour  le 
comte  d'Artois,  351-355.  —  Begistre 
de  ses  acquisitions  de  livres  pour  le 
comte  d'Artois,  351-355.  — Son  regis- 
tredes  entries  de  livres  &  la  Bibliotb^ 
qae  de  rArsenal,  377-378.  —  II  saove 
la  Bibliothique  de  I'Arsenal  (14  juii- 
let  1789),  359-360.  —  II  devient  seul 
maitre  dans  I'Arsenal,  350-351.  — 
Conservateur  do  d^p6t  litt^raire  de 
I'Arsenal.  362,  363.  —  II  fait  I'inven- 
taire  et  la  pris^e  de  la  Bibliothique 
de  I'Arsenal,  366-369.  ^  II  s'efTorce 
d'emp^cher  la  dispersion  des  livres  de 
la  Bibliotb^qoe  de  I'Arsenal  (1794). 
373.  —  U  essaye  de  faire  transporter 
les  livres  dans  un  local  autre  que  I'Ar- 
senal, 37S-374.  —  II  devient  conser- 
vateur de  la  Bibliotb&que  de  I'Arsenal 
(an  III),  374.  —  Komm6  bibliothd- 
caire -conservateur  de  la  Bibliotbi- 
que  de  I'Arsenal  (9  florM  an  V),  379. 

—  Disaccord  avec  Ameilhon  (an  V), 
381-382.  —  II  s'occupe  activement 
de  U  Bibltoth^que  de  I'Arsenal  (an  V 
et  ann^es  soivantes) ,  385 .  —  II 
s'occope  do  classement  des  livres  de 
I'Arsenal  (an  VI),  385.  —  BUm^  par 
le  ministre  (an  VIII).  402.  —  Nonmi^ 
membre  dn  Gonseil  de  la  Biblloth^ue 


de  rArsenal  (an  IX),  404.  —  Sa  mort 
(13  frnetidor  an  XIII).  421.  —  Sa 
veuve  est  forc^e  de  quitter  rArsentl 
(an  XIV),  422. 

Saulnier,  253. 

Saaval.  du  bureau  des  fermes.  Note  snr 
sa  biblioth^que,  son  catalogue  et  ses 
manuscrits  venus  4  I'Arsenal,  327. 

Saoval  (Henri),  276. 

Savine,  employ^  k  la  Bibliotb^ne  de 
I'Arsenal,  374. 

Savoie.  Atlas  de  Savoie,  210. 

Savoie  (Maison  de).  Titres,  261.  268- 
270,  272,  278. 

Savoie  (Louise  de),  268. 

Savoie  (Marguerite  de).  318. 

Scb^fer  (Gaston),  580. 

Soberer  (Micbel),  466. 

Schomberg  (Fr^^ric-Armand  de),  nu- 
reclial  de  France,  280. 

Scbomberg  (Jeanne-l&lisabelb  de),  280. 

Scipion  (Bouclier  de).  320. 

Secoosse  (Denis -Fran9ois),  221,  305, 
317.  —  Ses  manuscrito,  95-96.  — Ses 
portefeuilles.  137. 

Secousse  (Jean-Franco is-Robert) ,  cur^ 
de  Saint-Enttacbe.  95. 

Secretaires  du  roi  (Privileges  des),  210. 

Segni  (fiv^ue  de).  V.  Goiilaume. 

Siguier  (Antoine-J.-M.,  baron).  550. 

Seguin  (Philippe),  446. 

Selve  (Jean  de),  268. 

Senat.  Projet  poor  Ini  donner  la  Bibliolhe> 
que  de  I'Arsenal  (an  VIII),  400-402.  ~ 
Lettre  de  la  Commission  adrainistratiie 
k  Ameilhon  (an  VIII),  401-401  ~U 
Bibliothique  de  I'Arsenal  semble  loi 
appartenir  (an  X),  414-415.  —  La  Bt- 
bliotheque  de  I'Arsenal  Ini  appartieat 
(an  XI).  418-419.  ~  V.  VieiUard  (P.- 
A.). 

S^n^ne,  254,  443. 

Sena.  Biblioth^ue,  491.  —  V.  Cdlestiss. 

Sept  arU  d'amour  (Les),  286. 

Sept-Fontaines  (Monast^re  des),  541. 

Sept  sages  de  Rome  (Les).  260,  274. 285. 

Sdrent  (Armand-Lonis  de  Kerfily.  dncde), 
343. 

S^rieys  (Antoine),  conservateor  dn  depot 
litt^raire  de  k  me  de  Lille,  362. 

Serret,  288. 
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Serurier  (J.-M.-Ph.,  comte),  402. 

Servites  (Religienx),  486. 

S^vign^  (Marie  de  Rabntin,  marquise  de), 
281. 

Seyssel  (Claude  de),  258. 

Sibert  de  Cornillou  (Charles-Fran9oi8  de). 
Biblioth^caire  dn  comte  d'Artois,  334. 

Sidoine  Apollioaire,  252. 

Sidrac,  284. 

Sigismond  (Le  P.),  carme  d^hanss^, 
448,  449. 

Signes  (Quioae).  V.  Quinze* 

Silvy  (Ez  libris),  503. 

Simon.  V.  Symon. 

Simon  de  Corbie,  448. 

Simon  de  Hesdin,  523. 

Simon  Requier,  265. 

SimonetU  (Geco),  451,  452. 

Smith  (Joseph),  consul  d'Angleterre  k 
Venise.  Ses  bibiioth^ues,  83-84, 
165. 

Smith  (Victor).  Ses  papiers  donors  k 
r Arsenal  (1881),  593. 

Soignes(ForMde),  541. 

Soissons,  501,  519,  520. 

Songe  dn  berger  (Le),  264. 

Sor  bonne.  La  bibliothique,  434, 491,518- 
522.  —  Nombre  des  livres,  434.  — 
Catalogues  de  la  biblioth^que,  506, 
518-519,  552.  —  Livres  imprimes 
venus  k  TArsenal,  518.  —  Manuscrits 
venus  k  TArsenal,  518-522.  —  Liste 
des  manuscrits  manquaots  du  fonds  de 
la  Sorbonne,  519.  —  Desmeubles  pro- 
venant  de  la  bibliolbique  de  la  Sor- 
bonne sont  transport's  k  1' Arsenal 
(an  VI),  392-393.  —  V.  University  de 
Paris  (Mouvelle). 

Soobise  (Charles  de  Rohan,  prince  de), 
109,  110,  469.  —  Vente  de  sa  biblio- 
th^que,  351.  —  Livres  imprimis  et 
manuscrits  de  sa  biblioth^que  venus  k 
TArsenal,  354. 

Souli^  (J.-B.  Augustin).  Nomm^  k  la 
Biblioth^que  de  TArsenal  (1828), 
566.—  Sa  mort  (1845),  575. 

Soyer  (C),  308. 

Soyer,  fr^re  cadet  de  Pierre-Antoine. 
Note  sur  lui,  82-83. 

Soyer  (Pierre-Antoine),  secretaire  et 
biblioth^caire  du  marquis  de  Pauimy, 


45,  211.  —  Notice  sor  lui,  81-82.  — 
Contr6leur  de  T Arsenal,  81.  —  Prin- 
cipal auteur  du  catalogue  de  la  biblio- 
thique  de  M.  de  Pauimy,  54,  82.  — 
Soitts  qu*il  prend  de  la  bibliotheque, 
54^5.  — Lettres  (1767-1768),  54-55. 
62-63,  136-138.  —  V.  Rotisset. 
SozomSne  ou  Zomino,  chanoioe  de  Pis- 
toie,  140.  159,  167.  -^  Notice  sor 
lui,  171-172.  —  Date  de  sa  naissance, 
171-172.  —  Note  de  la  main  de  son 
p^e,  172.  —  Son  vrai  nom,  171-172. 

—  Opinion  de  J.-M.  Fioravanti  sor  le 
nom  de  Sozom^ne,  171.  —  Chronica, 
252. — Notice  sur  sa  bibliotheque,  171- 
175.  —  Catalogue  de  sa  bibliotheque 
aux  Archives  communales  de  Pistoie, 
173-174.  —  Sa  bibliotheque  legume  k 
Y  t  Opera  di  S.  Jacopo  i ,  172-174. 

—  Transport  de  ses  livres  k  la  Casa 
di  Sapienza,  173.  —  Dispersion  de 
ses  livres,  173-175.  —  Moyens  pour 
reconnaitre  ses  livres,  173-175.  — 
Inscriptions  qui  se  voient  sur  ses 
livres,  173.  —  Tableau  de  ses  ma- 
nuscrits venus  k  T.^rsenal,  168. 

Spa.  V.  Fleur  de  saotoline. 

Speculum  salvationis  humans,  490. 

Spinola  (Thomassine),  149. 

Statist! que  generale  des  collections  de  la 
Bibliotheque  de  T Arsenal.  597-603.  — 
Evaluation  du  nombre  des  livres  (1775), 
57,  597.  —  Nombre  des  livres  (1784), 
61,  337.  598-599.  —  Nombre  des  li- 
vres (1785),  598-599.  —  Nombre  des 
livres  (1786),  599.  ^  Nombre  des  li- 
vres (an  III),  599.  —  Nombre  des  li- 
vres (an  IV),  376,  600.  —  Nombre 
des  livres  (1811),  600.  — Etat  general 
des  diverses  collections  de  la  Biblio- 
theque del'Arsenal  (1816),  558,  600. 
—Nombre  des  livres  (1832),  569.  601 

—  Etat  general  des  collections  (1848), 
576-577,  601.  —  Xombrc  des  livres 
(1877),  589,  601.  —  Etat  general  de 
toutes  les  collections  de  la  Bibliotheque 
de  1' Arsenal  (1899),  601-603. 

Stephanns  de  Lardyaco,  474. 
Stourr(Le  citoyen),  508. 
Strasbourg,  13,  90,  466. 
StQckelberger,  libraire,  90 


Sullf  (HiKimilleo  de  B^lbuoe,  due  de), 
8-9  —  11  hibile  l'Ar8(*o«l  %b,^he 
cabinet  de  SDlly,  5-5.  —  Son  buite  i 
Id  Blblioth^que  dc  TAMcntl  (1829). 
566. 

Sully  (Rtie  dc).  OuveHuTC  dc  ceLte  me 
(1808),  V53. 

Supercberie  liitcralre,  277*178, 

SymoD  dc  Laiila[jtO|  ^85. 


Table  roode  (Ruinanfi  de  la),  562. 

Tabkaua,  dciiins.  csUmpei,  clc  *  202. 

Tabourol  (Eliennt')t  ^88. 

Taciie^l55. 

Tallon  (Gabrieili),  J  61. 

Tarb^.  libraire  h  Sena,  V91. 

Tardi  (Leonard)*  ^56. 

Tafjjny  (L*abbt^  d*'),  520. 

Tftrracboii(ADdr^).  Sea  popicri,   12-13. 

Tastu  (M"*  Amable),  565. 

Tcfii|)le  (Lc).  i  I'Ans,  3^3,  352.  —  V. 
Charlcfl  X. 

Tt^niple  Boccace  (Le)^  265, 

TcrcDce  du  due  de  Bcrrjr  (Le),  371, 

TcrrebassB  (M.  de),  11  possede  un  ma- 
ouscrU  des  Augustins  dochaussds  dc 
LyOD.  2i^«*263. 

Tesoro  de  las  dos  leo<}(iaB  espafjoola  y 
franceia,  364^. 

Tei«tarort  (Jean),  V60. 

Telenet  (Robert),  255. 

Tbt^alins,  Xorobrc  de  leurs  livres,  434. 

Tb^dlre.  Los  piece*  de  tht^llre  soat  en- 
voyoea  par  Ic  miniilere  dc  rinatruclion 
ptjblji]ua^  la  Bibliolbt^quc  de  T/lrsenal 
k  partir  de  LS37,  570-571,  —  Xombre 
des  pieces  dc  ibt'ilrc  cnifDyees  par  Ic 
ministere  i  TAriicniil  de  1837  h  18VJ , 
571,  —  Fonds  nooteau  dea  pieces  dc 
thedlrcde  laBibliolbiquc  delVVrscDal, 
595,  —  Sombre  dcs  volumes  du  foads 
nouieaudu  Tlu'llrede  la  BibEiotbt^qtie 
de  Arsenal  (1899),  ri02. 

Thibes  (Roman  dc),  li7. 

Th^nnud  (Jt>aD).  mO. 

Thibaul  IV\  comle  de  Cliampflflnc,  roi  dc 
Navnrre,  154. 


Thieneo  Anieaii,  eopis(e»  131,  204, 

Tbierr|  (Edouard),  596.  — iCemm^  sur- 
ntim^ratre  k  la  BibNalbt'que  de  VM- 
senal  (1845),  575.  —~-  Xomm^  idmi^ 
tkislrateur  de  la  Biblfethc^que  de  I'Ar^ 
aeaal  (1871).  585^  —  Son  adroiaiiln- 
tion  (1871-1888).  585-596.  —  Don 
d  e  man  u^c  ri  t s  a  la  Bibti  nt  b  v  q u  e  de  VJ\  r- 
Kenal  (1871),  585,  —  Rapport  aa 
Tnimslre(1884),  594. 

Tbomaa  d^Aquin  (S.),  257,  26S,  385, 
457,  516. 

Tbo mas  Basin,  et ^que  de  Li steun  Notice 
sur  dee  manuflerits  de  Tb.  Biaio  veoQ^ 
I  TAnenal  eL  sor  d'atilres  maunsehlJ 
lui  ay  ant  sppartcmi,  327-328,  —  .^u- 
tugropbe^  318, 

Tbomas  Francois,  rhanoine  dc  Bajfui, 
524. 

Tbomas  Hi^berl.  Klanuscril  engag^  ptr 
\m,  524. 

Tbumas  d'Irlande,  496. 

Tbomajs  de  Medio  Tana,  475. 

Tbongny  (Dt-p^i  litt^raire  de  La  roe  de), 
362.  392,  432. 

TboD  (De).  LiiTcft  dc  la  blblialbeqtie  dt^ 
de  Tboii  venus  k  TArsend,  ^5L 

Tilliafd  (\et)ie),  tibrairf^,  89, 

Titc-Live,  155^  255,  497,498. 

Tofcan,  bibliolhccaire  du  Uus^^um  d'fai*- 
toire  nator^lle,  538. 

Toison  d'or  (fotiqu^le  do  In),  261.  4^. 

Tojjon  d'or  (Ordro  de  la),  26;j. 

Tongre^  (Evfiqoest  dc),  253. 

Torchefclork  (UuillaLitn^  de),  263, 

ToatcvJiU  (Johaimes  de).  V.  Jobanvt's. 

Toulouse,  479.  515.  —  V.  Coulumfs, 

Toulouxe  (M"'),  ancieDoe  femme  At 
cbnmbre  de  fa  marquise  de  Panlni)' 
F-llc  habile  rArseual  jusqu*eo  lS3t» 
570. 

Touraine,  Pieces  relalives  &  la  Touriiof, 
587. 

Tournai.  Li  ires  recue  de  la  PViJirti 
539.  —  V,  Samle-Croii  (Fr^rei  de). 

Toumoi?,  157. 

Tours,  586,  —  V.  Ssinl-Jolien. 

Traincl.  V.  Alddclt^inc  dc  Trainel- 

Troite  dca  noirs.  V.  Carnoi  (Hippoljlfj 

Tralage  (Jeau  Xicolas  de).  196.  —  H 
dunne  sa  bibbolbequa  k  Tabbsje  Ae 
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Saint-Victor,  477.  —  Les  recueils 
manascrits  de  Tralage  k  la  Biblioth^- 
qne  de  TArieDal,  477. 

Transmond,  517. 

Treneuil  (Joseph),  49,  343,  355,  424, 
505.  506,  539.  550,  551,  553,  556- 
558,  560.  —  Nomina  sous-bibliotb^- 
caire  k  rAncnai  (an  XIII),  420.  — 
Nomm^  conservateur  (1807),  423.  — 
Gharg^  par  interim  de  I'administration 
de  laBiblioth^que  del'Arsenal  (1811). 

547.  —  Rapports  ao  ministre  (1811), 
547-548.  —  Nomin^  administrateor  de 
Ja  Biblioth^iie  de  TArsenal  (1811), 

548.  —  Son  administration  (1811- 
1818),  547.562.  —  II  s*occupe  acti- 
vement  de  faire  rentrer  ii  1* Arsenal  les 
livres  prdt^s   (1812).  548-5(9,  551. 

—  II  fait  estampiller  les  livres  de  la 
Biblioth^que  (1812),  549.  ->  R^gle- 
ment  pour  la  fiiblioth^que  (1812), 549. 

—  Avis  aux  lecteurs  de  la  fiibliotb^quc 
de  r Arsenal  (1812),  549.  —  Lettre  au 
due  de  Luxembourg,  petit-fils  du 
marquis    de    Paulmy    (1812),    551. 

—  Rapport  sur  la  Bibliotb^que  de 
r Arsenal  (1813).  551-552.  ~  Sa  s^v^- 
rit^  pour  Ameilbon,  552.  —  Son  atti- 
tude ^nergique  lors  du  vol  commis 
k  la  Bibliotb^que  de  TArsenal  (juil- 
let  1815),  554-555.  —  Rapport  sur 
ce  vol  (juillet  1815),  555.  —  II 
demandc  k  faire  cbanger  le  nom  de 
Bibliotb^que  de  TArsenal  en  celui  de 
Bibliothdque  de  Monsieur  on  d'Artois 
(1815),  556.—  Rapport  sur  la  Biblio- 
th^que  de  I'Arsenal  (1815),  556.  — 
Nomm^  bibliothdcaire  de  Mon»ieur  k 
sa  Bibliotb^que  de  TArsenal  (1816), 
560.  —  II  vrnd  des  livres  de  la  Biblio- 
th^que  de  TArsenal  (1817),  560-562. 

—  II  verse  entre  les  mains  du  tr^soripr 
du  comte  d'Artois  Targent  provenant 
des  vcntes  de  livres  de  la  Bibiiolbique 
de  I'Arsenal  (1817-1818),  561.  —  Sa 
mort  (1818),  562. 

Treote-trois  (S^minaire  des).    Nombre 

des  livres,  434. 
Tr^sor  amoureux  (Le),  285. 
Tr^sorier  (College  du),  328. 
Tressan  (Loois-j^lisabetb  de  La  Vcrgne, 


comte  de),  37-41,  89.  —  Sondiff^rend 
avec  le  marquis  de  Paulmy,  38-41.  — 
Fl&cbes  eropoisonnees  envoy^es  par 
lui  au  due  de  Luxembourg,  551. 

Treultel  et  Wurtz,  libraires,  90. 

Treuttel  (Jean-George),  90,  349,  352. 
—  V.  Bauer. 

Tribunal  de  premiere  instance  de  la  Seine. 
II  re^itdes  livres  du  Tribunal  (1804), 
424. 

Tribunal.  Sabibliothdque, 503.— Forma- 
tion  de  sa  biblioth^que,  424.  —  Sa  dis- 
persion, 424-425.  —  Les  livres  du  Tri- 
bunat  sent  donnas  k  I'Arsenal,  oh  ils 
ferment  un  foods  special  (1810),  424- 
425. 

Trinitaires.  V.  Mathurins. 

TrisUn  (Roman  de),  147,  262. 

Trislaniana(Ex  btbliotheca),  305. 

Tro'ile  et  Gressida,  287. 

Troyes.  Bibliotb^que,  481. 

Tugaut,  employ^  k  la  Bibliolh^qoe  de 
I'Arsenal,  426. 

Tugny  (De).  V.  Grozat. 

Tuin  (Jean  de).  V.  Jean. 

Turgot  (Dominique-Barnab^),  ^vdque  de 
S^ez.  Livres  de  sa  bibliotbeque  venusli 
TArsenal,  328. 

Turpin  de  Griss^  (Lancelot),  305. 


U 

Ulbach  (Louis),  \omm6  bibliolh^caire  k 
I'Arsenal  (1878),  590. 

University  dc  Paris.  Sa  bibliotbeque,  525- 
526.  —  Nombre  dc  ses  livres,  522. 
—  Catalogues  de  la  bibliotbeque,  525- 
526. — Situation  de  la  bibliotbeque  du 
college  Louis-le-Grand  vis-&-vis  de 
ITniversite,  522,  526.  —  Alanuscrits 
venus  k  I'Arsenal,  525-526.  —  V. 
Loois-Ie-Graod  (College),  Petit  de  Mon- 
tempnis. 

University  de  Paris  (Nouvelle).Sa  biblio- 
tbeque, 328,  579.  —  La  bibliotbeque 
de  i'Universite  possede  des  manuscrits 
du  college  Louis-Ie-Grand  ct  do  col- 
lege de  maitre  Gervais,  522-524.  — 
Beaucoup  de  manuscrits  de  I'ancienne 
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University  de  Paris  sontdans  la  biblio- 
th^que  de  la  nouvelle  University,  525. 

Urbain  (Le  R.  P.),  augustin  d^chaussd, 
245. 

Urf^  (Familled*).  Manoscritsde  labiblio- 
thiquedesd'Urfe,  136,175-176.— Ac- 
qoisilion  d'une  partie  de  la  biblioth^ 
que  par  le  dac  de  La  Valli^re,  175. 
—  Manuscrits  des  dTrf^  k  PAirsenal, 
175-176. 

UrK  (Claude  d'),  175.  176,  215. 

Urf^  (Honore  d*),  175. 

Ursulines  de  Paris,  434. 

Utrecht  (gv^ques  d*),  253,  260 

Utrecht  (Religieuses  d'),  545. 


Vaissade  (Jean-Antoine).  Noinin^  k  la 
Bibliolh^que  de  rArsenal(1836),  571. 
—  Sa  mise  k  la  retraite  (1871),  571. 
-^  Sa  mort  (1874),  571. 

Vaisseaii  (Module  de),  393. 

Val-de-GrAce.  V.  B^n^ictines. 

Val-dc-Josaphat,  k  Berg-op-Zoom,  545. 

Val  d'Osne  (Prieure  du).  Nombre  des 
livres,  434. 

Valence,  Espagne,  504. 

Valenciennes.  V.  Carmes  dechauss^s. 

Valerie  (S'*).  Vie,  285. 

Valire  Maxime,  523. 

Valfons  (Charles  de  Mathei,  marquis  dc), 
26. 

Valine,  relieur,  91,  93. 

Valine  (GeofTroi),  149. 

Valine  (Jacques-Olivier).  Livres  de  sa 
bibliothcque  venus  k  I'Arsenal,  329. 

Valliton  (Ei  dono  domini),  508. 

Val-\otre-Dame  (Monast^re  du),  294. 

Valon  (Faraille),  322. 

Van  den  Driessche  (Jacobus).  V.  Jaco- 
bus. 

Van  den  Vliet  (Gautier).  V.  Gautier. 

Vanel  (Simon).  V.  Milsonneau  (Jean). 

Van  Haecht  de  Walem  (Huberlus),  540. 

Van  Marie  (M.),  530. 

Van  Thol,  conservateur  du  d^pdt  litt^- 
raire  de  Saint-Louis-la-Culture,  puis 
bibliothecaire   k  T Arsenal,  390,  424, 


426,    427.  ~  Sa  mise  k  la  retraite 
(1816),  556.  —  Sa  mort  (1823),  563 

Varennes  (La  marquise  de),  586. 

Varennes(Le  marquis  de),  586. 

Varennes  (J.  de).  Note  sur  deux  manus- 
crits de  sa  biblioth^que  venos  k  T.Ar- 
senal,  329. 

Varin  (Pierre),  98.  577. —  Nomm^  con- 
servateur k  la  Biblioth^quedeTArseiiai 
(1844),  574.  —  Charge  da  catalogue 
des  manuscrits  de  T.^rsenal  (iSU), 
574-575.  —  Saroort  (1849),  575. 

Vastaerts  (Gertrude).  V.  Gertrude. 

Vaticane  (Bibliolh^que),  165. 

Vaublanc  (V.-lf.  Vi^not.  comte  de),  561. 
—  Lettre  au  sujet  des  livres  dooa^ 
par  la  France  k  la  Belgique  (1815). 
538-539. 

Vaud  (Pays  de),  261. 

Vaudoir-Lainc  (Omer),  employ^  4  U  Bi- 
blioth^que  de  TArsenal.  587. 

Vaulttbelle  (.^chille  de),  601.  —  Xotice 
sur  la  Biblioth^que  de  I'Arsenal  (183i), 
571. 

Vauxcelles  (Simon-J^r6me  Bourlet,  abbe 
de),  364.  —  Bibliothecaire  du  comte 
d\^rtois,  334,  335.  —  Sa  biblioth^que 
estacheteeparle  comte  d'Artois.  355. 

Vaux-de-Cernay  (Abbayc  des).  Lectioo- 
naire,  515.  —  inventaire  des  biens  et 
des  livres  (xii*  si^cle),  515. 

Vaux-de-Cemay  (Pierre  des).  V.  Pierre. 

Vega  (Jean  de),  304. 

Velay  et  Forez.  Litterature  populaire  de 
ces  provinces,  593. 

Venddme  (Maison  de),  164. 

Vcnddme  (Charles  de  Bourbon,  doc  del. 
159. 

Venddme  (Marie-Anne  de  Bourbon,  du- 
chesse  de),  164. 

Venevault  (Nicolas),  216. 

Ven«{eance  de  J^sus-Christ  (Trag^dic  de 
la),  284. 

V^nus  (Remarques  sur  les  differentes). 
154. 

Verdun  (Marie-Jean-Jacques  de),  intea- 
dant  du  comte  d*Artois,  86,  336-3^. 
345-347,  357,  553,  561.  —  Letire 
(1817),  355. 

Verg^ce  (Ange),  459. 

Vergennes  (Ch.  Gravier,  comte  dr),  587. 
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Vernade  (De  U).  V.  U  Vernade  (De). 

Verpoorten  (Sceur  Rom),  copiste,  544. 

Verroe  (Jeaone-Baptiste  d*AU)ert  de 
Luyoes,  comtesse  de).  Livres  de  sa  bi- 
bliotb^que  venus  It  1* Arsenal,  3S9-330. 

Versailles,  332.  333,  352.  —  V.  D^pAl 
litt^raire  de  Versailles,  R^colleU. 

Vertot  (Reo^  Aubert,  abb^  de).  Manns- 
crits  de  sa  bibliothiqae  venus  k  TAr- 
senal,  118. 

Vertroo  (De).  V.  Gayonnet. 

Viegne  (A.  de  le),  516. 

Vieillard  (Pierre-Ange).  Xomm^  conser- 
vateur  k  la  Biblioth^que  de  TArsenal 
(1826),  566. —  Description  en  versde 
r  Arsenal  (1828) .  566. — Xomm^  admi- 
nistraleur  de  la  BibUolhique  de  TArse- 
nal  (1851),  577.  —  Son  adminblration 
(1851-1853),  577.  ^  Nomm^  bibUo- 
tbdcaire  da  S^nat(1853),  577. 

Vierge  Marie.  V.  Marie  (Vierge). 

Vies  des  P^res  er mites.  V.  P^res  er- 
mites. 

Vignay  (Jean  de).  V.  Jean. 

Vigny  (Alfred  de),  565. 

Vlis  (Robertos  de).  V.  Robertas. 

Villaines  (La  marquise  de).  561. 

Villar  (\oel-Gabriel-Loce).  Lettre  (an 
VII),  506. 

ViUeneuve-l'Arche¥dque,  494. 

VUlequier  (Thomme  de),  comtesse  de 
Villars,  257. 

Villette,  libraire,  186. 

Villevault(De),95. 

Villiers-le-Bel,  476. 

Vima  (Goillelmus  de).  V.  Guillelmus. 

Vincennes.  Fondation  de  Toratoire  de 
Notre-Dame  de  Vie-Saine,  209.  —  V. 
Minlmes. 

Vincent  de  Beauvais.  Miroir  historial, 
257. 

Vinciolo  (Fr^^ric  de),  579. 

Vintlmiliana  (Ex  bibliotbeca),  488. 

Virey  (Claude-^noch).  Note  sur  on  ma- 
nuscrit  de  sa  bibliotb^que  venu  k  TAr- 
senal,  3  0. 

Virgile,  153,  268. 

Visch  (Charles  de),  446. 

Visitandines  de  Paris.  Livres  imprimis 
venus  des  diverses  maisons  de  Paris  k 

I'Arsenal,  533. 


Visitandines  de  la  rue  du  Bac.  Xombre 
de  lears  livres ,  434. 

Visitandines  de  la  me  Saint-Antoine. 
Nombre  de  leors  livres,  434,  534. 
—  Mannscrits  venus  k  FArsenal, 
534. 

Visitandines  de  la  rue  Saint-Jacques. 
Nombre  de  leurs  livres,  434.  —  Ma- 
nnscrit  venu  k  TArsenal,  534. 

Vitry  (Jacques  de).  V.  Jacques. 

Vliet  (GaiiUer  Van  den).  V.  Gautier. 

Voeux  du  paon  (Roman  des),  157,  285. 

Vogaerts  (Judocus).  V.  Judocos. 

Voie  de  Paradis  (La),  286. 

Vols.  Vol  de  m^dailleslilaBiblioth&qoede 
TArsenal  (an  VIII),  402.  ^  Vol  de 
livres  k  la  Biblioth&que  de  TArsenal 
(1811),  428,  548.  —  Vols commis dans 
les  Bibliothiques  de  I'Arsenal,  Maxa- 
rine  etde  Saiote-Geneviive,  et  condam- 
nationdu  voleor  (1812-1813),  550.  — 
Vol  commis  k  I'Arsenal  par  quatre  of- 
Gciers  prussiens  (juillet  1815),  554- 
555.  —  Tenlatives  de  vol  k  TArsenal 
daos  la  galerie  des  C^lestins  (1834  et 
1836),  572. 

Voltaire,  27.  —  Lettre  au  marquis  d'Ar- 
genson,  27.  —  Lettre  autographe  au 
comte  d'Argenson,  107. 

Vos  (Jacobus  Wilbelmi).  V.  Jacobus 
Wilhelmi  Vos. 

Voyer  (De).  V.  Argenson  (D'). 

Voyer  (Claude  de),  74. 

Voyer  (Jacques  de),  73,  74. 

Voyer  (  Jeanne  -  Marie  -  Constance  de 
Mailly,  ODarquise  de),  98.  —  Volumes 
de  sa  biUiotli^ue  k  I'Arsenal,  117. 

Voyer  (Maro-Ren6  de  Voyer  d'Argenion, 
marquis  de),  98.  110,  113,  115.  — 
Volumes  de  sa  biblioth&que  k  TArse- 
nal,  117. 

Voyer  (Pierre  de),  73. 

Voyer  (Ren^de),73. 

Vreden  (M.  de),  205. 


Wace.  Roman  de  Brut,  285. 
Wald  (Mazimillen),  149. 
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Wasse  (Bertrand),  499. 
WatxdorfT,  libraire,  186. 
Wavrea  (Johannes  de).  V.  Johannes. 
Wavrin  (Jean  de).  V.  Jean. 
Willibrord  (S),  444. 
Winde  (Egidius  de).  540. 
Worms.  V.  Uissek. 
Woverins  (Joannes),  254. 
Woillelmi  (Johannes).  V.  Johannes. 


Xanpi  (L*abb^  Joseph).  Lirres  de  sa  bi> 

hliolh^ne  venns  k  FAnenal,  330. 
Ximenes  (Frangois),  966. 
Ximenes  de  Leon  (Pero),  545. 


York  (Jacques,  due  d*),  281. 

York  (Marguerite  d*).  V.  Marguerite. 

Ysembert  (Jean).  V.  Jean. 


Zacharie  le  Chrysopolitain,  442. 
Zendroni,  548.  —  X'onun^  conserrateor 

k  k  Bihlioth^qoe  de  I* Arsenal  (an  III). 

420.--SaoiisekUretraile  (1816).556. 
Zomltto.  V.  Soaomiiie. 
Zurich,  273. 
ZwoUe.  V.  Mont-Sainte-Agn^. 
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